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AVEC LES ADDITÎONS 

DU DUC DE SAINT-SIMON- 



ANNEE u;oi 

Santidi {'"'nmiy à Triantm. — Le roi a iait dire àMM.de 
Vendôme pîir M, de [kirljezieiix qu'il IVilloil t^uMIs se reii- 
di^oai il Kigiierol le 15 de ce mois. — ^ Le roi a dit à M, le 
niiiréelial de Joyeuse qiril le desfinoitî\ î^ervii- cette année 
en Allemag-ue avec M, le iiiaréelial de Lorj[;'es* — Ma- 
dame la princesse (rÉpinoy et ruadenK*îselle de Melnn 
couchèrent hier ici, et y couchent encore aujourd'hui; les 
deux autres dames qu'on a retenues sont madame de Ro 
c[uelaure et madame de Danpeau* Le roi s'est pronK*n*î 
ce soir sur le canal, et a été jusqu^à la Ménagerie voir 
faire collation è Monseiiiueur et aux princesses qui fe- 
ront ce soir médianoehe, — Madame de Barbezieux s*est 
trouvé fort mal aujom*d'hui ; les médecins qui sont auprès 
d'elle ont demandé du secoiu's. Madame la duchesse dTl- 
zèssa mère, qui sVst enfermée avec elle, auroit fort sou- 
haité que Duchesne, médecin demesseîgneursles enfants 
de Fnuice , Teûl vue ; mais le roi n'a pas voulu le per- 
mettre. — Monseigneur alhi le tnatin au Pee(| voir une 
course de chevaux; le cheval de M h* tri-and prieur pagna 
cchii de M, le comte de Brionne. 

T.\, I 
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Dimanche 2 , â Versailles. — Le roi dîna à Trianon et 
n'en partit que le soir pour venir ici ; il en est si content 
qu'il a résolu d'y retourner au premier jour et d'y de- 
meurer plus longtemps. — MM. de Vendôme se désistent 
du procès* qu'ils avoient renouvelé pour l'ancieHneté 
du duché de Vendôme ; ils ont présentement une préten- 
tion bien plus grande et veulent faire revivre des lettres 
patentes accordées par Henri IV à M. de Vendôme, leur 
grand-père ; ces lettres patentes portent qu'ils marche- 
ront immédiatement après les princes du sang et précé- 
deront tous autres princes et ducs dans toutes les cérémo- 
nies pu))liques^ particulières et militaires ; ces lettres ont 
été registrées au parlement sans aucune modification (1). 
— L'abbé de Bentivoglio mourut subitement à l'Arsenal, 
après avoir entendu la messe } il avoit quatre-vingt-six ans 
passés; il laisse deux abbayes qui lui valoient 20,000 
francs; la plus considérable, qui est celle de Saint-Valery, 
est affermée 14 ou 15,000. ^- Madame la princesse de 
Conty la mariée vint diner avec le roi. 

* Le procès intenté t>ar M. de Vendôme contre ses anciens pour le 
rang de la première érection de Vendôme en faveur du père du roi de 
Navarre, et grand-père de Henri IV , se commença d'abord fort civile- 
ment , et dans la suite produisit une pîqUe et des paroles fort vives 
entre MM. d*Ëlbcuf et de Vendôme, qui lui reprocha que son père 
atdit mieux aimé n'être pas chevalier de Tordre que passer après lui, 
et lui remit la déclaration que Henri IV fit enregistrer un mois avant 
sa mort, qui donnoit la préséance à M. de Vendôme et à sa postérité 
avant tous pairs et princes , immédiatement après les princes du sang 
partout , à quoi M. d'Elbeuf répliqua fort vertement , et le fit souvenir 
dti peu de durée de ce rang, que M. de Vendôme ayant voulu prendre 
aut obsèques de Henri IV^ M. de Guise, le prenant par le bras, lui avoit 
dît que cela étoit bon hier, mais non pas aiyourd'hui ,' et Tavoit obligé 
à marcher dans son rang d'ancienneté de pair, dans lequel état les 
choses étoient demeurées depuis. M. le Grand , qui se trouva présent, 
mit le holà avec peine; mais. Une hedfe après, M. de Vendôme alla 



(1) Henri IV flonna ces lettres à M. de Vendôme, son fils, en ICIO, un mois 
sa inorl. {Note de Dangeau. ) 
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trouver M. du IMnine, el kiî représenta si hien son întér/'r ot cphiî de 
Su jK>8lmlé, qu'il résolut de ne pas négliger une occasion si ftivorablo; 
c*est ce qui produisit la déclaration du roi, qui mit les Mtafds et 
IM^I. de Yendôn>e partout imniédiatemont après le« princt*s du sring, 
qui pnnit incontinent après, f jc roi la régla avec te premier président 
de Harln5%qui l'avertit el M. du Maine, pour h sûreté de son rang, de 
laisser toujours des difTérences au parlement entre les princes du sang 
et le^KAtards, et desf^ contenter de la préséanee aii-dossus de tous les 
atitrés pairs et dlionueurs (pii les distinguassent d*eu\ ; et ce fut à cette^ 
tK-casion que ce magistral eiit parlé d*étre fait chancelier quand fa 
pbce vaqueroîl , parce qull entra en bon courtisan dans tout ce qui 
pouvoif piarre^nu roi et à tVI. du Maine, qui nVloît en tout fju'un .ivoc 
madame de Matnienon ; mais il ne laissa pas de mourir de d^'pit de ce 
que cette parole ne lui filt pas tenue, l^e roi pria M. It- due et M. le 
prînce de Conty d*aller avec M. du Plaine chez tes présidciîts h 
mortier et les dovens des chambres , et cette visite se fit avec apparat. 
l*onr les ducs» le roi parla à Farebev^que de Reims, qui letfr »»cnvit une 
lettre par ordre du roi , pour leur notitier la chose le jour de la récep- 
tion de M du Mriine, et les prier, de la part du roi , de s'y trouver 
comme H s'y trouva lui-même, et assez gaiement. M. delà Trrmoille, 
qui, non plus que les auttes, n*étoient pas de même, lui dit pubhque- 
riietit que c'est qu'il ne se Soncioit gum du rang des archevêques Aa 
Henm , mais que pour lui îl se soucîoît fort de celui des ducs de la 
Trémoille. 

M. du Maine firt donc reçtt le 8, presque tous les ducs qui éloient à 
Paris présents, qui n'avoient osé ne s'y pas trouver, mais pas un, 
exçq)tc M. de Reims, m l'ayant lu, ni lui ayant fait aucun eomplî* 
ment^ ff préi^ serment précisénieiit en tout cominc les pairs, et prit sa 
place entre M Je prince de Cnoty et M. de lleims. T^ (iremier prési- 
i 1 souhounet moins qu'aux princes du sang, et le ftomma 

[ >m de pairie comme les autres pairs et ne îiomïue poirtt les 

princes thi srmg. Il entra et sortit [lar le même chemin des pairs dans 
je fKirquef, et ne le traversa point eomme font les princes du sang. Le 
tout fut pour tous les bîïlards revêtus de pairie comme pour lui, et il 
eut après tiii huissier devant lui jus(pi'â son carrosse toutes les fois 
qu'il veuoit au parlement; les princeïî du sang en ont deux, et les 
pairs uen ont qu'un, et le jour de leur récA^ption seulement; mais en 
sortant de séance Ils vont en nmg jusqnViu delà de la grande siille ^ et 
ont Mors im hnissicf qui marche jus^pie-lii devant eux ; mais s'il en Sort 
ntî séparément, il n'en a point. Les pairs ont toujours été reriisà Ifl 
i:rcHKÎ<* audience au\ hauts sièges, leur avocat plaidant et Tavoeat 
géniTal plaidant a[irês et concluant, là le premier [iresident va, le bon- 
npt à Ici main, le long des l>ancs demander te« nvN «i liln» forn>e .i 
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oon&laniiuent duré jusqu'à la mort ôé Louis \ni. Quelque toiiii>«i 
après, M. de^Ioaaco, qui s'étoît donné à la France en 1642, qui en 
avoft été fait duc et pair etreiju rhcvalicr du Saint-Esprit j>ar Louis Xlll, 
devant Perpignan, vint a Paris pour se faire recevoir due et pair. Cest 
leprenuerqui ait jamais été reçu mux bas sièges. Le parlement, profilant 
des troubleis d'une minorité qui lui attirait de grands managements, en 
profita pour recevoir les pairs au\ bas sièges comme il y reçoit les ofli- 
eiers du parlemeuL Là le premier président demande tes avis en uom- 
maut de sa place, et ne se découvre que pour les présideuls à mortier de 
magistrats. Le même esprit qui lui a voit fait entreprendre de elianger la 
réception des pairs de ! audience au rapport, et des hauts sièges nu\ bas, 
lui lit hasarder de traiter les pairs comme les conseillers, sur le bonnet, 
et de se fortitier des princes du sang par cette diftereuce qtj'ils mirent 
entre eux et lesprini^es du sang, à qui le bonnet continua d'être dté; 
tout cela passa par mïe introduction graduelle , habile, choisie et suivie, 
et s'établit t iifin et donna lieu a d'autres entreprises subitement et 
peu à peu inventées, usitées, puis établies de fait comme le change* 
ment de la réception. Ce fut de la sorte que les [irésideuts à mortier 
avoient usurpé d^opiner aux lits de justice avant Ws pairs; de la ils 
vinreut a opiner avant les princes du Simg, enlin, avaiU Mousicur 
et avant même la reine régeute, et ces abus durèrent jusqu'eu.,.., 
que !e roi ^ ayant mis les pairs et les présidents à mortier contra- 
dictoiremenl et vu leurs mémoires imprimés , jugea solémiellemeut 
en faveur des pairs, ce qui s'est toujours depuis exécuté. La raorli- 
flcaliou fut telle pour le parlement que le roi ne voulut pas que le 
bonnet et les autres moindres nouveauttis que celles-là fussent aloiu 
Hgitécs , faisant espérer de les décider dans les suites . Comme le bouuet 
étoit d'autant plus étrange que le chancelier Y6w aux pairs, au conseil, 
et au parlement quand il s'y trouve , cette question se remit en 
mouvement quelques années après. Dans ces temps-là M. d'Uzès ayant 
repondu couvert à une réception , le roi eu prit prétexte de ne vou- 
loir pas juger sur ce que les pairs a voient entrepris de se faire justice 
à eux-juémes, iM. le Prince, qui étoit bien aise de se conserver cet 
avantage sur les pairs et de faire sa cour au parlement, qu*il cultivoit 
fort pour ses affaires, y contribua sourtlement tant qu'il put, et à la 
finTintérét des bâtards mit un entier obstacli' a liuir rindécence de 
«■çtte nouveauté. 

M, de Rohan n'avoit pas imaginé jusqu'alors la chimère de la pre- 
mière érectioJi de Rohan , et n'y a pas songé depuis. Il étoit inéjne 
alors et fut toujours un des plus vifs opposantes contre ÎM. de Luxem- 
bourg sur une chimère seuibbbïe. 



Lundi ÎJ» à Venailles. — \r poi nomma M. le Premier 
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pour suivre Monseigneur en Flandre; M, de Villequier, 
qui a son régiment en Fliinclre , servirn de irentilhonime 
de la chambre. — Le roi nie fit dêfemli'ede sui\Te Mnnsci- 
f^eur à l'armée, et m'ordonna de m'en îilier aux e^iux pour 
songer A ma sanle, — Madame la maréchale de Grancey 
mourutà Paris ; elle étutt dame d'honneurde Mademoiselle, 
el madame de Mtirey, sa iille, en lait les fonctions pour 
elle, et demeurera en cette place; mais lamarëchale, outre 
cela , avoit été nomnn'e iM)ur tiouvernante de mademoi- 
selle de Valois, et cette charge-là est k remplir. — On 
croit qu^on va faire revivre en faveur de M. h^ due du 
Maine la pairie du comté d'Eu ^ qui est une des plusan- 
cîennesdu royaume, et le roi donnera une déclnration en 
faveur deM. le duc du Maine, sontils, eneore plus favoralde 
que celle que Henri IV avoit faite en faveur de M. de Ven- 
dôme, et il précédera au pai'lemeot tous Im pairs cccié- 
sia*stîques aussi l)ien que les laïques. 

Mardi 4, à VersaUtes. — Le roi, après la chasse» s'alla 
promener à Trianon. Monst*igneur prit médecine. — 
Madame de Barbezieux mourut ;\ Versailles, regrettée de 
tout le monde (1); on emmena M. de BarlK^zieux a sa 
petite mîiison de TÉtang, et il ne reviendra que samedi 
au retour de Marly. — t*ar les nouvelles de Hollande du 
dernier du mois passé, on y attend incessamment le 
prince d'Onmge; mais il n'est point encore parti d'An- 
gleterre. — Il a passé devant Codais plusieurs vîiisseaux 
de guerre anglois et hollandois tpii vont apparemment à 
nie de Wight, où la flotte ennemie se doit a^ssemhler. 

Mercredi 5, à Marly, *— Le roi vint ici Taprès-dlnée ; 



(t) « La petite vérole, qui n'a pas rnoiu^ ré^né C/cUe aniK^ qw Los flèvrefl 
iDèlignes, âeiuporié tluas ce niéitie temps iiiâdam»? la ixuirqiijsv de llârbestieuit. 
Agée seDlenieat rie vingt ans. Elle {ivott tout ce qu'(»n (>eiii sutiliiiitiT «in tino 
femme pcmr (n n^ndri' HÎmalnlf^, H , pinir vous faire son rlti»^] en reii <!(» 
mMt JB irous M|tr''**^f^*iî ^1^^ 1^ i^î ^ '1^( ^)) |ii)rliiut <fetk% que IH. de 
Béiiiexteux. ne (tcnlfiit (uls seul À cette mort « luaîs quu toute iHcoiir y jiertlQit 
, " (Mtrcure de mai, (>age 78,) 
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il n'y éioit poipt yepu dans tout le carôm^ ni depuis 
P&ques. Madame la ducbess0 de Montfort est de ce voyage. 
*— M. le duc du Maine prepdra samedi sa séance au par- 
lement ; il aura beaucoup des traiteipents qu'on fait aux 
princes du sang , mais, en beaucoup de choses aussi, il 
ne sera traité que comme pair, car il prêtera le serment 
ordinaire. Il ne passera point dans le parquet, et le pre- 
mier président, en lui demandant son avis, le traitera 
de comte d'Eu. On ne nomme les princes du sang par 
aucune qualité. Les traitements de prince du sang qu'on 
lui fera seront que le premier président le haranguera 
fm nopa du parlemept, qu'il lui ôtera son chapeau en 
lui demandant son avis. M- du Maine, avant d'être reçu, 
ira voir le premier président, tous les présidents au 
moftier, les avocats généraux, le prociu'eur général, 
le doyen du parlement et le rappoi-teur; mais il les fera 
avertir avant que d'y aller; il n'ira voir aucun des ducs. 

Jeudi 6 , à Marly. — L,e roi et Monseigneur allèrent 
courre le cerf dans la forêt de Marly, et revinrent diner 
ici. — Le roi a parlé à M. l'archevêque de Reims sur le 
rang qu'il veut que M. le duc du Maine ait au parlement. 
L'archevêque lui a répondu qu'il se tiendroit honoré de 
passer après M. le duc du Maine et a parlé si sagement et 
si honnêtement que le roi a été fort content de lui. {ensuite 
M. l'archevêque est allé chez M. du Maine, et lui a cop- 
firmé les mêmes choses qu'il avoit dites à S. M. Le roi l'a 
chargé (Je faire dire à tous les autres ducs qu'ils lui fe- 
roiept plaisir de se trouver au parlement samedi à la 
réception de M. du Maine ; et il y a quelques ducs qui se 
sont plaints de l'archevêque, et qui ont dit qu'il vouloit 
tirer auprès du roi tout le mérite de leur obéissance en 
cette occasion ici. Le roi a parlé aux princes du sang et 
ils se trouveront tous trois à la réception au parlement. 

Vendredi 7, à Marly. — Le roi s'est fort promené tous 
ces jours ici dans ses jardins devant et après souper ; mais, 
ce soir, il s'est senti un peu de mal au pied; il n'est point 
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[lorti. Monseigïietir a jmif^ avec les princeî>&es jtLS(jirî> 
|dtïiix heures du matin. — Monsieur n donné à m;idirm«J 
[4tvMtiri'y 1rs deux charges tju\a voit inadiiinr lu mnvévhulti 
le Grancey sa mère. — M. du Maine est nljé à Paris fair« 
[toutes les visites qu il doit faire pour la rëceptiou de de- 
[inain; le rang quil va prendre au parlenient est ausiii 
rptjqr M. le conite de ToiJouso quand il aura une pairie^ 
l§i pjur tous leurs enfants mâles qui en auront] et le roi 
lit mettre dans les lettres paliiïitesqu^il leur donne pour 
ela des termes encore plus forts queeeux qui simtiUuis 
|e« lettres patentes de Henri IV pour M. de Vendôme, 

Samedi 8, à Ver$aille$. — Le roi revint ici de JMarly 
en eha^jsaut. Monseigneur partit TaprtVdtnée, et nlUi 
CA)ucher à Choisy, où il mena M. de Vendôme ^ M. 4*5 
Montmorency^ M, de Roquebunt», M* de Sainte-Maure et 
moi. M. le duc de Chartres, M. le Duc, M- le prince de 
Conty et M, le grand prieur Ty vinrent trouver If» soir. 
— tu. le duc do Maine fut reçu au parlement. M. le pre- 
mier président le harangua^ et, après qu'il ei|t prôU* son 
wrmentj le premier président lui dit ; h Monsieur le comte 
d'Ivu, pair de France, allez prendre votre place entrt? M. le 
prince de Conty et M. rarchevèque duc de Reims, n Tou!^ 
li?s pairs qui étoient à Paris, k Versailles ou h Marly, se 
sont trouvés au parlement, excepté Ip duc de Rohan et 
1*3 duc de la Fprce. l*e duc de Rohan ci écrit au roi pour 
le prier de l'excuser a cause des prétentions qu il a d'une 
ancienneté plus grandt; un parlement que le mng qu'il 
y Ment A cetti? heure; il vcuidroit avoir le rang, c]u jour 
que la duché de Rohan a été érigée , et ne s'ei) pus teniv 
aux letlœs qu'eut M. de Chahot son père. 

Dimanche 9, à Ver$aiths, — Les troupes de IV^rwi^e 
de Flandre commenceront h s^^sembler le lit de ce xï\om 
en d^ux endroits, sur la Haisne et sur la Satuhre. Le 
maréchal de Villeroy ira commander le corps qui cam- 
|>era sur la Haisne , et M. Rosen ira commander celui de 
la Sambre,* On fera herlier la cavalerie jusqu'à la lin du 
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rite , qui a duré jus(}u'à présent et possédé la Courlande , et celui-là se 
fit aussi protestant. Ce qu'il y avoit de biens de Tordre répandus en di- 
verses provinces d'Allemagne subsista. Cela est divisé en douze pro- 
vinces, et Tanden commandeur de chaque province a voix pour élirp 
le grand maître, à qui tout Tprdre ^t $oum». Ce gr^nj maître, qui est 
d'ordinaire fils ou ^ère 4^0 pri^ce coDi^idérabl^ d'Allcm^gp^ , a ^ 
résidence à Marienda) enFranconie et 60,000 livres de rente : tel étpit 
celui dont la mort a donné lieu à ce petit éclaircissement. 

Mardi 11 , à Trianan. — Le roi n'alla point tirer et 
vint ici tout droit. Monseigneur revint de Choisy et arriva 
ici sur les sept heures. Madame la duchesse de Chartres 
y coucha. Il n'y a d'hommes logés ^Trianon que le cham- 
bellan, le premier gentilhomme de la o^iambre et le pre- 
mier médecin. On fait un détachement de la garde du 
roi de Versailles qui vient tous les soirs à l'entrée de la 
nuit à Trianon^ et s'en retourne le matin à Versailles. — 
H. le maréchal de Lorges avoit sur sa, charge de capitaine 
des gardes du corps un brevet de retenue de 100,000 
écus ; le roi le lui a augmenté de 200,000 francs; ainsi il 
a présentement 500,000 francs de retenue , .qui est la 
somme que lui a coûté la charge, t-t- Le roi dojiji^ à 1^ 
fille de M. de Soubise, le jour de ses ^nçailles, un collier 
de perles de 10,000 écus, que l'on a acheté à Tinventaire 
de la vieille madame de Chavigny ; le roi fait de ces sortes 
de présents-là aux filles dont les pères ont les traitements 
de princes *. 

* Le roi ne fait des pré^nts de aoces qu'aux enfants de ses mi- 
nistres. Le premier président du parlement eiia souvent obtenu sur cet 
exemple. On ne voit point qu'il en ait fait k la fille de M. le Grapd, qi^ 
épousa le filç de M. de Mpnaco, à qui ce mapage y^lut le r^ug dQ 
prince , ni même à la fille de M. \e Prince, qui Cotisa M. le prince de 
Conty . Du reste , le roi fait 4e ces pr^ppts à qui ))pn W sépare. 

Mercredi 12, à Trianon, — Le roi, sur les quatre 
heures^ ajla tirer; n^ais il fut fort peu dehors et revint 
iei se promener dans ses jardips avec les dames. — La 
vieille madame de Lavardin est morte ; elle étoit tombée 
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en enfance îl y a déjà tjuelque temps; elle étoit de la 
maison de Rostaînç. II y a huit jours qiio dans sa famille 
Us sa voient sa mort ; mais ils ne Font point voulu dire que 
le mariage de mademoiselle de Lavardiane fiH fait. — Le 
roi a fait Julien liri^aditT d'infanterie ; on lui avoil fait 
espérer cette gràce-là quand il quitta le eommaiidement 
des barl>ets pour entrer dans le service du roi. Il y a en- 
corn d'autres )>rigmlieFs de cavalerie et d'infanterie fait^; 
maison ne les nommera qu'en campagne. — M.rabUéde 
Caumartin fut rem samedi ^^ rAcadémie francoise à la 
place de ftf. fabbé de Lavau. 

Jeudi 13, a Tnantm. — Le roi se prometia le soir dans 
ses jardins avec les courtisans; il s'amuse les soirs après 
soqperà voir jouer Monseigneur et les princesses. Moiisiem^ 
et Madame vîiii^ot dîner avec le roi et s'en retournèrent 
de bonne heure à Paris, Quand ils viennent dlncr ici, 
les dames d'honneur des princesses sY'U vont dîner à 
Versailles, afin qu'il n'y ait pas trop de n^onde à la 
table. — M* de Liancourt a vendu le régiment de la 
marine 51 ,000 francs a M. de Talleyrand, rpii avoit autre- 
fois ti^aité de celui de M. de Bouf fiers; mais le marché ne 
s'acheva iK>int. — On retient ici , tous les soirs , quatre 
dames pour tenir compagnie aux princesses; c'étoient 
hier mesdames d'Epinoy, de Villequier, de Sainl-ijéran, 
et mademoiselle de Melun ; aujourd'hui c'étoient la 
duchesse du Ludc, mesdames d'O , de Beringhen et de 
Nan?:is. 

Vendredi i V^ à Trianon, — Le roi ne sortit point de Tria- 
tion; il se promena toute la journée dans ses jardins. 
Monseigneur courut le loup. Madame hi duchesse de 
ChaHres s'étoit trotivée un peu inc«unmodée Turirredi ; 
elle retourna coucher à Versailles, mais dUa se porte fort 
liien présentement et est revenue ici. — Mardi dernier, 
l'ambassadeur Vé nier, qui s'en retourne en son pays^ vint 
roodre visite à Versailles k M. le duc du Maine et à H. le 
comte de Toulouse, conduit par l'introducteur des am- 
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bassadeurs; il leur a rendu, par ordre de la république, 
les mêmes honneurs qu'il rend aux princes du sang. 
Le nonce les avoit été voir l'année passée, par ordre du 
pape; il n'y a point encore d'autres ambassadeurs qui 
leur aient rendu cet honneui'-là. 

Samedi 1 5, à Trianon. — Le roi alla tirer l'après-dinée, 
et Monseigneur courut le cerf. — Le roi a ordonné à 
Monseigneur et à tous les généraux de ne lui point en- 
voyer de courriers cette année que pour les affaires de la 
dernière importance ; il y a des années où la dépense des 
courriers a monté à 500,000 écus; le roi compte que par 
là on en épargnera près de la moitié. Le roi fait encore 
d'autres retranchements, fl y a déjà quelque temps qu'on 
a donné congé à tous les ouvriers des Gobelins (1) et qu'on 
ne paye plus l'Académie des sciences et la petite aca- 
démie que M. Bignon avoit fait établir pour la descrip- 
tion des arts. — L'évêque de Tréguier mourut subi tement 
à Paris en faisant des visites à la place Royale. 

Dimanche 16, à Trianon. — Le roi donna toute l'après- 
dinée des audiences; il entretint longtemps M. de 
Luxembourg, et ensuite M. le maréchal de Lorges, qui prit ' 
congé de lui. — On apprit la mort de M. de Coligny ; il 
est mort de maladie à Reims ; il y a déjà quelque temps 
qu'il n'étoit plus dans le service. Sa veuve, qui est fille 
de Lassey, n'a point d'enfants, et elle aura peine à retirer 
son bien ; il ne reste plus de garçons de la maison de 
Coligny (2). — Le prince d'Orange a fait quatre ducs 



(1) Voy. p. 83 de la Notice historique sur les Manufactures impériales 
de tapisseries des Gobelins et de tapis de la Savonnerie ^ par A. L. Lacor- 
daire^ 1 vol. iii-8**, 1853. — H y est dit', entre autres détafls , qu'à' la suite de 
la fermeture des ateliers , vingt et on ouvriers durent s^engager dans rarmée 
française , vingt-trois se rendirent en Flandre, leur pays natal, et les autres 
furent employés à la manufacture de tapis de Beauvais. Les travaux reprirent 
aux Gobelins en 1696. 

(2) «t En lui, dit le P. Anselme, finit cette illustre maison qni avoit produit 
de si grands hommes et qui subsistoit depuis près de sept siècles. » {Histoire 
généalogique et chronologique^ etc.; tome VU, page 159). 
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en Angleterre, qui sont U comte Daoil>y^ qii*îl avoit tWjA 
fait marquis, il y a quelque temps, le comte de B*idford , 
le comte de Shrewsbury el le mar<iuisde [Harfinglon] que 
nous avons connu en France sous le nom âv milord Ca- 
vendisb. 

Lundi 17, à Trimwtu — Le roi si! plaît fort dans cette 
maison ici, et n'en partira que d'aujourd'hui en Iniit 
jours. — On a appris que le prince d'Orange s'étoit em- 
barqué pour passtT en Hollande, le 5 de ce mois; mais 
on n'a pas encore nouvelle tju'il y soit arrivé. — 11 y a des 
avis de Constantiiiople qni portenf <pic le <tr;ind-Seignenr 
a déposé le grand-vizir et qu*il y a mis en sa place Ali- 
Pacha; il paroît même pîuu^es nouvelles que les ambas- 
sadeurs d'Angleterre et de Hollande ont quelque esi>/'= 
rance de renouer les négociations de paL\ avec la Porir 
ils ajoutent m^^nie que le Tékéli auroit quelque envie 
de s'accommoder avec rempereur. Nous doutons lorf 
de ces nouveUes-là, parce que nous ne les avons point 
par M- de Castanière, notre ambassadeur, qui est ^ 
jVndrinople. 

Mardi 18, à Trianon. — La commission qu^a M, le ma- 
réchal de Cboiseul, expédiée par M. de Barbezieux, est 
pour commander les troupes en Bretagne et en Norman- 
die; outre cela il a une commission expédiée piur M, de 
Cbàteauneuf pour commander en Normandie avec Vim- 
lorité de gouverneur. — Le roi alla se promener avec 
les dames à Noisy, où il fait faire une garenne pour 
monst?igneur le duc de Bourgogne. Monseigneur se pro- 
mena sur le canal avec les princesses. — L'abbé Milon, 
présentement évètpie de Condom, a traité de sa charge 
d'aimiônier du roi avec Tabbé Turgot à tjui le roi en a 
promis Tagrément quand il se seroit t'ait prêtre, l^es au- 
môniers du roi, qui ont acheté leui's charges comme avoit 
faitTabbé Milon, ont permission de les vendre quand ils 
SJont faits évèques; mais ceux A qui le rt»i les n données 
ne les doivent pas vendre. 
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Mercredi 19, à Trianon. — Le rôi prit in^décinë, et 
travailla Tàpi'és-dinée avec ^s miiiiâtreâ ; il tient ^s 
côiiseilâ ici tôtit comme â Versailleâ, et y mété la même 
vie. Moûseignetir alla se promener sut* l^eau avec les 
princesses; il y avoit un bateau où étoit la musique dû 
roî. — Où a nouvelles que l*ëlecteur dé Saxe est mort de 
la petite véi^ole } Une dame de sa cour dont il étoit amou- 
reux, et que Tempefeur avoit fait comtesse pour ramoui* 
de lui, étoit morte quelques jours auparavant du même 
mal, et 11 ne Tavoit point quittée dtiratit sa maladie. 
Nous avions vu M. l'électeur en France, il n'y a pas long- 
temps. Durant la vie de l'électeur, il se faîiàoit appeler Ici 
le comte de Barbi; il n'a point d'enfants; il ne laisse 
qu'un frère, qui succède à l'électorat et que nous avons 
vu en France aussi. 

Jeudi aO, à Triafion. — L'affaite de M. de Vendôme 
est réglée, et sur les lettf es qu'eUt son gûàud-père de 
Henri IV j il aura rang au parlement devant toitô les pairs, 
même les ecclésiastiques ; il sera après M. dû lllaine. Le toi 
a trouvé bon que M. l'archevêque de Reims, premier de$ 
pairs, représentât ses raisons; et, le roi ayant vottlu 
passer pat*-deSâUs, l'archevêque n*a point voulu insistèt* 
et est allé faire des compliments â M. de Vendôme , et Va 
assuré qu'il se trouverolt à sa réception. Elle ne se fera 
point encore de trois semaines, et M. de Vendôme ne 
partira point pour l'Italie que cela ne soit entièrement 
terminé. — Les troupes commencent à d'assembler en 
Flandre , mais on met l'infanterie dans des Villages , et 
l'on fait différents camps pour la cavalerie, qui herbe r a 
jusqu'à la fin du mois. 

Vendredi 21, à Trianon. — Le roî donne à MM. dé Ma- 
tignon , de Beuvron, lieutenant de roi de Normandie , et 
à M. de LavaMin, lieutenant de roi de Bretagne, des 
commissions de lieutenants généraux pour Servit dans 
l'afmée du maréchal de Choiseul, et ils prendront jotir 
de la date de leur commission de lieutenant de l*oi — 
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Ofl a notivelle que le chevalier de Chamillart a mmené â 
Dunkerque frois frégfites et dix-sept Mtimenls mar- 
chands duirgt^s de blé. Il tni «Moit parli au commence- 
ment de m mais, ei étoit allé à Flekeren en Norwége ; il a 
trouvé en revenant une escadre de dix vaiséîeaax angloîs 
<|nî autoientaiséinenf pti prendre le convoL On croit que 
c'est lé prince d'Orange qui passoit eu Hollande^ et qui 
n^a pas voulu interrompre sa route. — Il vit ni tnus les 
jour» loi des dames que les princesses envoient quérir à 
dlrier et iV souper; mais il n'y en a point couché de ce 
royaj^e ici. 

Samedi â2, à Trianon. — Le roi a pri» du quinquina 
depuis »a purgBtion , et cessera de le prendre demain; 
Il s'est promené diins ses jardins apref? avoir ilé à la 
cha«0ie. — On a nouvelles de Liège que la maladie conla- 
gietise continue; il y est mort troin ehanoincî^ depuis la 
moK du *rrand maître. Méan, qui est grand doyen, per- 
!*if4*4? toujouis fil ne point reeonnoltre le prince Clément; 
il \^ut faire une nouvelle élection en faveur de Fév^que 
de Breslau ou de Tévèque d'Augsbourg, frèi^^ du grand 
maître. On mande aussi d<^^ ce j>ays-li\ que Tzerclaes, qu'ils 
ont fait prince depuis peu en Flandre, est à Textrémité; 
c'est lui qui coinmaride les troupes dans Liège et qui est 
L^r du parti du prince Clément. On n'a point de nou- 
iez <|ue la cour de Home ait encore pris aucun parti 
sur cette affairolà. — Les deux cents mousquetaires qui 
doivent servir dans rarméc de Mon^eigniMir en Flfindre 
^nt iwirtis aujourd'hui ; c'est Artagnan qui Icscouuaande* 
IHmanche 23, à Trianon, — Le roi donnft, ces joui-s 
pas^iési 60,000 écussnr la maison de ville au petit llenaud, 
C4ipitaine de vaisseau et ingénieur, qid prit, il y a deux 
mois, un vaisseau anglois richement chargé; il avoit 
même apporté au roi une cassette pleine de diamants 
hrut«,qui n'étoi! pas estimée plus que le roi lui a donné. 
— On a nouvelle que le prince d'Orange est aiTivé en 
OoUande lo 17 de ce mois. — On mande d'Allemagne 
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que le comte de Tinghen, gouverneur de Hayence^ est 
mort. On mande aussi la mort de l'évêque de Wurzbourg. 

— M. de Noailles, qui est arrivé en RoussiUon, presse pour 
qu'on fasse partir les vaisseaux qui sont à Toulon , où le 
maréchal de TourviUe est arrivé par terre ; et on attend 
incessamment de ses nouvelles, car on le croit à la mer 
présentement. 

Lundi 24. , à Versailles. — Le roi eut, le matin, un cour- 
rier du maréchal de Tour ville, qui est à la mer avec les 
dix-huit vaisseaux qui sont à Toulon; on croit que leur 
ordre est d'aller sur les côtes de Catalogne. — Le roi est 
parti de Trianon après dîner, est allé à la chasse et est 
retourné à Versailles. — Monseigneur alla coucher à 
Choisy ; il y a mené M. le prince de Conty, M. de la Tré- 
moille, le chevalier de TiUadet, Livry, d'Antîn , Sainte- 
Maure et moi; MM. de Vendôme y doivent venir demain. 

— Monsieur et Madame revinrent à Versailles. — Le che- 
valier de Bezons, maréchal de camp, épousa hier à Paris 
mademoiselle le Ménestrel, nièce de M. du Metz, garde 
du trésor royal; on lui a donné en mariage 200,000 
francs d'argent comptant. 

Mardi 25 ^ à Versailles, — La flotte ennemie est à 
la mer; et on croit qu'ils ont embarqué treize bataillons 
et quinze cents chevaux; ils font courrir le bruit qu'ils 
veulent faire une descente ; et gur toutes nos côtes on est 
bien préparé à les recevoir. — Op a nouvelles d'Ecosse 
que le château de Basse, qui tenoit encore pour le roi 
d'Angleterre, s'étoit enfin soumis au prince d'Orange; il 
ne reste plus rien au roi d'Angleterre dans ses trois 
royaumes. — M. de Luxembourg et M. le maréchal de Vil- 
leroy prirent congé du roi ; ils attendront Monseigneur à 
Maul3euge. 

Mercredi 26, à Versailles, — Le parlement a jugé que 
la déclaration donnée par Henri IV en faveur de M. de 
Vendôme devoit avoir son plein et entier effet. 11 n'y a 
point eu d'opposition ; tous les présidents à mortier y 
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^^jttisièrent . MM. de Vendôme ont été les voir, eux et tous les 
conseillers de la gmnde chambre, sans les faire avertir; 
ils en otit usé en cela comme en usent tous les autres ducs. 
M. de Vendùoie sera reçu dès que la semaine de la Pente- 
côte sera passée; le parlement ne s*assemV*le point cette 
semaiue-lcV« — Madame la pï incesse de Conty alla dîner 
à Choisy avec Monseig^neur. Le roi et la reine d'Angle- 
terre y allèrent sur les six heures, et y firent collation . Mon- 
seigneur et madame la princesse de Conty y demeurèrent 
& sf>uper^ et en repartiï*ent à onze heures pour venir cou* 
cher ici. 

Jeudi 27, à Versailles, — Le roi d'AngleteiTe a ôté à 
milord Milford la place de premier ministre qu*il avoit 
auprès de lui avec son entière cuntiance* Il y avoit ù. 
Saint-Oermain une cabale fort opposée à lui, et, outre 
cela, tous les serviteurs que le roi d'Angleterre conserve 
en ce pays-là aecusoienl ce milord den*ètre pas assez fi- 
dèle au roi son maître. On croit que le milord Greftin, 
nouvellement arrivé de Londres, a achevé de déterminer 
S. M, B. à ce changement dans son conseiL — On mande 
de Flandre que M. le prince d'Orange assemble ses 
ti'ou[>es vers Loo. — Le roi envoie à Home M, Vfii liant (1), 
et lui donne 8,000 francs pour son voyage; il y va pour 
rendre compte à M. le cardinal de Janson de tout ce qui 
s'est passéà Liège dans ces dernières élections, et de toutes 
les démarches qu'a faites à Hny M. le cai-dinal de Bouil- 
lon poiu* s'y opposer et en empêcher la validilé. Vaillant 
a toujoui-s été auprès de M. le cardinal de Bouillon à Huy. 
Vendredi 28 , à Versailles. — Hier malin on descen- 
dit à Paris la châsse de Sainte-Geneviève; il y avoit dans 
le mandement de M. Farchevèquc que cMtoit pom' avoir 
de la pluie et pour tout ce qui étoitnécessaiie aux besoins 
de TËtat, et cela même en des termes très-forts. Monsieur 



(0 V«ilbuit est un aTocut fameux, (iVole de f)nnifêau. ) 
T. ▼* 
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aUa à Paris pour voir la procession. Toutes les chambres 
souveraines suivent la chAase; depuis Tannée 1675 on ne 
Favoit point descendue ; il y avoit une af fluence de peuple 
extraordinaire. Dès le soir même il plut et pleut encore. 
M. Tabbé de Sainte^Geneviève, à cette cérémonie^ a la 
droite sur M. Farcbevôque y et ils donnent tous deux les 
bénédictions; M. Tarchevèque ^ à cause de sa mauvaise 
santé, se faisoit porter en chaise découverte par quatre 
porteurs. On fit arrêter les châsses (1) devant Tendroit où 
étoit MoQsieur. 

Samedi 29 , à Versailles. — Le roi fit ses dévotions et 
Faprèsrdlnée il fut toiyours enfermé avec le P. de la 
Chaise, et le soir il alla sa promener dans ses jardins. *^ 
lie roi a donné l'archevêché de Bourges à M. Tabbé de 
Gesvres *; cet archevêché vaut entre 35 et 30^000 livres 
de rente. Le roi n'a pas accoutumé de donner les arche- 
vêchés à des abbés ; il choisit d'ordinaire im évêque. Le 
roi a donné l'évêché de Tréguier à Tabbé de Kervilia, 
Breton^ qui saura la langue d^ peuples de son diocèse. Le 
roi choisit toujours des Bretons pour lesévêchésde Basse- 
Bretagne. Le roi ne donnera pas sitôt les abbayes va* 
cantes; il les garde pour en faire distribuer le revenu 
auxpauvres des pays où les abbayes sont situées^ et en six 
mois de temps les abbayes vacantes produiront plus de 
80,000 francs. Il y avoit trois abbayes de filles où le roi 
a nommé des abbesses. Par le concordat, le roi est obligé 
de donner les abbayes vacantes auboutde six mois^àfaute 
de quoi le pape y pourroit pourvoir en avertissant le roi 
trois mois devant. 

* L'abbé de Gesvres avoit été du temps à Rome camérier d*homieur 
dlmtooent Xi, homme de caprice, et qui avoit teltement pris goât pour 
lui qu'on ne doute point qu'il n'eût été cardinal sans aucune recom- 
mandation, si l'éclat arrivé avec la France ne i'edt^obligé d> revenir, et 



(1) Les châsses de sainte Geneviève et de saint Marcel, évêque de Paris, 
étaient portées ensemble. 
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c'est ce qui lui valut eofin ce siège. Il avoit pris beaucoup des iniinièr^s 
itâlietiuQs, et songea toujours depuis h deveuir cardinoL llt^a fut sou- 
vent fort près , vt à la lîu l'est devenu avec h uomiiialiou des deu\ 
compétiteurs de Pologne en 1719. Mais h malédiction y a été telle que 
depuis sa promotion il n*n voulu aller h auctin enucbve , puis à pas une 
cér^uioiue , enfin plus à la cour, et à peine faire quelques visites dans 
Paiii et ne voir presque personne dfuis sa nnof son. Jamais aux d^rénio- 
nies de Tordre ; eu un mot parvenu si persëveramment au comble de 
ses vœax , c'est pour se repaître les yeux de son liabit rouge au fond 
d*uûe entière solitude, et se tenir toujours pour malade. Il n'ii jamais 
résidé et à peine songé qu'il eût un diocèse : c'est le seul qui y ei)t 
dccoutumé le feu roi. 



Dimanche 30, jour de la Pmiecàtê^ à Vermilles. — Mon- 
(Deur fit ses dévotions le matin. L'aTclievAcjue de 
\ officia à la grande messe des cheval iei's. L'après- 
dlnéei le roi entendît le s**rmon de 1 abljé Riquetli.La 
soir, après souper, MonseiKîièur fut enfermé avec le roi, et, 
1^ deux heui*esaprès minuit , il paii;it dans lecarposse de rna- 
Éftme la princesse de Conty, qui doit le mener jusqu'au 
Bourgol. limera demain au soir h Guise ; il y trouvera les 
mousquetaires et un détachement des gardes du corp^ 
qui le mèneront mtirdi à Maubeuge* H dînera demain à 
Coiapiègue chea M. Fliélypeaux, intendant de l'Ile de 
France. 

Lufuli 31, à Marly. — Madame la princesse de Conty 
revint à Versailles après avoir conduit Monsei^eur jus* 
qu*au Bourget, où elle le vit monter en chaise^ à quatre 
iumres du matin ; il doit être arrivé de bonne heure à 
Guiï^*. -^ Le roi partit de Vei'sailles à cinq heures pt>ur 
venir ici où il doit demeurer jusqu'à samedi. Madame la 
llucheasa oe sera jioint de ce voyage; elle s'en va avec 
M* le Prince et madame la Princesse à Chantilly C4>nduire 
M. le Duc, d'où il ne ptirtira que vendredi. M. le due du 
Maiue et M* le comte de Toulouse prii'ent congé du roi 
à sept heui^s pour partir le lendemain à la pointe du 
jour* On garde pour eu\ sur la route les chevaux qui 
ont mené M. le Dauphin* iM. le duc de ChartrcsS est parti 

2. 
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à deux heures de Saint-doud après avoir dîné avec Mon- 
sieur^ Madame 9 madame de Chartres et Mademoiselle^ qui 
Font été conduire jusque-là; il va coucher à Noyon et 
rejoindra demain Monseigneur à Maubèuge. 

Mardi !•' jtUn, à Marly. — Le roi se promena le matin 
dans sesjardins, et le soir il alla se promener avec les prin- 
cesses et les dames en carrosse dans la forêt, et marqua 
un lieu où il veut dîner jeudi après la chasse. Il n'y a 
à ce voyage ici de personnes qui n'ont point accoutumé 
d'y venir que M. le duc de la Force, à qui on croit qu'on 
sera obligé de faire la grande opération au premier jour; 
hier il ne se croyoit point malade. — La vieille madame 
de Sainctot est morte à Paris; elle avoit quatre-vingts 
ans passés. — On a nouvelles de Vienne que l'empereur 
donne son armée de Hongrie à commander au comte de 
Caprara; le duc de Croy y servira sous lui, quoi qu'il la 
commandât l'année passée. Le prince Eugène de Savoie a 
été fait maréchal de camp général, et ira commander les 
troupes allemandes en Piémont en la place du comte de 
Caprara. 

Mercredi 3, à Marly. — Le roi tint le conseil le matin 
avec ses ministres, qui vinrent poiu* cela de Versailles ici ; 
et l'après-dlnée S. M. alla à SaintrGermain voir le roi 
et la reine d'Angleterre. On croit que LL. MM. BB. récom 
penseront milord Milford de quelque nouveau titre. Quoi 
qu'ils lui ôtent la place de leur premier ministre, ils ne 
laissent pas de paroitre contents de lui ; on ne doute pas 
que sa place ne soit donnée, à milord Middleton. — Le 
duc d'Aumont , quoiqu'il soit en année de premier gen- 
tilhomme de la chambre du roi, est parti pour s'en aller 
à son gouvernement de Boulogne; le roi lui a promis de 
le faire revenir ici achever son année dès que les flottes 
angloise et hollandoises seront rentrées dans leurs ports. 

Jewii 3, à Marly — Le roi courut le cerf dans la forêt 
de Marly, et ensuite il y dîna avec Monsieur et avec les 
dames, sous des arbres, dans une route où il avoit fait 
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loder son dîner ; il n'avoit voulu qu^on lui men&t 
qu\ui surtout. Madame, après la chasse» revint dîner ici 
avec les princesses et les auk^es dames qui y étoieot de- 
meurées. — Sur les huit heures du soir M. le marquis de 
Noallles arriva, qui apporta au roi la nouvelle d'une vic- 
toire complète que son armée de Catalogne , sous les ordres 
de M. le duc de Noallles, a remportée contre rarniée d'Es- 
pagne commandée par le marquis de ViUéna , duc d'Es- 
calone. Nous avons plus de deux mille cinq cents prison- 
niers, et beaucoup de drapeciux , et tout le bag^age des 
ennemis; il u^y a point d'étendm*ds, parce que les Espa- 
gnols n'en ont qu'un au plus à leurs escadrons. On croit que 
les ennemis, outi'e leurs prisonniei-s, ont bien perdu cinq 
raille hommes à cette action ; nous n'y avons perdu que 
ti*ois cents hommes, parmi lesquels sontle[>etit du Bourg, 
maréchal de camp, la SaJle, brigadier et mestre de camp 
d'un des régiment.s de dragons du cardinal de Furstem- 
berg. Druy, qxii commandoit noti'e cavalerie est considé- 
rablement blessé à la tête. M. le duc de Noailles loue 
fort tous les officiers généraux, surtout le vieux Cbazeron ; 
les eai'ahiniers, à la léte desquels il étoit, ont commencé 
le combat, et le chevalier de Courcelles qui lescoinnKuide 
s*y est fort distingué {!). 

Vendredi V, ù Mûrh^, — Hier au soir, au coucher du 
roi, arriva Cbapiseau, un des majors de la nifiriue, qui 
apporta au it)i la nouvelle de la jonction des vaisseaux 
que M* le comte de ChAte*«u-Keiiaud a amenés de Bresl 
avec les vaisseaux que M. deTourville a amenés de Tou* 
Ion; ils se sont joints dans la baie de Roses. M. de Châ- 
teau-Renaud n'a été que sept jours à venir de Brest au 



(1) « Le 3 <l0 ce molB, k^ iiii, uyamt reçu te mât i& noavdtt; de. la %îdoinï que 
tfoo «tnétï commandée \)àT M. Le man'clml t\e ^iràiïk^ nvoîl ii^iniHirli-c? 6ur le 
Ter, écrivH beaucooj» après «ciuiwr, étant k Maiij^ ««t *hiI la nuit mativaise, ce 
que f attribae à rapplicatitm qui lui avoit écliaufle la lËtc avant son cfiuclier* » 
{Journal 4e ia santé du roi, par Fagou.) 
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dëtfoil (I); jamais flotte n'avoit fait oe trajet là si vite. 
Le comte de GhMeaii-Reiiaud a pris dans sa route quel- 
ques! ▼aisseaux marchands anglois par lesquels il a su 
que quatre gros vaisseaux de guerre espagnols revenoient 
pour passer le détroit après avoir porté quelques troupes 
en Catalogne^ et effectivement le comte de Château-Re- 
naud les a rencontrés par le travers de Tortose. Il les 
força d'alleréchouer^lacôte, et, après avoir sauvé les ma- 
telots, ils brûlèrent les corps de leurs quatre vaisseaux qui 
étoient depuis cinquante jusqu'à soixante et seize pièces 
de canon. Cette action s^est passée le 21 et le 22 de mai ; 
le roi fut fort content du bon compte que lui a rendu 
Ghapiseau. -« Parmi les prisonniers que nous avons 
fiûts en Catalogne, il y a le commandant de la cavalerie 
d'Espagne, quelques sergents-majors et quelques colonels. 
Samedi 5, à Verioillê». — Le roi revint le soir de 
Marly. Madame la duchesse est revenue de Chantilly. — 
Madame Stoppa* est morte à Paris. M. Stoppa a 100,000 
livres de rente, et Tavoit autrefois épousée par amour. 
^-* La joie du peuple de Paris sur la victoire de Catalogne 
a beaucoup augmenté quand ils ont appris que le combat 
s'étoit donné le même jour et à la même heure qu'on 
avoit fait descendre la châsse de Sainte-Geneviève à Paris. 
La bataille s'est donnée à un lieutju'on appelle Verge, entre 
Girone et Palamos, sur la rivière du Ter, que nos 
troupes passèrent devant les ennemis, notre infanterie 
ayant de Feau par-dessus la ceinture. M. de Noailles 
mande au roi qu'il va attaquer Palamos, après quoi il 
exécutera les ordres que S. M. lui a donnés, que nous ne 
savons point encore, et nous croyons que c'est d'assié- 
ger Barcelone. 

* Stouppe étoit colonel du régunent des gardes suisses, fort au gré 
do roi, qui se méloitde beaucoup de choses, et sa femme encore pkis, 
et fort craints. 

(1) Au détroit de Gibraltar. 



JUfN 1694. 



n 



IHmanrhe B, à Vermillefi. — Le roi m promena IViprès- 
Aînée dans ses jardins, et alla voir plusieurs de ses fou- 
ines renfermées, — Les dernières lettres que Pon a 
çue» de Monseiioîeur sont encore do Maubeiige. Il n'a 
point encore faii(u;sembler son armée; il Inlaîflsc) toujours 
dans des quartiers séiiarés où la eiivalerie s*accomniode 
forL — 1^ roi a fait le marquis de Noailles maréchnl de 
camp; il étoil aneien briiradier de cavalerie, et lui a 
donné, outre le payement ordinaire pour sa course, K.OOO 
iivtvs de Êrratifiration. — I^e roi a donnt^ le rég^inieni de 
dra^xuis de la Salle à M. lemarcpiis de Potier, qui en êtoJl 
lien tenant-colonel depuis laeréatioii; cie réûriment est un' 
de ceux que M. le cardinal de FurstemlK^rfer a doim('*s hu 
n»i. M, de Noailles avoit mandé au roi heuucoup de bien 
du marquis de Potier, et M. le cardinHl Tavoil recom- 
mandé à S. M. 

Lumli 7, à VersaUleji. — Lu roi* apri>s «on dîner, tra- 
vailla avrc M. Pelletier, T intendant pour lestortifîeations^ 
commeilaaccoutuniBde faire tous les lundis après dîner. 
En truvaillanty te frisson le prit avec des vomissementj^; 
il avoit déjà eu avantrhier quelques mouvements de 
fièvre, mais il Tavoit caché. A huit heures du soir^ sa 
fièvre ét«mt »ur son déclin, il a pris du qtùmptina; à 
minuit la fi»^vre l'a entiéretnent quitté et il s'esl endormi» 
— On a eu nouvelle ce soir que M. le marquis tl'Arcy* 
ét^it mort à Mnubeuge, où il avoit suivi M. le duc de 
Chartres, dont il étoit premier i;entilhonime delachandire, 
lit dont il avoit été gouverneur. Uétoit chevalier de l^ordre 
ci conseiller d^État ; il est fort regretté de tout le inonde* 
Voilà le quatrième gouverneur qui soit mort auprès do 
H« de Chartres : le duc de Na vailles , le maréchal d^Es- 
tradlïis^ le duc de la Vieuville et le mar<]uis d'Arcy . 

* il, d'Arcyavoil eu affotre en M, ûa Chartres à im princo û'nm 
vraie valeur, et, TayaDt bien tâté et rec*onnu, M hû en fit tirer tout l'avan- 
tage en prenant tout mt soi à Leuze , contre* M de Luxembourg (|U( 
le vouloit faire demeurer au mont Pagnotte, et à Ncn^nuk^ oii il tii 
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merveille. M. de Chartres ne Fa jamais oublié, s'en estsonvenu avec ce 
qui en est resté, et même jusqu'à ses domestiques, et en parloit toujours 
avec amitié et vénération. Ufiten lui une grandeettrop prompte perte. 

Mardi S, à Versailles. — Le roi a continué de prendre 
du quinquina de quatre heures en quatre heures ; on Ta 
réveillé cette nuit pour en prendre. A dix heures ce 
matin on est entré dans sa chambre ; il a vu presque tout 
le monde, et a entendu la messe dans son lit, et a passé 
la journée fort doucement; il a travaillé avec ses minis- 
tres à son ordinaire. — Ce matin on a renouvelé le bail 
àsB postes; Rouiller les a prises, et en donne 2,820,000 
•livres; c'est 200,000 firancs plus que les années passées; 
il donne 1,^00,000 francs d'avance; on prétend que 
Rouiller, qui a les postes depuis longtemps, y a beaucoup 
gagné. — M. le cardinal de Bouillon a trouvé le moyen 
de séculariser le prieuré de Saint-Martin, où il fait beau-* 
coup d'embellissements; il en pourra disposer en faveur 
de qui il lui plaira. 

Mercredi 9, à Versailles. — Le roi continue à prendre 
son quinquina ; il a soupe à six heures et a vu tout le 
monde. 11 s'est couché à son ordinaire ; il y a eu grand 
et petit coucher. — On a chanté le Te Deum à Paris 
pour la victoire de Catalogne. — Le roi a reçu des nou- 
velles de M. le duc de Noailles par l'ordinaire ; elles sont 
écrites du lendemain de la bataille. Le nombre des pri- 
sonniers est fort augmenté; nous en avons trois mille 
cinq cents, parmi lesquels il y a près de quatre cents 
offîciers. Le petit du Bourg , maréchal de camp , qu'on 
avoit cru mort, est un peu mieux ; Baudumann, brigadier 
d'infanterie, a été fort blessé à cette bataille. M. de Noailles 
mande au roi qu'il fera investir Palamos le lendemain ; 
que les ennemis y ont deux mille cinq cents hommes de- 
dans, et qu'il compte de les prendre prisonniers de guerre . 
— L'abbé d'Uzès * est mort à Paris; il avoit dix-huit ans 
Dt n'avoit point encore d'abbaye. Le duc d'Uzès son frère 
ost fort mal aussi. 
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* L'abl»é d*Uzès étoit chauoioc de Strasbourg. 

Jeudi 10, jour de la fête de Dieu à Versuilles. —Le roi vit 
passer la procession d'une fenêtre de son appaiiement. 
Mon^ieui* alla quérir le saint sacrement à la paroisse, et l'y 
reconduisit. Le roi assista k vêpres, au stdut et à toutes les 
dévotions de la journée , et après le salut il s'alla pro- 
mener dans ses jardins^ à ses fontaines renfermées et à l'o- 
rangerie. — M. le duc de Vendôme prit mardi sa place au 
parlement devant les pairs ecclésiastiques * ; M. le premier 
président le harangua, et lui ôla le chapeau en lui deman- 
dant son avis. U a été traité en tout comme Tavoit été M. le 
duc du Haine à sa réception; mais il a été voir tous les 
pairs et tous les conseillers de la grande chaml)re^ ce cjne 
n'avoit point fait M. le duc du Maine. Le roi lui a permis 
aajoui*d'hui à la promenade d'aller passer quelques jours 
a Anet et de partir de là pour l'armée d'it^ilic; et c'est le 
roi même qui lui en a fait la propositioiK 

Je pris congé du roi ca soir à son coucher pour aller 
faire un petit tour à mon gouvernement. 

• M. de Vendôme fut reeii le 8 au parlement, comme Ta voit élè M. dti 
Maine, et traité de mt'me ; mais i! ri*y avoît que trois fin quntrê pairs. 
Aussi le roi ne les avoit^il point fait eonvier par l*an^heveqtii^ de ÎUnms, 
iximine il (il pour M. du Maine. M, de Vendôme, nvec ISIM. da Mnine 
et de Toulouse, visiLi tous les pairs, les présidents et les conseil Icrs» 
sans faire avertir même aucun de ces derniers , et y alla comme font 
les pairs lors de leurs réceptions. 

Vendredi ii y à Yersailks, — Le soir^ le roi alla au salut 
et ensuite se promena à Trianon. — On apprit pr Tor- 
dinaire que la tranchée étoit ouverte devant PaJtimos chi 
31 du mois passé; un boulet de canon qui est tonihr; sur 
le toit de la maison de M. de Noaillesa emporte quelques 
tuiles dont l'une a tombé sur la main de M, de Notulles; 
mais il est très-légèrement incommodé. Le roi lui a en- 
voyé ordre de faire passer en Fnince tous les prisonniers 
qu'il a £aitâ à la bataille; on les mettra dans Limoges» 
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dans Saintes, dans Cahors, dans Agen^ à Bourgeti et à 
Met, et les officiers principaux auront Orléans pour 
prison. Il n'y a point de cartel fait avec les Espagnols. 

Ce jour-là j'ai couché à Berny. 

Samedi 12, à Versailles, — Le roi entendit la messe 
dans la tribune à neuf heures et demie, selon sa coutume 
quand il est dans l'usage du quinquina; ensuite il tint 
conseil à son ordinaire. Le soir il alla au salut, et, après 
le salut, il alla se promener dans les jardins' avec les 
dames. — Lentivau , courrier de M. de Noailles, arriva 
\ici; il étoit parti de Palamos le 8 au matin; la ville de 
Palamosfut emportée le 7 au matin, l'épée à la main; 
M. de Noailles en a empêché le pillage ; on y a tué trois 
cents hommes des ennemis; on en a pris plus de six 
cents; le reste, au nombre de seize cents, s'est retiré dans 
le château qui est bastionné, mais fort petit et fort serré 
Nous n'avons perdu à cette occasion que soixante et dix 
hommes et personne de considérable. — Monsieur, Ma- 
dame et Mademoiselle allèrent à Saint-Cloud. — MM. de 
Vendôme prirent congé du roi. 

Je couchai à Toury; madame de Dangeau, madame 
de Montfort, M. le prince de Morbach et mon frère sont 
du voyage avec moi (1). 

Dimanche 13, à Versailles. — M. de BéruUe, intendant 
à Lyon , a été nommé premier président de Grenoble. 
— On a nouvelles que le mariage de M. l'électeur de 
Bavière est conclu avec la princesse de Pologne ; le roi 
de Pologne donne à la princesse sa fille 500,000 livres, et 
la fait conduire jusqu'à Anvers à ses dépens. — Le roi 
alla au salut, et ensuite se promena avec les courtisans 
dans ses jardins et sur la terrasse de Torangerie. — M. de 
Bérulle donnera 50,000 francs aux héritiers de M. Pu- 
celle, dont il remplit la place ; il avoit un brevet de 



(1) Voir, sur ce voyage de Dangeau, la Notice sur la vie de Dangeau et sa 
Camille, tome 1 , page xui. 
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retenue de pareille somme* — Le roi ira jeudi après Ir 
salut àTrianon, où il demeurera tiuelque (emps; Monsieur 
lui ayani demandé eombieo il y demeureroil, il a répoodu 
que c€ seroit au moins quinze jours. 

le couchai ce soir-là à Orléans chez M. Tévêque. 

Lundi ikt à Versailles. — Monseip^ieur, après avoir de- 
meuré douze jours A Mciubeueç , pendant lequel temps 
toutes les troupes étoient cantonnées et on l'aisoit hei'l*er 
la cavalerie, alla le 12 de ce mois camper à Fareieune; 
les troupes ne sont point encore campées en front de 
baiidière* — DeLissalde, valet de jL^arde-rolje du roi^ fort 
connu par une fausse ressemblance qu'il se piquoit d^ avoir 
quelques faux airs du roi , mourut ici ; le roi donna les 
deux charges qu'il a voit. M. d*^ la HochefoucauUL qui 
étoit à Liancourt depuis quelque temps, de voit revenir 
dans deux ou trois jours. — Le soir, après le salut, le roi se 
]n '«■ncitfros&eaveelesdames. — Ou ftiit nettoyer avec 

^i : jiu dans le faraud commun et dans les rues de 
Versailles, d'où Ton chcisso tous les pauvres de la cam- 
pagne ; on craiudroii que le grand nombre n'y apportât 
du mauvais air, — M* h* maréchal de Lorges doit passer 
le Kbin le 17 à Philipsljourg. 

Je couchai ce soir à Blois. 

Mardi 15, à VermiUes, — Le roi, après le salut, s'alla 
promener à pied et dans son chai iot dans ses janUns. — 
Monseigneur doit avoir campé le Î5, qui est aujour- 
d'hui , à Geoibloux; les ennemis ont décampé de Beth- 
léem, où ils étoient et sont venus en deux jours camper à 
Tourine, 

Voici la liste des brigadiers que le ihjî a faits ces jours 
passés; 



d* infanterie, 

Schetlembergf 
Fcrrand, 



BRlGAIUEaS 

de eatmkrie. 

De Narbonuc, 
De Jkreourt^ 
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Saillant, De Lagny, 
La^Badie , De Praslin, 

Boham, De MoDtessoD, 

Montigny, De Tilnore, 
Goesbriant , Le chevalier du Mesnil, 

Vibraye, De Cheladet, 

La Massays , De SousternoD , 
Belsunce , De Murcé, 

De Lée, D'Estaing, 

Julien, DeForsat 

Talbot, De Vineux, 

Poitiers, De Galmoy. 
BeruUe, de dragons, 

Dorington , De Bretonoeiles , 

Montcault. De Yaray, 

Le cheraller d'Âsfeld. 

J'arrivai le soir à la Bourdaisière. 

Mercredi i^yàVenailles. — A cinq heures LL. BIH. BB. 
sont venus ici voir le roi, et après le salut, où ils ont 
été ensemble, il leur a fait voir ses fontaines , et, au sortir 
de la salle du Conseil (1), ils sont remontés en carrosse 
pour retourner à Saint-Germain. Le roi s'en est revenu 
dans son petit chariot au château. — On mande que 
M. le duc de Sully est à l'extrémité à Sully. — Le roi 
envoie M. le comte de Briorde en Bourgogne pour faire 



(1) La salle des Festins ou dn Ck)nsett était an bosquet qui se trouvait à la 
place occupée aiqourd^hui par la fontaine dite de l'Obélisque. C'était, d'après Féli- 
bJen , une place d'une fort grande étendue, revêtue tout autour de gazon, et plus 
longue que large. « Le milieu, dit-il, est comme une lie fermée d'un fossé d'eau, 
avec des ponts qui avancent et reculent d'une manière toute particulière. U y a, en 
quatre endroits de la place qui environne l'Ile, quatre bassins] d'eau et quatre 
aux quatre coins de l'Ile. De ces bassins et de plusieurs endroits des fossés, il 
sort soixante-treize jets d'eau. » (Description de Versailles ^ page 227.) 

On voit au Musée de Versailles, dans les salles du rez-de-chaussée situées à 
gauche de la cour de marbre, une suite de tableaux pefaits par Martin et Aile- 
grain pour la galerie de Trianon, et qui représentent les bosquets de Versailles. 
Dans plusieurs de ces tableaux, Louis XTV se promène dans ce petit chariot ou 
fouteuil à roues dont parlent Dangeau et Saint-Simon. 
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passer des blés de cette province dans Tannée d'AUe- 
magne. — Les flottes ennemies sont en mer avec cinq 
mille hommes de troupes réglées qu'ils ont embarqués 
dessus; on croit c|u'ils vont sur les côtes de Bretagne; 
mais tout est préparé en ce pays-là à les bien rece- 
voir. — Le prince Louis de Bade a passé le Necker 
pour s*approcher du Rhin ; mais on croit que quand il 
verra que le maréchal de Lorpes passera le Bhin , il se 
remettra diligemment dans son poste près de Heilbronn, 
qu'il prit Tannée passée devant Monseigneur, 

Jeudi 17, à Triauon. — rLe roi, après le sdut, vint ici, où 
il fera quelque séjour. — Monseigneur mande au roi 
qu'il est C4impé à Gembloux en front de bandiére , sa 
droite une demie-lieue au delà de txernbloux et la gauche au 
delà de (k)nror, le cul au ruisseau et friisant face à Nivelle; 
les ennemis ont leur gauche vers Tirlemontj, et ont de- 
vant eux les ruisseaux de Meldre et de Tourine, et der- 
rière eiL\ les bois de Meerdal. — Ghantran, colonel de 
dragons, qui eut, Tannée passée, le régimentdu comte de 
Gramont, a été tué pai* un parti des ennemis qu'il prit 
d'abord pour les nôtres. — Le roi eut la nouvelle de la 
prise de la citadelle de Palamos; la garnison, au norulire 
de quinze ou seize cents hommes, sont prisonniers de 
guerre; c'est le c-apitaine lieutenant de la mestre de camp 
du régiment de Noailles tjui en a apporté la nouvelle. 
Ils se sont rendus le 10 de ce mois. On ne sait point 
encore si M. de Noailles, après avoir fait reposer son 
arméequelques jours, ira assiéger Barcelone, ou s'il se con- 
tentera défaire le siège deGirone; le roi n'a point dit les 
ordres qu'il lui avoit donnés là-dessus 

Ymdredi 18, d Triamm, — Le roi alla le soir â la 
cbiisse, d'où il entendît tirer un petit feu d'artifice que l'on 
avoit préparé il y a quelques jours à Noisy, où les princes 
passèrent la journée, — M, le président Rouiller fut 
choisi, il y a quelques jom*s, pour premier président de 
Bordeaux ; U payero aux héritiers le brevet de retenue 
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qu'avoit M. d^Olède de rEstonae^ son prédécesseur. "-^ 
Madame la Duchesse se baigne à Versailles^ où elle r^ 
tourne coucher tous les soirs après avoir passé la jouiv 
née id. -— Les ennemis en Flandre se retranchent sur 
une hauteur à un quart de lieue de leur camp; ils ont 
rompu les ponts qu'ils avoient sur le ruisseau quHl faut 
passer pour aller à eux. On croit qu'ils songent à faire 
des détachements soit pour aller à Liège à nos lignes ^ 
soit pour aller derrière le Demer ; on craint qu'ils ne se 
saisissent du défilé de Perves avant que nous y puissions 
arriver. Le chevalier de BaUvière, qu'on avoit envoyé à 
la guerre le 16 de ce mois, en revint après avoir trouvé 
un parti des ennemis de quatre-vingts maîtres qui ne 
se défendirent points et on apprit par les prisonniers 
que les ennemis n'ont encore que trente mille hommes 
ensemble^ et qu'ils travaillent toujours à se retrancher 
dans leur camp. 

Samedi 19, à Trianan. — Le roi reçut le matin la nou- 
velle que Monseigneur étoit arrivé à Pervez , poste que 
les ennemis avoient envie de prendre ; mais on les a pré- 
venus. — Le roi alla à la chasse Taprès-dinée ; les petits 
princes sont venus ces deux jours-ci à son lever. — On a 
nouvelles que le prince Louis de Bade, voyant M. le ma- 
réchal de Lorges au delà du Rhin, avoit repassé le Necker 
en diligence , s'étoit remis dans son ancien camp auprès 
de Heilbronn. — La flotte ennemie est séparée en deux ; 
une partie, commandée par l'amiral Russell, a passé à la 
hauteur des côtes de Bretagne, et a laissé trente-€ix gros 
vaisseaux, quelques galiotes et quelques brûlots qu'on 
dit être destinés à venir devant Brest. Vauban, qui y com- 
mande, les y recevra avec trois cents pièces de canon et 
cinquante mortiers à bombes. Il y a dans le port vingt- 
huit corps de vaissieaux que nous n'avons point armés 
cette année, et que nous avons coulés bas , mais cela ne 
leur fera aucun mal. Des six galères que le roi a sur 
l'Océan, deux sontàSaint^Malo, et les quatre aufres en 
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cbeoiin de Saint-Malo à Brest; mais od doute qu'ils y 
puissent entrer à la barb€ des enneoiis. 

Dimanche âO, à Triatum, — M. Iv duc de Sully est mor-t 
en non château de Sully, où il demeuroit presque tou- 
jours, il venoit fort peu à la cour ; il étoit chevalier de 
Tordre. — M. de Rebenac est à Textrémité à Paris; il a 
troi» petites charges, — Le WLs de M» Dulrenoy est raort; 
il étoit c>olouel d^un nouveau réi^âment d infanterie. ^ 
Monsieur a couché à TrianoiL — La coiisternatio» est 
ippande eu Espaj^ne depuis la perte de la bataille. Il y a 
fpalques villes où ils sont très-irrdés; et à Sarragosse ils 
ont égorgé tous les François qui y «Hoieut, et même ceux 
qui y étoient natui'alisés, sans distinction d'âge ni de sexe* 
J'iiUai ù Toui's faiie chanter le Te Deum et y coucher, 
Lufuh 21 , d Trianon, — Monsieur coucha encore à Tria- 
non* *— M. de Vauban mande au roi , de Brest , que la 
flotta angloise et hollandoise paroissoit devant Brest 
rorl4? de cent vodes, dont il y a près de quarante vuiv 
jieâux de ligne; Us sont entre Camaret et Berthaume, 
à TeiilK^e du goidel ; le reste de leur flotte a l'ail voile 
du cùte de Belle-lsle. On dit qtie leur amiral, avec 
un gros détachement, veut aller passer le détroit pour 
traverser nos conquêtes de Catalogne. On croit ici que le 
rui a envoyé ordre à M. le maréchal de Noailles de faire 
le siège de Barcelone. — Notre armée dW Ile magne s'w- 
vance dans le pays vers le Necker, — Le. roi ne prend 
plus de quinquina qu'une fois pai* jour, et va tous les 
joui's à la chasse, — te prince de i^cdJes rendit visite 
aux princes; il entra hier dans sa septième année; jus- 
qu'ici on ne lui a parlé qu'anglois, et on lui apprend pré- 
sentement le françois. 

Mardi :î^, à TrûmoH, — Le roi reçut à son réveil la 
nouvelle de la défaite de dou^ec^^nts hommes qui avoient 
£ait une descente à Camaret, voulont se rendi-e maîtres 
de c^ poste j»our pouvoir ensuite Imudiarder Brest. L\u> 
lion se passa vendredi 18; ils ronunencérent «V canunner k 
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onze heures du matin et firent la descente à une heure ^ 
et conunençoient à se retrancher ; ils avoient plusieurs 
officiers à leur tète. Nous avons fait d'abord un frès- 
grand feu des tours et des retranchements qui étoient 
garnis des milices du pays et de huit compagnies fran- 
ches de la marine sous les ordres de M. de Langeron^ chef 
d'escadre; le feu dura longtemps^ après quoi BenoisOi 
capitaine d'une compagnie franche de la marine^ voyant 
les ennemis dans une espèce de confusion y a marché à 
eux l'épée à la main, suivi de cinquante soldats de sa com- 
pagnie et soutenu par un autre détachement de pareil 
nombre qui les a renversés et poussés jusque dans 
l'eau ; on en a tué quatre ou cinq cents et fait autant de 
prisonniers. Talmash^ général de l'infanterie angloise et 
irlandoise^ qui commandoit ce débarquement^ y a été tué ; 
c'étoit l'officier de la plus grande réputation parmi eux. 
C'est un nommé M. de Perrière, lieutenant d'une compa- 
gnie de marine, qui a apporté cette nouvelle au roi. 

Mercredi 23, d Trianon. — M. de Perrière, qui apporta 
hier la nouvelle de la défaite des Anglois à leur débar- 
quement, ajoute qu'un des vaisseaux de guerre ennemis 
hoUandois s'étant approché trop près de Camaretet ayant 
appareillé trop tard, s'est trouvé échoué ; on a mené des 
mousquetaires sur des roches voisines qui commandoient 
le vaisseau, et on Ta obligé de se rendre; on y a f€dt 
soixante-quatre prisonniers, et on a trouvé quarante 
hommes tués parmi leskjuels étoit le capitaine du vais- 
seau. Outre cela, on a pris tous les bâtiments plats qui 
avoient servi à leur débarquement. — M. le marquis de 
Rebenac mourut hier à Paris du pourpre; il avoit trois 
charges : celle de lieutenant de roi du gouvernement de 
Toul, que le roi donne au chevalier de Feuquières, son 
frère; la lieutenance de roi de Béarn, qu'on donne à ven- 
dre à sa veuve ; et la charge de sénéchal de ce pays-là, 
qu'on donne à son fils : il avoit été ambassadeur du roi 
en EspBgne, et envoyé du roi en plusieurs cours. • 
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J'allai coucher à Luynes. 

Jeudi 2i, à Trianon. — On apprit îiii lever du roi 
que uuiiv armée cVAllf'nia^^'iie irétoif plus qu'à drmi- 
lieue de celle des enneiiiis ; on ne croyoii pas qu'ils nous 
laissassent approcher de si près, parce que leui- armi^e est 
pre!vque toute composée de mauvaises troupes. — Les 
lettres de Catalogne du t V portent que Farmée du roi de- 
voit encore demeurei' deux jours à t'alamos pour réta- 
blir les brèches de la ville et du cliAteau. Les ennemis 
ont rassemblé un corps de dix uiilli* liommes sous Hol- 
talrich, entre Girone et Barcelone. — Hier ou chaula à 
Paris le Te Deutn pour la prise de Palamos. Le roi, après 
le gain de la bataille de Catalo^'ne, écrivit à madame de 
Noailles la mère, qui est retirée i\ Clivions, la lettre du 
monde la plus obligeante et pour toute la maison de 
Noailles (1). — Hier le roi alla à Saint-Germain avec les 
dames voir le roi et la reine d^Anuletern». — Il (it hier un 
orage effroyable qui a ^-até lieaucoup th* pays a rentour 
de VernaiUes. 

Vendredi ^i*^ à Trianon. — Monseigneur est campé h 
Saint-Trun, et M* de Boufilers viol li» 23 ramper ;\ Warem, 
qui n*esl qu'à trois quarts tle lieue de la gauche de la 
grande armée. Les ennemis tuit jeté beaucoup de troupes 
dan» la ville ou dans les vignes de Liéja^e, et le général 



(l) Voici cette lettre, insérée flâna le Mercure ♦If joûij ï»ag€ 3i8 : • Le «er 
^iceqiielc maréchal de Naaillea vient fie me rtunlre eRf si foosîilt'raliU», i-t 
fieut A^uir <le iti grimde;^ sutteÂ, que je ne saiiroi^^ m'emp^^lier de \oiih t^^mm- 
9l9r nia joie «el, s'il se t>eut , aujçrnenter la yiitn*, »ii Vims a.i.siir;inl i^ue ]*m 
poiir lui Teîttinie i^t l'àinilîc qu'it jut'rile et «|iie ji^ syis trt^ii-gâlisrait d«« la mu- 
Oièi^ iltvnt il s'est nmittiit. La bnlaille qu'il a )i;a^Dée me fuit croire i|iie Jerie rni* 
fOii|^^tftiktrom[M' a 4i>qiu' j'ai taiijimrs |if nsi' de lui. C'est en vàhï liii eflW «le lus 
pffèra^qyeje crois que ^mis fdiU^^de Iwtn ctvur iKiur aouâ deux. Ititen a M, de 
CbUdnsque j'ai aussi (grande confiauce .mv ntennes , et que je me n^ii>ui.sa^ee 
lui de ee que M m Jn^re vii'Ut de faire, li «t? tue r*'>W [dus qu'a ^mi* asf^uhM' 
qiroii ne f)eut avoir (»lusdV"stime et *\o vnn'^KUTiïï'nm que j'eo aî (XMjr vaiK vi 
|*(iur îotre |ii^le. «le t;i<ds qui^ voua ne .serez |ia?» fArluv que j ai Uùî le inAri|iii<; 
lie NuAilt«'K in^iit'rlial tl** raill|l. •' 
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FlemmiDg y est. M. le prince d'Orai^ge \^^ çnpore sa 
cavalerie daas les qu^ers où ils sont cantonnés ; il n'a 
avec lui derrière Tirlemont, où il est oampé, que trois r^ 
giments de cavalerie ^ mais toute ^ou ii^fanterie y est;; on 
croit qu'il songe à former un corps du côté de la Flandre^ 
pour donner de ^i^quiétude 4 nos lignes. — On apprit 
hipr au lever du roi qu^ l'armée de M. le maréchal da 
Larges n'étoit plus qu'à demi-lieue de celle des en- 
nemis. — La nouvelle de la victoire de Catalogne a causé 
u|i grai^d désordre à Madrid , et les grands et le petit 
peuple disent liautemei^t qu'il vaudroit bien mipux faire 
la paix avec la France. 7— Le roi tii^t hier trois conseils | 
deux d'État et un de marine^ et ensuite se promena dans 
ses jardins. 

Samedi 26, à Trianon. — Le roi dit à son lever qu'il 
croyoit que la flotte angloise qui avoit paru devant Brest 
étoit rentrée dans leurs ports, parce qu'il n'en n'a pas eu 
de nouvelle depuis la tentative qu'ils ont faite. — Le roi 
tint conseil plus longtemps encore qu'à son ordinaire, et 
alla tirer l'après-dinée vers Saint-Çyr* — M. deNoaiUes a 
marché à Girone; il y doit être arrivé du 19 ; il p'a pas 
jugé que le siège de Barcelone se pût faire présentement. 
— Le marquis du Fresnoy, officier dans la gendarmerie^ 
est mort. — M. le maréchal de Tourville fait voile vers 
le détroit pour y attendre la flotte angloise commandée 
par l'amiral Russell qui vient pour tâcher de traverser 
nos conquêtes de Catalogne. — Le roi a fait M. le comte 
de Guiche brigadier, et on dit que c'est pour le récom- 
penser d'avoir vendu son régiment complet, car il ne lui 
manque qu'un seul homme. M. de Noailles a laissé M. de 
Nancla, brigadier d'infanterie, pour commander dans 
Palamofi. 

Je revins de Luynes dîner à Marmoutiers et coucher à 
laBourdaisière. 

JHmanche 27, à Trianon. — On a eu avis que M. le maré- 
chal de Lorges n passé le Necker ; les ennemis avoient 
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un petit poste tV Laden boiirg qoe M* de Chamilly a forcé ; 
il$ ont mi^du ïiiunde dans h cliiUeau ûv Heildulbru-g', 
qu'ik uni fait réparer. - — Madame Ihilaois o.sl niurte à 
Paris; elle étoit helle-nière de M, Bontemps et uière du 
prévôt des inarobandï>, — Muo^igiieiir est toujours h 
Saint-Tron , qui est à lu ic\e de mn camp tout à fait à la 
droite. Mous*;igoeur avoit dani* son armée deux eentHliuuîy- 
^nki maiïi ih démvU^al prei>quê tous; «jt il y en a dejA 
qui sont venus en parti contre nuu^ ; nous fourraKeuus de- 
puis Itf^deUj fermé Itj long du ruisseau , jusquauprés 
de Loo. — Mouïiieur posera i<?i quelque^n joui-:»* On 
a?oit cru madame di) Cbartre^» ici'os^^ maiï^ eOe ue Va^i 
pas. 

Lundi 28, a Trianon^ — No** troupes d'Aileniagne u'a^ 
voient point passe le Necker, comme on Favoit dit, et ou 
a eu nouvelle du 25, ilu camp de Bout, qu'il Hetoil pans^ 
une action aupri-s de Wit^locU, où les eunemi-s ont été 
UiMus; nous y gvou^ pris le baron de Mercy, tuljudant 
général, qui étoit avec^î^ cents c-bevaux pour faire retirer 
les y^ardes et les escarmoucheim>. On a suivi les ennemi^ 
jUHpi'aupri^s de Witiclocb^ qu ils avoient pem* que nous 
ne voulussions a^isiégei. M» le marquis de ViUars étoit 
lieutenanl général de joui' et Saint-Frémont^ maréchal d^ 
camp, U. le eonite d'Averue*, Juig^adier de di^a^^ons, y a 
été iué ; nous y avons perdu sept ou huit offieiers* Il y a 
eu à cetie affaire différentes attaques où len ennemis ont 
loiy ours été repoussés; par b* nombre den enueinis qui 
sionl resti's sur le ciiamp de bataille, on juge que la pertç 
41 été a^ss^z grande de leur çùté. M. le prinee Louis de Bade 
ètoii& cette action. 



' Oe cornt*? d* Avenir étoîl de ces Sied inis fugîtifïî pour .ivoîr [*rîs 
i poïir la Frauw, du temps «le Li rêvoUr de leur pays, H qtk- MM. de 
Vivoune ot de la Ftuiillade y furtnil Tun après l^autre. Il avait y» fn^w 
qui a^ait uue pt^tite abbaye du rot. 

Murdi i9f à J'nanon^ — Le roi dit , à son lever, q^m 
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Girone étoit assiégé^ que ses troupes y étoient arrivées le 
19 de ce mois. — Le capitaine Jean Bart est sorti de Dun- 
kerque avec six frégates pour aller au-devant d'une 
flotte marchande chargée de blé qui vient de la mer Bal- 
tique. La reine de Pologne envoie en France une partie 
de ces blés-là^ et il s^y est joint plusieurs marchands sué- 
dois et danois qui en apportent de leurs pays. — Notre 
armée navale est devant Barcelone^ et on n'a point de nou- 
velles encore que celle des ennemis ait passé le détroit. 
— L'armée du prince d'Orange est toujours campée à Tir- 
lemont, ejb il ne parolt pas qu'il songe à rien entre- 
prendre sur l'armée de Monseigneiur. 

Mercredi 30 , à Trianon. — Le roi se promena le soir 
dans ses jardins , comme il a accoutumé de faire depuis 
qu'il est ici. — Il ne s'est rien'passé encore en Piémont. M. de 
Savoie a fait courre le bruit qu'il vouloit attaquer Nice, 
et l'on y voit quelque apparence parce que le gouverneur 
de Milan fait accommoder les chemins de Final, que les 
ennemis font de grands magasins de ce côté-là. Leur 
armée doit être de quarante mille hommes , et Ton croit 
que la flotte angloise que commande l'amiral Russell doit 
venir dans ces mers-là. M. de Catinat a détaché M. de 
Vendôme avec vingt bataillons et vingt escadrons pour 
aller en Provence ; il campera sur les bords du Var, et, 
selon les démarches que feront les ennemis, il mettra du 
monde dans Yillefranche , dans Nice et dans Antibes. 

Jeudi Vjuillety à Trianon, — M. le maréchal de Lorges, 
qui ne trouve plus de fourrages delà le Rhin, sera contraint 
de le repasser ; il remarche pour cela à Philipsbourg poiu» 
s'en aller manger les pays qui sont vers Mayence. — Le 
roi a donné le régiment d'infanterie qu'avoit M. du Fresnoy 
à Ladevaise, ancien officier d'infanterie et premier capi- 
taine des fusiliers. — M. le comte dUarcourt , père de 
H. le prince d'Harcourt, est mort ; il y avoit fort longtemps 
qu'on ne le voyoit plus à la cour, et il n'y avoit jamais 
guère été. 11 étoit frère du feu duc d'Elbeuf et de M. de 
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Liâlebonne, — M. Dubois est mort a Paris ; il étoit de TA- 
cadémie frdQçoise^ et il n'y avoit pas longtemps qu'il y 
a voit éït' reçu. 

Vendredi 2, à Trianon, — On a eu nouvelles que la 
flolle an^loise avoit passé le détroit ; elle est composée 
de cjuatre-vin^ts vaisseaux de jfiruerre (1), — M Je marée bai 
de TourviIk% avec la tlotte du roi, est rentré dans la rade 
de Toidtm. — [j* roi u donné le régiment de dragons 
quWoit Chantran, à Fontenay, lieutenaut-c43lonel de 
cavalerie, qui avoit depuis peu eu ragrément pour 
acheter le régiment de cavalerie de lilisy tju il venoit 
de payer, et on a donné ce régiment de cavalerie-là au 
marquis deContlans, Franc-Comtois, qui étoit lieutenant- 
colonel dans le régiment qu'avoit le chevalier de Bezons, 
qui est présentement Btdivière. — M, de Noailles s'est 
rendu maître <Iu poste des Capucins auprès de ijifone, 
ce qui lui sera fort avantageux pour ce siège ; il y a près 
de cinq mille hommes dans la place. 

Samedi 3, à Irianon. — M, de Pertuis, gouverneur de 
Meiiin « est mort k son gouvernement; il avoit un brevet 
de retenue de 25J>00 écus. Il avoil été gouverneur de 
Cuurlray pendant qu'il étoit â nous, et on Ty niettoittous 
les hivers pour y commander quand nous y laissions des 
Iroupes. — Les habitants tle Panipelnne, surpassant en- 
core la férocité de ceux de Saragosse, ont t'ait mourir et 
brdler cruellement tous les François habitués chez eux; 
le roi en a été trés-st:insiblement touché. — La désertion 
commence un peu dans notre armée de Flandre, plus 
l>aroii les Suisses que parmi les François. Monseigneur est 
toiyours dans son camp de Saint Tron, et va quelquefois 
manger chez les généraux ; on se divertit fort dans celte 
armée-U. Le prince d'Orange est toujours sous Tirleniont, 
ei ne j»onge point à nous inquiéter* 



(I) Cette iMHiveilt} seM trouvée rauB«e. {NoU d^ tktnfeau. ) 
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Dimùnèhe ky à Ttianôfi. -^ M. Tabllé tiirgot a été te^ix 
aumônier du roi ; il a acheté ôètte charge de M. Pëvêquê 
de Condom à qui il en donne 50,000 franôfe; il y a déjà 
quelcjue tëmpêi qu'il en aVoit eu rftgfrtûieilt . •— L*ètnpôi»eur 
et les HoUandois, du consentement dupriticé d'Orattge, 
aecepient la médiàtidti de la Suède pour la pak^ mék 
jusqu'ici les Espagnols ne l'ont point VdUlu AC<5eptei*. -=- 
L'abbé Morel est parti depUià quelques jours; ôtt ne sait 
point où il est allé ; mais tout le monde croit qu'il marche 
pour quelque négociation secréfte ^ et la plus commune 
opinion , c'est qu'il va en Suisse, où il doit s^abOUcher 
avec un envoyé de l'empereur. 

J'allai ce ftoir-là coucher à Loches pour revenir le len- 
demain à la Bourdaisière. 

Lundi 63 à] Tfianon. -^ On apprit aU lever du roi que, 
le â9 du mois passé, JeanBart avdit mis à la voilé à dëUt 
heures du matin, et que huit hettres après 11 avoit décou- 
vert à l'embouchure de la Meuâe la flotte marchande 
chargée de blé 'qui Venoit de la mer Baltique (1). En 
allant aunlevant d'eux , il reconnut que cette flotte avolt 
été prise par huit vaisseauj^ de guerre hollandôis qui 
l'emmenoient en Hollande. Bart tte balança point sur le 
parti qu'il avoit k prendre, et âVéc ftes six frégates il alla 
attaquer les huit vaisseaux de guerre ennemis , et, sans 
s'amuser à les canonner , il essuya tout leur feu et alla droit 
à l'abordage. 11 fit jeter ses grapins sur le vaisseau du 
vice-amiral, et s'en rendit maître après Un combat éAs^z 
opiniâtre. Ses autres frégates ont encdre pris deux autres 
vaisseaux ennemis, et les cinq autres ont pria la fuite. 
Bart a ramené à Dunkerque les trois vaisseaux ennemis 
dont le moindre est de plus de cinquante pièoel9 de cancm ; 
trente des vaisseaux marchands que les ennemis emme- 
noient sont rentrés avec lui dans le port de Dunkerque , 



(1) Voir dans le Mercure de juillet 1C94, p. 183-224, deux relations fort 
intéressantes de ee célèbre oombat 
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f'qiiatre-tifigtj^ fttitreS Toni V(rili* 1p^ itns pfuit* OiMi^ E*t 
lés atlifes pour l>itï|)p*- et pour le Havre, t^ette ftclioTl est 
hfs-£*lorieu$e pour Bart , tr^^sj-iifile pour VÈM , d a faH. 
jffttiHl plaisir au roi. M, d** INintchartraÎQ lui porta cteHe 
iimivf^lte-lft le matin ; elle étoit vetiuè imt nh ofBcifer 
qu'envoya llnt»*rulatit de U»Tnkerclae qui s'étoit irouT*^ d 
raction , et le fils de Jean Bart arriva le soir qui eo apprll 
iBoore lout le détail. — Monî?ieur s*e*it un p^u Rleh^ ici 
itf« les princesses (i) , surlout contre tnadatiie la du- 
d*? Chartres, d\in feu i|u'elli*s ont alhunt- la nuit 
WBfWB fte»^ fen^^tres ; comme ce nV^toit qu'une hnt^atf'lte, cela 
d aura apparemment aucune suite. 

^ Mardi fi, à TriaHon. — Le roi fit desfextnises A Monsieur 
|itîur lc8princeHse?i, et lui a dit qull lui en faisoit 6t potir 
Itti-méme et pour Trlanou, et qu'il aVoif «u eë que IH 
pi-im»f^ses (kvamhi tm dessein de faire et qu'il ne !5*y étoît 
{•oint oppofyé, eroytot que cela le divertîroif plutôt qué 
do le ftVclier, — Le roi appritsur les dik lieUi*es du matin 
ta nouvelle de la prise de Oirone^ a^rès le Mxième jour 
de tranchée ouverte; la placr^ capduht le 2^, éi [ la ^at- 
iiisdti ) ^rtil le tlO pour Hve conduite i\ 8iira^6s^ ; elle 
étoii cotnpaséade pliïsde trctis mille homma*?. Les princi- 



(t^ Oml iiiitifeaB è n étoient la duclmséè «tt feoorhnn , lit rliicJi«A«ê rie ChArtn*!S 

el lii princesse de dmiy, louUîîi Xnm fille» niilmciles tie Louk \IV. Sitiat* 
Snvtm runîitr ,'iîn^î r»'Mr .mrnînlr^ : - A un %ovn;;r <K' Trinnnn, ro^ ftnnr<»sfte» 

Qllil . ' ' ■ -, soit 

iiti^riiileuct* , kHv^ eti liréieiit Lint* niiil fiou^ les U'n^lti'â lio Monsieur, qui l'é* 
M'itièr«»nt et qui le trouva rort in**uvais; tl l'ii [Mirla sts nlnînhs ;ui hH» qui Itiî 
fît tott« ewit^p^, (;rrm«lA f*>rl les ftriiirpsHCfl t'I vMi h Vaim^'v. •« 

Cegwrr*" «'^ "'"•- rnlericélait imitrtjint 'Jeiîïs leRtjtVhK , i^ .,,,., , iitifmqtjtT ïiuei- 
qiie^ ani , S«int*SitiHUi ra|i|MjrU' q»i«.» le <hic vi k\ iluchess*.* di^ niHir- 

iÔugnéf iiTii Mi^. lirai clt*s **sjpièî*leri*^ i«intfOUp|tes a fa princf^sse il llari-èud, 
(Urent meUrr iiu jour iIcâ (kliirif a < Uiut le lon^ Av rail^ti qui « tlu tliAU'au de 
Marh, va a lu (verspectivc où Htf loge^Hl. Tiio autre fois, if (iriiicc lur *M*eoni- 
muéln im pt^anl sou» son Aîé^ftao» 1»?! salon oii H h; jfiuoit «u fiiqucf. Colonie 
il 4ll4>il ) tiwUro U' f(*u « quelque âme ctiaritable l'avisa r|ue œ peliifd Tcstm* 
(Hcroit iît l'empôclid, . « 
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paux articles de la capitulation sont que la cavalerie^ qui 
est de plus de six cents chevaux, seroit toute démontée^ et 
que toute cette garnison ne servira point contre le roi 
jusqu'au 1*' de novembre. Le chevalier de Gourcelles^ 
qui étoit chargé de H. de Noailles de porter cette nouvelle 
au roiy tomba de cheval auprès de Hontargis^ et fut con- 
traint d'envoyer ses paquets par un courrier. 

Mercredi 7 , à Trianon. — M. le mai'quis de Beuvron 
envoya un courrier à M. de Pontchartrain pour lui mander 
que la flotte angloise paroissoit à la hauteur de Dieppe^ et 
Ton a appris^ par un second coiœrier, qu'il a renvoyé, que 
c'étoit soixante-cinq vaisseaux de la flotte de la mer Bal- 
tique qui sont entrés dans le port de Dieppe, la plupart 
chargés de blé; ces vaisseaux-là n'avoient point été 
pris par les huit vaisseaux de guefre hollandois; le roi 
veut qu'on appelle présentement Jean Bart le chevalier 
Bart, et l'a anobli (1). — Le frère de l'abbé Morel, qui est 
aussi abbé, a acheté la charge d'aumônier du roi qu'avoit 
l'abbé du Breuil ; il lui en donne 50,000 francs, -r- On 
apprend de Rome la mort du cardinal Howard, Anglois. 

Jeudi 8 , à Trianon. — H. le maréchal de Boufflers, 
ayant su que les troupes de Liège faisoient un grand 
fourrage, détacha Du Rosel, brigadier de cavalerie, avec 
quelques escadrons; et le marquis de Blanchefort, plus 
nouveau brigadier que Du Rosel, pria M. de Boufflers de 
le laisser marcher aussi. Ces messieurs trouvèrent les en- 
nemis fourrageant, prirent beaucoup de chevaux, batti- 
rent quelques troupes des ennemis et en tuèrent deux 
cents ; le marquis de Blanchefort eut un cheval tué sous 
lui à cette affaire. — On a arrêté à Paris un gros mar- 
chand de blé (1) fort riche, qu'on croit mauvais converti, 
et qui a une sœur auprès de la princesse d'Orange. On 



(1) Voir les Lettres de noblesse de Jean Bart dans le Mercure d'octobre, 
INIges 207 à 229. 

(2) Ce marchand s'appelle Roger. (Note de Dangeau.) 
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Taccuse d'avoir, par beaucoup de mauvais moyens, fort 
contribué à faire renchérir le blé dans Pari». On pré- 
tend aussi qu'il avoit iieaucoup d'émissaires dans les 
marc^bés des environs. 

i VUai ce joiu*-là à Tours pour faire recevoir le maire (1) , 
et je revins coucher à la Bomdaisière. 

Vendredi 0, à Trianon, — Lappara , ingénieur, qui a 
ciindnit la tranchée aux sièges de F^alamos et de tiiroue, est 
arrivé ici. M. de Noailles va prendre Hostalrich, qui est 
Â cinq lieues par delà Girone » et à neuf de Barcelone , 
et ensuite mettra ses troupes en quartier de rafraîchisse- 
iiieni dans tout ce pays-là, qui est fort abondant, l^s Espa- 
gnols disent tous que Girone avoit éiè assiégé dix-neuf 
fois sans être pris, — Le marquis de Saint-Luc * mourut 



(I) *< Vous savez le nouvel iVIil du rr>i touchant la €ré^tion rlr^ châi^Ci» 'Te 
maire. I^ ffiiir; «yant h romplir *"i»I!p dp niiiïtr dt* Tours ^ a jeïr k's yeux sur 
M. Dciloges , jitidffi «Hiieviti dt» h ville et frèrf* d'un fauneux avocat en parle- 
infitL CmiiniK il |j(ju\tiit y iivoir r|iieli(uebi dïniiJiUés touchant le liou de h 
|iiT.«hiti«m du serment, *|Uc» li's maires de Tours ^ dquïis leur |ireriuer élablîs- 
mmrni^ ont eonlume de faire dans les tîalerii's de riincienne é^Wsr <lr Saint- 
Ibrtin t ce qui l'ut mhw rx)nlirnvi^ ï>.ir un arr^t etmtraditlom* que le roi lli^nrî 
le Cinind rendit >ur «e .mijet ihm son fonstil Iv r.} mars th) Vannw lfi07, 
M. l'AhlW* Mitlon^ 4!iMuoiut; et prév<H d'Or dans vHU" irlèhre «'jjU^e , lit i'«n- 
ncitln^ le flroit cl la pos!q*Ksion oii ellt^ ont ii vH <'*jîard, à M. le rnarqniR de 
llHnftMU, qai\ en nyant lulormë la cour, AéA qu'il eii ertt re^;u le*» ordres, ne 
renilit te mëtin du s juillet k Saint- M^irtin pour y ïsin\ la rèrfinonie tle (irendre 
le nuiive^i» si^rment. 

* Les députas flu cliaprtre , qui e^t très-nomhreu\ , le rernrent h la porte de 
l'église, et M. rabhé deGaHiexon, lirand diantre, le eoinpli(in*ula. Tons i«n- 
Mitle k cuntluiïrirent au lieu liu serjuent, ou en nrcsenre <îii jiresitliaK iln eorjit» 
de ^illiî et d'im tn^s-grand eoneours de peuptr, M. l>eslo-^es jm^la le seruienl 
accoatunu^ entre le? mains de M. le niarquîs <le OanKi'Jiu; et ayant liiit un 
dtedows trèï^-resp<Ttijeu\ , M. de Danf^eau > n^pondit en df^ tennrs cliar- 
manU, pleins de ^oumisHion aux orrlre.^ du roi, de bcinté pour le peujik de 
Tmirs, et d^estirne jHiur le nouveau ninire, La ç<*!r<^ioûnie étant fiiile^ce niar- 
<|ujii, toujours eontlult fiar !♦'* dr-puïés du rhapitre, vint ave<' tout*- sfi riuiipa- 
fpiie «levant le grand autel entendre la jurande me^ise, *|ui (yl tUanlée par la 
miiKÎque. Leii curps y HHistèrent m'Iou la eoutnuie. A la liu U's rn«^riies di-putès 
le ciinrluji^irent à se» cnimëse^ , où , Hprès leur avrtir ii-uïnigue son zèle puir 
Hioniieur de leur épU»«% il i^'en n^tonrna à ta Bounlainii^re et de là en coor. n 
{Mercure d'aoAt, in^cs làO-tÂ4. ) > 
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il Paris ; û ne venoit plu» ^ère à cotil*^ et dVolt èiè ûf&(Aét 
dans lë^ getidàrmo^ dti toit -^ Otl itléndë dèMilttft ^Uë le 
oardiiiai de Gleeri e^ mort } il y â pféâenteniëllt dimiè 
chapeaux vacants. 

Jô {lartis de joiiMà dé là BdUrâêilsiére et flm ooUbher 
à Orléans en relais de carfdl^. 

* M. de Saint-Luc étoit iln |letlt liomme fort à soti aise^ de fort hmam 
compagnie^ qui étoit désiré dans les meilleures, qui ne se soudoit ni de 
cour nî de guerres et fort peu d^autres choses, et dont il y avoit de 
fort plaisants contes. Il étoit riche, ^a femme étoit Pompadodr. Il ne 
laiàsà qtl'utie fille, qdi ^ tnàHa tard ëi tfial. Il téhMt dti iiiâiMldl dé 
Saim^Loe, ddnt la tm\s^. Je ci^lSy est éUMte^ d^ le MH êê là • 
dôme d'atours de madame d'Orléans n'tot rien moms, et lé pète de 
la comtesse de Brionne étoit d'une autre maison et de Bretagpe, q^ M, 
Épinay et nonEspinay. Quoique cette différence d'écriture ne soit rien, 
celle de la maison est tout entière. Cette dernière est aussi d'ancienne 
noblesse. 

Samedi 10 > à Trianon. — ^ Monseigneur mande au roi 
qu'il mawhefa le 11 pour aller catnpët a TortigfëS; M. le 
prince d'Otange est toujours dans son cainp de llrlemont, 
et presque toute la cavalerie dans des quartiers sépcfféi. 
-^ Le roi a ddflhé le régimetrt dé dl*agons qu^Atoit H. le 
comte d'Averne à , qui avoit Une commission de co- 
lonel depuis .quatre ans. — Madame de llontespan alla à 
Saint^lotid , tit Monsiettf ëi Madéttne ëh pârtictQicf^ ; élllé 
avoit mandé à madame de Charges d'y venir. Monsieur 
et Madame avoient toujours quelques petits chagrins 
contre elle depuis le petit fëii de Tl'iandîi; il y a «li 
jours que madame de Montespan acheva de la r^on- 
oilier avec enx, et cette affaire est entièrement termioétfj 

J'allai voir la commandetîe magistrale de Bôign^^, et 
vins coucher à Toury. 

Dimanche 1 1 , Trianon. — M. le comte de Soissons de^ 
manda^ ces joUfs passés, au toi péi'mission d'aller Èëtfit 
dans l'armée des Vénitiens ; le roi lui permit , et parut 
surpris de cette proposition. H. le oomte de SolswnM dit 
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r]U'll n'A fait aticnm Imîk^ hv^û le^ Vt^hilltirîs, tH^iril »è 
sDDirc i|u'«^ Bervif de tolntttaî^ dani^j leur urmtn^: il 
prpîid cfingf* «le tout lo iitortele jV l*Rri*<, «?t tio sont^^p qu'A 
jifuiir^ -**- Li* r«>l ira mercredi i\ Marly, oîi il dt*meur*^m 
dotiKr jours; Monsieur et MadaniL^ y viendroni dum lé 
oommcticiîmetit , et puis iront A VilIerMloHtM'efii pour 
huit jour$. — * Quoupio )a inoisî^on n'nît jattirtift pilnt si 
telle otM nboiidante dam le royrtume^ le pairt nt* ra- 
menai' (I) point eticort' h Paris} oti omlf (ju'il y H des 
gens mal intonlionnés qui <^mpèohent le rameudemenl 
du h\(u et on fait de ^rand**s perquisitions ^ur eelu. 

Mou royale de Touraine fltiH^ et je vins coueher ce soif 
pray. 

la, d Triamm. — M, de Nnailles n tntM poni 
Oiiniimtider dans (Jlrone le manptiâ de (leullH, qui 
fBrtde uuiréohal de eamp dan^son arme*?; après qiill 
«um priH Hortialrieb et CrtMelfolit, il iiietlra ses tmupefs 
en quiài-iier de rafraîchissement jusqu'au mois de Hep- 
fcmbm.-^Le^Génoij* envoyèrent au roi il y a quelques 
ours pour dire à S. M. qu'ils avoient avl» que U flotte 

tlnisfi et hoH«nd(ii?«^ en voultîit î\ Savone, que M. de 
ivoie av oit ce dessein- 1 A depuis longlenip?** *-^ Le rdi 
ira loujoilrs k \h messe apr^B^on leVer; il â prisée thdn- 
là depuis sa dernière fii'^vre; il trouve cela plu» e<immo<te, 
pflrœ qu'il lient son conseil après, si longteinpHi qu'il veut; 
il oi predd plu« de quinquina et o^ dan» la meilleure 

itô du monde, il va k la cha«se toni lèe jour?», et m pn> 

^ne les soirs dans ses jardins. 

Mardi lîi, à Trianon. — - Miloi'd MonUassel (i) e!?t mort 
éB^égen où il ôtoit allé pour sos ble§su!Hw; il oonimau- 

ii les quatre ancienu régimouts irlandois qui sont ici , 
leti particulier ^doit ooli>nel de Tuii des quatre; eela 
lui Vttloit henucoup d'argenli lie roi d*Angleterre ne se 
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mêle point de ces régiments-là ; c'est le roi qui les donne. 
— Du Bourgs maréchal de camp en Catalogne ^ et Druy 
qui commande la cavalerie^ sont réchappes des blessures 
qu'ils avoient reçues à la bataille ; mais Baudumann, bri- 
gadier d'infanterie^ est mort des siennes. M. le maréchal 
de Lorges est demeiœé avec son infanterie vis-à-vis de 
l'Ile de Santhoven , et fait travailler pour ôter aux enne- 
mis l'espérance de passer le Rhin en cet endroit; notre 
cavalerie s'avance plus proche de Mayence^ où il y a 
beaucoup de fourrages. 

Mercredi 14. Voyage de Marly. — Le roi partit Faprès- 
dlnée de Trianon, alla voirie roi et la reine d'Angleterre 
à Saint-Germain et arriva ici de bonne heure. Monsieur 
Madame et Mademoiselle y demeureront jusqu'à lundi; 
mais le roi y demeurera jusqu'à la fin de la semaine qui 
vient. Il y a de gens nouveaux qui n'étoient jamais venus 
ici, M. de Seyssac et M. de Janson. — Le roi a donné le ré- 
giment irlandois dont milord Montcassel étoit colonel à 
M. Lée, ancien officier irlandois, qui servoit dans le régi- 
ment de Greder-Allemand avec commission de colonel. — 
11 n'y aura point ici de musique les soirs jusqu'à ce que 
Monseigneur soit revenu; les princesses jouent le soir 
au lansquenet avec Monsieur, et le roi les voit jouer un 
moment après souper. 

Jeudi 15, à Marly. — Le roi courut le cerf le matin 
dans la forêt de Marly, et, durant la chasse, M. de Mont- 
chevreuil lui vint dire que M. de Saint-Romain* mourut 
mercredi au soir à Paris en faisant des visites; il avoit 
quatre-vingts ans passés. 11 avoit été employé à beaucoup 
de négociations importantes; il étoit un des trois conseil- 
lers d'État d'épée, quoiqu'il n'eût jamais été homme 
d'épée; il avoit deux abbayes considérables, dont l'une 
lui valoit 20,000 livres de rente et l'autre 12,000. — 
Le roi eut des nouvelles de Monseigneur, du 11 de ce 
mois; il avoit marché ce jour-là pour venir de Saint- 
Tron auprès de Tongres, où il est campé. Il espère par 
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cette raai*ehe-là obliger \v princi* crOrange à fain' quel- 
qm mouvement, — Le roi se promena avec Monsieur et 
avec Ifss dames dans ses jardins jusqu^à neuf hem*es du 
soir. 

• SaiDt-Romain [i) vi Coiirtin , tous deux conseillers d'fitM, hin 
d*épé45, 1 autre de robe-, l'un gatt^oii, l'uiitre veuf, tous deux pleins 
d' honneur et de vertu, tous deux fort considérés, et ayanl liuan- 
couj) d*amis, tous deux fort employés dîins les ambassadeK et les 
négocialions avec cupacité et réputation, étoient tellement amis qu'ils 
logeoieDt ensemble, et q^lls passèrent un grand nombre d années dans 
eilbe union ; à la fin ils s en lassèrent , et par leitr séparation , quoique 
demeurés anits, ils tirent bonté à T humanité. 

Vendredi 16, à Sfarly, — Le roi se promena tout le 
matin dans ses jardins ; i}près dîner il alla lii*er à Saint- 
Germain, d'où il ne revint iju'à neuf heures. Le suir après 
souper il se promena jusqu'à minuit avec Monsieur^ Ma- 
dame ^ les princesses et tous les courtisans, — Le roi a 
envoyé des provisions de gouverneur au chevalier de 
Genlis et à Nancla, que M. de Noailles avoit mis pour 
commander dans Girone et dans Palamos, — On eut nou- 
velles que nos armateurs altatpiant le paqnchot d'Angle* 
terre qui pîissoit en Uolluodc, des vaisseaux anglais 
avoient voulu venir à son secours. Un de ces vaisseaux^ 
qui étoit chargé d'un million d'argent comptant pour 
payer les troupes du pinnce d'Orange, s'étoit entrVuvt*rl 
et avoit péri, après avoir tiré leur première bordée, et 
un antre a é<*houé ^ dont ou n'a sîiuvé que sept hommes ; 
il y avoit plusieurs passagers dessus; mais il n'y avoit 
point d'argent* 

Samedi 17, A Mariij. — Le roi monta en carrosse 
sur les trois heures après midi avec Madame , madame de 
Chartres^ matlame la princesse de Conty , madame dt- 



(î\ Snint-Romnin, awiphiliie de beaucoup de ménU^, et qui avoit niaiiiii benu- 
awp tle iiég|(X»fttiuu.s ; œiis*»îli*T d'Élat d'éjiéc sans élnî <rép*^e, avec drï* nb- 
•«yi» «m» Hrt d'i^gUst- ( Sole de Saint*Simon. ) 
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Gourteuvaux et ma4aQioiseUe de BûuUlou. Ui^la» diups 
la fpi^t 4© Marly, où il ftVPit dqnpé reuden^ypiw f^u roi et 
à la reiuç d' A^glete^*e : quand il fut arrivé, U roout^. dau» 
une calèche découverte avec la reine d'Angleterre, uw^* 
dame la princesse de Conty et madame Bauclé;le roi 
d'Angleterre, Madame, madame la duchesse de Chartres 
et madame la Duchesse étoient à cheval. On courut le cerf, 
qui passa souvent devant la calèche du roi ; l^ ch^^SQ 
fut fort b^llç, et la reine d'Angleterre y prit fà grwd 
plaisir qu'elle pria la roi de l'y remener encore la se^ 
maina qui vient. -^ Madame du Roure a tenu quelques 
propos à Paris, dont on a pas été content ici, et on lui a 
envoyé ordre de s'en aller incessamment à une des terres 
du duc de la Force son père, et^ de peur qu'elle ue retar- 
dât son voyage sur le manque d'argent, on lui a envoyé 
400 pistoles, — On eut nouvelle qu'il pa^^plt beaucoup 
de vaisseaux anglois et hoUandois à la hauteur de Dieppe, 
Dimanche 18, à Marly. — Le marquis de Beuvrou écrit 
au roi de Dieppe que la flotte ennemie parolt devant cette 
place. Comme on en a fait abattre toutes les fortificationsji 
les habitants en font transporter à la hâte leurs meilleurs 
effets, et le maréchal de Choiseul, qui est à la Hogue, s'y 
rendra incessamment. Nous n'avons dans cette ville là 
qu'un bataillonet quelques milices. Le roi y envoie Lap- 
para, ingénieur qui a conduit les sièges de Palamos 
et de Girone, et qui en étoit venu rendre compte ici. — 
Le roi a des nouvelles de Monseigneur du 44 de ce mois 
de son camp^près de Tongres. Nous y avoqs établi nos 
fours, nous y trouvons des fourrages en abondance, et 
M. le prince d'Orange jusqu'ici ne fait point de mouve- 
ment; on dit seulement dans son armée qu'il a donné 
ordre poiu» faire rassembler sa cavalerie. — Le roi, après 
la messe, tint conseil avec ses ministres comme il a accou- 
tumé de faire; il n'y en avoit point eu les deux jours 
d'auparavant. 

Lundi 19, à Marly. — A midi il arriva un courrier de 
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M. lie PeuvTUP qui est parti de Uieppe dimanche à sept 
hcurtiaf du î^ir. La flotte ennemie est motiilltje devant 
Dieppe; j|s ^voient envoyé une frégate poiu* sonder le 
port, noii3 Tavon^ prise 4 la vue d'un de lem^s ^ros vah- 
se^ux c{ui îipparBuiraentg'étoii avancé pour lai^outenir. 
Lô roi a eouïmandé aux deux compagnies de «ses mous- 
quelaires qui sont a l*aris, et auJi^ régiments de> gardes 
rr^açx»isc^ et suisses, de se tenir prêts à marcher dès de- 
main^ et un leur enverra Tordre selon los nouvelles qu'on 
recevra. Il y a à Parih (juinzc eompagnies des i^^arde^ 
IVîiucojîHîS, et six de suisses; !e reste est en Flandj'e» 
Monsieur, qui s'en es{ allé à PaH» aprè,s d)ner avec Ma* 
dame et Mademoiselle, a olTert avant <pie de partir de s'ep 
aller à Dieppe, disant à S. M, qu'elle jiendjloil Tavou' dei^^ 
tiné cette année à commander en Bretagne et en ISo|v 
maudie, et qu'il étoil prtM A marcher, |>uisqn11 j a voit ap- 
piii*ence que les ennemis vouloieiit 4 ntreprendre queh(ue 
chose sur ijos côtes. 

Mardi 20, a Marly* — Le roi alla sur les trois heures 
dans la (brét de Mari y, od il avuit donné rendez-vuus au 
Kii et à la reine d Au|ilelerre, Quand il y Fut arrivé, il 
monta en calèche découverte ç^vec hi reine dVVngleterre , 
madanne la princesiie de Conty et la thiehesse de Tyr- 
connel; madame la duche&se de Chartres et madame 
la Duchesse étoientà cheval, — Sur les si\ heures du 
sKiir, il arriva un courrier de M. de Benvron, qui partit 
lundi au soir; la (lotte ennemie est toujours devant 
Dieppe, mais le veut est si contraire qu'ils ne peuvent 
en approcher. Le roi ^ donné ordre à Monpertuis et au 
marquis de Mirepoi.x de faire parlir les mousquetaires 
demain matin. lh> iront en quatre jours ; ainsi, Us arrive- 
tonilà samedi. S. M, a donné ordre aussi, poui' les régi^ 
ments des |;ardes, de faire partir jeudi huit eouqiagnie* 
qui seront commandées parFiHirille, et quatre compa^' nies 
des ganles ^^uisses. 

Mercredi *ll , à J/ar/y. — L*^ roi a ru h* matin d«^ nuu- 
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velles de Dieppe ; le courrier en étoit parti mardi à deux 
heures après dîner. La flotte ennemie est toujours devant 
cette ville, mais le vent leur est si contraire qu^ils ne peu- 
vent approcher assez près pour la bombarder, qui est 
apparenmient leur dessein. Les deux compa^iesdemous- 
quetaires partirent pour y aller, et y arriveront samedi. 

— On a des nouvelles de Monseigneur du 17. Il est au 
même camp auprès de Tongres , où il y a si grande abon- 
dance de fourrages qu'il croit y pouvoir demeurer jusqu'à 
la fin du mois d'août. — Le roi alla à Saint-Germain 
avec les dames ; il les laissa aller faire leur cour à la 
reine d'Angleterre, et il monta dans sa calèche pour aller 
tirer au bout delà forêt. En revenant de la chasse, il re- 
prit les dames au château neuf chez madame de Montche- 
vreuil. 

Jeudi 2î, à Marly. — Le roi, à son lever, eut des nou- 
velles de Dieppe que M. de Pontchartrain lui apporta de 
Versailles. La flotte ennemie a assez souffert ]$s trois der- 
niers jours; le vent leur étoit contraire et fort violent, 
mais quand le courrier en partit, qui étoit mercredi à dix 
heures, le vent commençoit à tomber. M. le chevalier de 
Lorraine qui prenoit les eaux de Forges, sachant la flotte 
ennemie devant Dieppe, y est allé, et a été suivi de Bra- 
gelonne , capitaine aux gardes, et de l'abbé de Grancey, 
qui prenoient les eaux comme lui à Forges, Ils étoient 
arrivés mercredi à Dieppe avant que le courrier en partit. 

— Monsieur, Madame et Mademoiselle qui étoient partis 
d'ici lundi, partirent mercredi de Paris pour aller à Vil- 
lers-Cotterets, où ils demeureront huit jours. 

Vendredi 23 , à Marly. — Le roi nous a dit à son lever 
que, le vent ayant cessé, les ennemis avoientfait avancer 
leurs galiotes à bombes, et avoient commencé à bom- 
barder Dieppe. Quand le courrier en partit hier, il n'y 
avoit encore que deux maisons de brûlées et un homme 
tué. Le marquis de Beuvron mande que, s'ils veulent 
faire une descente, on est en état de les bien recevoir. 
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Il A quatre ou eitiq mille hommes de bonnes milices et 
î<4c?[it ou cents gentilshommes qui y sont arrivés. Lappu^a 
û lïiii travailler î\ un retranchement qui commence à être 
en bon état, et il paroit beaucoup de bonne volonté aux 
habitants. —Sur les dix heures du matin, le roi se pro- 
mena dans ses jardins; ni hier ni aujourd'hui, il n'a 
point tenu de conseil. Ce soir, à sbc heures, il est monté 
en cai'rosse avec les dames , s'est promené sur les hau- 
teure de Marly et est revenu pfir les jardins. 

Samedi 2 V, à Marly, — Le roi partit d^ici à trois heures, 
et courut le cerf en calèche avec la reine d^Angleterre ; 
madame la duchesse de Chartres et madame la comtesse 
d'Ormond étoient dans le derrière de la calèche; il n'y 
ttvoit de princesses h cheval que madame la Duchesse, 
— Le roi eut nouvelles le matin, de Diepi^e, que les eune- 
misavoient jeté g-rande quantité de bombes dans la ville, 
donl les deux tiers étoient brûlés ; les habitants n'ont 
pas eu toute rappHcation qu'il billoit à éUiindre le feu; 
il y a eu fort peu de bombes tombées dans le château. — 
M. le duc d^Elbeuf a detiiandé en Flandre à M* de Luxem- 
bourg le poste qu'il a donné au chevalier de Gassion, 
qui est la droite de tout. M, d'Elbeuf le prétend comme le 
plus ancien mai'échal de camp, et en a écrit au roi, se 
plaiij^nant que M. de Luxembourg lui faisoit injustice; 
H* de Luxembourg en a écrit aussi à S. M. 

IHmanche 25, à Marly, — Les ennemis se sont i*etirés 
de devant Dieppe, après avoir fait jouer une grosse ma- 
chine qui n'a pas fait grand mal , mais les bomtes en 
ont fait beaucoup. 11 y a plus de douze cents misons 
brûlées ou renversées. Les bourgeois étoient fort épou- 
vantés ; M. le chevalier de Lorraine et M. de Beuvron ont 
fait ce qu'ils ont pu pom' les rassurer, M. le chevalier de 
Lorraine marcha au delà du rètrancliement avec cin- 
quante gentilshommes, et les ennemis n'ont tenté iiucune 
descente. Les bom*geois de Dieppe avoient eu huit jours 
d© loisir pour faire emporter leurs meilleurs effets; oe- 

T. V. 4 
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pendant la perte ne laissera pas d'être considérable. Lea 
ennemis font voile du côté du Havre , et on croit qu'ils 
veulent aussi bombarder cette place. Le roi a écrit de sa 
propre main une lettre très-obligeante à M. le cbevalier 
de Lorraine sur le parti qu'il a pris de s'en aller à Dieppe, 
et sur ce qu'il y a fait ; il en est reparti pour revenir ici. 

lnÊndi 36 , à Marly. — Les ennemis^ après avoir bom- 
bardé Dieppe, ont jeté encore quelques bombes en 
chemin faisant à un petit port qui s'appelle Veule, odi il 
n'y a que des maisons de paysans ; ces bombes n'y ont 
&ît aucun désordre. On les croit présentement devant le 
Bavre. M. le maréchal de Ghoiseul, qui étoit arrivé à 
Dieppe sur lafin , y est allé avec la plupart des officiers 
généraux qui servent sous lui. •— Le roi a fait réponse à 
M. le duc d'Elbeuf qu'il ne pouvoit rien changer aux 
dispositions qu'il avoit feûtes au commencement de la 
campagne; ainsi les plaintes qu'il avoit faites contre 
M. de Luxembourg n'ont eu aucun effet. -^ Monseigneur 
est toi\jours dans son camp de Tongres y et il parolt que 
M. le prince d'Orange se prépare à faire quelques mou- 
vements, parce qu'il a envoyé ses gros bagages à Louvain . 

Mbtrdi il , à Marly. — La flotte angloise est devant 
le Havre, et y commence à jeter des bombes. -^On mande 
de Londres que la comtesse de Roye a marié mademoi- 
selle de Roye, sa seconde fille, au vieux milord Stafford; 
il est d'une maison toute différente de milord Stafford, 
qui a épousé la fille du comte de Gramont*. *— MM. de 
Beuvron et de Matignon avoient écrit à M. le maréchal de 
Ghoiseul, et ne le traitoientquede Monsieur. lia prétendu 
être traité de Monseigneur. Ils en ont écrit les uns et les 
autres au roi, et 8. M. a décidé qu'ils dévoient écrire Mon- 
seigneur au maréchal. — Notre armée d'Allemagne est 
toujours auprès de Mayence, où ils ont beaucoup de four^ 
rages; M. le prince Louis est de l'autre côté du Rhin. 

* Le fgendra da due de Oi^moat élsit Howard , cadet de la inaîicm 
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\ Norfolk , et k gendre de la comtesse de Roye i^toit Wenl- 
worth , de la maison du fameux comti.' de Strglford , le martyr de 
Charles I, et la première victime du Loug parlement d* Angleterre. Le 
premier s'écrii Stafford et l'autre Strafford. 

Mm-cr^i 28, à lUarly. — La reine d'Angleterre vint 
ici sur les nix beures, et alla à la roulette avec le» prin* 
oeasef. — Le roi aeu nouvelles, ce matin, que Moiiseifçneur 
avoit quitté ^n cuuip de ïungres, élu voit pris le pointe de 
Vigtianiunt auprès de Huy. H. le prince d'Orange vouloit 
m saisir de ce po6te-lÂ pour se joindi'e aux troupes qu'il 
a dans Liège; dans c^tte intentiou-Ià^ il uvoit quitté son 
cntnp subtilement dès le ^%, et avoit marché au mont 
Saint-André, où il est demeuré, Monseigneur Tayaut pré- 
venu en prenant le poste de Vig-namont. Le marquis 
d'Uarcourt est campé avec sou petit corps proche Huy, 
derrière le fort Picard; M, le prince d'Orange ne s'est 
point retranché dans c« eamp ici; au contraire ^ il a fait 
«{ilanir tous le« cliemin^^ pour en rendre les avenues 
aisées^ et m. dmite n'eitt couverte de rien. Son armée est 
du moins aussi forte que la nôtre. — IMonsieur et Madame 
revinrent de Villei'î^-Cotteretii à Paris, 

Jeudi 29, à TVioncifi, ^I^e roi revint de Harly ici Faprè»- 
dloée aprè» avoir chassé. — ^S. H. eut nouvelles cpielL de 
Noailleti 8'ëtoit l'endu ni;iltre d'lfostah*ich. Avant qu^on 
0AI ouvert la tranchée , les ^Tenadiers ont forcé sept ou 
lliiit reiranchementë Fun après Tautre, et aont entrés dans 
le chAteau avec les fuyards. Ils ont eu la garnison à dis^ 
erélioii. M. de Noailles a quelque envie de faire raser ce 
chAieau-là ; c'est Tendroit ou les Espagnols mettent leurs 
prisonniers d'État. -^ La flotte ennemie bombarde le 
Havre, mais jus([u*ici ils n'y ont ptis tait grand désoi^di^; 
le maréchal de Choiseul a mis un grand ordre parmi les 
halutants, et le fou e$i éteint presque aussitôt qu'allumd. 
U s^éléve un assez gi*and vent qui obli^erd la Hotte à 
s'ékHjBTtier^ 

VmudrmU 3ù^ u Trianan. — iionseifpietif, qui vint 

4« 
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camper le 23 à Vignamont, a sa droite à Hansair de Ver- 
laine, et sa gauche entre Fumai et Fumalette. Scm camp 
est parfaitement bon, et il seroit presque impossible aux 
ennemis de Fy attaquer, et de plus demi-lieue en avant 
du camp il y a un poste où il pourroit mettre son armée 
en bataille en cas de besoin, et ce poste seroit encore plus 
avantageux que son camp. Le prince d'Orange a son 
quartier à Saint-André; il a sa droite appuyée à la 
Hehaigne auprès de Taviers , et sa gauche va jusqu'à 
Jodoigne, laissant la Geette derrière lui; les ennemis ont 
des défilés à leur cul, et n'ont que quatre petits ponts sur 
la Hehaigne. Leur poste est si mauvais qu'on pourroit 
les attaquer aisément, si ce n'étoit qu'en marchant à eux 
nous aurions derrière nous toutes les troupes de liège, 
qui sont composées de trente-six bataillons et de vingt 
escadrons, qui ont ordre de monter à cheval au premier 
coup de canon qu'ils entendront. — Le vent a fiedt un 
peu éloigner la flotte du Havre, ils ne peuvent plus bom- 
barder; mais ils sont toujours à vue de la place. 

Samedi 31, à Trianon. — Monseigneur a fait un grand 
fourrage aux portes de Liège; les troupes qui sont dans 
les retranchements ont voulu venir troubler nos fourra- 
geurs, mais notre escorte, qui étoit nombreuse, a marché 
à eux et les a fait retirer fort diligemment. Nous avons 
des ponts sur la Meuse pour fourrager dans le Gondros, 
quand les fourrages nous manqueront dans la Hasbain. 
H. le prince d'Orange a peu de fourrages dans son camp, 
mais il avoit fait de si grands magasins cet hiver qu'il en 
pourra faire apporter pour sa cavalerie. — Le vent est 
toigours si contraire à la flotte angloise devant le Havre, 
que le 39 ni le 30 ils n'ont pu jeter de bombes dans la 
place; la rade est si mauvaise qu'ils auront peine à y 
demeurer. — On n'a point encore nouvelle que la flotte 
de l'amiral Russell soit dans la Méditerranée. H de 
Catinat et M. de Vendôme mandent qu'ils ne croient point 
que M. de Savoie en veuille à Nice ni à Savone, et que les 
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apparences présentement sont qu'il voudroit entre- 
prendre quelque chûse sur Pignerol, 

Dimanche 1*' août, à Trianon. — On mène toujours ici 
la ratoie vie. Les princesses mènent toujoiu^s trois dames 
X dîner et à souper ; les autres dames y vont faire leur 
cour Vaprès-dinée. Les courtisans y vont à toutes sortes 
d'heures. Le roi tient tous ses conseils comme à Versailles. 
— Foucher, qui étoit envoyé du roi à Florence, se trou- 
irant vieux et sourd, a demandé son congé, qu'on lui a 
■iccordé, et Ton envoie en sa place Dupré, qui étoit envoyé 
à Mantoue et que les Espagnols en avoient fait sortir. — 
Le mariage de inadeiuoiselle de Menetou , iille de la du- 
chesse delà Ferté, avoit été fort avancé avec le chevalier 
de Sôissons, à qui madame de Nemours veut donner tout 
son bien et le faire appeler le prince de Neufchàtel ; mais 
l'affaire est rompue^ et on croit présentement que madame 
de Nemours songe à lui faire épouser mademoiselle de 
Luxembourg. 

Lundi 2, à Trtanon. — Monsieur coucha à Trianon. — 
Le chevalier de Beaujeu, de la marine, arriva ici du 
Havre , qui apporta au roi la nouvelle que la Hotte en- 
nemie est entièrement retirée de devant cette place; on 
croit qu'elle fait voile vers la basse Normandie. — On a 
nouvelle de Cadix que la flotte de l'amiral Russell avoit 
paKsé le détroit le lli du mois passé. — Monseigneur est 
toujours dans son camp de Vignaraont, mais les fourrages 
y sont rares. M. le prince d'Orange est aussi dans son 
camp de Saint-André. — >L le duc de Noaillesa été reçu 
dans Girone vice-roi de Catalogne ; il y a quinze jours 
que le roi lui en envoya les lettres patentes. — On fait un 
fonds de 500,000 écus pour payer les officie i*s de la 
maison du roi et les gens du oonseil* — M. labbé Boileau 
fut élu à r Académie françoise, à la place de M. Dubois. 

Mardi 3» à Trianon. — Monseigneur numda au roi 
qu'il lui enverroit un courrier pour lui reiidre un compte 
plus exact de Tétat des armées et de la situation ou ils se 
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trouvoient. '^ Madame vint dîner à Trianon^ et s'en fo* 
tourna avec Monsieur à Saint-Cloud. — Les habitants d% 
Dieppe ont envoyé ici des députés pour demander au roi 
des exemptions durant quelques années^ moyennant quoi 
ils s^engagent de bâtir la ville et mieux qu^elle n'étoit. 
—M. le oomte de Briord est revenu de Bourgogne^ où le 
roi Favoit envoyé , et on a été très-content de sa conduite 
en ce pays-là. Le roi alla à la chasse Taprès-dlnée, comme 
il a accoutumé d'y aller tous les jours. 

Mercredi k, à Trianon. — U arriva, le matin^ un courrier 
de Monseigneur^ qui étoit parti de son camp le 2 au matin. 
Monseigneur est toujours dans son camp de Vignamont; 
ilavoit fait un fourrage le jour d'auparavant, quasi à la 
vue des ennemis. Le prince d'Orange est toujours dans 
son camp de Saint-André^ et s'y est retranché. Nous nous 
reteanchons aussi dans le ndtre , et il est A craindre que 
nous ne soyons bientôt contraints de le quitter^ parce que 
nous y manquons d'eau et que les fourrages y sont rares. 

— On reçut nouvelles que la flotte qui étoit devant le 
Havre paroissoit présentement devant Cherbourg; ils 
ont fait un détachement qui a été jeter quelques bombes 
à Saint-Valery en Caux et au Tréport. U parolt qu'ils veu- 
lent courir le long de nos côtes, jeter des bomi)es, et 
qu'ils n'osent tenter aucune descente. 

Jeudi 5, à Trianon, — Le roi alla à la chasse Taprès- 
dinée, à son ordinaire. Les princesses retinrent le soir à 
souper madame de Stafford et mademoiselle de Gramont 
sa sœur, qui n'y avoient jamais soupe encore. — La flotte 
ennemie n'a point encore jeté de bombes dans Cher- 
bourg; on croit même qu'ils n'en n'ont plus guère à jeter, 
et qu'elle sera bientôt obligée à rentrer dans leurs ports. 

— U ne parolt point encore que H. de Savoie veuille 
faire aucune entreprise sur nos places, et on y est partout 
en état de l'y bien recevoir. M. de Vendôme est toujours 
en Provence, et ne croit point que les ennemis osent atta- 
quer Nice, ni que l'amiral Russell ose tenter quelque 
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teoente sur ces c6ie84iV , dont il est même encore fort 
éloigné. 

Vendredi 6, à Trianon. — M. le duc de Bour^ojsrne, qui 
entroit dans sa treizit^me année , alla, avec messeigneurs 
las princes s«s frères, se promènera Berny chex M. le car- 
dinal de Furstemberg, qui leur donna une petite fête 
Mt-agréable et des diverHs84*rnenis tre^-con formes à 
leur àgc. — On a nouvelle que la flotte ennemie oom- 
maBdée par milord Barclay s'étoit retirée de devant 
Qierboiipcr et faisoit voile vers File de Wight; ils nont 
jK»int jeW de bombes A Cherbourg, et ce qu'ils en ont 
jeté dans le Havre n'y a brûlé que trois maisons. — Le 
prince Louis de Bade a fait venir beaucoup de paysiins 
pour travailler à rt^tablir Manheim j il y emploie même 
une \mrim de ses troupes; il est toujours dans «on même 
camp, ou il subsiste depuis un mois* malgré la rareté des 
fourragevS. 

Samftdi *1, à Trianon, — Monseigneur est toujours dans 
mn oamp de Vignamont; il n'a plus de fourrages en deçà 
de Ui Meusiî; mais au delà de la Meusf? il y a encore de 
quoi en faire tmis. Outre cela, on fera venii* par la rivière 
trois cent mille ratiouïi de Namur, et Ton a douxe mille 
d'avoine; ainîsi Ton croit que M. le prince d'Orange 
obligé de décamiier le premier, d'autant plus que 
ia cavalerie est réduite à la pAture. — Madame la du- 
cbesse de Na vailles a marié depuis peu sa pi^titt^fiUe , 
mademoiselle dr Hotlielin,à M. de Biiquemault, qui n'est 
peu jeune et qui a dtmx ou trois enfants d'un premier 
mariage; on en>it même qu'il n^e^t pas si ridio que la 
demoiselle qu'il t^pouse; il n'est point dans le service et 
est retiré k la campagne. 

l}imanvhê », à Trianon, — Le m\ a nommé M. d'Her- 
bigny à Tint^^ndance de Lyon» en la place de M. de 
R«^ndlç, choisi pour premier président de Gr»?noble, 
M. Siiinson a été nommé intendant ili' Monkiiiban^ en la 
pbc<^ de M. dllerbign) , et M* Piiion a été nommé int^n- 
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dant de Pau, en la place de M. Sainson. Ces trois mes- 
sieurs sont maîtres des requêtes^ comme ont accoutumé 
d^ètre tous les intendants. — Madame de Hecklenbourg a 
parlé au roi du mariage de mademoiselle de Luxenboui^^ 
sa nièce, avec M. le chevalier de Soissons^ à qui madame 
de Nemours veut jEaire de fort grands biens^ outre ceux 
qu^elle lui a déjà faits. Le roi a dit à madame de Meo» 
klenbourg que M. de Luxembourg ne lui avoit point 
encore écrit sur cela, qu'il seroit bien aise qu'ils fissent 
une bonne affaire, s'ils la souhaitoient, mais qu'il ne 
falloit pas songer à lui demander un rang pour M, le 
chevalier de Soissons*. 

*La£3Mâlitédesraiigsetla situation de M. de Luxembourg pour un 
mariage si disproportiomié avec l'idée de souveraineté de Neufchâtel, 
mettent le roi en parade au premier mot qui lui est dit de ce ma- 
riage, sans donner loisir de lui faire ni demande ni même insinuation. 

Lundi 9, à Trianan. — On a des nouvelles d'Alle- 
magne que les Arabes se sont révoltés et ont élu un roi de 
leur nation, et qu'ils ont marché au nombre de cent 
mille hommes à la Mecque, qu'ils ont pillée, où ils ont 
trouvé de grands trésors, et que cela obUgera le Grand 
Seigneur à retirer une partie des troupes qu'il a en Hon- 
grie pour aller défendre ses provinces d'Asie; mais nous 
n'avons point ces nouvelles par notre ambassadeur qui 
est à Andrinople, ni par nos avis de Gonstantinople ; 
et en Allemagne on est assez accoutumé à faire courre de 
ces sortes de bruits. — Le roi donna, ces jours passés, une 
pension de 2,000 francs à mademoiselle de la Gbarse, qui 
défendit, l'année passée^ une entrée du Dauphiné aux 
barbets ; elle se mit à la tète de quelques paysans qu'elle 
ramassa, et obligea les ennemis à se retirer ; elle est de la 
maison de Gouvemet (1). 



(1) Voir la note, tome IV, page 168. 
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Mardi 10, à Trianon, — Le pape a accordé au roi des 
bulles pour rérection de révèché d'Alais en I^nguedoc ; 
c'est un déinembrenient de levêché de Ntmes et une 
petite paiiiede celui de Mende. Four faire le revenu de 
révèché on a pris Tabbaye de Psalmodie près d'Aiçues- 
Morles, qui vaut 17 ou 18,000 li^Tes de rente* Le pape a 
accordé gratis au roi ces bulles direction. Celui qu'on a 
nommé à cet évèché est un gentilhnnime de Poitou, 
nommé M. du Sault. Le pape avoit pnHendu que les in- 
formations pour cette érection dévoient *^tre faites devant 
«on nonce; mais raffaire s*est accommodée; elles ont été 
faites devant M. le cardinal de liouz^, qui, en qualité d'ar- 
chevêque de Narbonne, est le métropolitain. — Ces jours 
passés, le roi donna 40,000 francs de brevet de retenue à 
M/d'Aibis, lieutenant françois des Cent-Suisses de la 
gardf. 

Mercredi 11, à Trianon. — Le roi se promena l'après- 
dlnée avec les dames. Les princesses retinrent ù souper 
madame d'Armag-nac et ses filles* Madame d'Armajînac 
n'y étcfcit encore jamais demeurée; elle n'a jamais été 
d'aucun voyage de Marly. — Notre armée dWllemagne 
eert toujours auprès de Mayence» ei celle du prince Louis 
de Bade au delà du Khin près de ï^hilipsbourg, dans 
les camps qtie nous avions quittés. Le marquis de la 
Fayette*, brigadier dans notre armée et colonel du régi- 
ment d© la Fère, est mort, de maladie A Lmdau. Le duc 
de la Ferté y étoit considérablement malade; mais il est 
présentement hors de danger. — La Hotte de Famiral 
Rusîiell ne parolt pas avoir envie de rien entrepi^endre; 
par les dernières nouvelles qn^on en a eues, et qui sont 
assez fraîches, elle étoit encore à la hauteur de Cartha* 
gène. 

* Avec ce M. de la Fayette, sa maison sYt^ignit, aacienae et boMMS. 
tl s'appelcit Mouler. M étoit fils do colle madame de la Fayette si connue 
par son pspril e! sa liaison si lonpiip et si inlmii* avor M. do la Rofhr- 
foucauld^ celui de la minorité de Louis XIV, Kl éloil gendre de Ma- 
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rillac, eonseiller d*État , et ne laissa qu^une fille unique , qui hérita de 
tout le bien de son grand-père , et qui fut mère du due de la Trémoill» 
d'aujourd'hui. La Fayette laissa un frère, homme d'esprit, de lettres, de 
campagne , cynique et singulier^ qui avoit de Thonneur et des amis. Il 
atoit des abbayes et nul ordre. Il est mort bien des années après, sam 
avoir été tenté de se marier. 

imdi Vty à Yermliti. — Le roi courut le oerf dana la 
forêt de Marly^ et revint coucher ici^ où il y avoit deux 
mois quHl n'avoit été. — Monseigneur est toujours oampé 
à Yignamont; le maréchal de Boufflers^ qui étoit oampé 
sur les flancs, rentra le 7 dans Tarmée. On en a détaehé 
quelques régiments de cavalerie et de dragons, qu'on a 
fait passer de l'autre côté de la Meuse pour joindre le 
marquis d'Harcourt et assurer nos fourrages, que nous ne 
pouvons plus faire que de ce c6té-là. Ils sont à portée de 
rejoindre Monseigneur, en cas de besoin. Il ne paraît pas 
que Monseigneur songe à quitter sitôt ce oamp-là, quoi- 
que la cavalerie y pâtisse un peu par l'éloignement des 
fourrages ; les ennemis pâtissent encore plus que nous. 

Vendredi 13 , à VerstUlleê. — Le roi alla 1 aprèfr4inée 
à la chasse, à son ordinaire. — M. de Hautefeuille , frère 
aîné du commandeur d^Hautefeuille, ambassadeur de 
Malte, est mort à Paris; il étoit marié il y avoit longtemps 
à mademoiselle de Saint-Rémy, sœur de père de madame 
la duchesse de la Yallière, dont il a des enfants. -~ Le 
prince Louis de Bade est toujours dans son camp de 
Ockenheim; il ne paroit point qu'il songe à passer le 
Rhin. Il continue à faire travailler à fortifier Manheim. 
M. le maréchal de Lorges est toujours auprès de Mayenoe> 
où il trouve abondance de fourrages, et où Ton espère qu'il 
pourra subsister jusqu'à la fin du mois. Tous les pays sur 
la Nahe sont semés. On a battu quelques partis des hus- 
sards sortis de Mayence qui vouloient nous incommoder 
dans nos fourrages. 

Samedi H, à Versailles. — Le roi alla à vêpres dans la 
chapelle, et ensuite se confessa. Le P. de la ChaisCj qui 
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avoil été maladie, s^est trouvé en aseez boDDe sani^î potir 
vfluLr ici confesser le roi à son oprfinaire. — Monseigneur 
est tmijours dansfion camp de Vignamont; et le prince 
d'Orangiî s'opiniAtrfi à demeijr**r dans le sit^n. Les gar- 
nti^ns de Chnrleroy et de Naraur prennent beaucoup de 
chevaux aux ennemis. — On a eu des nouvelles de M. de 
CaiiaaI. U paroU (jne M. de Savoie voudroit bien entre^ 
pMildre quelque chose sur Piernerol ; mais il ne le sauroit 
faire ganH avoir aujmravant déposté M* de Catinat, qui a 
quatre-vingts bataillons, sanH rien faire venir de Snm 
ni des troupes qui sont avec M. de Vendôme. 

Dimanche 45, à Versait hit^ — Le roi fit ses dévotions. 
Jiontk7!gnear le duc de Bour^otf ne les Wt aussi ; il a rom- 
mencé à les taire à Pâques, L'après-dlnée, le roi alla à 
fépreSf etenMuita il y eut procession dans la cour; cette 
proottsîon-lÂ fut étalilie pur le feu roi^ quand il mit le 
royaume sous la protection de la Vierge; avant cela il 
étojl mus la prolwtion de saint Michel , et plus ancien- 
nement sous la protection de saint Martin. — Monsieur 
a eu <|Uel<jnes petits accès de lièvre fort légers et qui 
n'ont eu aucune suite. — Madame la Duchesse eut, le soir, 
une tièvre assez violente, et on craint que ce ne soit son 
te^sipèle qui revient; elle y est fort sujette. 

Lundi le, à Vermilhii, — Monseigneur mande au roi, 
du fîl, (|U*il ne doute pas quo M. le prince d^(h*ange ne 
soit obligé de décamper le premier» parce qu'il y a déjà 
quelques jours que les ennemis sont réduits à lu pi\tiu*e, 
niftliquant absotuinent de foiuTages, et nous en avons jus- 
qu'au 36 pour le muins, — On a nouvelles que M, Ar- 
nauld est mort. M. de Pomponne a dit au roi qu^il ne 
iiavoit pas précisément en quel endroit, et qu*il ci^yoit 
quec'éloittt Liège» ou à quelque ville de Flandre. M. Ar- 
nauld étoit un docteur de Sc)rbcmne, fameux par ses ou- 
vrages, par sa vertu et par la vie qu^ïl a menée «lepuis 
l'année IG^l. Il a presque toujours été caché, et n'a paru 
en ce pays ici que deux ou trois ans. Madame de Longue- 
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ville Tavoit tenu longtemps caché dans sa maison^ où elle 
lui portoit à manger elle-même. Il étoit firère du feu 
évéque d'Angers et de feu H. de Pomponne. 

Mardi il y à Versailles. — Monseigneur mande auroique, 
le 14y H. le prince d'Orange fit sonner le bouteseUe^ batfare 
la générale et charger ses bagages ^ et cependant de- 
meura dans son camp; cela fait croire qu'il marchera an 
premier jour , et qu'il craint d'être attaqué dans sa retraite. 

— On a nouvelles de Flandre que le duc d'Havre est 
mort; il avoit épousé mademoiselle de Wailly^ Françoise, 
et en a plusieurs enfants. Son fils succédera à la grau- 
desse ; c'est un des quatre grands d'Espagne de Flandre. 

— Madame la Duchesse eut hier une fièvre assez violente; 
on croyoit que son érésipèle alloit reparoltre; elle est 
beaucoup mieux aujourd'hui. — On a nouvelle que la 
flotte de l'amiral Russell est à la vue de Carthagène fiiisant 
voile vers nos côtes. 

Mercredi 18^ à Versailles, — MM. de la ville de Paris 
vinrent présenter au roi le scrutin des nouveaux éche- 
vins , comme ils ont accoutumé de faire tous les deux 
ans. M. Dubois est continué prévôt des marchands pour 
deux ans. M. Turgot^ maître des requêtes et gendre de 
M. Pelletier^ fit la harangue. Le prévôt des marchands, 
les échevins et celui qui harangue ne petrlent qu'à ge- 
noux. Les échevins nouveaux prêtèrent serment entre les 
mains du roi. — La flotte que commande milord Barclay, 
qui a bombardé Dieppe et le Havre, est présentement à 
l'Ile de Wight et dans les ports voisins; ils y reprennent 
des vivres et des munitions , et on croit qu'ils vont au 
premier jour se remettre à la mer. 

Jeudi 19 y à Versailles. — On attend un courrier de 
l'armée de Monseigneur, et on ne doute pas qu'on n'ap- 
prenne que le prince d'Orange ait décampé. Les garni- 
sons de Namur et de Charleroy ont pris aux ennemis plus 
do trois mille chevaux. Il y eut, ces jours passés, un co- 
lonel de nos troupes qui fut pris en descendant la Meuse 
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pour aller rejoindre Fîirmée. On le mena au prince 
d*Oninge; il ne le voulut point traiter de roi. Le prince 
d^Orangé ne s* en scandalisa point, et lui fit voir, le len- 
demain, son armée en bataille ; il y compta cent vingt-un 
bataillons^ et plus de cent quatre-vingts escadrons; et 
trois jours après M. le prince d'Orange Ta renvoyé sans 
rançon; ce colonel s'appelle,... — LVbbé Boilean fut 
reçu à TAcadéniie françoise, et fit une fort belle ha- 
rangue; le nonce y étoit. 

Vendredi 20 , à Versailles, — Le roi eut , le matin , un 
courrier de Monseigneur^ qui lui mande que le prince 
d'Orange décampa la nuit du 16 au 17^ et mai*che vers 
Fleurus. Monseigneur en eut la nouvelle le 17 au matin, 
et vouloit niarcher d(>s et^ jour-là même; mais, comme 
toute son aile droite étoit au fourrage piir delà la Meuse, 
il n'aura marché que le 18. Le roi nous dit qu'il croyoit 
qu'il passeroit aujourd'hui 20 la Sambre entre Nainur et 
le défilé du Mazy. Bellevaise, que Monseigneur avoit en- 
voyé en parti pour lui apporter des nouvelles de la 
mcirehe des ennemis, a fait une fort jolie action, et Mon- 
seigneur a prié le roi de lui donner commission de 
mestre €le camp^ que le roi lui a accordé, — M. de Court (1), 
un des plus savants hommes du monde , très-honnète 
homme qui étoit attaché k M* le duc du Maine , est mort 
de maladie à IVrmée ; il étoit neveu du fameux M. de 
Saumaise. 

Samedi 21 , d Ver mil les. — On mande de l'armée de 
M. de Noailles^ du 15 de ce mois, que Ton voit toute la 
flotte de l'amiral Kussell, et qu'on y compte cent trente 
voiles, — On apprend de notre ai*mée d'Allemagne que 
la Breièche , lieutenant général et gouverneur de Horn- 



(I) *• Si ccrnna par son \tk&Us et .ign^able savoir, son e8]int« sa douceur, $î\ 
ttmôe^Mv , «ai ifiii«. Son frèro , fian<^ ïni'ti de m^ftsêDtblûnctî avt'c lui , fut long- 
tontps deiKiis Mttft^uvemeur dti M. rie Chartres, (iU tlu régent, et de là Uma* 
latiil§6Îiénl de iiMsr. *> (AWe d€ Saint-Simon. ) 
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bourgs étant à la guerre avec trois eents dragoos 0k 
cent grenadiers I s'étoit retiré la nuit dans un village 
où un grand parti de la garnison de Rheinfdd ravott vu 
entrer, et sur le minuit, durant un gros orage, ils vinrent 
Tattaquer ; les dragons et les grenadiers abandonnèrent 
presque tous la Bretèche, qui, avec le peu de gens qui loi 
restoit, ne laissa pas de défendre Tentrée du village aux 
ennemis. Il y a été blessé de deux coups, mais assea léger 
rement; on Ta porté à Ebersbourg. — Depuis quelque! 
jours madame la princesse de Conty a, les soirs, d'aeses 
grandes conversations avec le roi ; et elle est charmée 
des bontés que le roi son père lui témoigne. 

Dimanche 22, à Venaillêê. — Madame la princesse 
de Conty est mécontente de mademoiselle Ghouin (1) , la 
plus ancienne de ses filles d'honneur, et lui a ordanné 
de se retirer ; elle s'en va dans un couvent à Paris. Ma^ 
dame la princesse de Conty lui laisse la pension de %W0 
francs qu'elle lui donnoit étant auprès d'elle, et même 
lui donne les meubles qu'il lui faut dans le couvent *• -^ 
On mande de noire armée de Piémont que cinq régiments 
^ que nous avions laissés dans un poste assez avancé, comr 
mandés par un colonel de milices de Bourbonnois nommé 
VUlars, avoient été attaqués par un gros détachement des 
troupes de H. de Savoie, commandé par le marquis de 
Parère , et que nous avions été obligés de nous retirer et 
de brûler l'équipage de ces cinq régiments. Les ennemis 



(1) « La disgrâce de mademoiselle Chouia a fait une grande noaveUe à V«r- 
nffles ; la princesse de Conty eat lliomiêteté d'assurer mademoiselte de SaS- 
ui (ime de ses illee d'bonneor ) qu'elle n'avoit aoonne |iart au si^ qu^aHe 
avottdes'endéfoire. Biais quel est-il, ce o^et? C'est avr^ooi on raiaoaiM^qaf 
d'une façon, qui d'une autre; car si jamais Monseigneur a aimé queiqu*un , 
c'est cette fille. LVt-on chassée sans sa participation ? La princesse de Copier 
a eu des entretiens très-particuliers avec le roi , qui étonnoient tout le monde ; 
•I voAà œ qu'ils ont enianté. MademoiMUe Chouia est à Paris , ches madame 
de IiifileboiBe, et I'ob dit qu'on lui prépare un appartemeat aux petites IIm^ 
pilaUères. » (LBiirê de madame de Sévlçné, da 27 mùi 1694). ^ V^fêt 
aossi les Souvenirs de madame de Cofluê. 
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ont pris à cette affaira deux cents mulets qui pa&- 
floieni dans ce camp-là pour aller à celui de M. de Catinat. 

♦ Madame de Bury, dame d'hotineor de madame !a princesse de 
Côiity , fille du roi , lut avoit mis une fille d'honneur auprès d'elle ^ SD 
poreôto et pauvre, qui étoit di* Oatiplim^^ , et s'nppeloit IVIadenmiseKc 
Gbouin , une grosse camarde , fraîche , réjouie . iatl laide , mais plaî* 
santé, hardie el de heaueoiip d'esprit, Clemiunt, frère de IVvèjue de 
Laon et de RoussîHou, jeune et bien fail^ qui, des gardes du c^orps 
avoii passé dam les gendarmes de la jçnrd»' , nvnit plu à mndanie la 
prJncvssp de ('.onty, et , comme (I y a des gens fort dépravés , ninde- 
moisefl' hn avoit plu davantage. Monseigneur étoit le confident 

dr tiNJt < M de i.uverabonrg et son lils M. de Monnnoreucy, 

qtii bétnsoicnt b-dessus pour l'avenir de grandes idées de fortune, 
Midemolselte de Lislebonne et madame d'flpinoy, sa sceur, eu étoient 
atissi^ mats alors moins avant. Les lettres mareiioient, et le roî, qtn a 
tmijours été fort curieux de les ouvrir, en eirt deux on trois (laqiiets. 
Eu ayant suffisamment ni, blessé de In conduite de sa fille et piqué 
de celle deClemiont, il manda une après-dînée madame la princesse 
de Conty dans son cabinet^ et là lui montra ses lettres à Clermont, 
celles de Clermont a elle , et la mit à cette vue dans un étrange état. 
Après tme pause, il lui dit que ce n'étoit pas fout, et qu>Iïe olloit 
Toir autri' chose. Alors il lut montra les lettres de la Chouin à Cler- 
roont, pleines de railleries sur elle, et celles de Ormont à la (Jiouiti ^ 
par h'squelles il lui sacrifioit madame la princesse de Conty. Ije 
désespoir fut ii son comble : le roi la renvoya et la plaignit. La Chouin 
fut rhasséé et Clermoul aussi , qui n'a jamais approché de la cour du 
vivant du feu roi , et que Motiseigueur a toujours aimé sans le Toir^ et, 
8*il Ta vu dansiez derniers temps, c'éïoil bien ii la dérobée ; mais il lui 
doimoit. Pour la Oiourti quîdetneuraa Paris, IVÎonseîgneur la vit ton- 
|oim, et ta vit tant si bien, d'altord en proftmd mystère, et puis en mys- 
tère moins ténébreux, qu'elle passott à Chois^, puis à Meudon, tous 
les voyages, y venant la veille eu Itai-re et ileuuuiraut seule dans tme 
chambre , ^xœplf^ les temps ou Morisei«;ueur y alloil. Dumont seul 
avec im ou deuv valets en av oient le secni. Peu à peu, par pî(ié de C4?tte 
saTtliide , Monseigneur la laissai voir h Saîute-Maure et à quelques cour* 
tisaûs très-iit\*oris , it de Tim à Tautre cela s'étergit; enfin cela de- 
vfità Maufliiii ce que madame de Maintenoci étoit à Versailles, i^xc'eptë 
qu^oile ue sortoit point d'un appartement contigu à e^'lui de Monsa* 
gneur qui i>e cununuutquoit par un degré, et les enfants de ^lousei- 
giieur, madame la Duchesse et beaiu-oup d'IiôiunM's et de dames stir le 
pied de prtvance lalloîent voir, et H y a voit h la fin des dîners nssm 
fréquents h Meudon , (|itand re n*étoi( qu^nller et venir ^\m coucher, où 
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non-Beulement Monseigneur dinoit avec elle , mm madame la du- 
chesse de Bourgogne, les enfants de Monseigneur et quelques dames, 
et celas'appeloit le Parvulo. Les commencements très-secrets de cette 
liaison furent ceux de la décadence secrète aussi de madame la prin- 
cesse de Gonty auprès de Monseigneur, et du montant de la faveur de 
madame la Duchesse auprès de lui. Madame la princesse de Conty dé- 
couvrit bientôt le mystère, et, n'ayant pu rompre ce diarme, die vou- 
lut au moins se conserver les dehors auprès de Monseigneur, qui les lui 
garda toujours assez bien , mais qui se trouvoit bien autrement à soo 
aise avec madame la Dndiesse. Le roi et madame de Maintien le 
surent aussi de bonne heure, et ne crurent pas devoir contraindre un 
goût si fort et qui se conduisoit d'une manière si modeste, et il arriva 
qu*enûn mademoiselle Chouin eut une cour à Paris» bien plus grosse 
qu'elle ne vouloit, et qu'elle vit madame de Maintenon, et même le roi, 
dans les fins à des voyages du roi à Meudon, où elle étoit die-même, 
mais toi^ours dans sa retraite. C'étoit une très-bonne créature, qui ne 
sortoit ni de sa place ni de son état avec ceux qu'dle voyait; fort 
désintéressée, qui ne demandoit jamais, d'un bon esprit, sensée ^ 
raisonnable , pour qui madame de Maintenon avoit de la considération, 
et qui refusa tout à la fin de se venir établir à Versailles , où le roi la 
désiroit pour retenir davantage Monseigneur, qui avoit autant ou plus 
d'abandon pour elle et de malaise sans elle, que le roi pour madame de 
Maintenon; à quoi Monseigneur plioit sans avoir jamais pu s'y accou- 
tumer. C'étoit là-dessùs que madame la duchesse de Bourgogne disoit 
plaisamment , depuis la grande dévotion de M. le duc de Bourgogne, 
qu'elle voudroit mourir et revivre bientôt après , pour avoir le plaisir de 
retrouver M. le duc de Bourgogne secrètement marié à une tourière 
des filles de Sainte-Marie. Mademoiselle Chouin, disoit la duchesse de 
Bourgogne , prenoit un fauteuil devant elle et recevoit un hommage et 
cour tout comme faisoit madame de Maintenon , en présence et en ab- 
sence de Monseigneur. Elle mourut à Paris en 1732, dans une maison 
près le petit Samt-Antoine, où elle avoit toujours logé. 

lundi 23y à Versailles. — Monseigneur quitta son camp 
de Vignamont le 18 au soir; il avoit fait marcher son 
infanterie à dix heures du matin^ et la suivit avec Taile 
gauche de sa cavalerie. Toute la droite étoit au fourrage 
au delà de la Meuse , et les derniers fourrageurs n'arri- 
vèrent que pendant la nuit. Le 19 , Monseigneur marcha 
pour venir à Floref ; le 20, il passa laSambre, et marcha 
sur plusieurs colonnes et campa en des quartiers différents. 
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Ij^ ennemis séjournèrent à Kleiims le 19. et marchèrent 
le 20 à Nivelles, Monseigneur a détaché le niaiV*chai de 
Villeruy aver trente» escadrons pour aller en dilij^ence 
joindre M* de la Valette, (jin est derrière nos lijurues, et 
Mou^ei^neur le suivra de for! près. — Monsieur et Ma- 
dame ^ madîiiïje de ChaHres et Mademoiselle îdlèreut a 
Bernyvoir le cai^dioal de Furstemlter^, cjui leur donna 
uneeollatiou magnifique; ils en repartlr*'nl à septlHiur**s 
et reWnrent souper avec le roi. 

Mardi 2i, à Versailles, — On eut nouxelles que M* dt? 
8*1 voie faisoit descendre de Turin sur le IVi sa ^rosvse ai^ 
tillerie et tout ce qui étoit nécessaire pour le siège de 
Casal^ dont le blocus est dèjk formé ; on dit qu'il y mar- 
chera hient^^t lui-même. — Madame la Duchesse alla à 
Cliantilly pour trois ou quatre jours; elle y a mené avec 
elle la princesse de Fui*steniljerg, mfidanie la duchesse 
de Valentiuois, et mademoiselle de Melmi. H y a. déjà 
quelques jours c|ue M. le Prince et madain<* la i*riucesse 
y ^Qt, — M* le maréchal de Lorges a consommé tous les 
fourrages qui étoient en deçà de la Nahe, Il a envoyé 
un courrier à la coui* ptjur recevoir les ordres sm* ce 
qu'il doit faire , s'il passera la Nahe ou s'il remarehera 
pour se rappi^x'.her de F Alsace. 

Mercredi 25^ à Vcr&aiiles, — Monseigneur loarclie eii 
grande diligence pour tâcher de gagner les devauis ati 
prÎDce d'Orange, qui avoit deux jours devant lui* l^e 21 , 
Monseigneur lit camper son armée vers la Bussière» et 
vint coucher k Mons. Le 22, rarmée marcha jusqu'à la 
hauteur de Mons , où Monseigneur étoit arrivé dès le 21 . 
II a toujours fait marcher et camper son armée sépai'é- 
meiit jiour aller plus vite et plus commodément. Les en- 
nemis campèrent le 21 à Sjignies et le 22 à I^iuiIhui. 
Le mai^chal de Villeroy marche avec trente escadrons 
pour aller joindre en toute diligence M* de la Yaletle, qui 
esstavec le corps qu'il commande A Kspierres, — L:i flotte 
de Tamiral Hussell est encore à la liauteur d*î Barcelone ; 

T, V, fi 
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on dit qu'ils n'en veulent plus à la Provence ni à Nice, 
et qu'ils songent à aller à Gènes et à Livoume pour ftdre 
déclarer les Génois et M. le grand-duc. 

Jeudi 26^ à Versailles. — Le petit Bontemps arriva à 
Versailles à midi ; il étoit parti le mercredi 25^ à deux 
heures après midi, du camp d'Espierres, où Honsei*» 
gneur est arrivé en même temps que les ennemis. Sur 
les avis qu'avoit eus Monseigneur que les ennemis mar* 
choient le 23 à Avein à la source de la Ronne , il marcha 
le 23 et vint de Mons à Tournay, où son armé e le suivit 
le mieux qu'elle put ; et Monseigneur repartit de Tournay 
le 2ï à la pointe du jour, se faisant suivre de la maison 
du roi, qui marcha toute la nuit pour le venir joindre; il 
passa à Espierres, et, en arrivant dans la plaine d'Haute- 
rive, on vit déboucher deux colonnes des ennemis , une 
de cavalerie et uiie d'infanterie avec du canon. A dix 
heures du matin, ils s'approchèrent du ruisseau , et ils 
placèrent des batteries comme s'ils eussent voulu tenter 
le passage ; leur canon tira à midi sur Hauterive. M. de 
Luxembourg fit avancer les bataillons de M. de la Va- 
lette sur le bord de Teau ; nous nous retranchâm es ; il 
fit occuper l'église, et mit tout notre aile droite en bâtai lie 
à mesure qu'elle approchoit ; sur les trois heures il noU8 
arriva duxanon que nous fîmes tirer à barbette ; et les 
ennemis se retirèrent fort diligemment. Cette marche 
que vient de faire Monseigneur a surpris les ennemis, et a 
déconcerté apparemment tous leurs desseins. 

Vendredi 27 , à Versailles. — On apprit hier par les 
lettres (ju'apporta Bontemps que les ennemis avoient fait 
passer dix ou douze mille hommes à Oudenarde; que le 
26, après midi, M. de Wurtemberg y remarchoit, et que 
Monseigneur faisoit marcher le maréchal de Villeroy vers 
Moescroen pour être en état de se rendre maître de Cour^ 
tray quand nous y voudrons aller. — M. de Savoie n'est 
pas encore parti de Turin pour faire le siège de Casai ; 
ou commence même à douter fort qu'il le fasse, quoique 
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Tempereop Ton presse fortement. — Mardi deraier 
MM. de r Académie envoyèmiit des députés au roi, qui Itii 
ppéstmlèrcnt le Dictionnaire (1). — J'appris que le roi 
avoit mis Valousi^*, qui sort de page, pour «>tre écuyer de 
messeigneurslesducs d'Anjou et de B^H■ry, comme Bayard 
Test chez monseigneur le duc de Bourgogne, et Dumont 
cheaG Monseigneur, 

• Ce Valouze est demeuré en Espagne à force de peu d'esprtL et Ji? no 
se iiïêlcT de rien , et est devenu pretnier éeu) er dy roi d*E«pagne , 
gfiililliomme de la ehambre , et chevalier de la Toiso» d*ar. 



(0 • Fjifin, Madame, imU- h^ France va érn? c^intent*^. CpMr Ae-ndi^miisnul 
imtiiJIe deffiift Uni d'années it un DidiaQjiaif» , Jttkmilii K s^uliaiu:* di; touie» 
paru , «e4 prête h lu publier, et vooft n*eil dmiltîiv^. ïHiinl quamt jt' vims aurai 
dit qy Vtif eut l'honneur île U* pn^sii^nler au lii>i le :>i de ce uioîh, ]i>iir de In 
fS^le clo iMitiil bartlit'leiiiy et voiïle de wlle tle sAi'nt Loiii^î. C'est un livi'e in- 
ttdîQ^ dlvbé OQ il«ti\ volumes. Sii Maji^I»», qui avoil fuulii qu'il n*y eût qu*nn 
fieiil DOlfebre d'A('adé(nii.îens qui aceo(ii|>agnaiisent M. de Tenrreil, direiteui» 
qiri (terôit Iiî pri^^enler, leur ^ivoit dnnii*^ llieiiie jmnr eela au sortir de st>ri 
pne-Dîeu. ÎTst ni^ itianquèrent p.tsde s'y rendre. M. lednc de CoÎHÏifl, i|ui s*y 
rrjKvintnif prit ftarmiruv Miplaee île ^uJU6-duyen de la ex^tnpagnie. SH<)tque 
II' ISA i^\\1t H. de, Ttiurreii, C4>mmen^'iiiit ii s'avancer {«otir lui faire 2ion ciiiii* 
pUment, Sa ^tajeste leur dît avet: cet air de Iwnte et d huîin^Mflé qui lui ent 
partjrulier, qu'elle le* n^'efruit inieuv dàn« mn eahinel. Ils j entrèrent , et 
Alurs M, dti TourretI dit au rut que l'ouvrage que Sa Majiïsti^ \ouioit hkm leur 
pcuTuettre de lui presenl<-'r avoit <'ié a«:lievé daa»» sioti jialais , jk»' son ordre et 
sitiU'i V4 [»roteetion; a (|inii il ;youta ; » Pou i rions -uoii^i. Sire, n'avoir pas 
f^ssî f Noiw avions |HMir j^af^i* de «itccAs le ti*\v atleiilif qn'jn^pîre l'amNttoo 
d0 fâii« «atiâfoire, et la gloiee de v<mi« obéir. Il tivus est «lone p^innis de nous 
flatter qtic notre ouvrage explique le« termc^s d^^veloppe les k^autè.s découvre 
Ifes délti'ale<iHeâ que vous doit une langue «loi se iH(?rlVrU«>nni' aniaul de foi* 
qtn ^iiort Ia parlcî^ on qu'elle parle de vous, ►> Le rmW du ej>ini>lim«!til rcn- 
feniiûiC des «eiitîrnetits pleine d'un re^peet alTee^eux et tendre [Mutr La per- 
iimoedeSa M^â^^h- 

* Le roi, ayant écouté ce complément , repmiilit tout liaut en ees propri's 
tliniies: * Hessieiir^, voici un ouTTa>:;e attendu depuf?i lon^^mps. Puit^iue tiint 
AÉbUa» lOBOH ) unt trAvaillé » je ue doutt^ p^ttnt qu'il ne soit trt'?^d>ojiu et fort 
■liEr pour U langue. Je le reiÇAii^ agréablement; je le lirai a Mie.s heure.s de 
loisir, et je tâcherai d'en proiUer. « l)e.> parolei^ si oMi^t^autes fuient un ftriv 
|foriêii\ de leur travail, Le sieur Coi;?5nn1 , libraire de rAr^defiiiei n»* .^VK!<:upe 
milÉiQant qu*^ fnire relief un grantl noii^jre d'exeukplaircï de C4H excellent 
DIeliOlUiaif e , que tout le monde Àenipre^t-se À lui venir ilemiiutler, et qu'il 
Dinnurnrera à débiter dan^ \p^ premiers jour» du moi* proeindn. - ( jf/ffeure 

h. 
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Samedi 28 , à Versailles. — Le roi et la reine d'Angle- 
terre vinrent ici sur les cinq heures. Le roi les mena dans 
la galerie de son petit appartement^ où ils se firent peindre 
par Hignard. Le bonhomme Mignard, qui a quatre-vingts 
ans passés, n'a point voulu aller les peindre à Saint-Ger- 
main^ parce quUl croit qu^il y a des maladies. Le roi et la 
reine d'Angleterre, de chez le roi, allèrent rendre visite 
à Madame. Après qu'ils furent partis, le roi alla se prome- 
ner à pied dans ses jardins avec les courtisans. — La flotte 
angloise que commande milord Barclay s'est Remise à la 
mer ; elle croise dans la Manche , et on dit qu'ils veulent 
aller bombarder Boulogne ou Calais. — M. le maréchal 
d'Humières est considérablement malade depuis douze 
jours, et, comme son mal augmente, on commence à 
craindre pour sa vie. 

Dimanche 29, à Versailles. — Madame la duchesse revint 
hier au soh* de Chantilly, et le roi ira mardi à Marly pour 
y passer huit jours. — On a eu des nouvelles de Monsei- 
gneur du 27 ; il est campé sous Courtray . Les ennemis, 
à ce qu'on apprend par les prisonniers, ont été fort surpris 
de la diligence de la marche de notre armée, qui rompt 
toutes les mesures; ils avoient fait venir à Gand beau- 
coup de pionniers et quantité de chariots de paysans 
qu'ils ont tous renvoyés. — L'abbé de Rasilly est mort 
à Richelieu ; on l'avoit fort vu autrefois dans le monde; 
mais il y a déjà quelque temps qu'on ne l'y voyoit plus. 
— On ne juge point encore à Rome les affaires de Liège ; 
mais on croit qu'elles finiront bientôt, parce que le dilata 
qu'a donné le pape n'est que pour quinze jours. 

Lundi 30, à Versailles. — Monsieur et Madame sont 
allés à Saint-Cloud, où ils demeiœeront jusqu'au voyage 
de Fontainebleau. — M. le maréchal d'Humières reçut le 
viatique, et la nuit ensuite l'extrême-onction. — M. de 
Presle-Nicolay, brigadier d'infanterie et colonel du ré- 
giment d'Auvergne, se trouvant par ses incommodités 
hors d'état de servir, a demandé permission de vendre son 
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r^imeot; le roi lui a permis. — La llolle angloise que 
oomrnmide niilord Biirday est rentrée aux Dunes depuis 
i|tielnues jours ; et les irraad.s vents les empêchent d'en 
sortir. Ils disent toujouis qu'ils veulent buniljarder Bou- 
logne ^ Calais ou Dunkerque, — Un n'a point encore de 
nouvelles cjue M. de Savoie ait commencé le siège de 
Casai, qu'on croyoit sAv il y a huit joui*s; et peut-être 
îie eonteutf*ra-t-il d'en faire le blocus comme Tannée 
passée. 

Mardi ctl , a 3farltj, — Le roi eut des nouvelles de 
Monseîgrncur avant (pie tle partir de Versailles. Il a passé 
la Lys; il a sa droite àCourtray, et va faire retrancher 
sa g-anebe. t)n ne croit pas que M. le prince d'Orange 
ose nous attaquer dans ce poste ni puisse rien entre- 
prendre le reste de celte campagne. Il fiiit revenir la 
plus grande partie des troupes qu'il avoit dans Liège; 
ainsi il sera considéral»lement plus fort que nous. Les 
lettres de Monseigneur sont du 29. — M. le marêclial 
dllumières* mourut à Versailles à midi. 11 étoit gouver- 
rieur général de Flandre?, gouverneur particulier de Lille, 
grand maître de rartiUerie, duc, maréchal de France, 
chevalier de Tordre, gouverneur et capitaine de Corn- 
piégne. Le duc d'IIuniières, son gendre, a la survivance 
de cet emploi-là. — Le roi arriva ici sur les six heures, 
après avoir tenu conseil Taprès-dinée à Vei'sailles, quoi- 
que) TetU tenu le matin à son ordinaire. 



' Le fiiaréetial d'Uumièress'apptloit Crevaiil, et porloit le uomet \m 
.'iraics d'ilarnières , parw^ qm^ k vicomti' de Bngueil, père (1é> son père, 
t»pousa Jacqueliae d'Hamières, doat W fréro unique niounit sans en- 
faot» au siège de Hnm^ eo 1595^ et devint ainsi héritière de sa maison, 
!^ éteinte, et qui étoit fart bonne et ancienne, et avoit été fort en 
leur, CeUe liéritière, dont le père , le frère et le mari éioient che- 
valiers du Saint- l'isprit, donna à sa postérité son nom et ses amies. Elle 
n'eut que deux lUs , tons deux premiers gentilliommes de la chambra 
de Louis Xf 11, l'un apn*s Vautre. K'aîné tué hîuïs enfants devant Hoyan^ 
en 1022 ; l'antre, qui étoit un vilain roussenu qui drplaisoit ff>rr au roi, 
vendit sa charge et se retira, tl eloit geudre do tHiélypeauv. mm 
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d'Herbault, secrétaire d'Ëtat, et eut de sa fille le maréchal d'Hunnèrcs. 
Le maréchal d'Humières avoit épousé la tante paternelle de la 
Ghastre , gendre de Lavardin , qui fiit dame du palais de la reine, belle, 
sage et fort du grand monde , et sans esprit , qui le survécut longtemps. 
C'étoit un homme aimable au dernier point, jusque dans ses colères, 
qui avoit toujours été du plus grand monde et du plus choisi , et qui 
avec beaucoup de valeur et d'aisance dans les manières, mais avae un 
esprit médiocre et des talents bornés pour la guerre , en avoit un infini 
pour la cour, dont il rassembloit chez lui tout Fillustre et Fagréable 
avec une grande magniGcence , et avoit partout Tair du maître , et chez 
lui et ailleurs sans en avoir le haut ni le rebutant, et d'autant mieux 
avec le roi qu'il étoit le très-humble serviteur des mmistre^ Cest ce qui 
lui valut les deux grands emplois quil eut de la Flandre, o\i M. de 
Louvois vouloit n'avoir ni contradicteur, ni général d'armée tout porté 
avec qui compter, et celui de l'artillerie, que le duc de Lude, qui étoit 
haut , avoit garantie des attaques de ce ministre, qui ne perdit pas Toc- 
casion d'en disposer en faveur d'un homme qui s'en accommoda à 
toutes ces conditions , et celles qu'il y avoit furent en effet fort nouvelles. 
C'est une chose étonnante qu'ayant eu le crédit d'être duo et de Caire 
appeler dans ses lettres celui qui de l'agrément du roi et du sien épou- 
seroit sa troisième fille pour laquelle il avoit ime prédilection extrême, 
et de lui imposer la loi de quitter son nom et ses armes , il préféra à 
son propre nom de Crevant, bon et ancien, celui d'Humières, à la vérité 
plus illustre , mais qui lui étoit à lui-même étranger. C'étoit un homme 
de toutes sortes de ploisirs et de fêtes, qui naissoient moins chez lui 
partout où il étoit qu'elles ne s'y trouvoient comme dans leur centre, 
et qui y étoicnt rendus plus vifs par la beauté extraordinaire de cette 
troisième fille qui s'est conservée telle encore jusques dans la vieillesse. 
Un courtisan de ce caractcn^ ne pensa guère à sa fin ; c'est ce qu'il dé- 
plora comme le feu duc de Créquy, qui lui étoit en cela fort semblable, 
et qui s'écrioit amèrement qu'il n'avoit point d'échelle pour monter au 
ciel. Le maréchal d'Humières avoua humblement qu'il n'y avoit jamais 
pensé , et mourut dans le sein de la cour, dans son appartement de 
Versailles , entre les bras de l'abbé de Fénelon , qui fut bientôt après 
archevêque de Cambray, et qui, avec peu ou point d'habitude avec lui, 
l'assista dans ce terrible passage. Il avoit perdu deux fils sans être ma- 
riés ; l'ainé, le dernier qui fut tué au siège de Luxembourg en 1684, et 
à qui cela avoit été indistinctement et si précisément prédit qu'il en 
parla à plusieurs de ses amis comme n'en doutant pas. Il est surpre- 
nant que MM. de Gesvres , dans l'éclat où ils sont parvenus , et même 
lesPîovions qui en ont une autre moins disproportionnée et plus de leur 
portée , aient souffert un i^otier. ni méconnu d'eux ni méconnaissable, 
être bailli de Moucliy, qui est le titre et la terre du duché d'Humières, à 
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deux lîeucs de Corapiègne, €t *m PotitT ctre altoyraé, c\^aKi-4ire «k-he- 
vindc Compiègnc, dont le inar*k:hal€l li-s siens fini é\évt sont gouver- 
nc'unt. On y en volt un étrangt' monument dans le cbfi^nr de Tab- 
liïive Saint-Corneille de Compiépne , oit le roi et tonte la eour sont snu- 
vriil aux ufliei^ et ;i la messe , qnand la cnnr y est. C'est une épita|>he 
jiTec tout son ;ip[Kirèil, a la nniraflle du e^té du Tépitre, qui t^st du 
marquis d^Huniieres tue a Luxembourg» où te Potier, comme attourae 
d*' la vilK% est nommé et marqué avoir pris soin de ses obsèqxie-s. 



Mercredi 1" septenére, à Marly, — he roi eut un pi3U 
de goutte au pied; il fit, Tciprès-diti^e, le tour dr ses jardins 
dans son chariot. — h*t roi a donné la chnrge de grand 
maître de IVirtillerie à M. le duc du Maine, cjui rend celle 
de général des galères; et celui à qui on donnera la 
charge de général des galères payera les 100,000 éctis 
de retenues iju'avoit M. le maréchfd d'Humièrc^ sur la 
charge de grand maître de rartillerie. Le roi a donné le 
,t:<<nvernement général de Flandre et le gouvernement 
[Kirticulier de Lille à M. le maréelud de Boufllers, qui rend 
gouveniement de Lorraine et du pays de Luxembourg, 
dont le roi n'a pas encore disposé. Le roi donne à ma- 
dame la maréchale d'Humières 20^000 francs de pension. 
Le roi a chang*- le logement qu avoit madame de Mam- 
tenon en haut, et lui a donné T appartement de Monsei- 
gneur en bas; cela est plus commode pour le roi qui y 
va souvent, qui n*aura point à monter, et sera plus 
itgréable pour Monseigneur qui sera en haut avec les 
princesses. 

Jeudi 2, à Marty, — Le roi a re^^u après dîner des 
lettres de Monseigneur qui sont de hier au matin. Mon- 
seigneur mande que le prince d'Orange n*a point 
marché, tpi'il fait déliarquer eintj nnlle Anglois à Osiende 
et qu'il sera joint bientôt ^iir lu plus grande pai'tie des 
troupes qui étoient à Liège; après quoi sc»n armée sera 
considérablement plus forte que la nôtre. Monseigneur 
Ikii retrancher la gauche de son camp ; il a Courtray à sa 
droite, et a un grand ruisseau à la tète de son camp. Le 
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roi a fait repartir après diner le petit Bontemps^ qui ar- 
rivera demain de bonne heure à Tannée de Monsei- 
gneur. — Le roi continue à avoir la goutte^ et ce matin et 
cette après-dlnée il s'est promené en chariot dans ses jar^ 
dins. — M. le marquis de Torcy et M. le marquis de 
Montchevreuil ont des chambres ici ce voyage ici; ils 
avoient permission de venir aux autres voyages^ mais ils 
n*avoient point de logement. 

Vendredi 3, à Marly, — La goutte du roi augmenta; il 
ne put se promener même dans son chariot , et^ après 
son dîner, il joua quelque temps avec les princesses au 
lansquenet et puis fut obligé de se mettre au lit. Il dormit 
deux heures, et à son réveil il se trouva sans douleur; 
mais il demeura au lit le reste du jour. Les courtisans le 
virent à son souper. — Le roi a ordonné beaucoup de 
routes nouveUes dans la forêt de Saint-Germain , où il 
veut |H>uvoir courre le cerf en calèche conmie dans la 
for^t de Marly. 

Samedi ^, à Marly. — La goutte du roi est fort dimi- 
nuée, et il se promena le matin et Taprès-dlnée en cha- 
riot dans ses jardins, où il fait toujours faire quelque 
ohtvît* de nouveau. — Le roi eut des lettres de Monsei- 
gneur avant-hier; Monseigneur est toujours dans son 
i'amp. et il mande au roi qu'il y a quelque mouvement 
dans Tannée du prince d'Orange, et qu'il lui enverra 
un iH>urrier si les ennemis se déterminent à marcher. — 
U^ l'oi envoya dire à madame la maréchale de Lorges qui 
est ici et î\ M. le maréchal de Duras qu'il donnoit le gou- 
vornemont de Lorraine à M. le maréchal de Lorges; ce 
gtuîvorneiuent vaut 25,000 écus de rente. M. le maréchal 
de Lorges avoit 105,000 livres d'appointement sur le 
gt>uveruement de Guyenne; le roi lui avoit donné cela 
pour six ans, et les six ans expiroient le 1" de janvier. 

lUmmchf 5, à Marly. — La goutte du roi continue; 
vv\i\ nNMniMVlie i^s tiu'il se» promène en chariot dans ses 
jainliiis. LeiH)i et la reine d'Angleterre vinrent ici sur les 
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quatre heures; ils furent toujoiu*s enfermés avec le roi, et 
puis retournèrent A Saint-Germain sans se promener ni 
jouer. — Le roi entra dans sa eimpiante-septit^me année. 
— Monseigneur mande au roi que le prince d'Orange fait 
passer la Lys à son armée à Deinse ; il y en avoit déjà 
une partie de passé quand le coumer est parti. Fk'^s que 
Monseigneur verra de quel côté les ennemis marchent, il 
enverra un second courrier au roi. — Monsieur vint ici It^ 
matin de Saint-Cloud, et s'en retourna après que le roi 
et la reine d'Angleterre furent f-nfprmés avec le roi, — 
Mon^igneur a donné les entrées chez lui à M. le duc de 
Montfort (t). 

Lundi 6, à Marly, — Il n*y eut point de conseiK Le 
i*oi se promena le matin et Taprès-dlnée en chariot dans 
ses jardins. Sa goutte est un peu diminuée, niais il ne 
sauroît encore marcher. — On n'eut aucune nouvelle de 
Monseigneur; c'est une marque que le prince d'Orange 
n a }>ointen€ore marché* — J'appris qoe Leisler, colonel 
d'un régiment d'infanterie allemand dans notre armée 
de Catalogne , est mort en ce pays-là depuis quelques 
jours. Ce régiment avoit été composé des prisonniers iiU 
lemands que nous avons pris dans ces dêrnicr«is canqia- 
gnes de Flandre. — On apprend de Piémont, par les leities 
de M. de Ciitinat^ que M. de Savoie n*a encore rien entre- 
pris sur Oiiuil. 

Mardi 7, à Versai He$. — Le roi, malgré sa goutte , se 
promena dans son chariot à Marly avant que de partir, 
et sur le soir revint ici. — On eut des nouvelles de Mon- 
seigneur du 5 au matin ; il mande que les ennemis firent 
le k un mouvement pour s'approcher de la Lys et que, se- 
lon les apparences, ils la passeront ce jour-liV. Nous avons 
quasi achevé de fortifier la ville de Courtray. Plusieurs 
avis portent que le prince d'Orange doit partir le PI ou le 



(I) Gt*n<IiL' lie DaoïiCiiu. 
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15 du mois pour retourner en Angleterre; si cela est, il 
séparera ses troupes^ et affoiblira assez son armée pour 
mettre M. le duc de Bavière hors d^état de rien entre* 
prendre. Monseigneur ne compte revenir ici que quand 
M. le prince d'Orange sera parti, — Le roi fait payer à 
la famille de H. le mcu^échal d'Humières^ outre les 100,000 
écus de brevet de retenue qu'ils avoient sur la charge dd 
grand maître , une prétention que le maréchal avoit tour 
jours eue que le roi lui devoit 20,000 francs qu^il avoit 
prêtés à feu Larbouste, dont le brevet de retenue ne fut 
point payé à sa mort; c'étoit le seul du règne du roi qui 
n'eût point été payé ; le roi en paye présentement le fonda 
et les intérêts. 

Mercredi 8 , à Versailles. — Le roi a accordé aux har 
bitanls de Dieppe tous les privilèges qu'ils lui avoient 
demandés pour rebâtir leur ville; il les exempte de toua 
droits durant dix ans. Il leur donne lacoupe de deux forêts 
qui sont près de Dieppe; et la province de Normandie 
contribuera encore durant quelques années pour les 
mettre en état de rebâtir leurs maisons; la ville sera 
fortifiée, et sera plus belle qu'elle n'étoit. — Le roi a 
donné à H. de Yillacerf le brevet de justaucorps bleu 
qu'avoit feu M. le maréchal d'Humières. — Les nou- 
velles qu'on a de la flotte ennemie dans la Méditerranée 
sont fort différentes; mais elles conviennent toutes sur 
la quantité de malades qu'il y a sur ces vaisseaux-lA. On 
doute qu'ils puissent demeurer-là. Thiver sur les câtes 
d'Espagne. 

Jeudi 9 , à Versailles. — Monseigneur a détaché le ma- 
réchal de Villeroy pour aller à Bouzingue et vers la Que* 
notte (1), d'où il observera plus facilement la marche des 
ennemis et couvrira tout le pays. On croit que le dessein 
des ennemis est d'assiéger Furnes; nous avons dans cette 



(1) Ou fort de Knoque. 



plaOB doiixci baiailloQâ, uji réj^^iment do dragons et deiut 
C4)rnî>agrnie§ de mineurs; c'est Davéjan, premier capi- 
taîiK^ aiucgnrdes^ cpii y conimande, et Iv roi y a encore 
envoy*'^ M. de Mesgrigny, gouverneur de la citadelle de 
Tournay. — Les bruits d'un démêlé entre M. de Chartres 
cl M. le Due à Tarmee sont entièrement faux ; et jamais ces 
priuoeïi n'ont vécu dans une plus parfaite amitié*. — La 
flotte angloîse de TOcéan est rentrik» aux iHines; et il y 
a ctt deux de leui's plus grands vaisseaux endommagés j 
011 oroit tpi'ils remettront en mer après Téquinoxe. — 
MoRseî^neur, pour marcpier à M, do Sain t-l*ôuiiiiges com- 
bien il est csontent de lui , a donné les entrées «V son tilSt 
qui est encore fort jeune**. 

• I^L de Dangedu est trop courtisan el trop errroiispect aussi . La ja- 
hNisio t*\irémo saccédn dans M. h Duc au mépris, <mi\ à fon^e de plai- 
sniitt^riPâ Pt do se trouver l<^ roi do Ici jemioese , il a voit essayé et n'a voit 
pu xenir a bout de t^iiro toiubor AL de Ctiartre^^ dont Ti^spritet la va- 
leur relcvcreul bioiH<jt les premiers embarras de l'entrée dans le monde, 
et lui conservèrent toute la supériorité qm le rang el la naissance lui 
donnoient sur lui. Il arriva dans les suites des aug;mentations de jalou- 
sie d'une autre espèce plus fîlclieuse dont ^L le priucc de ilonty prit 
plus de part ([u'il ne le pouvoit montrer. La doueetir de ses moeurs et 
sa Uiesure naturelle leeantinreut plus que >L le Due, fougueux et fu- 
rieux ; mais tl est eertain que si ces princes s'esliuièrent , ils se haïrent 
€iîrorc dnvnntage, et se haïrent réctproquetrient ions trois tant quils 
vécurent et dans la nécessité de passer leur vie h se voir â tous mo- 
menti. M. le Duc, dont la qualité de gendre du roi ne relevoit pas Té* 
dat, maisfavorisott lesi-ntreprisefi, ne sachant que taire, voulut s'en 
preuclre au rang, et d'honneur attaqua d abord celui de Monsieur^ en 
disant qu'il ne devoil point senir, et que e'étolt uii abtisdes princes du 
sang qu'il ne vouloït plus imiter. Comme b?s oce^isîons de ce service ne 
setrouToient jamais que par des hasards fort rares à qui avott envie de 
\tâ éviter, Monsieur le sut longtemps, et en fut piqué sans vouloir aller 
au toi sur une cliose tneootestable , ee qu'il eroyoit de^ous de lui et 
satis pouvoir faire sentir h IVL le iHie ee qu'il faisait seuddant (rigîiorer. 
Enfin im jour étant allé h Marly m il logeoit dans un des appartenients 
bas, et, s'amusout sur le midi à son ordinaire avec les uns et les autres 
dams m ehainbr<< avant que de s luibiller, il vil passer M. le Due sur bi 
ternmet et aussitôt de frapper sur les vitres tant qu il pui. U> k PuCt 



76 JOURNAL DK DANGEAU. 

toumé à ce bruit, voit Monsieur qui FappeUe et qui se met à ouvrir n 
fenêtre , qui comme toutes celles de Marly étoient portes. M. le Duc ne 
put éviter d^aller à Monsieur, qui sur des riens savoit mener la parole 
mieux qu'homme de France. Il parle à M. le Duc, lui demande où il 
va, d*où il vient, s'assit cependant dans sa chaise, et de propos en pro- 
pos, que Tun n*attendoit pas l'autre , le conduit au moment de la che- 
mise que le premier valet de chambre présente à M. le Duc en présenoe 
du premier gentilhomme de la chambre de Monsieur. Force fut bien 
de refuser, ou de la prendre et de la donner à Monsieur; et comme le 
premier parti étoit de droit et de ^t insoutenable , il prit par nécessité 
le second. La chemise ne fut pas plutôt donnée et reçue que Monsieur, 
en souriant, promenant ses yeux sur toute la compagnie, et les fixant 
après sur M. le Duc, lui dit qu'il ne vouloit pas l'arrêter davantage, et 
qu'il pouvoit continuer le chemin dont il l'avoit détourné. M. le Due, 
qui rageoit, ne se le fit pas dire deux fois , fit la révérence et s'en alla. 
Monsieur, content de s'être fait servir par M. le Duc, sans en être venu 
à plus fort que son droit et le constant usage, en paria au roi et lui 
conta l'espièglerie, qui blâma M. le Duc; lequel n'osa depuis dire 
un mot sur le rang des fils et des petits-fils de France , ni &ire aucun 
semblant d'avoir eu la moindre prétention. 

** Le justaucorps à brevet du maréchal d'Humières à Villacerf, eties 
entrées chez Monseigneur au fils de Saint -Pouanges, furent un grand 
mélange de courtisans et de commis , et le premier de bien lojn de 
cette sorte si distinguée. 

Vendredi 10, à Versailles. — Le roi ne s'est point trouvé 
incommodé d'avoir été hier à la chasse ; il y est encore 
allé aujourd'hui; et sa goutte est presque entièrement 
finie. Monsieur et Madame sont venus voir le roi, et s'en 
sont retournés à Saint-Gloud. — M. de Fieubet * est mort 
ce matin dans sa maison de Villefrit, proche Paris; il y a 
déjà plus de trois ans qu'il avoit quitté le monde, et s'étoit 
retiré aux Camaldules de Grosbois; le roi lui avoit con- 
servé sa place de conseiller d'État. — Il est arrivé un 
courrier de Monseigneur, qui mande que les ennemis ont 
passé la petite rivière de la Handel, et ne sont plus qu'A 
deux lieues de nous; mais on ne croit pas qu'ils osent en- 
treprendre de nous attaquer dans notre camp , où nous 
sommes couverts de la Heule, qu'il faudroit qu'ils passas- 
sent devant nous. 
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* Od a TU ch^essiiB, tome III, p, 381, qui et quel étoit }VK Fietiiji!t, 
que Teonui tua en trois ans dans sa retraîk' des Camaldules. L'abbé 
Anselme, qui de précepteur de M. d'Aulrn devenoil déjà illiistn' |)ar 
son éloquence en chaire, fil son oraison funèbre, et en trouva un te\te 
SI heureux pour un magistrat mort dans !n retraite volonbire qu'on ne 
peut 8*«*nip^cherdelr mettre ici : Conierebcm molas inîquit et de den* 
iUm$ ^iui au/erebam praedamt dicebamqtie in niduio meo : nwriar. 

Samtdi 11 , à Vermilie», — Comme le roi sortoit de 
tahi<*un peu après une heure, .M. Fagon lui vint dire que 
madame la duchesse du Maine sentoit des douleurs, et 
un jieu après S. M. apprit queUe veooit d'accoueher 
d^une fille; elle n'a été malade qu'mie hemx\ On envoya 
en diligence à Paris quérir M. le Prince et madame la 
Princesse^ qui u'arrivèreul qu'après raecoucheiuent. Le 
roi, avant que d'aller à la chasse, alla la voir. Elle se porte 
bien; on ne croit pas que la pet i le princesse vive; elle 
est venue à la fia des sept mois ou au commencement du 
huit. — M. de Joyeux, premier valet de chambre de 
Mûnsieigneur, arriva de son armée; on avoitdit ici hier 
que le prince d* Orange retomnoit en Angleterre lucessam- 
ment; mais son dépiU't devient plusiûcerlaiu,et purcou- 
séquent le retour de Monseigneur. — Le roi n'a plus de 
douleur; il ne lui reste plus que de la foiblesse au pied 
qui ne lempèche point d aller tous les jours à la chiLsse. 

Dimanche ï^l, à Versailles, — Le jx>i ne sortit point de 
tiiut le jour ; il travailla Faprès-dlnée avec M, de Barbe- 
zjeiLx; ensuite il alla au salut, et après le s4ilut il travailla 
avec M» de Pontchartrain. 11 a encore un peu de goutte, 
et se fait traîner dans sa roulette jnsqu'A la chai^Ue. En 
sortant du salut, avant de travailler avec M. de Pontehar- 
Ipain, il est descendu chez mathuue la duchesse du Maine, 
— Le roi a donné la place déconseiller d'Etat ordinaire 
quavoit M. de Fieuliet à M. Daguesseau, qui n'ètoit cou-- 
«eiller d'Étiit que de semestre, et a donn»^ la pbice de 
conseiller rKÉtat de semestre à M. Voisin de Nuiraye *, in- 
teudua| en Hainaut. — On apprend par les lettres de 
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Monsei^eur qae le prince d'Orange fait avancer quel- 
ques troupes du cAté de Dixmude. 

* Ce M. Voisin est le dernier ehanoelier de France de Lônte XIY , 
à la retraite de M. le chancelier de Pontchartrain. 

Lundi 18, â Versailles. -^ Monsieur vint ici pour le 
conseil des dépêches^ et dina tète à tète avec le roi à son 
petit couvert; il s'en va passer quel(pies jours & Paris. — 
H. le président Pelletier épouse mademoiselle deVerville- 
le llairat^ qui a i^OO^OOO francs présentement, et qui en aura 
encore plus de 800,000 autres après la mort de sa mère 
et de ses oncles. M. le président Pelletier est veuf depuis 
un an; il est le fils aîné de M. Pelletier le ministre. — Le 
traité de bonne correspondance entre le Béam, la Navarre 
et les pays de Guipuzcoa est entièrement réglé; la cour 
de Madrid s'y est opposée longtemps; mais^ voyant qu^elle 
ne pouvoit empêcher les peuples de ce pays-là de com- 
mercer avec les François, elle a consenti à renouveler 
le traité. — Le lettres de Monseigneur du 11, portât que 
le prince d'Orange a fait marcher son infanterie et ses 
dragons à Rousselaer; leur cavalerie est à Wouterghem 
et Dronghem; leur camp nous resserre un peu dans nos 
fourrages. 

Hardi 14 , d Versailles. — On a eu des nouvelles de la 
flotte ennemie dans la Méditerranée ; elle fit voile le 22 
du mois passé de la rade de Barcelone; on croit qu'elle 
a pris la grande mer, et on ne l'a point vue de nos côtes 
de Provence. — Le roi donna la charge de général des 
galères à M. le duc de Vendôme, qui payera 355,000 francs 
à la succession de M. le maréchal d'Humières, dont les 
55,000 francs sont pour l'affaire de Larbouste; le roi fai- 
sant payer à la succession du maréchal le principal et 
les intérêts de ce qu'il avoit prêté à Larbouste. Le roi 
fit entrer le soir M. l'abbé de Ghaulieu (1) dans son cabi- 



(1) L*ami de oonfialiee «le M. do Vendôme!. i\lfoiB de Dongeaiê.) 
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nel, et lui dit qu'il savoit bien qu'il n'étoit pas de la po- 
litique de donner les galères au gouverneur de l*povence; 
mais qu*il pfissoil par-tlensas les règles en faveur de M, de 
Vendôme, tant il étoit persuadé de son attachement pour 
sa personne et pour son État* 

Mercredi 15, d Versailles. — Il arriva un courrier de 
Monseigneur» qui doit être de retour samedi ou dimanche 
au plus tard. On avoit pris un aide de camp de M. Téleo- 
teur de Bavière, nommé le marquis de liasse ; Monseigneur 
défendit qu'on le fouillM; il avoit sur lui deux cents pis- 
toles et beaucoup de bijoux. Mon**eigneur le fit souper 
avec lui , et, iV son coucher, lui lit donner le bougeoir; 
et puis lui dit qu*il étoit libre et qu'il pouvoit le lende- 
main aller trouver M* Félecteur. M. lelectcur a éM fort 
louché du procédé de Monseit.'^neup, et lui a envoyé cinq 
de» plus beaux chevaux anglois qu'on puisse VOIP. — Ma- 
dame de Poissy mourut à Paris; elle étoit fille de M. de 
Lamoignon, M. de Poissy est Gis aîné de M. le prési* 
denl de Maisons, — M. d'Aucxïurt mourut ces jours passés 
à Paris; il étoit un des quarante de F Académie françoîse. 
Jeudiiiî, Voyage de Fontainebleau, — Le roi partit de 
Versailles à dix heures ayant dans son carrosse ma- 
dame la duchesse lU^ Chartres , madame la Duchesse et 
la maréchah*de Ruchefort. Il vint dîner X Frénioiit. où il 
prit Monsieur, Madame et Mademoiselle. La mait^chîile 
de Rochefeirt sf* remit dans le carrosse de madame de 
Chartres, Madame la princesse de Conty alla coucher & 
Gbohy, où elle attendra Monseisrncur, Madame du Maine 
est eo couches il Versailles, et madame la princesse de 
Conly, !«i sœur, y est dans son Ht ; et on craint même qu^elle 
se soit bh'ssée. — M. de Noailles a pris CaslelfoUit ; il y 
avoit dedans pi*ès,de mille hommes qu'on a fait prison- 
niers de guerre, De ces mille hommes là il y en a trois 
cents anglois que milord Rnssell avoit fait débarquer 
en ce paj-ïi-là. 

Vendrediil, à FofUainebteau, — Onappritquele prince 
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d'Orange faisoit remarcher les troupes de Liège qui 
étoient venues jusqu'à Gand^etles troupes de Brande- 
bourg; et on dit dans leur armée que c'est pour faire le 
siège de Huy . Sur ce bruit-là, Guiscard , gouverneur de 
Namur , est entré dans Huy ; il avoit eu ordre Tannée pas- 
sée de s'y jeter en cas de siège ; mais cette année-ici le roi 
ne veut pas qu'il y demeure, et lui a envoyé un courrier 
pour lui ordonner d'en sortir si la place n'est pas encore 
investie. Il y a dedans neuf cents bons hommes, et pour 
gouverneur Regnac, major de Navarre. — M. de Noailles 
remarche à Hostalrich que les Espagnols vouloient re- 
prendre pendant qu'il a fait le siège de Gastelfollit. 
— Madame la duchesse de Montmorency mourut à Paris 
après une longue maladie ; elle ne laisse qu'une fille. 

Samedi 18, à Fontainebleau. — Monseigneur partit de 
l'armée qu'il a laissée à Courtray sous les ordres de M. de 
Luxembourg. Il vint dîner à Lille chez M. le maré- 
chal de Boufflers, etsoupa à Péronne chez M. Bignon, 
intendant de Picardie. — On a nouvelles que le prince 
d'Orange a envoyé ordre à la flotte de la Méditerranée 
d'hiverner dans ces mers-là. — Monseigneur a mis Ca- 
raman pour commander dans Courtray. Le prince d'O- 
range parolt vouloir faire fortifier Dixmude et Rousse- 
laer. On dit toujours dans son armée qu'il s'en retourne 
au premier jour à Londres. Il ne sauroit rien entre- 
prendre sur l'armée du roi, qui est très-bien retranchée. 
Nous avons force redoutes sur laHeule; nos pai*tis ont 
déjà pris plus de six cents chevaux de son armée depuis 
qu'il est sur la Mandel. 

Dimanche 19, à Fontainebleau. — Le roi eut nouvelles 
que Huy étoit investi de la nuit du jeudi au vendredi. Guis- 
card en étoit sorti deux heures avant que la place fût 
investie. C'est le duc de Holstein-Ploën qui en fait le siège 
avec trente bataillons et toute la cavalerie de Liège et de 
Brandebourg. — Monseigneur partit de Péronne avant le 
jour; il mangea à Pont-Sainte-Maxence, chez M. Phé- 
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^lypeaux^ intendant de File de France, et arriva à niidîet 
HBemi lia Bouri^et, où il avoit prié madame la princesse de 
^Bonty de le venir recevoir. Jls y arrivèrent tous deux en 
^Boéme temps; il monta dans son carrosse et allèrent à 
^P^hoisy, où Monseigneur nous avoit donné ordre, à M, de 
Uociuelaure et à moi, de nous rendre. Monseigneur nous 
lit qu'il n'étoit jmrti hier cjaà onze heures de CouHray, 
[>aree que le prince dHli-ange avoit fait un petit mauve- 
aent, comme s'il eût voulu entreprendre quelque chose, 
aais qu'il étoit rentré dans son camp à huit heures. 

Lundi 20, à Foutaitubleau. — Monseigneur partit de 

Shoisy t\ midi avec madame la princesse de Conty; il 

>uva messeigneurs ses enfants qui étoient allés au de- 

Santdelui pardelA Chailly ; et en deçà de Chailly, le roi, 

qui y étoit venu avec Monsieur, Madame, madame de 

(Chartres et Mademoiselle^ et madame la Duchesse. Le roi 

|e( Monseigneur descendirent chacun de leur carrosse ; en- 

lite le roi fit monter Monseigneur et madame la prin- 

' de Conty dans son cai'rosse, et arrivèrent ici de fort 

jnne heure. Monseigneur fut enfermé quelque temps 

ivec le roi dans son cabinet; puis il le suivit chez ma- 

[dame de Maintenon, où il demeura encore assez long- 

I temps; ensuite il alla chez Monsieur et chez Madame, et 

1 puis descendit chez madame la princesse de Conty, — 

Monseigneur, avant que do parlir de Choisy, reçut un coui*- 

I rierde M, de Luxembourg, qui partit dimanche de Cour- 

tray. M* le prince d'Çrange a séparé ses troupes en diffé- 

Tents quartiers assez proches les uns des autres pour qu'il 

k*s puisse rassembh^r dans un jrmr. 

i/artii 21, à Fontainebleau. — Le roi alla tirer Faprès- 
dlnée à son ordinaire. Monseigneur ne sortit point de 
tout le jour; il alla le soir à la comédie; on n^a amené ce 
voyage ici que les comédiens françois* — On eut hier au 
soir des nouvelles d' Allemagne; le prince Louis de Bade a 
fait un pontsurleRhinàllagenhach, entre Philipsbourg 
et le fort Louis. M. le maréchal de Lorges est fort loin de 
T, v, 6 




93 JOURNAL Dt UANGRAU. 

là ; mais on ne doute pas qu'il n'y marche dès qu'il en 
aura appris la nouvelle, et Taura apprise beaucoup plutM 
que nous. Il avoit fiait un grand détachement de son 
armée, sous Tallaid, pour s'approcher de la Meuse. Les en- 
nemis commencèrent à passer le Rhin jeudi au soir 16, 
et les peuples de la basse Alsace paroissent assex épou- 
vantés. — H. de Luxembourg renvoya un courrier à 
Monseigneur qui partit lundi de Courtray ; le prince d'O- 
range a cantonné ses troupes, et on dit toujours dans son 
armée qu'il retourne incessamment en Angleterre. 

Mercredi 22 , à Fontainebleau. — Le roi et Monsei- 
gneur coururent le loup, le roi dans sa calèche et Mon- 
seigneur à cheval ; ils ne laissèrent courre qu'à trois heures 
et prirent deux cerfs. — Avant que d'aller à la chasse, le 
roi nous dit à son dîner que les Espagnols , voyant que 
H. de Noailles marchoit à eux, avoient levé le siège d'Uo»* 
talrich, et s'étoient retirés en diligence. Ainsi cette place, 
que nos grenadiers ont prise en trois heures, n'a pu être 
reprise par Tarmée d'Espagne en six jours. — M. le ma- 
réchal de Lorges mande au roi qu'il n'a appris que du 
16 que les ennemis faisoient un pont sur le Rhin à Har 
genbach ; comme il étoit campé sur la Nahe, il ne pourra 
empêcher leur passage; mais il marche à eux, et fera le 
plus de diligence qu'il sera possible ou pour leur faire 
repasser le Rhin, ou pour les combattre. Ainsi il faut es- 
pérer qu'ils ne feront pas grand désordre en Alsace, où 
l'épouvante ne laisse pas d'être assez grande. 

Jeudi 23, à Fontainebleau. — Le roi ne tint point de 
conseil , chose fort rare ; car il les tient fort régulièrement. 
Il dîna à onze heures, alla tirer et revint à trois heures. 
— Monseigneur courut le loup le matin, et fut de retour 
avant que le roi sorte pour la chasse; à quatre heures, le 
roi monta en carrosse avec Monseigneur, Madame et 
Mademoiselle, et alla jusqu'au bout de la forêt au-devant 
du roi et de la reine d'Angleterre, qui y arrivèrent en 
même temps que lui. Le roi et la reine d'Angleterre 
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montèrent avec lui dans son c^irrosse, et ils arri vinrent it-i 
)l la nuit. — On ent nouvelles que la llolte ennemie 
>i£5oit devant Dunkerque k dessein de bombarder 
place. Us y ont quarante-cinq vaisseaux de gaierre; 
is leurs plus gras vaisseaux sont demeurés dans la 
lamise. — On apprend d'Alstice que toute Tarun^e du 
prince Louis de Bade a passé le Rhin sur le pont qu'ils ont 
ut à Hagenbach. M. le maréclial de Lcjrg^es devoit ar- 
iver le 17 à Landau, et le maréchal de Joyeuse , qui le 
lit, y devoit arriver le 18 avec toute l^ai'raée. 
Vendredi ik, àtontaineblmu — 1^ roi c<>urutdeuA cerfs 
jTaprèsr-dinée, en calèche découverte, avec la reine d'An- 
jleierï\% Monsieur et Mademoiselle. Le soir il y eutappai^ 
ement ; il n'y en a voit point encore eu depuis qu'on est 
i; le roi fut à la musique, et puis alla chez madame de 
Utenon, à son oixiinaire. La reine d'Anp^leterre , Mon- 
êî^meur. Monsieur et les princesses jouèrent au lans- 
lyoenet. — Le wi d'Angleterre vint le nutlin au lever du 
M^ lui montra une lettre qu'Q venoit de recevoir de 
)unkerque; c'est le maréchal de ViUeroy qui (krit. Les 
[enneniis avoieol fait apprtxïher ((uelques gtdiotes à 
fbomlies de la place; ils en ont jeté quelques-unes qui 
n'ont pu aller jusqu'à la ville. Deux de leurs machinen 

IipiVn appelle uiachines infernales avoient voulu s*ap- 
procber des forts de hois; notre canon y a mis le feu et 
les a fait sfmter en Pair. Leurs vaisseaux se sont i^tirés 
dans la fosse de Mardyck. M* du Maine et M. le comte de 
Toulouse sont dans Dunkerque. 
Samedi 25, à Foniaiméleau. — L*» roi se promena 
Taprès^lnée avec le roi et la reine d'Angleterre autour 
du canal ; les deux rois tm fond du carrosse , où le roi 
d*Anu:leterre a toujours la droite ^ la reine et Matlaine au. 
devanty Monsieur î\ une portière , et à Fautn* la duchesse 
deTjTConnel, dame de la reine en semaine. Monseitineur 
courut le loup. Toutes les princessi^s étoient A la prome- 
nade , chacune dans leui*s carrosses, avec beaucoup de 
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dames. — Il arriva un courrier du maréchal de Villeroy 
de Dunkerque; il mande que les vaisseaux ennemis sont 
encore dans la fosse de Mardyck. M. le duc de Chartres, 
H. le Duc y H. le prince de Conty sont allés à Dunkercjue, 
où H. du Maine et M. le comte de Toulouse sont demeurés. 
— H. le maréchal de Lorges mande au roi^ de Landau, 
du 19, que son armée est arrivée à Neustadt; qu'il mar- 
chera incessamment aux ennemis pour les attaquer, s^il 
est possible, et que si leur camp étoit inattaquable, il se 
postera de manière qu'il empêchera les courses qu'ils 
voudroient faire; qu'il les obligera de repasser bientôt, et 
que leur arrière-garde aura à soufïHr. Desbordes, gou- 
verneur de Philipsbourg, s'est jeté dans Haguenau avec 
dix-huit cents hommes, dès qu'il a vu les ennemis en 
deçà du Rhin. 

Dimanche 26, àFontainébleau. — Mademoiselle duMaine 
mourut hier à Versailles. On en prendra le deuil (1), quoi-- 
qu'on ne Tait pas pris de l'enfant de M. le prince de 
Conty (2). — Le roi apprit que M. le comte deSoissons étoit 
passé en Savoie; il n'avoit demandé permission de sor- 
tir de France que pour aller servir les Vénitiens ; et même 
avant son départ il avoit sollicité, et on lui avoitpayé sa 
pension, qui étoit de 20,000 francs. — Le roi apprit le 
matin la mort du duc de Modène, frère unique de la reine 
d'Angleterre, et le soir le roi d'Angleterre l'annonça à 
la reine sa femme. C'est le cardinal d'Esté qui devient 
duc de Modène. Le roi et la reine d'Angleterre vouloient 
partir dès demain pour retourner à Saint-Germain; mais 
ils demeureront jusqu'à mercredi , et pendant ce temps- 
là on fera partir des relais. — M. le maréchal de Villeroy 



(1) « Le roi prend le deuil d'une fille de M. du Maine , qui n'avoit pas on 
mois, et ne l'avoit pas pris d^un fils de M. le prince de Ck>nty, bien plus âgé, 
peu auparavant. La cour n'a porté le deuil d'aucun enfant de la reine ao-des* 
sous de sept ans. » {Noie de Saint-Simon. ) 

(2) M. le prince de Conty souhaita qu'on ne prit point le deuU de son fils. 
(Note de Dangeau,) 
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encore envoyé un courrier de Dunkerque; les ennemis 
ni toujours dans la fosse de Mardyck; mais on ne 
pas qu'ils tentent sit6t de bombarder Dunkerque. 
i le temps de la morte eau qui approche, qui les empô- 
lera de pouvoir s'approcher de la place. 
Lundi 27, à Fontainebteau, — Le i^oi courut le cerf en 
.èche avec madame la duchesse de Chartres , Mademoi- 
e et Hadame la Duchesse** On courut deux cerfs , et 
finme le second cerf étoit aux abois, un cerf de change 
ondit et renversa M. de Saiut-HtTeui; il a la cuisse Ci^ssée, 
t on craint bien qu'il n'en meure. — La reine d'Aujt^le- 
rre reçut, le soir, les visites de toute la cour sur son lit. 
Le roi eut des nouvelles de M. le maréchal de Lorges, 
ui lui mande qu'il ne paroU pas que le prince Louis de 
:1e songe à re|>asser le Bhiu. Il a ét*^ joint par les troupes 
e Saxe et de He^e, et a ordimné *l tous les pai'lis qu'il avoit 
envoyés en Alsace de revenir dans son camp qui est tou- 
jours à Hagenbach, — M. le duc de Chartres et t^us 
les princes qui étoient à Dunkerque en sont partis. 
Les vaisseaux ennemis ne sauroient rien faire de considé- 
rable de ce cAté-là. — M n'y eut, le soir, ni appfirtemcnt 
ai comédie. La mort du duc de Mod^ne a suspendu 
tous les divertissements à cause de la reine d'Angleterre. 
Mardi 2Sj à Fontainebleau, — Le roi a eu la goutte 
violente cette nuit; il ne dormit poinL Le matin il 
reposa un peu, et on n entra chez lui qu'à onze heures. 
Il entendit la messe dans sa chambre et tint conseil en- 
suite comme àTordinaire. Sur les neuf heures du soir, le 
roi et la reine d'AngleteiTe vinrent le voir, et on laissa 
entrer tous les courtisans. — Le roi eut nouvelles que le 
prince Louis de Pade avoit repassé le Rhin ; les troupes de 
Saxe l'avoient joint le 22, et ils ont repîissé le 2i avec un 
peu de précipitation. On leur a !né trois ou quatre cents 
hommes et fait quelques prisonniers de gens qu'ils 
avoient laissés pour faire l*arri^re-garde de tout. — Il y a 
1res de Dunkei*que du 2§, qui portent quHl est resté 
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peu de vaisseaux ennemis dans la fosse de Mardyck, et 
M. d'Aumont mande^ du même jour^ qu'ils sont devant 
Calais et cpi'ils y ont déjà jeté une bombe. — Les 
nouvelles de Huy sont que les ennemis ont soixante 
pièces de canon et vingirsept mortiers en batteries^ et 
qu'ils ont pris le fort Picard. — Le roi d'Angleterre, 
Monseigneur et Madame coururent le loup. 

Mercredi 29, à Fontainebleau. — Le roi ne passa pas 
trop bien la nuit ; sa goutte le tourmenta encore. Le rôi 
et la reine d'Angleterre vinrent sur les dix heures lui 
dire adieu , et puis montèrent en carrosse pour retourner 
à Saint-Germain. Monseigneur et Madame les conduisi- 
rent jusqu'au bout de la forêt et ensuite allèrent courre le 
loup. Le roi garda la chambre et fut même presque 
toujours dans son lit; il soupa dans son lit, et vit tous les 
courtisans. Après souper il vit les princesses, et puis il y 
eut petit coucher. Il tint conseil comme à son ordinaire. 
M. de Pomponne y étoit ; il avoit eu la fièvre durant deux 
mois, ce qui l'avoit empêché de venir au conseil. — Les 
vaisseaux ennemis sont devant Calais; ils y jettent des 
bombes, et il y a déjà trois ou quatre maisons de brûlées ; 
le maréchal de Villeroy est dans la place et a ordre d'en« 
voyer tous les jours un courrier au roi. — On mande 
d'Allemagne à Madame qu'il y a eu trois ou quatre mille 
hommes des ennemis noyés en repassant le Rhin, et que 
cette armée-là est fort dispersée ; mais le roi n'a point eu 
cette nouvelle. — Le soir il y eut comédie. 

Jeudi 30, à Fontainebleau. — Le roi garda le lit toute 
la journée ; la goutte lui est venue à l'autre pied, et 11 
souffre assez ; mais cela ne l'empêche point de tenir ses 
conseils comme à l'ordinaire. — Le comte de Tilly, frère 
du comte de Tzerclaes , étoit campé auprès d'Ath avec 
trente escadrons ; il s'étoit logé dans un château un peu 
plus avancé que son camp, et y avoit un régiment de 
dragons pour sa garde. Mortanis, colonel de notre régi- 
ment de hussards, résolut de Tenlever, et pour cela sop* 
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fit de Mons avec deux cents biissards , deux cents drat^^ons 
! vingt fanta^i^iiis*, il arriva la nuit au château où étoit 
fcoiute dcTilly ; il surprit Ifigiirde, battit i-uux qui vou- 
lurent r^mpècher dcntrer dans le château, et prit le 
îrnnte de Tilly dans son lit, qu il n amené A Mons. Il a 
prinauf^vii tous les éiendardHde*sdmj^T>ns qui etoienl là en 
le. I^es trente escadrons ennemis voulurent jionrsuivre 
[nos gens, mais ils s'él)ranlt"reut trop tard (li. — Les 
Kai^seaux enneniisqui sont devant i^ilais ont jeté environ 
[quatre-vingts boinl»o«« qui sont presque toutes toird)ëes 
la ruer, il n'y en a eu que quatre qui sont tond>ées 
i la ville et huit dans la citadelle* 
Vindredi V octobre, à Fontainebleau. — Le roi demeura 
le lit toute la journi'^e ; ses douleurs augmentèrent 
fsoir» Monseigneur courut le cerf^ et revint dîner cheas 
ladatne la princesse de Conty. Le »oir il y eut appart«> 
[inenl. — On eut nouvelles que Huy s'étoit rendu le 28 ; la 
tranchée avoi tété ouverte le 19. Le gouverneur a tenu diit 
jours eta eu uneeapituktion tionorahle« et n'a sorti qu'a- 

Rec trois cents houioies; et le i*este de sa garnison a été 
né par le canon et par les iMmdieH. — Les nionsifueiaires 
u'on avoit envoyés en Normandie et les gardes suisse» 
ut françoiees qui y étoienl sont iv^venus ici* — tin a en- 
iroyt^ le congé H M. de Chartres et a tous ILM» l*^s (irinces 
HJur les laire revt'nir «lés ([ur If* prince d't>range sera 



Smmdi 2, à Fonlaineblmu, — Le roi garda te lit toute 
journé4% innisses douleurs s<^>nt nn [teu diminuées. — 
Lie duc de Chartres arriva fie l'amure dont il étoit parti 
l'endredi matin. M le prince d'Urange p;irlil le 30 d« 
Paulre mois, apriV avoir appiis la ri'»duction de Huy. — 
roi, apK'S dîner, entendit dans S4i chambre des paim- 
ihrasesqu'a faites RîWîine sur quelques chapitres île S^unt- 



i Viiif h relation <le lii inaïutr*' riant ïe comte 4e Till\ il été pris^ tiàttë le 
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Paul; Horeau a fait la musique. — H. le comte de Ton» 
louse arriva le soir de Tarmée; M. le duc du Maine est 
allé à Versailles tout droit pour voir madame la duchesse 
du Maine. — On a nouvelle que les vaisseaux ennemis 
qui étoient devant Calaiâ s'en sont éloignés, et on ne croit 
pas qu'ils y reviennent; le gros temps qu'il a fait les a 
dispersés ; on dit même qu'il y a de gros vaisseaux échoués 
à la c6te d'Angleterre. 

Dimanche 3 , à Fontainebleau. — Le roi garde encore 
le lit; il a des douleurs assez violentes les nuits. Monsei- 
gneur fit jouer les bons joueurs de paume. Messeigneurs 
ses enfants et madame la princesse de Conty y étoient 
avec lui. — M. le duc du Haine s'est trouvé un peu mal 
en chemin ; il ne vient qu'à petites journées. — Les enne- 
mis, en Piémont, avoient fait un amas de deux mille char- 
retées de foin ; un de nos partis de Pignerol les a brûlées; 
ils ont été obligés de se retirer à Rivoli. La mortalité est 
fort grande dans leur armée , surtout parmi les Espa- 
gnols. Le marquis de Leganès est allé à Milan, et on ne le 
croit pas content. 

Lundi kj à Fontainebleau. — Le roi ne se lève point en- 
core; il tient ses conseils à son ordinaire; il voit les cour- 
tisans à son dîner et à son souper, mais le soir il n'y a 
que petit coucher. — M. le Duc revint de l'armée avec 
H . le Prince, qui avoit passé quelques jours à Chantilly ; et 
ils s'en vont ensemble au premier jour en Bourgogne te- 
nir les États. — M. le prince d'Orange est allé à Brëda. 
— On a nouvelle que la flotte ennemie de la Méditerranée 
est à Malaga; on croit qu'elle retournera à Cadix, et peut 
être même en Angleterre. Notre flotte se prépare à re- 
mettre à la mer; on a embarqué dessils treize bataillons 
qui étoient en Provence. Outre cela, nous avons deux ré- 
giments de cavalerie et un de dragons qui vont traverser 
l(ï Lfmguedoc pour joindre l'armée du maréchal de 
Nouilles. 
Mardi 5, à Fontainebleau. — Le roi ne se lève point 
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Ifoioore» et ne passe pas bien les nuits. — On croit ici que 

de Noailles va faire quelque grande entreprise en Cata- 

rne. On a changé le premier gouverneur que nous 

ivions mis dans Hoslalrich, parce qu'il avoit battu laclia- 

aade lorsque M. de Noailles arriva; et effectivejnent la 

place auroit été rendue si M. de Noailles étoit arrivé sîJ[ 

Heures plus tard, — On a nouveOes que le grand vizir 

loiarche a^'ec une armée considéra l>le pour attaquer les 

[impériaux ; il a jeté force ponts sur la Save ; il a beaucoup 

plus de Mtimcnts sur le Dannbe que les Impériaux, et il 

ireut attaquer aussi leur petite flotte. 

Mercredis, à Fontainebleau. — Notre garnison de Ca- 
il a fait une sortie sur les troupes de la garnison du chà, 
lu de Saint-Georges qui s'éttnent venues mettre le mat in 
&n embuscade auprès de la citadelle; on leur a tué ou 
pris plus des deux tiers de leur petite garniscjn. — L'é- 
véque de Bamberg, delà maison de Scliouborn , neveu de 
LCelui que nous avons vu élecleur de Mayeuce > a été fait 
ïdjuteur de Mayence^p malgré toutes les brigues de la 
[liaison Palatine et les sollicitations de l'empereur^ qui vou- 
loient faire élire le grand maître derordreTeutonique* — 
L goutte du roi est considérablement diminuée; il na 
|ue plus de douleurs; il ne lui reste que de la foi- 
blesse. — Il y a ici presque tous les jours appartement ou 
comédie. M. le prince de Conty revient de Tarmée de 
BiFlandre. 

H Jeudi 7, à Foniainebieau. — M, le ciievalier de Stns- 

H^ns épousa à Paris la fille alnéc de M. de Luxemlwurg. 

BLe mariage et la noce se tirent chez madame de Nemours, 

qui assure tout son bien au marié et le veut faire appeler 

■ le princes de NeufebAtcL — M. lemaré(4ml de BonfHersest 
détaché avec cinquante ou soixant4j escadrons et vingt ba- 
taillons ^ et est campé au milieu de la chàtellenie d'Ath 
p«jur subsister au V dépens des ennemis» — On mande de 
Toulon que, le28 du mois passé, nos vaisseaux étoient ions 
prêts à mettre à la voile* Outre les treize bataillons qui 
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sont embarc[ués dessus, on peut encore mettre pied & 
terre cinq ou six mille hommes de troupes de la marine. 
On ne doute point qu'avec ce renfort M. de NoaiUes n'eiH 
treprenne quelque chose. 

Vendredi 8, à Fontainebleau. — Le roi commence à 
s'appuyer sur son pied ; il va présentement les après-dl* 
nées chez madame de Maintenon ; mais il dine et soupe à 
son petit couvert , et il n'y a que petit coucher. — M. l'é- 
lecteur de Bavière s'en est allé à Bruxelles^ et a laissé l'ar- 
mée sous le commandement du duc de Holstein4^1(Bn. 
M. le prince d'Orange est venu de Bréda à Maêstricht et 
à Liège ; les Liégeois n'ont pas voulu se charger de mettre 
garnison dans Huy; les Hollandois les soulageront de 
cette dépense-là et y mettront de leurs troupes. — M. le 
maréchal de Lorges est campé près de Langen-Kandel; 
il a détaché le maréchal de Joyeuse, qui est retourné sur 
la Nahe pour faire repasser le Rhin aux troupes de Hesse 
qui avoient passé à Mayence ; elles n'ont pas attendu que 
le maréchal de Joyeuse fût arrivé, et ont repassé très-dili- 
gemment. 

Samedi 9, à Fontainebleau. — Le roi courut le cerf IV 
près-dlnée dans sa calèche. — M. Bergeret mourut à Paris 
au I>out de deux jours de maladie ; il étoit secrétaire du 
cabinet et un des premiers commis de M. de Croissy^ et 
un des quarante de T Académie. 11 meurt fort regretté de 
ses amis, qu'il avoii en grand nomljre. — On apprend par 
les nouvelles de Hollande et de Flandre que les Turcs ca- 
nonuent l'armée de Tempereur, qui est fort retranchée; il 
y a même des avis qui portent que les iVllemands ont été 
bien battus; on attend la confirmation de cette nouvelle. 
— Le roi a envoyé ordre à tous les colonels de ses troupes 
de remener leurs régiments dans leurs quartiers d'hiver, 
et de n'en point partir sans congé, sous peine de trois ans 
de prison. 

Dimanche 10, à Fontainebleau. — Le roi alla l'aprè»- 
dinée voir monter les chevaux que le duc de Bavière a 
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donnée à Monseigneur, et les trouva iorl beaux, Monsei- 
fToeiLt' fait travailler A iK^aucoup d'ouvm^e?* d or par le^ 
pitts habiles maltr*^ de Paris iK>ar l'aire un présent ma- 
frnifique k M. de Bavière. — M. leFrînce et M. le Due parti- 
rent jKJur aller tenir les états de lk>urg*ojL''ne, — M. le 
duc duMaine arriva ici le îsoir; le mal quVm avoit craint 
pour lui, et qui Tavoit obligé de demeurer quelques jours 
à VersajUeî», s'est dissipé, et U n'y a plus rieti A eraindi^ 
présentement. — Monseigneur donnera une pension à 
m^idenioiselleChouin de cent pîstole*^ tous les trois mois; 
mais cela n'empècherd pas que madame la princesse de 
Conty ne lui eontinue la pension qu'elle lui donne. 

Lundi 11, à Fontainebleau. — M» le maréchal de Ikmf- 
Bei*s avoil vendu son répriment d'infanterie n M. deSaint>- 
Balmontj gentilhomme de Lorraine, qui en avoit eu Ta- 
grément; mais il n'a pu trouver d'ariçent pour le payer. 
M. de Miromesnil, fils aine de Tintendaut de Touraine» e^i 
entré dans le inarclié en la place de M. de Sainl-Balmont 
et eu donne 3(i^0GO franc». — On a des uouvelle.s [wir la 

tsse et par T Allemagne que l'armée de rem[>ereur est 
tceiiléepar les Tu irs dans un coin de pays où ils ne peu- 
vent éviter le tHuubat, et Tarmée olUnnane est t\>rl supé- 
ieure. — Par les dernières nouvelles qu on a de l*iémont, 
raiint^ de M, de Savoie étoit encore campée k Rivoli, et il 
fait de grands magasins de fourrages à lu Vénerie; il p»- 
rolt bien pai* là que M. de Savoie ne songe qu'^ faire 
âulisister î«»n mmée le reste de la campagne. 

Mardi 12» à Fontainebleau. — M* detienlis'. maré- 
dml de camp dans 1 armée de M* de Noailies, arriva ici; 
[il vient pooi* recevoir les oi*dres du roi sur ce qu'on peut 
faire en Catalogne. On croit qu'il y a des dif(j<*ultéHaa 
wége de Biucclunr; ci'pciKlant nos vaisseaux sont partis 
de Toulon du iî de ce mois, nous en avons cinijuante-<leux, 
©t sur chacun il y acent hommes des treize bataillons de» 
tiHJUpesde Provence qu'on a embarqués dessus. — Par le 
mariage du chevalier de SoiîMjons, il vaque une lielle 




92 JOURNAL DE DANGEAU. 

abbaye dans la ville du Mans qu'on appelle la Goutoie, 
qui vaut 12 ou 15^000 livres de rente et dont le roi re- 
tiendra pour quelque temps Téconomat comme de béait* 
coup d'autres abbayes qui sont vacantes depuis quelque 
temps ; ce revenu-là est pour les pauvres des lieux où les 
abbayes sont situées. 

' * Ce Genlis étoit un homme sans bien et sans fortune, qui s'adonna à 
M. de Noailles, et qui gagna son amitié au point de donner jalousie à 
toute cette petite armée. Il lui procura régiment , argent et gouverne- 
ment en deux ou trois campagnes. 11 y avoit des difBcultés pour le 
siège de Barcelone, parce que Barbezieux, brouillé avec Noailles, ne le 
vouloit point. Le roi en mouroit d'envie; et en effet, après le succès de 
la campagne , il étoit aisé et sûr. Genlis avoit ordre d'arriver droit 
chez le roi, et de ne voir point Barbezieux qu'il n'eût tout dit au roi et 
discuté avec lui , et cela eût perdu Barbezieux. Il sut renvoi , fit guettar 
Genlis et se le fit amener tout droit 11 le cajola tant, et lui fit teile-^ 
ment sentir la différence de Tamitié du secrétaire d'État de la guerre 
d'avec celle de M. de Noailles, quelque accrédité qu'il fût , qu'il le ga* 
gna au point de lui faire dire au roi^ et en sa présence, tout le contraire 
de sa commission , M. de Noailles n'ayant écrit qu'un mot en créance 
pour ne rien confier au papier. De cette sorte, le projet du siège fut 
abandonné, et le roi, outré, s'en prit à M. de Noailles, qui ne put jamds 
s'en laver et qui frisa de près la disgrâce dont M. de Vendôme eut le 
profit. 

Mercredi 13 , o Fontainebleau. — Le roi courut le cerf 
après dîner dans sa calèche; et après la chasse^ qui fut 
fort belle et fort courte. Monseigneur alla voir jouer les 
bons joueurs de paume. — On a nouvelle que H. le 
prince d'Orange, après avoir visité Liège, est retourné à 
Loo ; on croit qu'il passera incessamment en Angleterre. 

— La flotte que conunande milord Russell étoit à Malaga, 
par les derniers avis qu'on en a eus; et onxroit présenta 
ment qu'elle demeurera cet hiver sur les côtes d'Espagne, 
malgré tous les inconvénients qui lui en peuvent arri- 
ver. — On a accordé à Rome au prince Clément de Ba- 
vière la confirmation à son élection à l'évèché de Liège. 

— Le troisième fils de feu M. de Lorraine a été élu coad- 
juteur de Tévêché d'Oimutz en Moravie. 
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Jeudi 14, à Foniainebteau, — L'aprèsnilnée, le roi alla 
I tirer, et monta à ehevtJ {jour la premièi^ fois depuis sa 
[goutte, qui ne laisse pas de le tourmenter encore assez, 
r— Les désordres ijue le prince Louis a faits daiii* la liasse 
Alsace sont bien moins grands qu'on ne Tavoit cru d'a- 
boM; et il est vrai <p.i\>n a pris un grand nombre de ses 
niaraudeurs qui étoienl demem es derrière^ qui n^ont pu 
passer le pont avec €u\. Il fait courre le bruit dans son 
Harmée qu'il songe à faire un autre pont sur le Rhin entre 
Brisach et Strasbourg ; il fait un grand amas de fourrages 
dans son camp. 

Vendredi 15, à Fontainebleau, — Le roi courut le cerf 

Kl'après-dlnée dans sa calèche ; Monseigneur, Madame et 

"les princesses étoient à cheval, comme à leur ordinaire. 

— Notre flotte, qui étoit à la voile le 3 de ce mois à 

Toulon t aura reçu ordre , à ce qu'on croit, de demeurer, 

iM« de Noailles n'ayant pas jugé qu'il fût possible de faire 

ï siège de lîarcelonue présentement, notre armée étant 

art diminuée en ce pays-là. — Mademoiselle de Valois, 

îile de M . le duc de Chartres , est considérablement malade 

Saint-^^loud; madame de Mare y, sa gouvernante, qui 

M ici auprès de Mademoiselle, y est allée en diligence. 

Samedi 16, à Fontainebleau, — Les Impériaux sont tou- 

>urs dans leur camp sous l'eterwaradin et les Turcs les 

f enveloppent toujours; ils font tous leui^ efforts pour 

rompre le pont des Impériaux qui ont une grosse esta- 

^cade devant leur pont qui rend cette entreprise-là fort 

^difficile; cependant le grand visir a eu orilre de la Porto 

de prendre Petei*waradin ou d'envoyer sa tête. — Madame 

de Barillon est morte à Paris ; elle étoit veuve de M. de 

Barillon, l'ambassadeur en Angleterre et h Cologne pour 

les conférences de la paix. Le roi sort tous les jom's les 

Buprèsp^llnées pour courre le cerf ou pour aller tirer; 

mais il soupe encore à son petit couvert, et il n'y a que 

petit coucher, si bien qu'on le voit fort peu. 

Dimanche 17, à Fontainebleau. — Sm' le soir, il vint un 
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courrier à Monsieur pour lui dire que Mademoiselle de 
Valois étoit à rextrémité; et un^ heure après un autre 
vint lui apporter la nouvelle de sa mort. — Le roi av<Mt 
ordonné que tous les colonels demeurassent à leurs gar- 
nisons cet hiver, et n'en pussent partir sans congé; il n 
jugé à propos présentement de leur permettre à tous de 
revenir travailler à leurs affaires. — On a nouvelle que 
la flotte ennemie est toujours dans la Méditerranée y et 
que Tamiral Russell a été obligé de mettre pied à terre 
à Majorque^ où il est demeuré fort malade ; c'est Pap»* 
chin, vice-amiral d'Espagne, qui doit présentement 
commander cette flotte ; mais on doute que les Anglois 
lui veuillent obéir. — Le roi prendra le deuil mardi 
de Mademoiselle de Valois^ et la cour le portera six se- 
maines. Le deuil de M. de Modène étoit sur ses fins; le 
roi avoit déjà repris la dentelle, et il va reprendre le 
linge uni. 

Lundi 18, à Foniainêileau. — M. le maréchal de Boufr 
fiers demeurera cet hiver dans son gouvernement de 
Flandre ; il aura sous lui M. de la Valette, lieutenant gé- 
néral, et le comte de la Motte, maréchal de camp, qui 
commanderont dans les places de la mer. M. de Ximénès 
commandera dans Hons et dans Maubeuge, M. de Pra- 
comtal , maréchal de camp sous lui , demeurera à Mons. 
M. le marquis de Montrevel conmiandera dans Toumay 
comme lieutenant général et aura sous lui le chevalier de 
Gassion pour maréchal de camp. M. de Guiscard demeu- 
rera dans Namur. Le marquis d^Harcourt commandera 
dans Luxembourg et aura sous lui, pour maréchal de 
camp, Barbezières. Du côté d'Allemagne le marquis 
d'Huxelles commandera dans toute T Alsace, et aura dans 
la basse Alsace, sous lui, Saint-Frémont pour maréchal de 
camp. Tallard commandera sur la Sarre, et aura sous lui 
poiu* maréchal de camp Locmaria. Les lieutenants géné- 
raux qui commandent dans leurs gouvernements , conuue 
Ximénès et Guiscard, n'auront point cet hiver les appoin- 



temeoUi rroflieiiîrs généraux; ils irâurool {[mv hvuk dt* 
leurîi gouveroeaients. 

Mardi 19, à Fontainebleau. — M. de Noailles avoit 
maQdé k M- de TourvlUe ijiril ne poiiiToit pas faire le siège 
de BarceloDe ; mais, coninie M. de Toiirville avoit ordre 
de la cour de mener ht iluHe sur les cùles de fetalogne, 
îl est parti de Toulon a% ec les cinquante-cinq vaisseaux de 
guerre qui y étoient. On a envoyé des barques après poui 
tAcberde le i^ejoiinlre et lui porter ordre de revenir; ce 
conlre-temps-là donne un peu d inquirtude ici , etcepen- 
daut on espère que si nos vaisseaux trouvent la floM<- eu- 
nemie sur les côtes de Catalogue, où on dit qu'elle est re- 
venue, cpioique plus lV»il>lc, elle ne laissera pas de les 
altac)uer« iNos vaisseaux sont en meilleur étal, et il n'y a 
point de malades dessus 9 comme sui' la Hotte ennemie. — 
Madame de Torcy, femme de M. de Torcy des chevau- 
îégers, est morte ; elle étoit lille unieiue du duc et de la 
duchesse de Vitry, et ne laisse point d'enfants. — Le roi 
sc>u[ia en public pour la première fois depuis sa goultr 

Mercredi 20, à Foniaineblmu. — On eut nouvelles hier 
au soir que les Turcs, voyant qu'ils ne pouvoient rompre 
le pont des Impériaux ni les forcer dans leurs i*etranclie- 
ments, s'étoient retirés; ainsi voilà appareniment la cam- 
pague finie en Hongrie comme eu ces pays-ici. — Le lils 
de feu Pertuis (i ^ a été cassé pour s'éti-e, à ce qu'on pré- 
tend, battu il y a six semaines ; il est encoi'e blessé de 
deuï coups dans Coujtrayj où M. de Luxembourg lui fait 
donner des gardes dont le blessé ne sait rien. Le i*oi a 
voulu donner sa compagnie au fils de Saint-Pouanges, 
à qui il eu avoit promis une ; Saint-Pouanges s'est excusé 
de la prendre; le roi ne l'a pas du tout trouvé mauvais, 
et lui en a donné une autre qui a vaqué depuis. — Le 
roi a continué de souper en public avec Mnns«^igneur, 



^1) Il étoit ca^iitaine td* cavalerr. {iXolede Banffeau^ \ 
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Monsieur et Madame^ M. de Chartres^ madame de Chartres 
et HademoiseUe; mais il n'y a que petit coucher^ où il 
n'entre que les brevets. 

Jeudi 21 y à Fanlainehleau. — Mademoiselle de Valois 
fut enterrée il y a trois jours au Val de Gràce^ dans la 
chapelle qu'on appelle des Cœurs, parce que les cœurs de 
la reine-mère et de la feue reine y sont; madame la 
duchesse d'Elbeuf la jeune y conduisit le corps. — Le roi 
de Pologne envoie ses deux fils les cadets pour conduire 
madame l'électrice de Bavière, leur sœur, jusqu^à Broxel* 
les ; de là ils viendront en France, et le roi leur père 
demande pour eux au roi de les vouloir faire chevaliers 
de l'ordre; le plus vieux de ces deux princes, qui s^ap- 
pelle le prince Alexandre, n'a pas encore vingt ans. — 
Les quartiers d'hiver pour l'armée de Flandre sont faits; 
on les enverra incessanmient. — Le marquis de Grignan, 
fils du comte de Grignan, lieutenant général en Provence, 
épouse en ce pays-là mademoiselle le Normand, fille d'un 
homme d'affaires, qui aura, dit-on, un fort gros bien. — 
Le roi alla Taprès-dinée à la chasse du loup avec Monsei- 
gneur. 

Vendredi 22, à Fontainebleau. — M. le duc de Holstein^ 
Plœn partit du camp de Rousselaer, avec presque toute 
l'armée desennemis, le 17 de ce mois. M. de Luxembourg, 
ayant eu avis que d'Overker étoit resté avec trente esca- 
drons et vingt bataillons sur la petite rivière qui passe 
près de Dixmude, partit le 19 de son camp, avant le jour, 
avec la maison du roi, trente escadrons de cavalerie et de 
dragons et quatre mille grenadiers ; il marcha à Rousse- 
laer, où il arriva à huit heures du matin. Le maréchal de 
Villeroy se rendit en même temps à Hooghlède avec les 
iroiqws (ju'il avoit amenées de son camp, et M. d'Overker 
AUiH)it eu peine à se sauver avec ses troupes, s'il n'eût 
déeanipù la nuit du 18. M. de Luxembourg, croyant qu'il 
n'y avoit plus rien à entreprendre, envoya les troupes au 
camp, à la réserve de dix maîtres par compagnie , qu'il 
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envoya [ifeodi'o du gmin tlnns les Ajuiirtiers qii*> les i*\i- 
nemis fi voient quittés, où on en Irouva ahoïKlHiiimenl; 
et M* de Luxèniboiirt; se proniêfui dans le eaiii].» de 
l'amiée ennemie, qui tenoit, depuis Ufxjghlrde Jiisrju'à 
Koujiselaer, wne partie de leur armée couverte de la 
MandeL 

Samedi 2:î, fi Fontainebleau, — Nos quartiers d'hiver 
sant {>artis pour nos armées de Flandre et (FAlleniatjrne; 
aJn^i nous verrons bientôt les officiers de retour. — I^ 
chevalier de Ruvi^ny est uioi-t de niahidie; il étoit lu'iira- 
clier et commaudoit les carabiniers, dont il étoit le plus 
ancien mesti'e de camp. On a choisi, pour remplir sa place 
dans les carabiniers, le marquis d'Aul>eterre» mettre de 
camp de cavalerie; on ne sait point «encore si le roi lui 
laiHs<*ra son régiment à vendre, ou si S, M. eu disposera. 
— M, de Harlay, conseiller d'État et gendre de M. le 
chancelier, partit ces jours passés sans qu'on le sût: on 
ne dit point où il est allé, mais on croit qu'il marcluî 
pour quelque négociation secrète et inqMJrtante, Il y a 
déjà été enq>luyé il y a longtemps» et il étoit k Kranctorl 
nmlmssadeur dn roi avec M. de Saint-Homaiu , il y a 
dix ans. 

Dimanche â^, à Fontainebimu* — Le roi a donné le ré- 
giment qu'a voit M, d'Aid»eterre à Chanlin, ancien officier 
de cavalerie. Mademoiselle de Vilbirceaux mourut à Paris; 
elle a laissé 40 ou 50,000 écus de bien, dont ral>hé 
de Grancey, madame de Marcy et madame de (li'ancey 
hériteront égïdement ; elle n'a pas eu le loisu* de laire un 
lesitament qu'elle vouloit faire, où on prétend qu'il y au- 
poit eu une donation à un de ses amis. — Le roi se lit 
lK>Her au jeu de paume, où il vit jouer les bons joueui's; 
lapai'tie est plus belle qu*elle n'a jamais été, et le roi leur 
donna quatre-vingts pisloles. Il a voit accoutumé de ne 
leur en donner que quarante quand il les voyoil jouer. 

Lundi 25, à Foniaineblmu. — M. de Crenau mande au 
roi de Casai que les espagnols avoient geigne un Juil qui 

T, V. î 
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leur avoit pn)inis de faire saute r les magamos de cette 
place, et que le Juif étoit venu lui donner avis de la 
con^iration deux jours avant qu'on dût 'l'exécuter. On 
devoit y mettre le feu avec des pistolets d'une nouvelle 
fabrique. Oenan mande au roi qu'il lui enverra da ces 
pistolets-là par la première occasion^ et qu'ils étoîent 
trèsr-bien faits pour ce qu'on vouloit entreprendre (1). 
Les ennemis continuent le ])locus devant cette place; mais 
la garnison ne laisse pas de faire encore quelques couraee» 
Toute l'armée des alliés en Piémont se sépare pour 
trer dans leurs quartiers d'hiver, et le roi a envoyé < 
les quartiers d'hiver pour notre armée. Le comte de 
Tessé demeurera pour conmiander dans Pignerol; M. de 
Vendôme et M. le grand prieur reviendront incessam- 
ment. 

Mardi 26, à Fantaituèleau. — Le i-oi a donné ici ce 
qu'il a accoutumé de donner tous les ans quand il en 
part, savoir : pour l'Église , pour les gardes de chasse, pour 
les concierges, et cela monte à 10,000 écus. — Le roi a 
donné au baron Spaer, Suédois , major du régiment da 
comte Ferdinand, le régiment étranger qui est vacant 
par la mort de Leisler. mort de maladie il y a quelque 
temps en Catalogne. — Madame la duchesse de Mecklen- 
bourg a donné au comte de Luxe , second lils de M. de 
Luxembourg, la terre de Chàtillon, qui vaut environ 
27,000 livres de rente, et la part qu elle a au canal de 
Briare, qui vaut 6.000 francs, par une donnation entre 
vifs ; et madame de BouteviUe , mère de M. de Luxem- 



(1) •> Le prince Eugène et le marquis de Léguiez ont voulu foire smler le 
magasin à poudre de Casai , par l'invention d*un ressort fait comme une 
montre dliorloge. Ce ressort se cachoit dans la crosse d'un pistolet qui , au 
temps du réveil, pour ainsi dire , laissûit abattre le cbien du pistolet, dont la 
canon qui se trouvoit cliargé d'artifice , tiroit etpcrçoil une porte , et avec cet 
artifice enrenné dans ce canon , qui s'allumoit i>ar la mèche du bassinet, il al- 
lolt mettre le feu dans rendroitoii le poussoitia violence du coup. » [Mercure 
d'octobre, page 32!^.) 
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botii^y adoDué aussi au comte de Luie lu terre de Halot 
qui vaut i.OOO écaa de rente; ni bien ifuUl aura prè« de 
iO,4M>0 livres dn rente saos ce qui lui reviendra après U 
mort de monsieur son père. 

Mercredi 27, à (hoUy, — be roi partit de Fontaine- 
bleau àdi\ Ueureii avec Monsieur, MLidame, Madenioiselle, 
luadaïue de Cliartres^ uituliinie Ih Daobesse et madame 
la princeiise de Coniy ; il dinj au Plessis, à la maison de 
PrudlioMune ; et quand il fut à Juvisy, Monsieur le quitta 
el alla coucher tï Paris, — Monseigneur partit de Fontai- 
aeideau <i fept heure;*, avec M, le duc de CUaitres, 
M« di* Hoquelaui'e et moi, et nous vînmes dîner ici. — Le 
roi a eu nouvelle qu'un des petite bâtiments qu'il avoit 
envoyés après M. le niaréclmldeTûuj*viUe, |>our lui porter 
ordre de raim^uer la Hotte à Toulon^ l'avoit rejoint et qu'il 
alloii obéir; un àm pluK gros vais^seaux de celte tlotte a 
d«* tous .scN imVtî* p;ir une ,i;To^se teriqM^tc qu'ils 
::. ...T-c, et on craint Ijien qu il ne périsse, d autani 
ploâi quUl est wîartedu reste de la Hotte» ci qu\'iinsi les 
aulre^ vai^^aux ne peuvent J'aider. 

Jeudi 28 , à Clioky. — Le roi dîna de bonne heure et 
alla av«^ Ui>ni»4^iKnciir lirer dan.s la plaine dt^ tJiétei] , un 
il troQVH. encore plus de gibier que danii la pt^une de 
Sîii il Ms. — M, de Lu\êmliourg arriva de rarioi'^e, et 
vu. i - .. . -.u aer h roi , do ti L i 1 Tu L retju aussi Lie n qu' i 1 le mé- 
rite, — Le roi a mis La Barre, f^apiiaine aux iy;*ardes, pouj* 
cûmiuander cet hiver dans Trêves. —M. dts Noailles re* 
vûsnl de Catalogne. Saint^Sylvtt^tre et Quinçon, lieule- 
naaU généi'auK, demeureront en ce pays-là p^^iur y com- 
nuiiider cet hi verset aui*ont sous ei^jt, pour maréclâ/iuv de 
caïup^ Précbac* et Genlis; puur hri^mliei^s d'intiinterie, 
Kancla et lui^né. il. le maréclLid de llouffiers, itui demeu- 
Tjçra cet hiver a coniniander dans son g<mvernemeat de 
Flandre, a son coo^ pour venir ici passer 4|uelquej* 
juui-s. 

Vemlredi 29 , d Chniny. — Le roi et Hon^ignenr am- 

T. 
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nir«iit le loup dans la for^t de Sénari ,. le roi dans sa ca- 
lèehe , à son ordinaire. Konsienr revint hier an soir de 
Pkriseooeher ici. — BacheTilliers. maréchal de camp, 
demeorera cet hiver à commander en Savoie; Usson^ mar 
rêchal de camp, commandera dans la vallée de Barcekm- 
net^« et anra sons lui , pour brigadier dlnfiuiterie, Jnlien. 
Le chevalier de Tessé, maréchal de camp, demeure dans 
Pignerol sous le comte de Tessé, son frère, et ilsauront pour 
hrisadier d'infanterie Chartoigne. Le marquis de Larray, 
lieutenant général , commandera dans Suse, et aura sous 
hûy pour brigadier d^infanterie, Valière. — Le roi, après 
la chasse, se promena en calèche dans les jardins de Mon- 
seigneur, on il s'amusa à faire tailler beaucoup d'ariwes, 
conmie les jours d'auparavant. 

Samedi 30, à Venailles. — Le roi se promena le matin 
dans les jardins de Choisy, et en partit, en sortant de 
table, avec les princesses pour revenir ici. Monsieur, 
Madame et Mademoiselle allèrent à Paris, où ils demeu- 
reront quelque temps. Monseigneur demeura à Choisy. 
— Le roi a eu nouvelle que le maréchal de Tourville étoit 
rentré à Toulon avec toute sa flotte ; le vaisseau que le 
roi craignoit qui ne fût perdu est en sûreté aux lies 
d'Hières. Si notre flotte fut arrivée quelques heures plus 
tard, elle auroit fort pàti, car le vent a fort redoublé de- 
puis rarrivée de nos vaisseaux. — M. de Guldenlew, fils 
naturel du roi de Danemark, qui avoit un régiment 
dans nos troupes, avoit demandé d'être fait maréchal de 
camp ; le roi n'a pas jugé à propos de le faire. 11 est re- 
tourné en Danemark, et on ne croit pas qu'il revienne 
sen- ir dans nos troupes. 

Dimanche 31, à Versailles. — Le roi et la reine d'An- 
glt»teri*e vinrent ici voir le roi. — Monseigneur revint de 
Choisy diner ici; il avoit dans son carrosse M. le prince 
do Conty , le duc de Berwick , le duc de Roquelaure et 
moi, — Le roi et Monseigneur se confessèrent le soir, 
ooninie ils ont toujours accoutumé de faire la veille de 
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la Toussaint, pour faire leui's dévotions le lendemain. -^ 
le maréchal de Villeroy arriva hier ici. — Mademoi- 
Me de Rouvroy, fille d'honneur de Madame, s<^ marie. 
jd roi doit signer son contrat de mariage au premier 
^}nur; elle épouse un vieux gentilhomme du pays d'Artois, 

qui s'appelle le comte [ d'Oisy ] et qui a, dit-on , plus de 

, 4Q,000 livres de rente en fonds de terre ; il n en de Tin- 

cli nation pour elle dès qu^il Fa vue. 

lufidi 1" novembre , jour de la Tifmsaint à Versatiles, 
— Le roi et Monseisrneur tirent leurs dévotions ; mais le 
roi ne toucha point les malades; il a encore beaucoup de 

I peine à se tenir sur ses pieds. Après dîner ils entendirent 
le sermon de révi>que d'Agen (1), et furent à tontes les 
dévotions de la journée. — Les vaisseaux fpii doivent re- 
[K>rter le prince d'Orange en Angleterre sont arrivés en 
Hollande ; il est encore à Loo. 11 a laissé plus de soixante 
hatiiillons dans Gand , dans Bruges, dans Oudenarde^ 
Bruxelles ou sur la Dender. M. d'Opdan a quitté son ser* 
vice et s'est retiré. 

Mardis, à JUarly. — Le roi vint ici l'après-dlnée avec 
les dames , et Monseigneur avec madame la princesse do 
Conly. Monsieur et Madame sont demeurés à Paris. M, de 
Chartres en revint le soir, et luge avec madame de Char- 
tres ilans un deiî appartements bas du cliAteau, Il y a ici 
le duc d'Alhret qui n'y étoit jamais venu* l*résentement 
que Monseigneur est revenu, le roi a rétabli la nuisique 
tous les soirs. — On propose au roi de faire deux petits 
fortsà Calais sur pilotis, qui ne coûteront pa.s 10,000 écus, 
et qui empêcheront que jamais on ne puisse bombarder 
cette place. 

Mercredi 3, à Marhj. — t^^ roi et Monseigneur «*ï»uru- 
rent le cerf dans la forêt de Marly, et revinrent dîner ici. 
L'après-dlnée, le roi se promena dans ses jardins, où il se 



(1) Jules Maietion. 
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plaît fort, parce qu'il y fait toujours accommoder quelque 
chose. -^ M. le maréchal de Boufflers arriva ici le matin 
de Flandre ; le roi lui avoit fait garder un appartement. 
>^ Madame de Zurlauben mourut à Paris de la petite 
vérole, étant prête d'accoucher ; elle étoit sœur de Sainte- 
Maure, qui est menin de Monseigneur. — ^ Madame vint de 
Paris à la chasse ; elle dîna ici avec le roi, puis retourna 
à Paris. 

Jeudi h^ à Marly. — Le roi se promena le matin et 
Taprèa-dlnée dans ses jardins ; après souper il vit jouer 
Monseigneur et les princesses* Depuis qu'il est ici, il se 
couche en public, comme il avoit accoutumé de faire 
avant sa goutte. Monsieur vint ici de Paris dîner avec lé 
roi et s'en retourna après dîner. —^ Lie roi a fait écrire à 
tous les intendants des provinces pour avoir leurs avis sur 
une capitation générale qu'on propose dans l'Etat, à peu 
près comme celle que l'empereur a faite dans les pays 
héréditaires (1). On croit que cette affaire pourroit pro- 
duire soixante millions par an. 

Vendredi 5, à Marly. — Le roi alla courre le cerf dans 
la forêt de Saint-Germain, où il a fait fairo fol*ce routes nou- 
velles. Madame vint de Paris à la chasse, et au retoiu* dîna 
ici avec le roi. — M. le prince d'Orange n'est pas encore 
repassé en AngleterrjB; on croit qu'il y a de bonnes raisons 
qui leretiennenten HoUande pluslongtemps que les autres 
années; et l'on parle de quelques négociations secrètes. 
11 y a même des lettres de Rotterdam qui portent que le 
30 du mois passé M. Dikfeld, qui est un des principaux 
ministres du prince d'Orange ^ fut longtemps en confé«> 



(1) Les pays héréditaires de la maisoD d'Autriche étaient alors : le royaume 
de Bohème , avec la Moravie et hi Silésie ; le royaume de Hongrie , avec l'Es- 
divonle et la Croatie , ratchiduché d'Autriche, la Styrie , U Caritifhie , la Car^ 
niole, le Tyrol, le Trentin et la Souabe autrichienne. C>«t à peu près Tem- 
plre d'Autriche d'aujourd'hui. ( Voy. la Carte pour servir à Vhistoire de la 
formation terri fniiole de V empire (V Autriche , ^9Xi'è l'Atlas général , par 
L. Dussieux ). 



rtîncc, a MHestricht, avec des gens venuH de Franee inco- 
gnito^ et que dtSle soir même, api't*s la confprence, ils^en 
l'etournarn dili^'eacrà la Haye. 

Samedi t> , à Vermilles, — Le roi se promena \e matin 
ci Tiiprès-dlnée dans ses jardinf^ de Mariy, et pui» i^vint 
ici. — Monseigneur joua l'aprèn-dlnér, k son ordinaire, 
et revînt ici de bonne heure avec madame la princesse 
de Cooty. — Durant le voyage de Marly , le roi a donné 
des audiences à MM. les mareehau^c de Luxemlionrg, de 
ViUeroy et de Bouftlers , séparément, — On mande de 
Madridipiele dur d*Esf*iilone a entin lait recevoir sa dé- 
mission de vice-poi de Catalogne, et qu'elle a été don- 
née au marquis de Castanaga, ci-devant «rouverneur de 
Flandre. 

Dimanche t^ à Versailles. — Monsi*i|L;:neur alla dlncr à 
Pamchez Monsieur» et mena avec lui les princesses. Apr^s 
illner il y eut crand jeu , puis ils jiHèn-nt n Topera. — 
Mi lord Clancarlliy, r^ipitaine des gardes iln roi d'Angle- 
lerre, qui étoit prisonnier à la tour de Londres, «'est 
sauvé et est venu en France. Le prince crcirantrt* ne lui 
avoit point c^»niisqiu' son bien j^ndant qu'il étolt en 
prison, et l'a curdiMpié dAs qu'il a su qu'il étoit arrivé en 
France. Il a plus de 7.000 pim^s de revenu en Irlande ; il 
eftide la maison de Maccm*thy, (|ui est nned<!S plus illustres 
de ce pays-là; il est ne\eude milord Montcasselqui vienl 
de mourir A Bticê^^^es. 

£tifidf 8, à VermitlfM. — On a des nouvelles de 
Pologne qui nous apprennent que les généraux de Po- 
logne et de Lithuanic ont défait les Tartares et pris un 
grand convoi (pTils vouloient jeter dans Kaminiek. On 
croit que la g^arnison de cette place sera fort inconmiodée 
cet hiver. Les troiqies polnnoises passèrent le llniester à la 
nage, et sm'prirent les Tartares , qui ont y)erdu lieaucoup 
de monde et tou?i leurs langages A cette alTaii^e, — Le 
hlociis de ('#îiKal «continue; le princ** Kufréne, qui a été 
visitur le cAmp des ennemis k l entour de la pUi*e, les 
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a fait approcher plus près, parce que la place n'étoit 
point du tout resserrée et que la garnison faisoit tous les 
jours des courses. 

Mardi 9 y à Versailles. — On ne parla point au conseil 
des finances de la capitation qui devoit y être proposée ; 
le roi remit cela au conseil de samedi prochain. — Le 
prince d'Orange n'est point encore repassé en Angleterre ; 
il a obtenu des États une somme encore plus considérable 
que les années passées. Il fait travailler à de nouvelles 
levées en Hollande et en Angleterre , et veut augmenter 
de beaucoup ses armées de mer et de terre. Sa flotte de 
la Méditerranée a extrêmement souffert; l'amiral Rus- 
sell, qui la commande^ est entièrement guéri. EUe hiver- 
nera tout entière dans les ports d'Espagne^ la plusgi-ande 
partie à Cadix. 

Mercredi 10, à Versailles. — Madame l'abbessedu Tré- 
sor est morte dans sa maison; elle étoit sœur de madame 
de Croissy. — Une compagnie de carabiniers, qui est en 
quartier d'hiver à Dammarie en Brie, s'est révoltée contre 
ses officiers; vingt des plus séditieux cavaliers sont ve- 
nus, le mousqueton haut, à leur capitaine qui vouloit les 
faii'e rentrer dans leur devoir; mais, bien loin de lui 
ol)éir, il y en a eu trois qui ont tiré sur lui et l'ont blessé 
de trois coups dont on croit qu'il mourra. 11 s^appeloit 
d'Arsy et étoit fort estimé; il avoit été capitaine dans le 
régiment de Bissy. 

Jeudi 11, à Versailles. — Le roi alla l'après-dinée 
chasser à son ordinaire. — Monseigneur alla à Paris à 
l'opéra de Circé qui est un opéra nouveau dont le petit 
Destnarets a fait la musique, et dont la femme d'un 
avocat, nommée madame de Saintonge, a fait les paroles. 
— Le roi a commandé & M. d'Aubeterre, qui est le mestre 
de camp de la brigade des carabiniers qui ont blessé leur 
capitaine, d'aller investir les carabiniers séditieux qui 
sont demeurés dans Dammarie, et de prendre pour cela 
sept autres compagnies de sa ))rigade qui sont là aux en- 
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virons en quartier d'biver. On fera rouer et pendra 
ceux qui ont tiré contre leui* capitaine. — Avant que 
fl^aller à repéra, Monsf^if^neur alla à la Plaee-Ro\ ali^ voir 
madame la princesse d'Épinoy, nouveUementaccoucliée. 
Je crois que cVst la première visite qu'il avoit jamais 
faite h Paris, 

Vendredi 12, à VermitUs. — Le roi revint dt" ineil- 
leure heure qu'à son ordinaire de la chasse pour rece- 
voir le roi et la reine d\\n^deterre qui vinrent ici sur les 
cinq heures. Ils furent fort lïui^^ftemps chez le roi en- 
fermés avec lui, et puis descendirent chez Mons4»igneur, 
-^ Il arriva mardi un courrier de M, de Harlay ; on 
ne dit point où il est, mais on juge que c'est le mi- - 
nistre de France dont parlent les pazettes de Hollande 
et de Bruxelles avec cjui 5L Dikfckl a été en conférence à 
Hai^iricht , et l'on croit que M. de Calière, qui partit il y 
a quelque tenq>H aussi stms (ju'on dise où il est allé, est 
employé à quelque néi^^ociation sous lui. 

Samedi 13, d Vermilles* — On parla fort au conseil de 
finances des affaires de la capitation; mais le roi n'a 
ena^re rien voulu résoudre ; il veut examiner davantage 
cette iiffiure avant que de pn^ndre sa résolution, — Mon- 
seigneur courut le cerf avec le roi d^Angleterre, Le soir 
il y eut comédie. Le rf>i dîna de lionne heure, et alhi IV 
piH^s-dlnée Si* promener à Mai*ly ; il n'ira point y coucher 
la semaine qui vient. 

IHmanche IV, à Versailles* — Monseigneur alla Taprès- 
dlnée ù Choisy , où il demeurera quehpies jours; il y a 
mené plus de monde qu'il iTavoii aeeoutmné de mener 
ie^i années passées; car nous y sommes vint^H avec lui, 
savoir : M. de (Ihnrtres , M. le Duc, M. le prince de (lonty, 
le duc d'Elbeuf , le ccunte de Brionne, les ducs de Mont- 
fort, de Montmorency, de Berwick, de Yilleroy, d'Hu- 
miéres, de Hotpielaure , MM. de Roucy , de Guiche, de 
Villequier, fri^i'IV", d'Antin, de MaiUy, dr Sainte-Maure, 
d'Ueudicouri et moi, — MademoiscUc de Kouvroy , tille 
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d'honneur de Madame, épousa ces jours passés le comte 
d'Oisy, gentilhomme du pays d'Artois, et on adonné la 
place de fille d'honneur de madame À mademoiselle de 
Chaumont"^, qui est parente de Madame de Yentadour^ et 
que nous n'avons point encore vue en ce pays ici. — 
M. le maréchal de Noailles arriva ici. 

* Elle prit bientôt après le nom de mademoiselle de Céry, et Gnit par 
être maîtresse de M. de Chartres , puis d^Orléans, être mère du grand 
prieur, et s'appeler madame d*Argenton. 

Lundi 16, à Versailleê. — M. d'Aubeterre a pris dans 
Dammarie la compagnie dee carabiniers qui ont tué 
• leur capitaine. Les six les plus séditieux s'étoient sauvés 
dans les bois; on s'est saisi des vingi^trois qui étoient 
demeurés; on en a fait rouer un et pendre deux. Les 
vingt autres sont en prison au pain et à Teau et ne ser> 
viront plus dans les carabiniers. Les six qui se sont sauvés 
dans les bois sont condamnés à être roués ou pendus ; ceux 
qu'on a pris n'ont point songé & se défendre. — Madame 
de Montespan est revenue à Paris; elle loge toujours 
à SaintrJoseph ; elle y passera l'hiver. — Monseigneur 
s'amusa tout le jour à Choisy à faire planter^ et le soir 
il joua à son ordinaire. — On assure que M. de Heurlay 
a eu plusieurs conférences avec M. Dikfeld, en qui le 
prince d'Orange se confie fort. 

Mardi 16, à Versailles. — Il n'y arien de réglé encore 
sur lacapitation proposée ; mais on croit que cette affaire- 
là se fera. — M. le maréchal d'Estrées est revenu de son 
emploi sur les côtes. — On a envoyé le congé au maré- 
chal de Tourville. — l^e prince d'Orange est embarqué 
pour repasser en Angleterre ; le vent l'avoit refusé deux 
fois ; mais il est enfin parti par un beau temps ; il a fait 
renforcer l'escadre qui l'escorte sur l'avis qu'il eut que le 
chevalier Jean Bart armoit des bâtiments à Dunkerque 
pour tAcher de trouver l'occasion d'entreprendre quelque 
chose à son passage. — Monseigneur coiu'ut le loup dans 



ïn forêt de» SAnArt* — M- Tf^v^cjtie de Nayon (I) Tut hi#»f 
rhoisii A VKcfuUnùe pfnir remplir hi place de M. d' An- 
court, et 1h roi ti témoigné qu'on lui avait fait plfii«<ir d'é- 
lire M, de Noyon. 

Mf^rcredi il, à Vff$aiHm, — \A\tm alla raprAfsKllnt'OMî 
pnjniener A Noisy, et vit tiii*r mofif**>itçn#^urî< l^s ducs de 
BourgogTiP, d*Aujou ef de Bt»rry dans la trarenne forc<*e 
qu'il y a fait lain* pour eu^x. — Madame la princesse de 
Conty alla dlnei* à Choisi' avec Monseigneur; ih jouAmnl 
raprêsKlIni^e, et le soir \\h revinrent ici eniiM^mUle. — 
M. le comte d'AUn^rt sortant de la comédie, étant seul et 
â pied, Fut attaqué par deui homme» que la nuit rempA- 
cha peut-^»tre de ronnoltre ; il a été hlwsé de deux eoupK 
d'épée; et comme la sienne étoit fort pleine de nanp-, il 
efoil m\m avoir hle^sé un de ceux *pii l'ont atlnrjué, — 
M. le comte de Toulouse <»era reçu au premier joiu* au par- 
lement : il a acht^é le duché de Daraville 200,000 francîi; 
j| ;i fallu de uoti\t!lles lettres. 

Jeudi IH, et VeriûiUfa. — i\n eut nouvelles que le 
prince d Oranpe étoit arrivé en Atip:leterre ; il a voulti y 
Mre à rouverture du parlement qui de voit se faire le 
l(i de ce mois. — M. de Noailles, avant que de pai*!ir de 
Oitiilu^ue, a laissé Juig^né, hriKfwlier d'infanterie, pour 
ciit]imnnderdans»Cai$telfnl lit avec 1 ,000 francs d'appointé- 
me4ii*ï par mois. — H y h trois mois que le pape a promis 
au roi TinduH (I) |K>ur larcheviVché de Cambray; mais 
iHimme les expédifitnis sont lentes et que rarçhev*k|ue de 
Camhiiiy est dangereusement mahwle depuis longtemps, 
et que Ton craint qu'il ne meure avant que Tindult soit 
expédié » k pape promet présentement au roi ipi'eu ce 



(0 Fm^xii!» «le CÏPiniont-TaiiTitTr*'. 

(1) tudulT , grAr« firc-onli't' p^ir hullis du ]uï[h* h 4\\ivh\[w rHr|it< ou i'i>ftiiim- 
niotéi cm à qiiHr|UP jKTSiinnp \Mr un priUU^f^i' iiarliruliiT, |>tuir hin* ou obti"- 
Qir ^nelquiftiofle CiOiiti-« U «tîiHHwHbn au tPmîl minninii , fUtftùnnmn* dt 
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^as-là il donneroit des provisions à rarchevèché sur la 
nomination du roi; on eut cette nouvelle lundi par l'or- 
linaire de Rome. 

Vendredi 19 , à Versailles. — M. le comte de Toulouse, 
en se faisant recevoir au parlement la semaine qui vient^ 
ira voir tous les ducs. M. le duc du Maine ne leur avoit 
point rendu de visites et avoit été chez les présidents *. — 
L'édit pour les fontaines est publié; il en revient au roi 
3,500,000 livres qu'on lui donne par avance. — On eut 
nouvelles le soir que M. Farchevèque de Cambray ** étoit 
mort dans son diocèse. Cet archevêché vaut les années 
ordinaires 80,000 francs, et depuis deux ou trois ans que 
le Ué a été un peu cher, il a valu jusqu'à 50,000 écus; 
il y a une grosse abbaye près Landrecy qui est jointe & 
rarchevèché depuis que Ton ôta Rruxelles de la juridic- 
tion de Cambray pour la mettre sous la juridiction de 
Malines. 

* Le roi n*avoit pas voulu hasarder M. du Maine à aller chez les pairs, 
et y avoit suppléé en parlant à Tarchevêque de Reims , et lui ordonnant 
de leur écrire à tous de sa part. M. du Maine, ayant pris séance au 
Parlement en la manière que le roi Tavoit prescrit , et la planche ainsi 
fiiite , M. de Vendôme visita les pairs, et après lui M. le comte de 
Toulouse, quand ils furent reçus au parlement comme Tavoit été M. du 
Maine qui seul fut promené chez MM. du parlement par deux princes 
du sang , parce que c'étoit Fintroduction de cette préséance. 

*^ C*étoit un bon gentilhomme flamand que le roi trouva dans Cam- 
bray t quand il le prit et dont la droiture et la firanchise lui plurent et 
à toute la cour. 11 n'est presque point sorti de son diocèse, y tenoit 
table longtemps, et avoit Tordinaire fort, mais sans intér^ser les 
mœurs qui étoient flamandes, et sortoit de table etquittoit tout pour 
un malade riche ou pauvre quel qu'il fût qui le demandoit , ou pour le 
consoler, ou pour lui administrer les sacrements, et cela lui arrivoit 
très-souvent; fort aumônier et fort appliqué à tous les devoirs de Té- 
pi8ro|)at ; aussi, fut-il fort regretté et du roi même qui le traita toujours 
avec grande distinction. Il s'appeloit de Brias, avoit été en 1671 
^vé<|ue do Saint-Omer, et en 1675, archevêque de Cambray , où le roi 
lo trouva quand il le prit, et où il se conduisit en bon prélat et en ga- 
lant homme. 
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Samedi 20^ à Versailles. — Moiisitriir et Madame re- 
vinrentde Paris, où ils av oient toujours demeuré depuis le 
retour de Fontainebleau. — Santena, * Fiémoetois, qui 
avoiteu un régiment dans nos troupes et qui depuis quel- 
ques années s'éioit retiré à la Trappe, y est mort en 
grande réputation de sa bonne vie; il y a mené une vie 
lrèsHsainte,et y est mort de même qu'il y avoît vécu. — 
On mande erAns:leterre à M. le maréchal de Lorgesque 
mademoiselle de Roye, sa nièce, y avoit enfin épousé mi- 
lord Strafford , qui est fort vieux, mais qui est fort riclie et 
qui n'a point eu d enfante de son premier mariage ; il est 
tils du comte de Straffordj vice-roi dlrlande, qui eut le 
cjovl coupé avant la mort du roi d'Angleterre, père du 
roi d*aujourd*lmi ; il donne ii sa femme 25,000 livres de 
rente de douaire; il y avoit longlemps que ce.., (1) 

* Sunlena fut im grand exemple de péuîteace même pour la Trappe, 
qu'il soutint et saintement et heroïqueinenl , pendant li's dernières 
années de sa vie princ ipalement, parmi d'étranges infirnnt*-». Le maré- 
chal d'Humiéres, dont il étoit fort connu, suivant !^Ionî>ieur sur les 
rdU^ , passa avec lui par la Trappe^ et obtint de JVJ . de la Trappe, 
le fameux^ qui vivait alors, devoir et 4e [^Ksrler en partieulier a San- 
teua, duquel il tira a peine quelques paroles d'edilica lion qui lui lirent 
verser des larmes. 

^manche 21, à Ver$aille$. — Monseigneur alla à Paris 
avec madame la princesse de Conty à l^opéru. — AL de 
Puntchartrain, soi" les sept tieures du soii\ aili* li'ouver ma- 
dame de Guise de la pirtdu roi, pour lui dire que S. M. 
avoit été si contente d'eUe dans le prooédé qu'elle a eu 
sur Taffaire duLuxernlïourij^j qii*elle lui dounoit 50,000 
francs de pension. — iVL de Livry achète de M. le Prince 
la terre du Itainey ; c'est une des belles maisons de France, 
mais une teiTe de peu dt^ revenu; il lui en donne lf»0,000 
livres. Le roi» pour aider Livry dans son marché, a créé 



(1) Cettfï Ui'iine existe dans ti* maou^nt original. 
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uoe aouveUe charge de lieutenant des chattes daoa la 
capitaÎDerie de Livry^ et la lui adonnée à vendre; outre 
cela, Livry vendra sa maison de livry^ dont il espère en^ 
core tirer j^O^OOO firancs. 

Lundi 28 , à Versailles. -^ On eut nouvelles qm la 
prince d'Orange n'étoit point encore en Angleterre; il §'A» 
toit embarqué, et apparemment le vent Ta refusé, car il 
revint mardi 16 du mois à la Haye. — Les appartements 
commencèrent; on avoit attendu pour cela que MonsîeuF 
fût revenu de Pariis. — On eut nouvelles de Venise que les 
Vénitiens ont enfin pris Chio, quoiqu'il y eût dedans una 
grosse garnison. *«- Le comte Palfi est mort dans le 
Milanois, qui étoit un des officiers de Tempereur le plus 
estimé. 

Mardi 23 , à Versailles. — Le roi a résolu de faire 
dans son royaume l'affaire de la capitation qu'on lui a 
proposée il y a longtemps; mais la manière de l'imposer 
n'est pas encore réglée *. — Le roi alla l'aprè^-dlnée se 
promener à Trianon. Monseigneur prit médecine, et alla 
TaprèsKllnée, à son ordinaire, chez madame la princesse 
de Conty ; et le soir il y joua avec M. le prince de Conty 
et moi. — Madame de Luxeml>ourg, qui vient d'épouser 
M. de Neufchâ-tel, étoit abbesse de Poussay, et mesdemoi- 
selles de Soissonsavoient voulu avoir sa place, que l'aînée 
fut abbesse et la cadette coadjutrice ; mais cela n'a pas 
réussi. On songe présentement à faire avoir cette place- 
là à mademoiselle de Gramont , fille du comte. ' 

* Depuis que PontcharCraia éloit contr^eur général , on lui avoit 
souvent proposé la capitation comme un mQw$n grand à volonlié , et - 
de la perception la plus facile , sans qu*il eût jamais voulu y entendre 
par ces deux mêmes raisons. A la Un les cris , les brigues et les besoins 
pressants lui forcèrent la main , et l'expérience a montré combien il 
avoit eu raison de 8*obstiner à rejeter un impôt de nature à ne voir ja- 
mais finir. Ace propos ne peut être mieux placée une chose qui n'arriva 
que depuis et qui mérite de n'être pas oubliée. Le roi fut pendant plu- 
sieurs jours dans une mélancolie profonde et telle que Tintérieur de 
ses cabinets en fut fort en peine. De ses principaux et plus familiers 



s , pn*mier$ mxWIh de cJiainbre , premier rneëe^^iu ei chinirgif ti 
prirftit la libert*^ de lui vn |>arler. U ne répondu it rion. Knlin , le trou- 
vant plus gai , ils R'prin^ut eoyrai^t' et la ïibiTte de leur lénioigaiT leur 
I joSe et tmite leur m^paètude passée. *» Je vous dirai, leur répondit- 
il , ce qui? c'étoiL l^ pierre me presse* de tous les cotés. J'ai tâtétous 
mes enneoiis , j'ai fait les propositions les plus rakouimhles et Qiénti) 
les pluii fortes. Il u'v a puijit de paiv a e6i>erer; je sui^ a bout tle re^- 
souree, et je voiis que joppriïue t-L que je ruitie tn**» peiiples , et re 
scrupule me rongeoil d'autant que j'ai entrepris eelle guerre, que je ite 
sais qrmnd j^en sortirai et que je ne la puis soutenir qu'en an^-ïblant 
i\t monde d'impôts de plus eu plus. J'en ai parlé à mon coufes- 
r, qui m'a dit que tous les biens de mes sujetj m'apfiarteiioient et qui^ 
oe qà'Û leur resU)it depeudoil de moi, et qulls ne le tenuieat qite d& 
moi. Je vous avoue que je ne Tai pu croire; et mon eonfesseur, voyant 
qu'il ne pou voit me rassurer, m'a proposé de le faire consulter eu Sor- 
botuie. J*eii ai été !>îen aise, et il m'a rapporté la consultation eon- 
fofine à aoti avis, signée de douze do<*t4*urs, tous de« meilleurs. Je vous 
«font qu» cela m^a ôté un poids qui m'ac4*abloit. Maintenant je serai 
ttebé de faire de la peine par \e& impôts; mais, puisqu'il n^} a plus 
lile et que toui i^t i lurii. wh mVsi bien différent Isie]. » 



Mereredi i4 , à VirsaiUeê* — Le i*oi prit niédocme^ et, 
après avoiiHMitenilu la messe dans son lit, il travaillîi avec 
M. de l*uiitt!haiiî*ain ; rapiès-iJiiiée illiiitlecoijîieilt^u'ihi 
aûeouiuiué de tetiii* le uiatiti . Le M>Jr eji se couctiaiit, il ben- 
tit que la médecine i^smi un peu augmenta sa goutte. Le 
ioir il y eut eounklieoù Monseigneur, Mudaïuê el les prin-* 
Ciwesidièn'tif û letir oïdiiiaire. — M. Talou, auti^elois pi-e- 
mier valet de garde-rol>e du roi et pt-t^senteineut capitaine 
gouverneui' deManmont, en Flandre, est mort îV Paris; U 
lui éloii dil encore par feu Bergeret î>:i,000 franco pour 
bduricis desecrétaîre du cabiiiet qu'il avoitaclietée de 
lui. 

Jeudi âfi» à Venaillês. ^ Le roi d'Anirleterre vint ici 
stir les cinq lieuras, et fut ns^y/. longtemps avec le roi en- 
fermé dan* lion cabinet, 1^ soir il y eut apparleiuent. — 
U y a eu cette année à Farniée et dans Paris plusieurs» af- 
Eairet» qtii ont plus eu Fuir de condiats que d'assiussînats, 

qui a fort irrité le roi» qui craindrojt quç les dueU 
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ne recommencenten France, et il aordonné qu'on informât 
de Taffaire qui arriva au comte d'Albert ces jours passés 
à Paris; et il a même trouvé mauvais qu'il se soit pré- 
senté ici devant lui^ ne voulant pas qu'un homme contre 
qui on informe soit à la cour. 

Vendredi 26, à Versailles- — M. de Chamlay partit il 
y a quelques jours pour aller chez lui, en Bourgogne; il 
devoit être de retour avant hier ; et, comme il n'est point 
revenu, on croit qu'il pourroit bien avoir marché pour 
quelque négociation secrète. — Monseigneur alla tout 
seuldiner àChoisy, et ensuite alla àl'opéra, à Paris, trouver 
madame la Duchesse; il n'étoit accompagné que de Fof- 
ficier de ses gardes. Après l'opéra, il alla souper avec 
elle au petit Luxembourg, où H. le Duc fit venir Desco- 
teaux, Filbert et Vizé pour la musique, Mezzetin et Pasca- 
riel pour quelques scènes italiennes ; il joua aussi avant 
souper, et ne repartit pour Versailles qu'à trois heures 
après minuit. — H. du Maine prit possession de l'Arsenal, 
et donna un grand souper à toutes les dames qui y lo- 
gent; on tira beaucoup de canon. 

Samedi 27 , à Versailles. — M. le comte de Toulouse fut 
reçu au parlement, et répondit à M. le premier président 
avec beaucoup de grâce; il a pris sa place après M. le 
duc du Haine, son frère ; il a été voir tous les ducs, conune 
il avoit été résolu qu'il les verroit. Il loge à l'Arsenal; 
M. le duc du Maine lui a donné le logement qu'avoit ma- 
dame la duchesse d'Humières et le roi Ta fait meubler. Le 
soir, M. le duc du Haine et lui revinrent ici. — U y eut 
comédie italienne. — On eut nouvelles que le prince 
d'Orange étoit arrivé en Angleterre. 

Dimanche 28, à Versailles. — Le roi entendit le ser- 
mon de M. l'évêque d'Agen. — Monseigneur alla à l'o- 
péra, à Paris, où madame la princesse de Conty le vint 
joindre; elle avoit dîné chez madame la princesse d'É- 
pi noy, à la Place-Royale. Après Topera, Monseigneur alla 
coucher à Choisy, où il a mené à peu près les mêmes 
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gett^ qu'il y nieua le derniei' vaya^^e; il y a de fçens l|ui 
n'avoiont juis aceoutiimé d'y venir, Ik princf Caiiiilli.', 
le duc de la Ft^uilUtdt^ e\ Mruisjou, Mniiseitrneiir y fuit 
gainieruDe chainhre j^our* i\IM. de Vendùnie, qui doiv(*nt 
arriver* 

Lundi 29 , à Versailles. — l.e roi îi fuit de nouvelles 
ebargc!» dans la cavalerie et dans T infanterie ; il y fiura 
ijiiaire directeurs dans l'inlanterie , quatre dans la cava- 
lerie, qui auront sous eux des visiteurs qui leur ren- 
dront conipledes troupes Thiver et en canq>aL'ne, et eux 
rcndnuit éoiiiptë au roi directement. Ils auront cha«'!in 
1 '2^000 francs d'appoint4?Tnents, el les visiteui*s en auront 
six. Le roi a clioisi pour directeurs de la cavalerie en 
Flandre le chevalier de Bezons, <pii aura pour visiteurs 
sous lui Courtelu>nne etSonsternon ; Artagnan, major i\m 
gardeii, sera directeur de 1 infanterie en Flandre ; Cara- 
man, capitaine aiLx gardes, et Sorbec, Suisse; le marquis 
iriluxelles sera directeur de rinfanterie crAlleinaKue et 
auim pour visiteurs sous lui Chamarande et Vaudrey ; le 
comte du B(»urg sera dii-eetcnir de la cavalerie dWlle- 
mugne, et aura sous lui pour visiteurs Montgonnnery ef 
Romain ville. 

Mardi 30, à Vermilles. ^ Madame la princesse de 
fionty, douarière^ alla dîner ;\ Choisy avec Monseigneur; 
elle j passa toute 1 apres-dinée, et ne revint ici que pour 
le îiouper du roi. — b* roi a choisi pour directeur de 
cavalerie en tlatalogne le comte de Coitrny et pour direct 
Uîurd'infanterieGenlis, ^^ouverneur de (iirone; pour di- 
recteur de cMivalcrie dans l'armée d'Italie Saint-Sylvestre, 
et pour directeur d'infanterie Larray. Genlis aura pour 
visileurs sous lui Nancla, Coigny aura pour visiteur sous 
lui le marquis du Cambout. Larray a sous lui deux vi- 
siteurs, qui sont Chartoig-ui- ^i Chamilly. Saint-Sylvestre 
a pour visiteur sous lui Villepicju. Tous ces messieui-s ne 
?iaveîd pas encore tout»^ rétendue qu*auront leurs emplois; 
un leur iloit tlonner leui's inslrucnons ;m prt*mier ji*ur. 
T v. , a 
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Mercredi V^ décembre, à Marly. — Madame la prin- 
cesse de Conty accoucha à Versailles d'un fils qu'on ap- 
pellera le prince de la Roche-sur-Yon ; on avoit mandé 
à M. le prince de Conty, qui étoit è. Choisy, que les dou- 
leurs de l'accouchement commençoient ; il en apprit la 
nouvelle en dînant avec Monseigneur ; il partit dans le 
moment, et trouva en arrivant madame sa femme acoour 
chée. — Le roi partit de Versailles après son dîner, et vipt 
ici. — M. Tévèque de Laon (1) mourut à Paris dans àa 
quarante-deuxième année; il étoit abbé de Gonohas, 
et cette abbaye valoit beaucoup mieux que Févèché; 
outre cela, U avoit un prieuré de 5 ou 6,000 livras cle 
rente ; qui est à la nommination de l'abbé de LyonfH». 
Quoique M. de Laon fût plus vieux que Monseigneur de 
huit ou neuf ans, il avoit été un de ses enfants d'honneur. 
L'évêché de Laon ne vaut que 1J,000 livres de rente; 
et M. le cardinal d'Estrées, quand il le céda à son neveu» 
s'étoit réservé 1,000 écus de pension dessus. 

Jeudi 2, à Marly. -r- Le roi s'amusa toute la journée 
à faire planter dans ses jardins. — Le roi a choisi Sous- 
ternon , brigadier de cavalerie et visiteur, pour capitaine 
des gardes de M. le comte de Toulouse ; il aura 8,000 
francs d'appointements, comme Chambonas les a chez 
M. le duc du Maine. Souslemon a demandé au roi qu'on le 
laissât dans le service, et n'a accepté l'emploi de capi- 
taine des gardes qu'à cette condition-là. — Mademoiselle 
de Lestrange mourut ces jours passés à Chàlons , où elle 
étoit avec madame de Noailles la douanière; il y a long^ 
temps que mademoiselle de Lestrange vivoit dans une 
grande retraite et dans une grande dévotion. 

Vendredi 3, à Marly. — Le roi a couru le cerf dans 
sa calèche à l'ordinaire. — M. le prince d'Orange est 
arrivé en Angleterre , et on nous a envoyé la harangua 
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qa'il a faite au parlemeot , qui est fort biunbks à son ot^ 
djiiaire. — M. le maréchal de Bellel'onds est couBidénin 
bleraent malade h VincenneH, et on ne croit pas qu'il en 
réchappe. — M. de Chainlay revint de chez lui il y a 
quelques jours ; ainsi les lirnits qui couroient qu'il étoii 
|>arti pour quelque ne#i:oeiatioii sr sont trouvés en- 
tièrement faux. — Les nouvelles des pay» étran|a:ers 
pocteilt que le roi de la Chine s'ef^t fait chrétien e( ea- 
iholique. 

Samedi k, à Venailles, — Le roi revînt ici de Marly 
en chassant. — Monseigneur en revint avec madame 
la princesse de Conty, à son ordinaire. — M. le c-omte 
du Koure^ lieutenant général en Languedoc^ se plaint 
fort ici d'une insulle que lai a fait6 M. du Bourg, maré- 
chal de camp qui coin nia ruie les troupes en ce pays-là 
M* de Broglio ; et Ton condamne fort ici le pt^océdé 
<Î€* M. du Bour^, qui ï\ fait chasser les gardes de M. du 
Boure de Montpellier, et a fait arracher ses armes qu'on 
avait mises sur sa maison ; honneur qu*on rend loujoui*s 
aux lieutenants généniUK , sui'tout quand cV^Ht leur 
lour de commander dans la province. — M. le c^mjc 
Ferdinand de Fui-stemherg reçut le viatique à Pari.s; il 
meurt avec beaucoup de fermeté. — l^e comte Brenner, 
qui commaiidoit les troupes de Tempereur dans le Man- 
buan, où telles sont en quartier d'hiver, est mort peu de 
jours après le comte PalU. Un dit même qu'ils se sont 
etù|Kiîsonn4''>8 Tun Tautre. \a* prince Eugène de S«tvoie 
commande présentement les tioupes de i'empei^ur en ce 
imys-là, 

Ùiinaiivhe 5, à VermUles. — M. le maréchal de BeUt^- 
fonds mourut à Vincennes. 11 étoit le doyen des maré- 
chaux de France; il avoit été premier nuiUre dliôtel dn 
roij charge qu'il vendit au pei-e du marquis de Livry 
Depuiit il avoit été premier écuyer de madame la Uau- 
pliine; il n^ivoit nul emploi quand il i*st murt ; il s'ap- 
peloit Bernaithn GigauLt; c'est M. de Duras qui devient 

a. 
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le doyen des maréchaux de France. — H. de Harlay^ qui 
négocioit à Maestricht avec des ministres du prince d'O* 
range, est de retour à Namur, et sera au premier jour ici, 
M. de Crécy et l'abbé Morel, qui négocioient d'un autre 
côté, reviennent ici aussi. — La capitation qui est entiè- 
rement résolue ne sera réglée que dans trois mois an 
plutôt, et l'on songe à d'autres fonds pour Tannée où 
nous allons entrer. — Monseigneur alla diner au Palais- 
Royal chez Monsieur et ensuite à l'opéra; il y soupa 
même, quoiqu'il n'eût pas ce dessein-là en partant d'ici ; 
il ne revint qu'à trois heures du matin. Monsieur, en 
partant de Marly, étoit venu passer deux jours à Paris. 

Lundi 6, à Versailles. — Le roi donna, ces jours passés, 
le gouvernement de Fougères en Bretagne à la Bérange , 
officier de la gendarmerie fort estimé ; ce gouvernement 
vaut <h,000 livres de rente. — Le comte d'Albert et Rd- 
gnac, qui commandoient dans Huy, ont ordre de se repré^ 
senter; on les accuse de s'être battus, et comme ils se 
sentent fort innocente, ils se remettront incessamment 
tous deux A la Conciergerie. — Le marquis de Plu veau, 
h fils, est sorti de France ; le parlement travaille à lui 
faire son procès, et Ton craint qu'il ne soit condamné à 
la mort; on prétend que l'affaire qu'il eut il y a deux 
mois est un véritable duel. Il est arrivé plusieurs affaires, 
la dernière campagne en Flandre et en Allemagne, qui 
ont obligé le roi de donner de nouveaux ordres au par- 
lement pour agir avec la dernière sévérité contre ceux 
qui seroient soupçonnés d'avoir contrevenu aux ordon- 
nances. — Le fils de Pertuis, accusé aussi de s'être battu 
sm* la fin de la campagne, a été justifié au parlement de 
Toumay, qui avoit pris connoissance de cette affaire. 

Mardi 7, à Versailles. — Le petit du Bourg, qui avoit 
eu cette affaire en Languedoc, est mort, et le roi, en 
apprenant la nouveUe, dit : a Voilà M. du Roure bien 
vengé ». — Il y a eu une batterie à Saint-Germain entre 
drs Anglois, gens de condition, et des enfante de quel- 
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que» t»ffieieï's du roi ; deux Anglois onl ét-é blessés à mort; 
im de ces deux-là étoil gouverneur du chfttenu de Basse, à 
rembouchure du Leilh en Ecosse, qui est Ui dernière plac* 
qui ait tenu pour le roi d'Anirleterre, et l'autre »^toit mu 
frère. — L«s ennemis en Flandre assemblent quelques 
troupes, et leurs mouvements ont fait croire cpiHls vou- 
loient foreer nos lifjues et attaquer la Kenoque; le maré- 
chal de Boutflers fait avancer vers Ypres les troupes 
qui étoient en j^-araison dans FArtois pcnir s'opposer 
aux entreprises qu'ils voudroient faire. 

Mercredi 8^ fï VerMiilles. — Le roi entendit le sermon 
de Févèque d*Afren, et ne sortit point de tout le jour. — 
M. IVIeeteur de Bavii^re prépare a Bruxelles de grands 
divertissements pour recevoir l'électrice sa femme. 11 lui 
veut donner nu opéra raagniiique, et le roi a permis à 
tjcaucoup de danseurs et de chanteurs de Paris d'y aller ; 
il y va aussi beaucoup de filles de FOpéra. Les deux 
princes cadets de Poloirne qui dévoient escorter Téleo- 
trice leur sœur ne partiront de Varsovie que ce prin- 
temps. — M. le comte de Toulouse se fera recevoir bien- 
tôt au parlement comme amiral. Ce fut un conseiller 
qui iust4illa M. de VemkVme,qui est le dernier amiral qui 
ait èié vécu ^ et il a été réplé que ce seroit M. le premier 
président qui installeroit M. le comte de Toulouse. 

Jeudi 9 . à Versaillen. — Le roi alla à Saint-Germain 
voir le roi et la reine d'Angleterre. On fait de grandes 
informations contre c^ux qui ont blessé les Anglois; et 
ceux qui en sont accusés sont en fuite. Le roi d'Angle- 
terre regrette fort le gouveiiieur de Basse, qui est mort de 
sa blessure ; son fi'ère ne réchappera pas non plus de la 
sienne. — Le soir il y eut appartement. — Le chevalier 
de Bezons a eu permission de vendre son gouvernement 
de Careassonne, et le ïx>i en a donné ragrément à M, de 
(langes, colonel des dragons de Languedoc, qui l'a- 
rhette 73,000 francs. Le roi. pour Faciliter le marché, a 
permis à M. de tianges de vendi'e mn régiment, et quoi- 
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que les régiments de dragons soient fixés à lâ^OOO écos^ 
.il Ta vendu 64^,000 livres à M. de Caylus y neveu de M. la 
cardinal de Bonzy. Le gouvernement de Carcassonne 
vaut 6,500 livres et est payé par la province. 

Vendredi 10, à Versailles, — Le roi alla Taprès-dinée 
se promener à Harly . — Les Maures de Maroc ont assiégé 
Ceuta, place sur le détroit, appartenant aux Espagnols; 
c'est la seule qu'il leur soit demeurée de rusurpatioii 
qu'ils firent du royaume de Portugal et de ses dépen» 
dances en 1580 ; et le roi de Portugal a la générosité pré- 
sentement de leur donner du secours pour en faire lever 
le siège. -^ Cheviré , capitaine aux gardes^ est mort; c'é- 
toit un ancien officier qui étoit à la tète d'un vieux corps 
À la bataille de Senef, et qui pour une belle action qu'il y 
fit eut une lieutenance aux gardes. — H. le maréchal de 
Boufflers a renvoyé dans leurs quartiers les troupes qu'il 
faisoit venir d'Artois, parce que les ennemis ont séparé 
celles qu'ils assembloient ; on croit qu'ils ne les assem- 
bloient que parce qu'ils craignoient que nous ne voulus- 
sions passer les canaux pendant la gelée qu'il a faite en 
Flandre pour faire contril)uer leur pays. 

Samedi 11, à Versailles. — J'appris que le comman- 
deur de la Bretèche étoit mort à Marseille en Revenant du 
second voyage qu'a fait le maréchal de Tourville sur les 
côtes de Catalogne; il étoit un des plus anciens chefs 
d'escadre des galères. U y a quelque temps qu'il avoit 
demandé permission au roi de se retirer, parce qu'il étoit 
fort vieux, et le roi, qui l'estimoit fort, Favoit prié de con- 
tinuer à servir encore quelque temps. U est mort aus^i 
un capitaine de galère nommé le chevalier de Mirabeau, 
frère de celui qui étoit capitaine aux gardes. — Les 
Vénitiens ont pris l'Ile de Chio , une des grandes lies de 
l'Archipel; il y a dans cette lie des chrétiens grecs 
et des chrétiens latins qui ont chacun leur évoque. Les 
Turcs avoient autrefois pris cette ile , sur les Giustiniani 
de Gènes qui en étoient souverains ; il n'y avoit dans cette 
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lie de place lortiiiée que la ville et le château de Chio. 

tHmanrht là, à Vermille?^. — Le roi ent«mdil le sermon 
de M. rév*>4jii€î d'Agen» — Monseigneur paHit îtprès le 
dîner du roi pour iiller coucher à Choisis où il y avoît de 

is qui n'ont point accoutume d y être, le prince d'Ê- 
pitioy^ le chevalier de Sully, All>ergotti et Biron; nous 
étions vingt en tout ; M. le priuce deConly n'y vint pnin^ 
parce qn'il avoit la goutte. — M, de Monaco est revenu 
id de Monaco depuis quelque temps, La mainpiise do 
I, sa sœur, est moHe en Préniont. — Le pape» 

oontirmant réleelion du prince Clément pour Lii%e, 
aVoit i^glé qu'il se démettroit de Tévjkhé de Freisingeri 
et de celui de Ratishonne , gardant Colot^ne, Heildesheîm 
et Lié^^e; U s'en est demis et le chapitre de Freisingen, 
s'étani assemblé pour rélection d'un autre évèque, lu 
postulé tout de nouveau. 

Lundi 13, à VermiUeB. — Le roi rend vénales toutes 
les commissions des gabelles qui étoienl auparavant à la 
disposition des fermiers généraux, et l'on compte que 
cela vaudra neuf millions — M, Tévéque de Noyon fui 
reçu à T Académie, L'abbé de Canmartin * répondit à sa 
haningue; il en fut content quand il rentendif> et m^nïe 
il Tavoît sue et approuvée aupiu^vaut; cependant on 
lui persuada depuis qu'il avoit sujet de s'en plaindre et 
il s*€n plaignit au i*oi. Ce discours de Vabbé de Cau* 
nmriin étoit fort éloquent et fort agréable , plein de 
louanges; mais on prélend qu'elles ètoient malignes. — 
Monseigneur courut le loup dans la forêt de S^mart, et re- 
vint de bonne heure à Choisy, 

• Cel ablîé de Gitimnrtin , (jui Innariif^s mum*^ liepnîs fut «n'^quc de 

Blûis^ etuit un ganon fort savjmt, pi dp ln^aiUMuip d'rsprft , fort dans 

W mondis frère de Caymartin , corisfillpr d'Ktat et intcntimt des 

Ijnaïuse» fort dans lu (irand ninndf* , proche parent de Pontchnrlrain e» 

faisant presque lourds ir* (ijKtnees sous. lui. M. \U* INoyoïi «*st rn- 

si vonnu , ft it y iiumit tant :t en dire qu'on se couh-nli' i)V\pli- 

id ca qui n^giink* eet arlîele. Su vanité de matsoit , àv dignité d4^ 
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savoir, d'éloquence , d'épiscopat , de considération et de feveur mêlée 
de régularité , de savoir assez confus et de beaucoup de feu , de saillies 
et de hardiesse , donnoient souvent des scènes dont le roi se div^« 
tissoie souvent. Ce fut lui qui voulut qu'il fût de FAcadémie, et qui 
convia M. le Prince et plusieurs gens de la cour à sa réception, 
comptant bien qu'elle foumiroit quelque amusement. Uabbé de 
Caumartin, qui se trouva alors par le sort directeur de racadémie, 
et chargé par conséquent de répondre au discours de M. de Noyoo, 
en composa un de louanges si outrées et si extravagantes, que l'excès 
du ridicule lui flt prendre la précaution de le montrer à M. de 
IVoyon , un jour ou deu^; avant sa réception , pour en tirer son appro- 
bation. Ce panneau réussit au delà de son espérance. M. de Noyon ap- 
prouva le discours , se sentit flatté de cette déférence , y corrigea des 
bagatelles de sa main, et y fortifia même quelques louanges, de 
manière que Tabbé de Caumartin le lui prononça en pleine Acadé- 
mie , où la fleur de la cour et de Paris se trouva en foule à ce spectacle, 
et ne put contenir ses risées et du discours^de Fabbé de Caumartin, et 
des airs et des tons dont il Tomoit jusqu'au plus grossier ridicule. 
M. de Noyon fut le seul qui ne s'en aperçut point, et qui prit pour 
approbation de ses mérites et pour acclamation à ses louanges tout 
ce qui se passoit dans la salle à cette occasion. Le bruit de cette 
scène fut prodigieux. M. de Noyon jouit deux jours du contentement 
do ce panégyrique, jusqu'à ce qu'étant allé voir Harlay, arche- 
vêque de Paris, avec qui il avoit eu maintes mailles à partir que le roi 
avoit raccommodées, l'archevêque lui dessilla les yeux pour se vengor de 
lui. Il s'en fut trouver le P. de la Chaise pour s'éclaircir mieux de ce 
qu'il venoit d'apprendre, qu'il ne put lui dissimuler, tellement qu'en- 
trant en furie il s'en alla demander justice au roi d'un petit bourgeois , 
d'un petit prestolet, qui, abusant de sa bonté et de sa facilité, avoit eu 
l'audace de tourner en ridicule public un évêque de son âge, de son 
mérite, de sa qualité. Le roi, qui avoit ri d'abord parce qu'il n'étoît pas 
possible de s'en empêcher, mais qui avoit trouvé la chose aussi étrange 
qu'elle l'étoit , n'avoit dit mot jusqu'aux plaintes de M de Noyon ; 
mais alors il se fâcha , parce qu'il vouloit des bornes aux plaisanteries 
qu'on se pouvoit le moins refuser. Il en avoit déjà dit un mot à Pont- 
diartrain ; mais alors il lui ordonna de laver la tête à son cousin et de 
l'envoyer demander pardon à M. de Noyon, à qui il offrit de le chas- 
ser et qui Taccepta. Ce qui l'outra le plus, ce fut l'excès du ridicule 
d'avoir vu et corrigé cette réponse sans s'être aperçu que c'étoit une 
moquerie burlesque et continuelle. Ce ne fut donc que par tous les 
luouveiiuMits des amis et les parents de l'abbé de Caumartin se don- 
nèrent <iiiprè8 de lui , quMIs eu obtinrent de demander au roi qu'il ne 
fût point chassé; mais il ne voulut jamais le voir ni recevoir son par- 



ISescxcuM's. Il en fut vm^é ; car le roi, indigne du fait, nen vou- 

ïîit jamais ouïr parler pour rien, et W n'a pu élre ê\iVjiu> qui' peu fiant 
régence. Quelque temps après ci'tle ridicule a>entiu-e, M, de ^oyou 
1 malade à rextréinité, et lui , a qui ii ét^happoit de traiter quel- 
Ucfoiâ \v pnpe de M. de Rome, et de dire (jiie , s'il venoil jamais h 
Dyon, il IVmp^eKeroit Neu de faire aucuiu* IinH-tiou épiseopale saï»s 
I pen«ission , il eiivoy*T prior le nonce de lui venir donner la beiicdir- 
m apostolique in articulo murfis^ ce qui ue laissa pas d'être trouve 
tnaurais connue une nouveauté qui reconnaissoit dans le 
once une juridiction qu'on étoit i-neore alors soigneux de lui empêcher 
rusuqK^r. Dans cette maladie , il euvoyn chercher Vi\hM de Catimar- 
w, lui pardonna , Tembrassa , et étant revenu en saute, fît siueère- 
: ce qu'il put pour le raeeomiuoder avec le roi et pour lui pmcu- 
\ évéehë 



Mardi \k, à Versaittes. — l^ roi a clonri*^ le cniiver- 
Bur d»^ Mcniu à M. de Pracomlal , luai-ecluiLl t}v cîroip; 
gouvernement vaut prt>s de -lO^ttOO livres de rente; il 
rtoit vacant deptiis In mcu*! de Pertuis, qui avc»it un lïrevet 
ie retenue de 25,000 ècus que M. de i^aeonilal paye A. sa 
axille, — Madame la princesse de Conty «dla dîner 
Monseigneur à Choisy. Après le dîner, ils alitèrent 
smble à IViris ;\ Topera , et puis revinrent souper 
dL Monseijy:near a demeuré à Choisy un jour moins 
lu^siuc autres voyages qu'il a accoutumé d*y faire, — 
"Le roi envoie tnùs vaisstmux de t^iH»rre aux urandes 
^-Indes; ils parliront incessammenl avec Irois vaisseaux 
^ke la compagnie ; ces vaisseaux seront coimnandes par 
^Bde Pale, ancien capitaine; ils ont pour leur premier 
^■rendez-vous l'Ile d'Aujottan , près de Madapiscar^ et de 
^^à ils iront à Surate et A Bengale; il y a de]à quelque 
temps que nous avons perdu de ces côtés-là une espèce 
de fort etesse que nous avions à Pondîchéry, que les Hol- 
^^landois nous ont prise. 

^m Mertredi 15, à Vermilleê, — Le roi régla liier, au con- 
seil des linances, l>eaueonp (Turlicles de la capitatiiui; il 
sVst nWrvé a lui-mcinc de Ih litiiv <lan^ sa cour, (^e se- 
it_U^ inlcndautH qui la lerout dans les provinces* 
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On nommera trois gentilshommes au roi^ dont il en chdp' 
siraun qui, avec l'intendant, travaillet^poiir la capitatiott 
de la noblesse. Chaque soldat payera vingt sols; on 
commencera à payer la moitié de la taxe le !•' d'avril, 
et Tautre moitié le 1" juillet. On n'a pas encore décidé 
si le clergé seroit compris dans la capitation. — hetci 
aliène 1,000,000 de rente à la maison de ville au denier 
quatorze , et ceux qui auront déjà au denier dix-huit ea 
donnant un nouvel argent, remettront leur rente au denier 
quatorze. Par exemple, un honmie qui a 18,000 finança qui 
lui valent 1^000 livres de rente en donnant 10,000 firanctt 
aura 2,000 livres de rente. 

Jeudi 16, à Versailles. — Le petit du Bourg, qui vient 
de mourir en Languedoc, avoit eii une charge de maré- 
chal des logis de la cavalerie, et j'appris qu'il l'avcnl 
rendue Tannée passée à Permillac, qui Fa faite cette année 
dans l'armée d'Allemagne. Ces charges-là se vendent eil* 
viron âO,000 francs, et valent bien 5 ou 6,000 livres de 
rente , en comprenant ce qu'ils tirent des moulins dans 
le cours de la campagne. Le vieux de Roche vendit aussi 
la sienne l'emnée passée au chevalier d'Ursé^ qui l'a faite 
cette année dans l'armée du maréchal de Boufflel*s. Le 
vieux SaintrMartin, gouverneur des Invalides, conserve 
encore la sieni^e , mais celle-là vaut mieux que les dewt 
autres, et il ne l'a jamais laissée à moins de S6,000 éeuB. 
M. de Luxembourg a fait faire cette chai^e-là dans les 
dernières années par la Verûe. 

Vendredi 17, à Versailles. — Le mariage de M. Pelle- 
tier, président au mortier, est fait enfin avec madedioi* 
selle le Mairat de Ver ville, une des plus riches filles de 
robe; ce mariage avoit été rompu il y a quelque mois^ 
et s'est refait par l'entremise de M. Ckiurtin. — On a 
nouvelles d'Angleterre que le parlement a accordé au 
prince d'Orange 2,500,000 livres sterling pour la flotte 
et 3,000,000 de livres sterling pour les armées de terre 
et pour les subsides qu'il donne à ses alliés j cee deu^ 
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reviennent îV 571,500,000 livrer de nntfe man- 

noie. Il [Mirait, par kmlas les nouvelles qu'on a de ftô 

pay?^lî'i , f\\w le prince d'Orange son|t,'e encnreà Inirc Aê 

L nouvelles levées en llulliinde et en Âng-leterre. 11 leiu* est 

ImnrI beaucoup dé mnleluts de la flotte qu'ils ont sur les 

[côtes d'Espagne. 

Safindi 18, n Versailh'n. — Lu roi n fait une pi-oiiiotion 

pour les gtiitTes; les deux qui vaquoîent ont été doïinées 

|à deux capitaines en second, dont l'an st? nomme Mause 

le VidaUf, neveu du vieu\ Mansie qui <'*toit ehef dVsradre, 

i^aatrt* au chevalier de Ynlnnce, yentilhmnuie i^aseotî , 

il de la maiiion de tirîiniont* Les deux places de ce-- 

Ipitaines en see^ïnd ont été donn«^es il deux anciens Heute- 

iianif>i, (In ne fera point de cinqui(''me chef dV^scadre en 

Ask pUice de la Bretècht^ qui vient de mourir» — M. Bois- 

i ^ intendant de madame de Louvois , est mort à Parils 

rdiin^ le lemjïs qiieLle étoit à la campagne. On a été ohlijt^é 

[de mettre le scellé chez lui , eià Touverture du scellé on 

[a trouvé 800,000 Ibincn en or, qui éloient à madame de 

Louvoij«. 

Pimancke 10, a VenaitltM, — Le roi entendit le sermon 
!de M. Té v«>que d'Amen, et ne sortit point de tout le jour, 
— Lo Itu donna à madame la duchesse du Lude rap]»ar- 
toraent qu'avoit le nuiréchal de Bellefonds. Ou en a 6U' 
une pièci^ qu'on a donnée k M* de Llurtis/ et que le roi 
^voUeii inU^ntion qui lût de son appartement quand il en 
fil la distribution. 

Lundi ^0« à VvrsailUa* — Le roi Uiaugea de bonne 
heure et alla à Ma ri y, où il se divertit à faire planter. 
Iboseigueur et Madame coururent le cerf^ et le soir il y 
eut comédie. — M. le comte de Toulouse prêta sei"^ 
ment de g^oiiverneur de Guyenne et d'amiral ; il donna 
[â.OUÛ louis pour son sermeuL Cet argent des serments 
^.pour les piH3niieî-s valets de chamhre du roi, qui ont 
I deux ti»TS, et lautre tiers est pom* les luis oflicîers <le 
, chambre. Leîi quatre premiers valets de chambre ont 
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réglé depuis quelque temps qu'ils pariageroient en- 
semble tous les serments de Tannée. Autrefois ils en 
avoient plus ou moins^ selon les serments quiseprétoient 
dans leur quartier. Cela vaut par an y Tun portant 
Tautre, environ 2,000 écus à chacun, et ils ontoutreoela 
9,000 francs d^appointements. 

Mardi 21 , à Versailles. — Monsieur alla hier à Paris, 
et Monseigneur y est allé aujourd'hui avec Madame et 
madame la duchesse de Chartres dîner au Palais^Royal, et 
ensuite à Topera. Monseigneur demeura même à souper, 
et ne revint ici qu'à deux heures. Monsieur et Madame 
demeureront quelque temps à Paris. — Le roi, au conseil 
des finances, a réglé que les ecclésiastiques seroient oomr 
pris dans la capitation. L'assemblée du clergé qui com- 
mencera au mois d'avril fera un présent moindre an 
roi ; M. de Noyon est nommé pour faire la harangue de la 
clôture de l'assemblée. C'est d'ordinaire le président qni 
nomme Tévèque qui doit haranguer le roi; ainsi M. Tap- 
chcvèque de Paris qui présidera auroit pu nommer qui il 
lui auroit plu , mais il a consulté le roi, qui a accordé 
cette gràce-là à M. de Noyon qui Ta demandée. 

Mercredi 22 , à Versailles. — Le roi sortit de bonne 
heure pour aller tirer, et revint plus t6t qu'à l'ordinaire 
pour recevoir la visite du roi et de la reine d'Angleterre. 
Ils furent quelque temps enfermés avec lui dans son 
cabinet, et puis LL. MM. BB. allèrent voir madame de 
Guise et madame la princesse de Conty, qui est en couche. 
— L'ambassadeur de Venise alla à TArsenal, àParis, voir 
M. le comte de Toulouse. Il de voit ensuite aller chez 
M. du Maine; mais il se formalisa sur ce qu'il n'avoit 
trouvé personne au bas du degré pour le recevoir, et ne 
voulut pas attendre un moment M. du Maine, qui étoit à 
l'appartement de Duvivier. L'ambassadeur s'est plaint et 
il a tort, car on n'avoit nulle intention de lui refuser rien 
de tout ce qu'il demandoit 

Jeudi 23, à Versailles. — M. le comte de Toulouse fut 
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reçu au |iariênît*!it comme amiml; il prit smiice dans 
son tribunal à la lable de marbre où il fut install*^ [mr le 
premier pn^sident. On mppryrta qiH'kpies affaires devant 
lui, qu'il jugea; cest unejuslk-e qu'ont le connétable et 
Taniimb il est vrai que M, de Vendôme, le grand-père de 
celui-ci, ne fut installé que par un conseiller, mais c^est 
qu'il n'avoit point la qualité d'amiral ; il n'a voit que 
celle de surintendant fie la marine^ et on a trouvé dans les 
registres du parlement que M, de Montmorency, qui fut 
pris à Castelnaudary, qui est le dernier qui ait eu en 
France la qualité d iimiral, avoit été in.stallé a la table de 
marbre par le premier président. Ainsi on n'a rien fait 
en cela de nouveau pour M. le comte de Toulouse. 

Vendredi %^,à Vermllîes. — Le roi fit ses dé volions le 
matin, et toucha les malades dans la galerie basse de la 
cour des Princes. L'aprés-dlnéeil alla à vêpres, et ensuite 
fi! la distribution des bénéfices. A dix heures il retourna 
à la tribune, à la chtqjclle, et y entendit les trois messes 
de minuit; Monsei^rneur raceonq>ai;na à toutes ses dévo* 
tions. — L^évèché de Laon a été donné à Talibé de Cler- 
moiit , grand vicaire de Tournay: il est frère de Clermont 
deîî gendarmes, qui depuis In campagne a reçu ordre de 
oc pas paroi tre à la cour, L'ai'chevèché de Cambray ni 
Tabbaye de Fécamp n'ont point été donnés. L^abbé d'Au- 
vergne a Fabbaye de Omcbes- L'abbé d'Est rées, amiKissa- 
deur en PortuLî.'d,îi ralîbayede Préaux; ces deux abbayes 
valent prés de 30,000 livres de rente chacune. L'abbé de 
Fénelon, précepteur de monseicneur le due de Bourgog'ne^ 
a Tabbaye de Saint- Valéry, qui vaut plus de âO^OOO livres 
de rente. L'abl>é de Chamilly a Tabbaye de la Couture 
au Mans qui en viuit 1 V.OOO. L'abbé d'Urfé a Taldiave de 
Saramon qui eu vaut 6,000. L'abl*é de Langle » précep- 
teur de M. le comte d*î Toulouse, a Tabbaye de Saint-Lô , 
qui vaut 6,000 francs. 

Samedi 25^ à Yersaille,^, — Le roi entendit la e*rande 
mesHe,etalla l'apnVi-dinéeau sermon deM.d\\iJ:en. dtml 
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il fi^t très-conteut. — J'ai su les autres abbayes qu6 le foi 
donna hier, qui sont : Vabbaye de Corbigny, à VaiM 
Pucelley parent du maréchal de Gatinat. L'abbaye de 
Gimont, à Tabbé du Sourg , frèra de celui qui vient de 
mourir en {^anguedoc. L'abbaye de Cherlieu^ à Tabbé de 
Moncley. L'abbay® de Saint-Vincent, à Tabbé Petit, oon^ 
seiUer du parlement. L'abbaye de Belle-Etoile^ à l'abbé 
de Verneuil. L'abbaye du Trésor, à madame de Ronefr- 
roUes, qui étoit religieuse dans le couvent. L'abbaye 
d'Absie en Poitou, à l'abbé le Boults, aumônier du roi. 
L'abbaye de Nantz, àl'évèque de Lodève. L'abbaye de 
Quincy, à Tabbé Coignet de Harmiesse. L'abbaye de Bri- 
gnon , à l'abbé de Vaurouy le cadet. L'abbaye de Bonne- 
vaux, è, l'abbé le Pilleur, fils du trésorier de la maison du 
roi. L'abbaye de Geneston, à l'abbé de Montmorency-Foa- 
seux. L'abbaye de Saint-Thiers, à l'abbé de Saint-André. 
L'abbaye de la Frenade, à l'abbé Moreau, fils de la nour 
rice de Mopseigneur. L'abbaye du Bouchet, à l'abbé de 
Boisgibault d'Aumale. L'abbaye de la Clarté-Dieu, à 
l'abbé Aimar, chanoine de Sens. L'abbaye de Bellozane, 
(\ rabl>é d'Argenlieu, grand vicaire de Soissons. 

Dirnanche 26, à Venailleê. — M. de Harlay revint ici; 
il étoit absent depuis quelques mois. On )croit qu'il étmt 
employé à quelque négociation importante. — Monsei- 
gneur dîna ches madame la princesse de Conty à sa 
maison, et partit de là pour aller coucher à Choisy. Outre 
les gens qu'il a accoutumé d'y mener, il y avoit MM. de 
la Châtre, de Cossé, de Lassay et de la Vallière; nous 
étions dix-huit en tout. — Le roi envoie l'ordre du Saint- 
Esprit aux princes Alexandre et Constantin, enfants cadets 
du roi de Pologne; il y a déjà six mois que Sa Majesté 
Polonoise demandoit cette gràce-làauroi, et, comme il est 
chevalier de l'ordre lui-même , il fera la cérémonie de 
recevoir les princes ses enfants. 

Lundi 27, à Versailles. — M. le duc de Nouilles a donné 
à M. le comte d'Ayen, son iils, son régiment de cavalerie. 
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, elj qociiqu'il soit Bnoore foi t jeune, le mi Taagi^éé; il 
«ci^^ié à Tarmée avec M. son père. — M. de Bar* est 
mort À Paris^ il a voit qimtre-vin^Usix ans passes; il i*toit 
gouverneur il Aiuieim, et uvoil un brevet de retenue de 
iOO^OOO écus sur ce gouverneineot. Son fils aîné <^toit 
I capitaine dans le régiment du Bordai?e, et le roi vieni 
d^luidonaer le gouvernement, qui vaut au oioinn 30,000 
li%Tes de rente. 

•Ceit ce M. de Bar(t)t si mmm pour ^ivoir m la gardi* de M. le 
iPHuei», M. le pnjH'edi' tltmiy et M. ût* [Mw^nmlk', Otoil un graniJ 
[ ftiaum^èur^ à qui tous lt*s soirs i*u irn*ttoit dm\ ^çrijucls hiscuit^ dt^ pAUs- 
raiT 4\im; de Vaini vi tlu via atipr^s ik* $on lil , do ut ou nv rel rot i voit jii* 
iriea lt« iiintiu, «'t ivLi jusip»»^ tout *i la (iu dv sii vie, l.e roi eut ton- 
(de tu cansiduratit^o pour lui. Ce tils doat il est parlt* in t^ioii uu 
\4k% plus tirjvûs el dm pUtô tu>uaidti*s hainmes de Frauc^, et des plus 
ji^nmjîipour tel. Il avôit ÎH'aueoup d'auiiset les méritoit, el (juehpies* 
Uins di* eonsîdé râbles , et fort tioiume de bien quoique de soeiet*^ 
ible. ïl survécut peu son père, et ne laissa point d'enfauts d'une 
} de verUi sin^ulîèr^. 

lardi 28, à Ver^iatllea, — L^envoyé résident de Parme 
'n^a point donu^ par* au roi de la mort du duc de Panne 
son maître; ainsi on ne pi^endra ptts encore le deuil HÎtùt. 
— On a reçu dm lettres de M. labbè de Polignac; il ne 
parle puiiit qu*il s(mI arrivé aucune ulTaire en Polo|;'ne 
qui îqiproche de ce qu'où avoit mandé ces jours passes à 
Madame. . 

Mercredi 2Î>, à Vermilhin, — Le roi avoit eu envie de 
réformer douze ré;^imeuts de sa cavaleritî, uiaii. il a jti^é 
plus al propos de réformer cinq hommes par compa- 
gnie ttantdans la cavalerie que dans les dragons; il a cent 
régiïueiit lie cavalerie francoLse et sept de cavalerie étraii- 



(1) ■ De Bar;RO0verneiir d'Aroien^i, fart vieui et Tort connu pour avoir 
miwiv |4i*nl*^ M. le Frime, M. le piiiiL-e de Lk>nl> et M «1i^ Lim^ur^îlk- *l.iris 
Unir (triMMi i\w; le déjxit «rar^ent que li* iiian^'hrtl di* S^hulntiilieris itii jivoit 
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gère^ dont la plupart sont de douze compagnies et près 
de quarante régiments de dragons tous de douze compa- 
gnies. Le roi a donné la compagnie aux gardes, vacante 
par la mort de Cbeviré, à Lafont, qui étoit aide-major dans 
le régiment. 

Jetidi 30 , à Versailles. — Le roi a permis à M. le duc 
de Gramont de céder son duché à M. le comte de Guiche^ 
son fils. Le duc de Gramont devoit venir de Béarn cet 
hiver, mais il s'est trouvé incommodé et demeurera en ce 
pays-là. Le roi a permis à H. de Noailles de donner à son 
second fils, qui n'a que neuf ans, la lieutenance générale 
de Guyenne, que le roi lui avoit donnée il y a trois ans 
pour la vendre. — Monseigneur partit de Choisy, alla 
dîner à Paris, au Palais-Royal, chez Monsieur; il y entendit 
Topera dans sa loge, et arriva ici de bonne heure. Le roi 
dîna de bonne heure, et s'alla promener à Marly, où il 
s'amusa à faire planter. 

Vendredi 31, à Versailles. — M. le maréchal de Duras 
prêta le serment de maréchal de France ; il ne l'avoit point 
encore prêté, et, comme il est devenu le doyen des ma- 
réchaux de France, on lui pouvoit faire quelques inci- 
dents là-dessus. — M. de Luxembourg à cinq heures du 
matin s'est trouvé mal, et sa maladie commence si vio- 
lemment que les médecins le désespèrent. Le roi en par 
rolt fort touché, et a dit ce soir à M. mon frère : « Si nous 
sommes assez malheureux pour perdre ce pauvre homme- 
là, celui qui en porteroit la nouvelle au prince d'Orange 
seroit bien reçu ; » et ensuite ila dit à M. Fagon, son premier 
médecin : « Faites, Monsieur, pour M. de Luxembourg 
tout ce que vous feriez poiu* moi-même si j'étois dans 
l'état où il est. » 



ANNEE ^(i9r^ 



iSûÊÊedi V^ janvier^ à Vermilles. — Le roi. avant que 
dVlUêr»^ la messt\ iit fisseinblèr le ehapili-edes ehevaliei's, 
et nous dit que le- roi de Pologne lavoit fort prié de don- 
ner l'ordre aux deux princes Alexandre et Constantin» ses 
enfants cadeti) , et tju'avant de lui envoyer, ilavoit vouln 
savoir %i personne ne s'y opposeroit dans le chapitre. — 
I roi ne sortit pt»intdetout le jour. Il a donne les étrennc^s 
lonseigneur, à Monsieur, à Madame, à M. le due du 
Haine, îV M. le comte de Toulouse et à ceux à qui il avoit 
coutume delesdonnei ; mais il les a un [>eu diminuées. 
— M. de Luxembourg ne tomba malade que hier» et est si 
mal ee soir qu'on n'en espèi-e plus rien. (\n a fait venir 
Caret, qui n'a donné de son remède que par Tordre exprès 
de Monsieur^ et qui le condamne comme les autres méde- 
cins. — Le soir il y eut apptu*tement. 

IHmanche 2^ à Versai lies. — Le roi se fit apporter, la- 
près-dlnée, le présent que Monseigneur envoie A M. l'élec- 
teur de Bavit^re ; il le trouva fort bien travaillé, et en fut 
fort contenL — M, de Roquelaure mena, 1 aprés-dlnée, 
HM. de Vendôme chez M. de Luxend>ourg; ils y aJlèrenI 
tous deux séparément j et M. de LiLvembourg leur parla à 
Tun et à Fautre avec beaucoup d'amitié et comme un 
homme qui se racconunodoit de bon cœur avec eux; il 
leur dit qu'il étoit bien aise qu'ils lui rendissent Famitîé, 
mais qu'il n'en jouiroit pas lonptemiîs*; et efleetivenient 
son mal an^^mente toujou!*s. 11 a reçu Notre-Seigneur, et 
voit approcher la ninrt nver 1>paneonp de fermeté. Tout 
T. v, ti 
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. - ^ •*, . - i .-•fi iiitristé de son mal, et M. Fagon y 

.^-, jc^.- j'»ur [wur en rendre compte aa roi. 

^ _.*j«ét: le Port-Royal de Paris (1) mourat 

.. . -îAi . "ila eluit fort vieille, et ëtoit sœur ainec 

..as ^ ^t. ie Vendôme pour M. le prince de Conty aToit 

^M^rtfnr. i laquelle rinsolem^ du grand prieiur avoit fort 

I. .e ; iL\«niibours devoil sa fortune à la maison de Condé, 

^iMiÉf» 'iwuaçve et qui Tavoit toujours aimé et considéré. 

r L* nsn» jvoic Élit cette liaison, qui , de personne à per- 

I uiiime entre M. le prince de Conty et M. de lunem- 

i ^ouioit apprendre, et à qui il s'étoit attaché comme à 

MT cuus les devoirs d*un disciple. Il étoit le cœur de son 

.1.^ . i If \À^ta' jîniable et le plus séducteur des humains ; jusqu'à ses 

i^«ti>Hiimi ju «ré de .^I. de Luxembourg, qui,ma]gré Tinégalité de 

i«« j M JMMt piB éè meflleures , et qui, trou^-ant dans oe prince tout 

. .^.1 ijJwl iMttr en faire un grand capitaine, s appliqua avec corn- 

^j^y^i, .: w fgruKT. A tant de liaisons si étroites les vues d'ambition 

«M>M» «f scwu. \l. de Luxembourg, devenu nécessaire, nepouvoitse 

«k> ^yilitvr du r\H. Il comptoit bien de le survivre, et pensa à faire un 

,^HM ■MTWUiiii^ sous son successeur; à quoi le prince de Conty, 

.«p««4 tuci béiru avec lui, pourroit le ser\'ir grandement : c*étoît leur 

4i«ffrt i>itfipnM|ue. M. de Vendôme, de tout temps jaloux de la faveur 

^ ^^ pr«iikv ju(tré$ de ISIouseigneur, qui n'avoit ni moins de désir ni 

,«tf^te.d\')»|N:nauv de figurer en chef sous lui , et qui sentit ses forces 

»^»lr«' (MT ^'s intérêts c*onmiuns avec M. du Maine, et par le vol ra- 

M^ «4iK* Uhuts rangs pointèrent à prendre , ne put soutier une union 

|Mi «r ^ou^^Ml quVtre fatale à ses vues pour l'avenir ; tellement que, 

1^^^ ji^gir i'tKaye du temps avec succès à captiver le maréchal et avoir 

«4M«4 vHi grande ot longue amitié ensemble, piqué d'inégalité avec 

M. (u yrîikv lie Conty , plus encore de son mérite et de sa naissance, 

i tiriûtlant sans n^sse tous deux chacun à soi les courtisans les plus fa- 

lèuft^'rH de MonseiffiUHir , venus plus d'une fois son frère et lui à des 

IK4A« a\\v le iMrtiHV de CUmty , dont sa qualité les rendoit mauvais 

«m^^uimI», ils ne purent tenir davantage dans une armée où leiur an- 

v^*u «nu lui dounoit toutes les préféreuccis ; ils éclatèrent donc contre 

llitt , et |>*mr lui et |Kuir le prince de Cont)* en sa personne, et préfé- 

rM'^tt rilalie. ià\»st ivqui fit le sujet de ce raccommodement à la mort; 
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«Ik roi« qu'ils croyoient survivre, et pour le successeur ducfuel ils 
forrooieiil de si viCii projets, euterra ce prétendu successeur et \m 

I iPomp«'titjeurs. Car, pour It- grand prieur, it s'enterra lui-ménfie bien 

I des années avant qu'il monriH. 

Lundi 8, à VêrsaHki^, — On eut quelques «espérances 
que M. de LuxemVjourç irouveroit quelque soulagement 
des reraèdes de Gai'et juscju^l huit Inuires du soir, qu** le 
redoublement lui prit; lï minuit on lui donna l'exlrême* 
onctioti, et on connut que les pronostics de M. Pagon 
étoient plus justes que ceux de Caret, Monsieur h été sou- 
vent chex M. de Luxembourg durant le cours de son mal. 
Il a fait mn testament, et a ehoisi pour Text^cuteur t^jsta- 
tnentaire Tabbé de Saillant. Il a fait venir ses quatre fils, 
et leur a donné sa bénédiction. Le ï*. IkmrdHloue, qui 
l'a^iste à la mort, a désiré de lui qu'il donnât aussi sa 
bénédiction à madame deNeafcbàtel, sa fille, dont il n'é- 
toit pas tout à fait content; il a obéi au l*. Bon rda loue, 
et lui a donnée. On ne croit pas qu'il puins^^ passer la 
nuit^carscs farces diminuent. 

Mardi fc, à Vtf$mUn. — M. de Luxembourg mourut 
ici àsept heun^s 4ln matin. II ëioif rapitaiiie des f^ardes 
du corps, et M. le duc de Montmorency a 500,000 francs 
de retenue sur sa charge. Le gouvernement de Norman- 
die é toit sur la tMe de M, de Montmorency; luais il en 
ioilehoitles appointements. *pii vont k près de 80,000 
friiac^. U avoit soix,'mte-sept ans , et étoit lils posthnme 
de M. de Bouleville , qui eut le cou (*onpé en 1 027. Le roi 
a trouvé l>on que son eoi-ps demeurât dans sa chambre 
jusqu'à la nuit, qu'on Femporlet-Ji dans sa maison kl^ 
viU« [\). — Le roi alla raprès-dlaée i\ Marly, et enlivtint 
en particulier le marécjml de Viileroy ; on ne doulf* pas 
<{Qece ae soit pour lui donner la charge de capitaine défi 



(1) •« Lu corps de M. de LuYemtniurga été tran^|K)rf(^ itan% sM>n tWM di* 
Pitify, pns <îi' Troycs en Chnni|Kk|yie ^ «>ii il (Ml Atn» inluinu^ {Mernirr 
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gardes da ocnrps en payant les 5(M),000 firancs du brevet de 
retenue. — Le scht il y eut appartement. 

Mercredi 5, à Versailles, — Le roi ni Monseigneur ne 
sortfrent point de tout le jour ; le vilain temps les empê- 
cha d^aller à la chasse. — Le roi a choisi le maréchal de 
Villeroy pour la charge de capitaine des gardes du corps 
qu'avoit M. de Luxembourg^ et il payera à M. de Mont^ 
mcNrency 500,000 francs, et le roi lui donne un brevet 
de retenue de pareille sonmie. — Le roi a donné à Pa- 
lière , qui étoit premier ca{ûteine du régiment du roi , le 
gouvernement du fort des Bains, en Roussillon, avec la 
compagnie franche qu^y avoit le gouverneur qu^on ap- 
point le dievalier de Lascaris; cela vaut environ 2^000 
écus de rente. 

Jeudi 6, à Versailles. — M. l'abbé Morel , qui étoit ab- 
gmt depuis six mois, et M. de Cressy , qui étoit absent aussi 
depuis quatre mois, sont revenus à Paris; on ne dit point 
d^oùils reviennent; mais le public croit qu'ils étoient en 
Suisse employés à des négociations secrètes. — Le che- 
valier Jean Bart, qui étoit sorti du port de Dunkerque 
il y a trois mois avec six petits vaisseaux de guerre, est 
rentré dans ce port avec un grand convoi de vaisseaux 
marchands qu'il ramène de la mer Baltique ; il y avoit 
trente gros vaisseaux anglois en trois escadres différentes 
quiTattendoient sur son passage, et qu'il a évités fort ha- 
bilement. Le convoi qu'il ramène est considérable, mais 
le roi ne sait point encore le détail de ce qui est sur ces 
b&timents. 

Vendredi 7, à Versailles. — Le roi a donné à M. de 
Montmorency le justaucorps à brevet et l'appartement 
qu'avoit M. de Luxembourg, son père ; le roi donne l'ap- 
pai*temcnt qu'avoit M. de Montmorency au duc de Mont- 
fort. — Le i^oi alla se promener à Trianon, où il s'amuse 
à faille tailler ses arbres. —Le soir il y eut appartement. 
— On a appris la mort du duc de Holstein-Gottorp ; il 
ne nom moit Christian-Albert, et étoit âgé de cinquante- 



trois ans ; il étoit frère de la reine-raère de Suède , et 
avoit cpoiisé une sœur du roi de Danemark d'aujour- 
d'hui; son père avoit pris le parti du feu roi de Suède 
contre le feu roi de Danemark , et dans la paix de 
Roschiid avoit obtenu de grands avantages. Le mi de 
Danemark d*aujourdlmi s'en vengea contre Cluistian- 
Alhert pendant la guerre de Hollande; il le dépouilla 
de ses Étals, qu^il fut obligé à lui rendre par la paix de 
Fontainebleau en 1679 ; mais, en 1688, il l'en dépouilla 
de nouveau, et ne le rétaldit (pie tînq ans après par la 
paix d'Altona. Il a été «luelque temps é\èfiue de Lnl>eck> 
quHlcéda peu après à son frère cadet Auguste-Frédéric, 
en se réservant la qualité de coadjuteur. Son tiîsalné, le 
prince Frédéric, est né en 1071. 

Samedi ^f à VermiUes. — Le roi, après son dîner, alla à 
Trianon ; la grande gelée Tempècha de pouvoir faire au- 
cune chasse. — On avoit dit dans le monde que le roi pour- 
roit bien faire enterrer M. de Luxembourg à Saint-Denis, 
comme, en 1675, il fitenterrer M. de Turenne; mais le roi 
n'a pas jugé à propos de le faire* Son corps a été porte 
ici en dépôt à la paroisse; tous les ofticiers des gardes 
ducorps, et M. de Noailles même raccompagna; honneur 
que les capitaines des gardes du corps se font toiyours 
les uns aux auli*es. On atlend les ordres Je madame do 
LiLxemlK)urg pour savoir où il sei*a enterré *. 

• On ne fait d'obsè(;iiies |>ubliques avec rinvitatioii des i-ompagnies 
supérieures, delaijartdu roi, t|u\'iij\ générauv d'arniét^ tués à la Lête 
de leur ami^. S'il n*en [ujt t!tre qui^tioij pour M. de Luxembourg , 
eonil)ien moins de ta sépulture â Saint- Denis, qui , depuis plusieurs 
régnes, est devenu rboimeur du inonde le plus extraordinaire. 



Dimanche 9, à Venailies. — Le mi ne sortit point de 
tout le jour^ ni Monf^eigneur non plus. Le soir il y eut 
comédie. — Le roi a écrit de sa propre main une belle 
lettre à M. rarcheviNjUi* de Paris sur In mort de l'ahbes^ 
de l*ort-Royal , sa sœur; et en même temp6 il lui donne 
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Tabbaye pour sa niôoe qui avoit un petit prieuré eu 
Normandie qu'on appelle Saint-Aubin^ et qui est du 
môme ordre. 

Ltmdi 10, à Versailles. — Les quatre fils de lli de 
Luxembourg vinrent ici faire Ici révérence au roi, qui 
leur parla avec beaucoup de bonté et leur dit qu'il avoit 
fait une aussi grande parte qu'eux. — MM. les ducs qui 
avoient un procès contre M. de Luxembourg sur le rang 
de sa duché ont déjà fait faire quelque procédure pour 
obliger H. de Montmorency à déclarer sous quel titre et 
en quel rang il prétendoit la duché. ^— Madame de 
Waldegrave, fille naturelle du roi d'Angleterre, et qui 
étoit À Saint^rmain avec lui, est par son ordre dans 
un couvent à Paris. On Tacouse d'être dans un état où 
une femme veuve ne doit pa« être; elle ne veut point 
dire qui Ta mise dans cet état (1). — ^ Le soir il y eut 
appai'tement. 

Mardi H, à Versailles. — Le roi, au conseil des fi- 
nances, acheva presque entièrement de régler la capi- 
tation ; on n'en sait pas encore tout le détail. — 11 est venu 
une nouvelle d'Angleterre , par trois matelots qui sont 
arrivés à Dunkerque, que le 16 au soir, à Londres, la prin- 
cesse d'Orange étoit morte de la petite vérole; cette 
nouvelle a beâoin de confirmation, et ce seroit quelque 
embarras pour M. le prince d'Orange* — Le roi s'alla 
promener Taprès-dinée à Trianon , où il s'amusa à faire 
tailler ses marronniers d'Inde. Le soir il y eut comédie. 
Monseigneur passa toute l'après-dinée chez madame la 
princesse de Conty à son ordinaire , ne pouvant aller à 
la chasse par le temps qu'il fait. 

Mercredi 12, à Versailles. — Le roi alla à Trianon l'a- 
près-dlnée. Monseigneur ne sortit point de tout le jour. 
Le soir il y eut appartement. — Presle*-Nicolaï, qui étoit 



(1) Voir au 26 mars suivanU 



I 



cetcoloneldarégimeni d'Auvergne , a vendu ijo 
pment 46»000 francs au chevalier de Ghaviguy, neveu 
3ê IV»vi>fjue de Tmyes et fils de M. de Piriis, qui étoil (co- 
lonel du régiment de Quercy ; et il donne ce régiment au 
chevalier de Pons, son frère, — Le bruit de la mort da 
la princesse d'Orange aug'men te; on en dit même Imau- 
coup de particidarités qui font qu on conuiience jï croire 
ce qu'ont dit les matelots â Dunkcrque; cepeiidaiil il n'y 
a point de nouvelles sûres. 

Jeudi 13, à Ver»aiUe». — Il est arrivé à AIiIm^vîHc un 
prêtre qui apporte au roi d*AngIeterre des [laipiets d'im- 
portance ; mais il e.st tombé malade, et n'a pu venir jus- 
quês ici. On a envoyé un courrier pour pnodre ces pîi- 
qnets; il a dit seulement (pic la princesse d'Orange étoit 
morte de la petite vérole. — MonseiKUtsur alla à Clioisy 
pour y demeurer jusqu'à dimanche ; il nous y a mené 
vingl personnes avec lui. Il y a de gens qui n\*nt point 
aceoutuiné d'y aller» MM, dèClérembaidl, de la Feuillfub*, 
de Barbezieuxet Sur\ille. — Ségur, depuis qu'il ej*t ca- 
piiaine-Iieulemmt de gendarmerie, ;iv(»it toiyours gardé 
sii sous-lieutenauce, n'ayant point trouvé à la vendre; 
le lïetil Gassion, neveu du chevalier dt* (lasîiiou, des 
gardes du corpK| en a eu Tagrément^ et il bu en doniits 
80,(KK) fraju's. 

VmdretU IV, à Vermilleni, — i\u apprend par les iiou- 
velies tle FUindre que madamo rélectrice de Bavière ar- 
riva îl Bruxelles le 11 de ce mois; on lui préparoi t beau- 
coup de divertissements; mais lela pnurnïit iïien être 
changé par la mort de la princesse d'Orange, dont ils 
doivent avoir eu la nouvelle encore plus t6i que nous. 
— M. de Liniéres, frère de madame de Chevreuse^ 
étoit guidon des gendarmes écossois qu'il ucbeta Tannée 
passée de Bfulart; le roi lui a permis, cette année, d'a- 
cheter Tenseigiie qu<" lui vend Ixiêtlogon , fils de M. de 
Mejusseaume, — Monst»igneur ne sortit point à tUioisy de 
sa maison; M. de Barbe2ieux« qui y avoit couché « s*en 
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retourna dès le matin pour travailler avec le roi à Ver- 
sailles. 

Samedi ib, à Versailles. — On ne doute plus de la 
mort de la princesse d'Orange (1)^ et le roi d'Angleterre 
son père ne veut point qu'on en porte le deuil à Saint- 
Germain^ et a prié le roi qu'on ne le portât point ici. On 
examine fort^ présentement, les termes de Tacte passé par 
la convention au mois de février 1689. — La capitation 
fut achevée d'èlre réglée au conseil des finances; il y 
avoit eu des avis différents sur la manière de l'imposer, 
et même sur le nom que l'on donneroit à cette affaire. 11 
a été réglé qu'elle s'appelleroit la capitation, et non la 
subvention, comme quelques ministres le proposoient. 
Les princes du sang payeront 2,000 francs pour eux et 
pour les princesses leurs femmes; madame la princesse 
de Conty la veuve ne payera que 1,000 francs ; les ducs, 
les maréchaux de France, les gouverneurs de province 
et les grands officiers de la maison du roi payeront 
500 écus ; les chevaliers de Tordre 1,000 francs; les sur- 
vivanciers payeront autant que les titulaires; les domes- 
tiques ne payeront rien. 

Dimanche 16, à Versailles. — Monseigneur partit de 
Choisy à. quatre heures; alla à Paris à l'opéra, où madame 
la princesse de Conty l'étoit venu attendre; et ils revin- 
rent ici ensemble au souper du roi. — Il y a eu une 
grande conspiration à Andrinople^ où est présentement 
le Grand Seigneur : les conjurés vouloient déposer le 
Grand Seigneur Achmet III, qui règne aujourd'hui, et 
mettre k la place le prince Mustapha, fils du sultan Ma- 
homet IV; l'affaire éclata le 8 novembre. Un spahi, con- 



(1) La princesse d'Orange mourut à Londres le 7 janvier, âgée de trente- 
deux ans. n sembloit que le roi Jaeques prévit les entreprises de son gendre, 
car il lui donna sa fille en mariage contre son gré et par l'entêtement du roi 
Charies U, son frère, qui agit contre toute règle de politique, de donner lliérl- 
tière présomptive de la couronne d'Angleterre à un prince qui étoit dans un 
parti entièrement opposé au leur. ( Note du duc de Laines, ) 
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sîdérable [>ar sa qualité de cheik ou parent de Mahomet > 
étant dans la principale niofiquëe à Theure de la prière, 
moiitii^ le sabre au côté, sur la seconde marche de 
la chaire, 11 fit une harangue fort pathétique contre le gou- 
vernement présent, et exhorta tous les tîdèles musulmans 
à mettre Mustapha sur le trône et à choisir des ministres 
plus capables; mais, loi^qii'il vit qu'on ne lui applaudis* 
soit point, il i^rtit^ monta à cheval avec six de ses 
complices pom* se retirer; il fut arrêté avec vingi; des 
principaux conjurés. Ce harangueur et deux des prin- 
cijïaux complices ont été envoyés à Ténédos, et on les doit 
étrangler en chemin; le raste des conspirateurs est 
dissipé. 

Lundi ily à Vermitk». — Dans la capitation, MM. les 
ministres, les secrétaires d'État , leurs survivanciersetles 
gro» fermière qui sont à la tête des fermes du roi, paye- 
ront â,000 frane^s, et MM. les intendants des finanees 
500 écus chacun. Le roi a choisi M. le Fèvre, argentier de 
sa maison, pour recevoir la capitation des gens de la 
cour. Les brigadiei-s de cavalerie et d'infanterie paye- 
ront 50 écus, et les colonels 50 écus. — Hier M. le l»au- 
phin^ en partant de Choisy, donna à M. de Roqiu^laure les 
entrées chez lui. — M. le marquis de Fenquiéi-es, lieu- 
tenant général des armées du roi , épouse mademoiselle 
d'Uocquincourt, iille du marquis d'Hocquincourt qui 
étoit chevalier de l'ordre, KUe doit avoir un assez gros 
bien; mais il y a des affaires qu'il faut finir. On compte 
dans sa famille qu'elle aura iOO.OOO francs, — Le soir il 
y eut appartenïènt où étoient les trois petits princes 
pendant la musique. 

Mardi 18, à Ver$aillt's, — Le prince d'Orange a donné 
son consentement à Pacte des deux chambres du parle- 
ment pour les parlements triennaux ; cet acte lui avoit 
été présenté Tannée ptissée, et il Tavoit refusé. Cette fois- 
ci on y a ap|>orté ijuclque tempérament : il sera obligé à 
l*ai>8cml>lcr tous ks ans; mais il ne sera pas nécesi^aii^e 
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cfn^'û y ait un aote de passée et^ comme il lui sera permia 
de le proroger tant de fois qu'il lui plaira^ il pourra, 
quand il voudra, éluder la nécessité qu^on avoit cm 
lui imposer par là. De plus, le parlement qui est préden^ 
tement assemblé ne finira qu^au mois de noTembre de 
Tannée 1696; et comme il est fort content de ceux qui le 
composent, il est bien aise qu'ils demeurent dans Itiir 
emploi durant ces deux années-là. Tout cela a été fait 
durant les derniers jours de la maladie de la princesse 
d'Orange. Il s'agit présentement de savoir ai, lapnnoesse 
d^Orange étant morte, le parlement présent subsistera; 
on n'a point encore de nouvelles d'Angleterre là^essus. 
— LL. MM. BB. ont fait assembler les gens de lois qu'ils 
ont avec eux à Saint-Germain; et comme il n'y a ni lois 
ni exemple d'un cas pareil à oelui-Ksi, ils sont embairassés 
sur la décision, quand même on supposeroit que le 
prince et la princesse d'Orange sont légitimes rois. — Le 
roi alla Taprè^-dinée à Trianon, où il s'amusa à faite 
tailler ses arbres. Le soir il y eut comédie. 

Mercredi 19 , à Versailles. ^— Le roi dina de bonne 
heure, et alla passer l'aprèsnlinée à Marly. Monsieur et 
Madame allèrent à, Paris; ils y vont toujours à pareil jour, 
pour être le lendemain au service de la reine-mère au 
Val-de-Gràce. — On a eu nouvelles que les Impériaux 
s'étoient enfin rendus maîtres de Giula, qu'ils ont pris 
par famine. — Un bâtiment arrivé à Roscof en Bretagne 
avec un armateur et d'autres François qui avoient été 
pris sur mer et menés à Plymouth, d'où on les a ren- 
voyés par échange , a rapporté qu'il y avoit eu un grand 
soulèvement dans le pays de GaUes et dans celui de 
Comouailles ; que cela paroissoit avoir quelque rapport 
à un autre soulèvement d'Irlande. Le prince d'Orange» 
craignant les suites de cette affaire, y a envoyé presque 
toutes les troupes réglées qu'il a en Angleterre. La mort 
de la princesse d'Orange apparemment ne calmera pas 
ces mouvements-là. — Comme il n' y avoit ni apparte* 
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méat ni comédie* Monseijg^nuiii' joua chez jimdami<! h 
princesse de Conty k culbas avec M. le prince de Coni\ 
el M. de Vendôme. 
Jeudi 20j à VersailleR. — On tmt nouvelles que M. Du- 
5, gouverneur de la partie fraiieoise de Vïle de Saint- 
Domingue , <Hoit parti avec trois vai9f<eaux du roi, quel** 
quex ttibustiers et quinze cents Imbitmils de son couver* 
nement; qu*a\ec cette petite armée il avoit fait quelques 
descentes en divers endroits de la Jamaïque, qui est 
U>ut entière aux Augltns, où il avoit ruiné plusieui*» su- 
creries, plusieurs habitation», et les avoit battus partout 
où ils avoienl voulu faire résistance. Ducasse a ét^ de re- 
tour îV Sîiinf-DominjE^ue après cette expédition, le 17 mi^- 
tembttii et l'on compte que la perle qu'ont faite les An- 
gloiji en cette rencontre se monte ù, plus de drKixe mil- 
lions* U a ramené avec lui divbuit cents nè^rti!* ©t l>eau- 
coup de riches effets; ainsi nous avons fait aitx Anglois 
le mal qu'ils conq>toient de faire à la colonie de Saint- 
Domingue au conunencenient de riinnée 1694. — Le mi 
$i*alla promener l'aprés-dinée à Trianon. — Le soir, apr^'s 
le coucher du roi» il y eut chez madame d'Arnia^nru; un 
démêlé entre M. de Veiidùmo et M. de llinpielaiire qui 
jusque-là avoient vécu en grande amitié et familiarité* 
— \jQ soii' il y eut a|ïpartemeni; les tiois jeune» princes 
y vont présentement toujtiui's. 



' Rmïm*laiiro etoil sur 1*^ pird de iilnisantcle proiVs^JO», t\n\ vfvoii fit- 
tout NMrips l'ti liiiisnii d'iiinilié (*t de libertéiivtr ÎVIVI. i\v \mémw, v\ 
fort n'pandii dans ïe pltis faraud monde. Il iw s'apiTrur pus nssez| loi 
que In surpri*Jîaat(* et rnpidf ëhivalioti dv leur ninf; Unir faisoîl preridr*' 
au loi au plus près ûv '\î . du Maine, qui se eomptoH hîî-in^me eorniiM^ 
pnrerl »ii\ prinei>$ du sari^ , (*t qm g y sentoietit. appuyés l'un et Tautri*. 
M» df Vrïïdome avoit prrdu gros, et mal a propos disputé iiu coup doih 
tcuVi «ur lequel il avoit été eoiidamué. Le jeulinr, Roqueîuure se mit 
à ïv plaisauler là-dessus avec des bouffonnerit*s et dt»s é<'lats de rire , 
tant qu'h la Un M. de Vendôme, i|yi espéroît qu'il eutendreit sou si- 
» » le rembarra eu priaee du sang de ees temps-ei , et non \mhm^ 
llm|utilaure, ttiea etoiiaeel eueore plus élourdi « tiiâruioUa jiî 
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ne sais quoi , qu'il ne croyoît pas le fSksher, et voyant que l'autre pous- 
soit toi^ours sa pointe , sortit; la chose panit si forte à la compagnie, 
que M. de Vendôme , étant monté au souper du roi, les hommes ne 
crurent pas s*en devoir mêler. Madame d'Armagnac s'en chargea, et 
n*y eut pas de peine. Roquelaure sentit sa sottise après coup, et n'osa 
en soutenir l'engagement; tellement que pour l'amour de madame 
d'Armagnac , dit-il, il voulut bien ùâre encore le lendemain une sorte 
d'excuse à M. de Vendôme, conduit par elle chez elle-même, au 
même lieu où la scène s'étoit passée la veille. M. de Vendôme la reçut 
tellemoit quellement, et il n'y parut plus. Mais Roquelaure en raya 
tout mot avec lui et même avec son frère; et la froideur et la me- 
sure succédèrent à l'amitié et à la liberté dans laquelle ils avoient jus- 
que-là vécu ensemble , qui ne reprit plus entre eux dans la suite. 

Vendredi 21^ à Versailles. — Le roi dîna de bonne 
heure^ et alla à Trianon^ où il continue de faire tailler ses 
arbres d'une façon nouvelle. — L'affaire de M. de Ven- 
dôme et de M. de Roquelaure fut accommodée Taprès- 
dinée chez madame d'Armagnac. — L'édit de la capitar- 
tion fut enregistré au parlement^ et on commence à le 
publier. — Le soir il y eut comédie italienne. — On a, 
par la Hollande et par la Flandre^ la confirmation de la 
mort de madame la princesse d'Orange. M. l'électeur de 
Bavière a fait cesser à Bruxelles tous les divertissements 
et toutes les fêtes qu'on avoit préparés pour madame 
l'électrice. — L'abbé Moreau, fils de Moreau^ premier 
médecin de madame la Dauphine^ est mort il y a quel-r 
ques jours ; il avait l'abbaye de Forest-Montier près d'A- 
mienSy qui vaut environ ii>;000 livres de rente. 

Samedi 22, à Versailles. — Le roi alla se promener 
l'après-dlnée à Marly. — L'abbé d'Aumont*, frère du duc 
d'Aumont, est mort. Il étoit enfermé à Sainl^Lazare de^ 
puis fort longtemps; il avoit quatre abbayes, dont les 
deux meilleures sont Longvilliers et Uzerches; la plus 
forte ne va pas à plus de 10,000 livres de rente. — Le 
soir il y eut comédie françoise. — Mademoiselle de 
Gramont est revenue depuis quelques jours de Poussay, 
où elle étoit allée se faire élire abbesse en la place de 



madame de Neulchàtel; celle abbaye-là vaat à i^Jibbesse 
environ 500 ëcus; et il y a des exemples qu'elles se ma- 
rient aussi bien que les chanoinesses. 

• Cet abbé d'Aumont étoit fou et enfermé 

Dimanche 23, à VersaUteâ. — Le roi ne sortit point 
de tout le jour. — Le pape a accordé au roi un induit 
pour nommer sa vie durant à 1 archevêché de Cambray ; 
ce qui faisoit la diflicuHé, c'est que le roi d'Espagne n'a 
jamais eu un pareil induit. Cambray étant autrefois de 
l'empire d'Allemagne^ les chanoines prétendoient avoir 
droit d'élire leur évèque en vertu du concordat germa- 
nique, et en avoient joui même depuis Térection en arche- 
vêché faite en 1559; et les Espagnols, s'étant rendus 
maîtres de la ville en 1595 sur M, de Balagny *, qui s'en 
étoit fait souverain pendant les guerres des Gueux, pré- 
tendirent que le chapitre avoit perdu son droit; les cha- 
noines continuèrent à élire toutes les fois que le siège 
^toit vacant. Le gouverneur des Pays-Bas maiidoit au 
chapitre celui que It* roi d'Espagne von bit pour archevê- 
que ; les chanoines Félisoient, et le pape donnoit des 
bulles sans parler ni de la nomination du roi d'Espagne 
ni de l'élection du chapitre. Depuis que le roi s'est rendu 
maître de Cîimbray, en 1677, il fit faire un concordat 
en 1682 avec le chapitre, par lequel le chapitre cède 
au roi tout le droit de 1 élection, e\ le roi, eu faveur du 
chapitre^ renonce àlarégtile. 



• M, de Babgny étoit btltard du cf lèbre J . de Montkic . évéqac de 
Valenc4% frère du* mart-cbal de Moatluc t^t de la deiBoiselle IVInrlin. 
Son père, si siivaiir , si grand homme dee^ibiuet et de négociât io as, el 
qui a Lunt Ogure dans ies grandes ambassades et dans les plus impor- 
lantes affaires sous Oitherine de IVlédicis, le fit légitimer br;nriiKiit en 
1âCî7etTD0uruteii 1679. Bi*lagiiy fui employé m Pologjieauv negtjt.' valions 
pour eu faire roi le due dMujon, puis s'attacha an dned'Alenrou, qui 
le fit gouveruetir de i^mbray. Après sa mort il s'altaeha a la Ligue , 
pourlucpidle il eommaodoit Tavaut-^rde à b kitailledeSeJilis, qu'elle 
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dit^poore; poisà lalflvéedM fiégw de Paris et de Rouia piur Haiiri IV, 
avec lequel il fit [son accomioodepAeQt ensuitei qui le) fit sou?er9io d^ 
Cambray et maréchal de France en 1594. Mais il y fot surpris par les 
Espagnols et obligé de leur rendre la place, le 9 octobre 1595. Safeipme, 
sœur du brave et célèbre Bussy d'Amboise, qui y étoit avec lui « fut si 
outrée de retourner à la condition privée , que, sans être en façon du 
monde incommodée, elle se pâma en sortant à pied , à dix pas des pa- 
lissades, et y mourut sans que rien la pât secourir. S'il lut bta 
Ti)eriépour un bâtard d'évéque, qui n'étoit lui-même qu'un bon gen- 
tilhomme, les filles qu'il eut de eçtte surprenante alliance pe le furent 
pas moins bien : Taînée à René aux Espaules , marquis de Neelle ; la 
seconde à M. de Rambures, chevalier du Saint-Esprit; la troisième 
k son cousin Bussy , chevalier de Oermont d' Amboise , qui se remaria 
après à M. de Mêmes, présidait à mortier au parlement de Paris. Le 
maréchal de Balagny se remaria pour se consoler à Diane , soeur atnée 
de la belle Gabridle et du premier maréchal duc d'Estrées ; et toute sa 
postérité masculine finit à la troisième génération, qui n'alla pas à l'an- 
née 1650. Quoique hors de nos temps, la singularité du personnage 
mérite bien cette explication. Il mourut en 1603. 

Lundi 24, à Versailles. — Le roi s'alla promener Taprès- 
dlnée à Marly. — Monseigneur alla hier à Paris; il dîna 
au PaJais-Royal chez Monsieur; il y eut grand jeu devant 
et après l'opéra; Monseigneur y soupa, et n'en est revenu 
qu'à deux heures du matin. — Madame de Mecklenbourg 
mourut à cinq heures du matin, à Paris (1), du même msd 
que M. de Luxembourg son frère ; elle avoit près de 
soixante-dix ans. On croit qu'elle laisse 4,000,000 de 
bien ; elle donne à M. de Montmorency la terre de Merlou, 
qu^elle substitue ; elle laisse au chevalier de Luxembourg 
une terre en Poitou, qui n'est pas considérable. Elle avoit 
d^à assuré au comte de Luxe la terre de.Chàtillon et les 
droits qu'elle avoit sur le canal de Briare. Ses meubleSj 
ses pierreries et son argent comptant reviendront à 



(1) Voy. la Mtrê de madame de SMgné à madame de Caulanges, do 
3 fi^vrier iêfàk. 
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nmdame de Bouteville, sa mère, qui a quatre-viagtrdix 
iinm et qui se porte bieu encore *. 

* Il suCDt (le dire que niddatne de MeeklBitbourg, sœur ée M. de 
U]\eiubôurg, qui a fait tant tk bniïi pur su bi^-aute, $es galaJiU*Hes et 
^•s intrigues, a voit épousé en premières noces M. de CbâtîHoti^ duc à 
lirevel^ fils du maréi^hal de Châtillon. Ce premier mari fut tué à Cha- 
n^fiton, m\\ premières guerres eiviîes de Paris , en 1649, sans postérité 
et do grande espérance, ^ladanié de CtKitillon fut fort aituéedr ^1. fe 
[hrince, l*? héros, qui lui donna Merlou , eUnjtra fort dans toutes ses 
affaires; grande c^nfideute de la priucesse sa mère, iMontmoreiiey , 
ipjVne ue quitta guère |[Mmdant la prisou des pririees , et qui, avant leur 
délivrance, mourut de ehagrîn ehez elïe, à Chfllillon, ou elle s et oit 
retirée. Madame de Châtilton ^e remaria en tmn h Ch. F., duc de 
Heeklenboiirg-Sehwerm , ehevaiier du Saint-Kspril, qui passa une partie 
dâ*sa \îeen France; de qui elle sesépcirn , et n'eu eut point d'enfants, 
H qui est mort a la Haye , en 1692. Elle uc put néanmoins s'acerm-hMr 
tmmeoup à la eour, et se eonteiïta de celle de ^lonsieur, qui avoit de 
ramittè pour elle. Kîle ne put avoir aussi aueinie autre distinction ipie 
eeilm des femmes assises, dont aucune ne lui eèdoit nulle pari , el avec 
qui elle se trouvoit partout sans dilTicnlté , prenant soin à la vérité 
d'aller de bouue lietire ; quoique celte précaution, qu'an lui avoit vu 
prendre sou veut» lui nianquflt souveut aussi FJIe avoit beaucoup en 
et beaucoup dépensé , et laissa tout a S(^ neveux, Sa samr aînée étoit 
madaiDe d'EstantpesYaleuray, morte il y avoit longtemps, graud'menr 
pÊtJÊâ fille de la duclit^e de Bethune. 

Mardi 25, ri Versailles, — Le roi alla l'npr«''S-dliiée k 
Tri»j}oJJ. Monsieur revint hi«^r matin iei poui être an 
eoniieîl des dé|>éelies, et Monseigneur Itii donna à diner. 
Il y eut hier appaiienient et îmjonrd'hni comédie, — 
l*ab)>e du Trons mourut eei^ jours pass<%; il étoit neveu 
de Bontemps, et depuis peu le roi lui avoit donné une 
akliaye. — Leiioflicîei^ suites ont parlé au roi jwjur le 
prier de coniprendi^e les Suisses qui siont en France duos 
la capitation, a*48urant S, M. (pi'ik n'étoient pas moins 
aflectionnés au bien de TÉtat qtie se^ propres sujets. — 
Depuis la mort de la princesse* d'Orange, on n'a point de 
nouvelles aùvvs d'An^^leterre. Ou dit seuleuient que le 
prince dïlrunge ne IVipoiul quitlée durant tout son Jiial 
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et que depuis sa mort il a été sai^é, parce qu'il se 
trouvoit fort incommodé (1); et que la cïiambre haute 
et la chambre basse lui ont envoyé faire des compliments 
fort soumis sur la mort de la princesse sa femme. 

Mercredi 26, à Marly. — Le roi partit à deux heures 
de Versailles; malgré le vilain temps^ il demeura dans 
ses jardins jusqu'à la nuit. Monseigneur vint avec madame 
la princesse de Conty^ à son ordinaire. Monsieur^ Madame 
et Mademoiselle sont de ce voyage. M. Tévèque deNoyon 
y est, qui n'y étoit jamais venu*. — L'affaire du mar- 
quis de Pluveau, colonel du régiment de Chartres y fut 
jugée à Paris. Il a été condamné par contumace à avoir 
la tète tranchée; les gens qui s'étoient battus contre lui 
sont condamnés à être pendus. Le roi a trouvé ce juge- 
ment extraordinaire^^ parce que, si les juges croient que 
c'est un duel, on devoit le condamner à être pendu, et 
non à avoir le col coupé, et ne point faire de différence 
de lui aux autres ; on espère, si ce n'est pas un duel, que 
le roi fera grftce. 

* M. de Noyon fut logé au sixième pavillon. Le roi lui demandaiit, le 
soir, comment il se trouvait à Marly : « A Maiiy ? Sire , répondit-il en 
souriant ; j'espère que V. M. m*y logera une autre fois, car pour celle-ci 
je ne suis qu'aux faubourgs. » 

Jeudi 27, à Marly. — Le roi, malgré le vilain temps, 
fut le matin et toute l'après-dlnée dans ses jardins, où il 
s'amusa à faire tailler ses arbres. — La vieille marquise 
de Rhodes est morte* ; elle étoit mère de Rhodes et sioeur 
du vieux Rouville. — Le roi réforme la moitié des régi- 
ments de milice ; les provinces qui en fournissoient deux 
n'en fourniront plus qu'un, et les. provinces où il n'y 
en a qu'un n'en fourniront que la moitié, et cette moitié 
sera jointe à la moitié d'une province voisine pour faire 



(I) Voy. la Lettre de madame de Caulnnges à madame de Sévigné, da 
14 janvier 1695. 



ÏANVIKB l«îm. 



uri 



un hut^illoii. Oii K^i'dera le luluiifl cruiM^ drs ilru\ pro- 
vinces €i le Heutetiant-colonel de l'autre. CaiU^. réforme 
sera d*un y-ratid sotilsip'intnit d:uis les provînmes, et îiuû- 
litera pour r infanterie les recrues qui sont assez dilïieiles 
A fait*e celte année, où le pain et le vin sonià si bon marché. 



" ik^ti* raadame de Uliodcs riml aièn* dr Rhoftos, lo (krnitT tie 
cette bonde et ilhistre iiiàisou de r*ot, qui vendit a Blaiiivîlle, fils de 
M. Colbert, lu chnrf^e de grand maître des eéréiuoiiit*s di- Fnmee qu'ils 
nvoient eue de père en !jIs, depuis tpie Hrnri IH Ta voit erete pour eux. 
Rouville, frère de eetle madaïme de Rhodes, étoit im homme si sin- 
piiïer qu'il n^esl pas possible de ifeu pas dire un mot. Comme il sera 
dUBctle à ceux qiû ne Tont pas vu de le croire , on se eon tentera m de 
ee quile peut faire eomioUre parmi mdfe traits qui restent d<^ lui, tous 
plus marqués Tuii que 1 aulre iVélmi im honune de qualité, de Nor- 
mandie, fort brave honmie, fort vertuetiv , et plein de probile/de 
beaucoup d'esprit et de savoir, de fort peu de bien et denulh* fortiuïe ; 
unis si chagrin , si contredisant , si ineapable de st^ refuser <|uni que ee 
fût , et si accoutume deTaeener [ sic] cruel lernenl en fare, qu'on doit 
regarder comme mi prodige qu'il n'ait pas eu cent duels, qn'il n'ait 
p9s éit assassine el empoisonné par des poltrons incapables de se battrt?, 
mats très-capables de se prendre a tout pour se veiif^er. Va' qui est en- 
roreun autre plus^^raud prodige, que cet boni me, d^nilieurs sans bean- 
eoup d'agrémt'nt,ait eu une infinité d'amis illustrei et considérables, 
H tous a cuudïtiou dVu être tyrannises et d'en essuyer toutes choses; 
bien plus, que la cour, qttc Piiris se bit asservi u son joui;, en sorte que 
mn approbation étoit comptée et recherchée , et qu'il sVtoit acquis une 
considération et une autorité publique dont nid ne îm* cornptoit evenipl, 
et à qui nul ne contredistut. Sans appui pourtant ni crédit que de soi- 
même , sans emploi et avec [jeu de service à la ptierre, 1-e roi le consi- 
déroit et lui dounoil une petite pension; et il étoit le eonseil de mille 
gKSris. L.es heu\ qu'il fréquent oit le plus , cVtoit en maître , et a la cour 
et à Paris; et s'il venoit quelqu'un qui hiî dépidt , il levoit le siège brus- 
quement , s'en alloit et gr*>udoit le mainte du logis et Tassistance , quel- 
quefois en plein dîner. On en rioit après : on lui faisoit e\cusi\ et on 
fireDoit soin de ne le pas mécontenter, La vérité est qu'il etoit assez 
m^ sur le gouvernement , que fiarmi tout cela il a> oit beaucoup de 
rfligîon, et qu1l lut écbappoil rarement de dit*' mal de personne ; res- 
pectueux même |>our ceux que le rang inettoit au-dessus de lui , mais 
quant à œla seulement ; t nais à euvcommeà tout autre , ne se refusiinl 
neu en face déplus choquant et souvent de pht^ injurieux quand il 
trouvoit :i hlilmer; et il ne pas3^>il rien, sans ménatîem< ïVl quelconque, 

lu 
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et éBvam tmifce une compagnie. Un trait entre mille : Il écoit, entre 
autres maisons|fort fréquentées de la meilleure compagnie, très-sou» 
vent à la cour chez M. d*Orléans, depuis cardinal de Coistin, et là il y 
étoit le maître /comme partout où il alloit. Le duc de Coislin, s*y trou- 
vant avec lui à Fontainebleau , dit qu*il s'en alloit le lendemain à Paris. 
RouTÎUe, qui vouloit y aller aussi, le pria de le mener. Le duc n*osa le 
refuser, mais Facceptaun peu froidement. Voilà Tautre à lui demander 
pourquoi. M. de Coislin, qui non-seulement étoit la politesse même, 
mais qui rétoit à un point de mesures et d'importunité qui fournira 
bien quelque trait dans la suite , lui répondit que c'est qu'il étoit en- 
gagé de dîner en chemin au prieuré d'Ëssone, chez M. de Chaumont, 
ancien évéque d'Acqs, que Rouville ne connoissoit point, et qu'il lui 
avouoit franchement qu'il avoit peur qu'il ne lui échappât quelque re- 
buffade à cetévéque, qui le mettroit au désespoir, le menant chez lui. 
Voilà Rouvillle à tomber sur les frayeurs de politesse de M. de Cois- 
lin , et le lendemain ils partent ensemble. Tout se passa à merveille 
jusqu'au dîner, qui fut même fort bon. M. d'Acqs étoit un honune du 
monde , de qualité, d'esprit et de lettres , et fort dans la bonne com- 
pagnie, qui commençoit un peu à se retirer. U demanda à boire , et il 
lui arriva de mettre de l'eau dans son verre avant d'y mettre du vin. 
Rouville le regarde et fronce le sourcil, lui demande s'il se croit encore 
au collège. La question à un fort vieil évéque lui parut étrange. Il con- 
noissoit la réputation de Rouville, et demeura interdit. M. de Coislin pous- 
soit Rouville et étoit au désespoir. Rouville redouble, et ajoute qu'il ne 
maugeoitpointavec desgens qui mettoient le vin après l'eau. M. d'Acqs 
lui fit des excuses, et dit qu'il nesavoit pas comment cela étoit arrivé. 
A quelque temps de là^ il redemande à boire, et en use encore de la 
même façon *, aussitôt Rouville se lève de table, jette sa serviette, étoit 
furibond, dit à M. de Coislin : « Monsieur, vous pouvez faire ce qu'il 
vous plaira, mais pour moi je vous avertis que je m'en vais ; » et aussitôt 
enfile la porte. L'évéque demeure stupéSsût. M. de Coislin court après 
Rouville , le querelle ; l'autre lui répond pis, et qu'il n'y a pas moyen 
de demeurer et de vivre avec un honame qui ne cesse point de mettre 
de Teau après son \in[sic]. M. de Coislin à bout , éperdu , se va distiller 
en compliments à l'évéque qui, en homme d'esprit, rioit de l'extrava- 
gance de l'un et de Texeès de l'embarras et de la douleur de l'autre. 
Pour fin, il fallut atteler sur-le-champ et partir, et n'oser encore se 
brouiller avec Rouville. Il mourut fort vieux et sans s*étre marié ; el 
de rhume4ir dont il étoit, il n'étoit guère propre à l'être. Mais il ne 
faut pas croire que les gens de toutâge , qualité et profession ne fussent 
pas exposés à pis encore avec lui ; et il disoit a Tun qu'il parioit comme 
un sot , à . l'autre qu'il étoit un ioa ou une béte. C'étoient là ses façons 
de parier; aussi étoit-il redouté. 
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Vendredi 28, a Warty. — Le roi se promena le matin 
et rapi*ès-cllnt^e dan!» ses JBrdîns, malgré la neige et le 
irrand froid, — Le marquis de Grignan, mettre de camp 
de cavalerie el fils nliié dueomte de Grigrnan, lieutenant 
de roi de Provence ♦ a ejK>asé en ce pays-lA mademoiselle 
do Saint'Amand, fiUe d*un homme d'aflaires fort riche; 
il y avoit di^jà lon??ienips que ce niariaireJà étoit n%iilH. 
-— Le roi a appT*ouvé qtie ron fît une oraison funèbre |wur 
M* de Luxembourg, el sa famille a choisi pour cela le 
P. de la Kue, qui la fera après P/lques*. — Les nouvelles 
d'Angleterre portent que le [ïrince d'Orange a voit été 
malade, mais qu'il se porte consiclL^rablemenl mieux et 
qu'il c<immence à sortir; les séances du Parlement conti^ 
fiuent comme durant la \ie de la princesse d'Onmge et 
il n'y a pc^int ru de convocation nouvelle. 

* Oooe sait ou M. de Daiigt'ati ;a pris t'^tu^ approbation dti roi pottr 
fatrt* une or^iâoa fuaebru a M. de (,u\LMiïl»ourg. Oepuiî* longtemps 
dép4*nd dc^ farnilU^ ; et depuis iou;j;lemp!*rt4ii est forl pmslîttié. 
Ansdiui*., qiii i\ souveut prtV'lié dt*s Avetils et des Cl;ir4^mes dé- 
mit le roi ovoc grande réputation, fit, {kmi lU niojs avant relle-ci, 
crile de M. Fieubet, ciHiseiller dl-^tat, et eu a fait depuis bien d'autres. 
alpd que quantité de prédieateurs. 

Samedi ^9, à Vermillefi. — Le roi revint ici de lionne 
heure. Madame de Maintenon ne s%»st pajsbien porti^e du- 
rant te voyage de Marly* — Le roi wnis flît le malin , à 
■arly, qu'on lui mandoit de Flandre que le inurquis de 
la ViUette étoit tomlié en apoplexie, qu'il en étoit revenu, 
que la jiaralysie se formoit^ et qu'on ne croyoit pas le 
pouvoir sauver. — M* Cavalierini, frère de M, le nonce, 
qui étoit à Paris avec lui , y est mort depuis quelques 
jours. — Comme le roi a présentement Findolt pour 
Cainbray, on ni* doute p*u? qu^il n\ nomme î\ la (Ihan- 
deleiu*. 

IHmmehê 30, à Versailles, — Le roi cl la reine d' An- 
gleterre vintvni ici voir le roi. — Monîw^»itrnem* partit en 
lortiuii de la uies&e jjour aller passer deux jonis i\ Clioisy ; 

10. 



j 



148 JOURNAL DK DANGEAU. 

nous étions vingt avec lui ; Albergotti et le chevalier de 
Sainte-Maure ) qui n'ont point accoutumé d'y être, y sont 
ce voyage ici. — H. le marquis de Feuquières a épousé 
mercredi passé, à Paris, mademoiselle de Hocquincourt; 
les mariés dînèrent chez M. de Marillac; et le soir la 
mariée vint souper et coucher chez son mari. L'abbé 
d'Hocquincourt n'a point signé au contrat de mariage 
de sa sœur, et est en procès avec elle. — Dans le temps 
que madame de Mecklenbourg est morte ici, une sœur de 
sonmariy qui n'étoit point mariée, qui s'appeloit madame 
de Mecklenbourg aussi , est morte en Allemagne. 

Lundi 31 , à Versailles. — Monseigneur passa toute la 
journée à Choisy dans sa maison, et y fit venir beau- 
coup de joueurs de la cour et de Paris. — M. de Bois- 
franc, autrefois maître des requêtes, beau-frère du 
marquis de Gèvres, et qui avoit épousé mademoiselle 
de Soyecourt, dont il devoit avoir de grands biens, est 
mort dans une grande misère. — On avoit dit que M. de 
la Valette étoit mort, et que par son testament il avoit 
donné tout son bien à M. le maréchal de Boufflers; mais 
on a reçu des lettres de Flandre par où on apprend qu'il 
n'est pas encore mort. — Les ennemis en Italie conti- 
nuent le blocus de Casàl, et la place est tous les jours de 
plus en plus resserrée ; il y a apparence qu'ils en veulent 
faire le siège au printemps. 

Mardi !•' février, à Versailles. — Monseigneur revint 
de Choisy, et passa par Paris, où il alla à l'opéra; il y 
trouva madame la princesse de Conty qui l'y étoit venue 
joindre pour revenir ici ensemble. — L'abbé de Saint- 
Valiè, évèque de Québec , est revenu de Canada, brouillé 
avec le gouverneur, l'intendant et tout son diocèse; 
on ne croit pas qu'il retourne en ce pays-là. — U y a 
beaucoup de gens de livrée à Paris qui ont été à la 
maison de ville demander à être mis dans la capitation, 
disant que les domestiques des particuliers étoient aussi 
affectionnés au bien du royaume, et autant en état de 
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payer les charges publiques que les soldats pt bèaiH^oup 
de paysans. 

Mercredi 2» jour de la fhandeleur, à Vermilka. — Le 
roi a assemblé le chapitre des clievaliei^ de Tordre pour 
mms dire qu'il avoil ri'sidu de ifiire recevoir luessei- 
§rneurs les ducs de Bourgog^ne et d'Anjou^ chevaliers de 
Tordre, î\ la Pentecôte. Monseigneur le duc de Berry ne 
le sera pas, piiree qu'il iiVi pas encore communié. Après 
le ehapiti*e, il y eut la procession ordinaire avant la 
jtrrand niesvse , on râreljev«'*(jue de Reims officia; l^iprès- 
dlnée / le roi en lendit le semion de Fabbé Boileau et 
vêpres. — Le petit marquis de la Vrillière^ lils de M. de 
Chàteatineuf, vint dire au roi, comme il sortoit de vê- 
pres, que révèque de Perpignan étoit mort; il étoit 
des Montmort de Paris; il avoit une petite abliaye près 
dHoi- — Le roi a ptnrnis et conseillé à M/de MonCmo- 
rency de prendre le nom de duc de Luxembourg*. Ma- 
dame sa mcre, qui est à Liprny, lui avoit mandé d'en 
prendre le nom; et il va recommencer le procès que 
H. son père avoit contré MM* les ducs. 

* On sait aussi i>eu ou M. de llangeiiu a pris la {wriiiissioii du roi k 
M. de Montmorency de prendre le nom de M, de LiiAenibotirp; son 
|>èrv, d'aiilaiit qu'on n a jamais eu besoin ni pris de permission pour cela. 

Jetidi 3, à Vermilles, — M, le maréchal de Villeroy 
prt^tri, le matin , le serment entre les mains du roi de la 
charge de capi taine des gardes d u corps* M , de N*>a il les, qui 
est en quurïter, l'alla recevoir dans la salle des gardes, et 
lui céda pour toutela journée riionneurde l'ai resii charge, 
honnêteté que les capitaines des gardes du corps ont tou- 
joui^ pour celui qui est reçu. — U y a un bruit répandu 
que les Vénitiens ont battu les Turcs sur mer; ils leur ont 
coulé k fond quelques vaisseaux et pris Tlle de Ténédos, 
qui est sm* la côte d\\sie, comme Scio, mais plus prés 
des Dardanelles. Cette nouvelle a besoin de conlirmatiou. 
— Le soir il y eut apparlemcnl. 
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Vendredi k, à VersailUe. — Le roi et Hanseigneur ne 
sont point sortis tous ces jours ici ; le grand froid em- 
pêche qu'on puisse faire aucune chasse. — Le roi a 
donné àH. Fabbéde Fénelonrarchevèché de Cambray*; 
U ne quittera point la charge quUl a de précepteur des 
enfants de France; mais il résidera pourtant à son dio- 
cèse neuf mois de Tannée^ conune le concile de Trente Tor^ 
donne aux évèques; les autres trois mois il reviendra ici 
faire sa charge de précepteur. — H. le comte d'Albert 
et H. de Reignac sortirent de la Conciergerie pleinement 
justifiés du duel dont on les avoit accusés. — H. l'abbé de 
Fénelon n'a point voulu accepter l'archevêché de Gam- 
bray, que le roi v;ient de lui donner, sans rendre Tabbaye 
de Saint-Valery, que le roi lui avoit donnée^ ne voulant 
pas avœr deux bénéfioes à la fois. — Le soir il y eut oo- 
médie. 

* La duchesse de Guiche fut afOigée jusqu'à en être malade de ce 
que Tabbé de Fénelon eût rarchevéché de Cambray , et ne s'en est ja- 
mais consolée Jusque-là qu'elle ne put pardonner à son oncle d'avoir 
eu bientôt après et malgré lui l'archevêché de Paris qu'elle vouloit poitt 
l'abbé de Fàielon. Toute la gnose en fut outrée à proportion du degré 
plus ou moins avancé de chacun. 

Samedi 5, à Versailles. — Monseigneur a joué chez 
lui l'après-dlnée, après avoir donné à dîner à madame la 
princesse de Conty ; après le jeu, il est allé chez elle, où 
messeigneursles princes sesenfantsj sont venus, comme 
ils ont accoutumé depuis quelque temps — Le roi de 
Danemark a fait M. de Guldenlew lieutenant général, et 
lui a donné le commandement en Norwége, sous M. de 
Guldenlew son oncle; c'est l'emploi qu avoit M. de 
Hengts, que nous avons vu ici ambassadeur de Dane- 
mark. On ne croit pas que M. de Guldenlew revienne 
servir en France, où le roi de Danemark avoit prié le roi 
de faire M. de Guldenlew maréchal de camp *. 

* Le Danemark est Tunique pays où il y ait un nom affecté aux 
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I des roi», ijeh est d'autant plits siiigutîer qw les rois n'y sont 
devenus hêreditairi's qu'en 1660, i*t tine, par toute T Allemagne et le 
nord, b b5lardis<» est en un tel nn''pris, même ceux tles em[>ereurs et 
des rois , que le peu qull y en a eu de reconnus n'y peuvent trouver h 
se marier, à eause deItT mésnlïfanee et de r*'\eliision de tous les ehapitres 
d1i<>uin]i*sétdetiilea.CestetMjui a reiidu impossibles l(*s maringf!S des 
filles des deux tilles de madame de Montespan, faule de prinees du sang 
m Frauee et d^' princes d'Italie, depuis que les princes du sang i\e 
viidnit plus s'allier aux seigneurs français. Ce ne peut être en Da- 
nemark ()u*un reste de barlKirie et de paganisme , et non monument 
d'être des derniers baptisés [ sic]. 

Dimanche 6, à Versailles. — I^ roi, apnS le conseil, 
reçut dans son cabinet la cJtstelane de Wilna, (iiii h voulu 
voir la Franct\, après avoir coîidiiii nindante INMecIrii-re 
de Bavière à Bruxelles. Madame de BtHhujie éloil avec la 
castelane; elles allèrent ensuite chez monseijti^ncur le 
Dauphin » et le soir â rapparieinent. Lo roi et Monseigneur 
lui ûrent l'honneur delà baiser^ et le roi a tënioignf* 
qu'il seroit bien aise quV>n prit soin délie pendant 
qu'elle seroit dans ce pajK ict,parcequ'il eslconlent d'elle 
et de sa famille. Son mari est le quatrième sénafenr de 
'Polofçne; il n'a devant lui que le eastelan de Cracovie, le 
palatin de Cracovie et le palatin de Wilna. — Le prince 
d^Orangeest entièrement remis de la petite indisposition 
qu'il a eue depuis la mort de la princesse sa femme, et son 
autorité parolt plus affermie que jamais en ce pays-là. 

Lundi Ij à Versailles. — Le ruî passa Taprès-dlnée à 
TriftnoOj et ne sortit point de son appartement, on il a 
fait accomnnjder quelque chose. - — Le iuîu*quis de Sau- 
irebœiJ» colonel d\in des bons i^ëgiments de milice qui 
fiit en Fratiee, est mort pour avoir avalé un os qui Fa 
étranglé. — La eapitiition comme nce à se payer, et le 
roi se fait apportei* une l'ois la semaine le mémoire de 
ceux qui ont porté leur argent, ou à M. Lefèvre, qui reçoit 
ici pour la cour, ou au garde du trésor royal, ijui reçoit 
à I^aris pour les deux premières classes. 

Mardi B, à Versailles. — Mons«*igneuralla dîner à Paris 
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chez Monsieur. Il y eut grandjeu ensuite; et puis ilsallèrent 
à l'opéra; après l'opéra, on recommença à jouer. Monsei- 
gneur y demeura à souper^ et après souper alla^ sans être 
masqué^ au bal chez M. de Graves; il ne revint ici qu'à 
trois heures du matin. Madame la princesse de Gonty 
étoit avec lui. — Le roi alla à Trianon, l'après-dlnée, et 
ne sortit point de la maison, où il fait accommoder quel- 
que chose à son appartement. — M. le comte de Tou- 
louse achète de M. de Chevreuse le marquisat d'Albert, 
qui s'appeloit autrefois Ancre; il lui en donne 850,000 
francs; cette terre vaut environ 40,000 livres de rente. 

Mercredi 9, à Versailles. — Le roi passa l'après-dlnée 
à Trianon , comme le jour d'auparavant. — On apprend 
par les lettres de Pignerol gue le feu a pris, à Milan, 
au palais du gouvernem*, qui a été entièrement brûlé 
avec toutes les archives de l'État ; la perte est considé- 
rable pour le marquis de Léganès, qui y attendoit M. de 
Savoie , à qui il avoit fait préparer un grand opéra et 
beaucoup de divertissements. On mande de ce pays-là 
que le blocus de Casai se resserre tous les jours de plus^ 
en plus, et que les ennemis comptent de l'attaquer dans 
les formes au printemps. — L'évèque d'Apt est mort ; 
c'est un des évèchés du royaume le moins considérable; 
l'évèque qui vient de mourir s'appeloit Gaillard. — Le 
soir il y eut appartement. 

Jeudi 10, à Versailles, — Le roi alla l'après-dinée à 
Marly, et ne partit point du château, où il fait acconuno- 
der quelque chose dans l'appartement de madame de 
Maintenon. — Le soir, il y eut comédie italienne. — Le 
roi a fait donner 2,000 francs à madame de Bélhune, qui 
loge chez elle la palatine de Wilna. — Monsieur avoit 
fait un traité avec M. le cardinal de Bouillon de la terre 
de [Dauphiné d'Auvergne (1)], mais le roi a dit à Mon- 



(1) Ce nom, laissé en blanc j^r Dangcau, se trouve ainsi rempli dans le 
Manuscrit du ministère (tes Affaires étrangères. 
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sieur qu'il lui leruit plaisir de rompre ce marche ** 

* îl y a en Auvergne dau\ terres irès-ordinaires , mais de nom fart 
sûïgulicr. f*'ll«'s sont huiatiphiné d'Ativer^e, et le comté d*Auvergîie, 
fini n*oiU aucune distiiJi'tiaii dans la province même , ni aucune étendue 
rrmarquable; niais ces nnms ont en dti prix pour MM. ûe Bouillon, 
qui ont rarement laissé sortir de chez cu\ le comté dVAnvèrppiie de- 
puis quil y t*st entré, et Tont recouvré le pins tôt qu'il lenr a été po^- 
sible par l'êchaniîe de Sedan. (Test de cette terre que le frère de M. le 
cardinal et de M. le dnc de Bouillon a porté toute sa vie le nom de 
comte d'Auvergne, qui , faute dVrr savoir le fait , a ébloui les gcns> 

\j* daupliiue d'Auvergne a été longtemps dans la branche de lîour- 
bon-Montpensier, dont rhéritière fut premicn^ femme de Gaston, et 
mourut en coucbe de la grande IVlademoisclle , la(|uelle fit Monsieur 
«on légataire universel, Ci»st à ce titre qne cette terre lui ccbut, et 
qu'il vouliit après la vendre* Le cardinal de Bottillon n'iguoroil pas que 
plus d'un ûlsaînédc ees branches de Bourbou-Montpcnsieravoient, du 
fivam de leur père, porté le nom de prince daupbin d'Auvergne, et 
aroieut été souvent appelés par abréviation Prince dauphin. Aussi n*ou- 
blia-t-jl rien pour avoir cette terre, et en offrit tout ce que Monsieur en 
voudroit ; maïs le roi, (pilconuoisjsôit bien le cardinal , s'y oppposa]usqu*à 
le défendre a Monsieur, eï lui dit t\m sûrement le cardinal ne man* 
qucroit pas dï'u iairc porter le nom a quelqu'un de ses neveux , et qu'il 
éloit pbis court, en ne la lui vendant pas , de Ten mettre hors de portée. 

Vendredi 11, d Versaittes. — Lé itM piissa rapn^s-ill- 
née h Trîanon, à voir Irfivfiiller à rappartenient qiril fait 
accommoder. Monseitrneiir donna à dîner chez lui à ma- 
dame la princesse de Conty et à heciueoup de dames, et 
ensuite fit jouei- les grands joueurs daiij^ son appartement 
pour jouer au lansquenet. 

Samedi 12, à VersaiUes. — Le roi passîi encore Taprès- 
dluée à Trianon , à voir travailler A mn appartement. Le 
soir/ il y eut nppartement. Monsieur revint de Paris. 

Dimanche 13, ri Versailles. — Le roi ne soriit point 
de tout le jour; en sortiint de diner, il alla eliez madame 
de Maiutenon; i\ cinq heures il alla au salut, et puis re- 
tourna chez elle, à son ordinaire. Monseigneur alla & 
\vim tieurt*s dîner chez madame la princesse de Conty, 
a la ville: il revint cliez Uii a rinq heures, et y fit venir 
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les grands joueurs. Le soir^ après souper, il y eut bal en 
masque chez M. le Duc; le roi y vouloit aller , mais il se 
trouva un peu mal au pied , qui l'en empêcha. — Le roi 
signa le contrat de mariage du marquis de Goesbriant 
avec mademoiselle des Marais, fille de M. des liarais qui 
est intendant des finances; la demoiselle a 40,000 écus 
en mariage; le marquis de Goesbriant est colonel et bri» 
gadier d'infanterie; il est gouvemem* du château do 
Taureau, qui est en Bretagne, qui est son pays; et û a 
une charge d'écuyer de chez le roi. 

Lundi 14, à Versailles. — Le roi prit médecine, en- 
tendit la messe, et dîna dans son lit, comme il a accoutumé 
de faire , et fit entrer tout le monde. Monseigneur joua 
chez lui Taprès-dinée ; et le soir il y eut comédie. — On 
apprend par les nouvelles qu'on a d'Angleterre que le 
prince d'Orange est toujours à Kinsington , mais qu'il ne 
donne point encore d'audience publique. — On mande 
de Hollande qu'il y a une troupe de voleurs dans la pro- 
vince de Gueldres et d'Utrecht qui font beaucoup de dé- 
sordre; ils s'appellent les noircis parce qu'ils se noircis- 
sent le visage pour n'être pas reconnus. 

Mardi 15, à Versailles. — Le roi alla l'après-dlnée à 
Trianon, où il fait travailler & son appartement. L'aprèfr- 
dlnée. Monseigneur joua chez lui, et il y eut bal en man- 
ques le soir; le roi vit commencer le bal, et y demeura 
jusqu'à une heure après minuit. Ceux qui y entrèrent 
avec lui y entrèrent sans être masqués; le bal dura jus- 
qu'à cinq heures du matin. — On a nouvelles d'Hanovre 
que le consistoire, assemblé sur l'affaire de la princesse 
d'Hanovre, avoit décidé que le prince d'Hanovre pouvoit 
en sûreté de conscience se remarier ; mais que la prin- 
cesse sa femme ne le pouvoit pas. Les enfants venus de 
ce mariage sont légitimes. Le duc de Zell, père delà 
princesse, n'a point soutenu les intérêts de sa fille; il 
l'a mise dans un de ses châteaux, où elle n'a commerce 
avec personne *. 
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* M. d'Hanovre , qui deviiil ueuv îèine électetir, et qui , par b pnv 

lendu droit dt^ la duchesse Sophie, sa mcre , flilt* de l'élei^teur paLiliit, 
roi de BohMie, et d'ïine fille do Jarques l"'', roi d'Angleterre » devînt 
roi d'Angleterre, fut jaloux de sa femme » fille du due de Zell , et pré- 
twidit avoir des preuves complètes eonire efle et le eomte de KcKtiigs- 
marck^ jeune wigiMiur suédois quîavoit étéu Ptiris fort a la mode, et 
qu'il fît jeter daus un four chaud. M. d'Hanovre prétendoil qu^stt 
enfants n'étoient pas de lui; et eVstce qui Ta fait vivre avec en\ et avec 
Taînê surtoutf, qui Ta survécu, daiis uiit* sorte d'inimitié ouverte, qui n 
pensé avuir les plus grandes suites. 11 n'a jamais revu sa fenuue de- 
pus; mab i( hu donna plus de liberté depuis qu'il fut en Angleljtrre, et 
lui fit offrir quelque temps après d'aller a Hano^Te, et méim^ de la 
reprendre, sans pour cela radoucir pour suii fils. Elle refusa ï\m et 
Tautrt* , et mourut peu après daiLS ce même château ; mais d'où elle 
sortojt quand et comme il lui plaisoit ^ et y voyoil du monde de 
même 

Mercredi î^.jour destmdres.à Vêrmilles. — Le roi prit 
les cendres le matin , comme il m accoutumé de faire k 
pareil jour. — On mande de Plandre que M. de la Va- 
letie *est entin mort A Courtray; mais il n'a pi3inf laii^sé 
H» de Boufllers son héritier, comme on Tavoit dit ; c'est 
une vieille sœur ipi'it a, qui héritera de lui; on prétend 
cpi*il ïhi^e un bien ronsidémble. — Le roi alla TaprAs- 
dinée k Marly, — On mande de Fignerol que M, de Sa- 
voie mi retourné à Turin après avoir été quelques jours 
à Milan avec le marquis de Mgani^s; il étoit couché dans 
- m maison «juand le feu y prit, et fut contraint do se sau- 
ver en clicmi^. 



• Ce M, de la Valetle étoit fils d'autre M, de la \aletle, biiUird du 
pnnmer et grand-duc d'fc[)ernon. Il fut lieutciiant général de Tarmee 
Olivaie des VéniUeus, eu lG^J5, puis servit di" lieutenant général er» 
Guyenne, et y fut tué, en 1650» durant les troubles de Bordeaux. Il ne 
laiffia de la lille d'un président Aymar, au parïemeul de Provence, 
que ce lils, qui uVul jioiut de posterite/.el une lille, mm sans postérité 
de M, Fieubet, prenïier président au parlement de Toulouse. Il mourut 
aussi sans jK>stérité de la veuve irKspeuaa, si comiu à la puerre et a 
la cour de son temps , et si bien établi , qui elnit somjf de \\ , de Foti- 
trailles Astarne, gouverneur ef sénéchal d'\rrnaguac. Lebiende]M. do 
la Valette passa à la lille du ^premier Itl de sâ feuuue, qui épousa uu 
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Rochechouart d'auprès de Toulouse, qui donna le nom de Roche- 
chouart-Fontrailles à cette branche, pour la distinguer des autres de 
cette nombreuse maison. 

Jeudi il, à Versailles. — Le roi eut un peu de goutte 
au pied^ que Ton croit qui a été excitée par sa médediie 
de lundi; on le porta à la messe dans sa chaise. — Mon- 
seigneur alla à Cboisy pour y passer trois jours; nous y 
étions vingt avec lui ; il y avoit de gens nouveaux qui n^ont 
point accoutumé d'y ètre^ le duc d'Aumont^ le marquis 
de Créquy, le comte d^Estrées , et le comte de Talmond. 

— Par les lettres qu'on a d'Angleterre du 9, il parolt 
que les milords de Nottingham, Halifax et Rochester ont 
parlé assez fortement dans le parlement^ et d'une façon 
dont apparemment le prince d'Orange ne sera point con- 
tent. L'argent que le parlement avoit accordé an prince 
d'Orange ne se lève point encore. Le prince d'Orange 
n'est point encore venu à Londres; il est toujours à Kin- 
sington^ où il ne voit quasi personne; il a fait assuré 
les alliés qu'il passeroit en Hollande au mois d'avril. 

Vendredi 18, à Versailles. — Le roi eut encore un peu 
de goutte^ qui Tempècha de sortir. — Monseigneur de- 
meura toute la journée à Choisy^ à jouer. — Madame de 
Honglat est morte à Paris; elle étoit mère du marquis de 
Chiverny. — U y a eu une déclaration nouvelle qui 
ajoute quelque choseaupremier tarif delà capitation. — 
Le roi a donné à l'abbé de Clermont , nommé évèque de 
Laon, l'abbaye de Saint-Valery, que M. Tabbé de Fénelon 
a rendue au roi quand il l'a fait archevêque de Cambray; 
cette abbaye est considérable, et mettra l'évêque de Laon 
en état de soutenir le poste que le roi lui a donné. 

Samedi 19, à Versailles. — La goutte du roi diminue; 
ce n'est quasi plus rien. — Monseigneur ne sortit point 
de tout le jour du château de Choisy . — Madame la prin- 
cesse de Conty devoit venir à Choisy dîner avec Monsei- 
gneur; mais elle se trouva enrhumée^ et elle n'y alla point. 

— Le roi a été enfermé chez madame de Haintenon avec 
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le chevalier de Bezons, [mv qui il s'est fait rendre compta 
delà cavalerie de Flandre, qui nera cette année meilleure 
qujaniais. 

Dimanche 2i}f à Versailles. — Le roi entendit le ser- 
mon de Talibe Boileau, et ne sortit point de tout le jour. 

— Monseigneur partit après dîner de Clioisy, et revint ici 
tout droit sfins passer par t*aris. — M. le comte de Sois- 
sons est aile de Venise à Milan pour y voir M. de Savoie; 
M. de Savoie ne Ta voulu voii- qu'en présence du nuir^ 
quis de Lép-anès et de niilord Galloway (t); la réception 
a Hé fort froide , et M. le comte de Soissons s'en est re- 
tourné à Venise trés-peu content de son voyage. 

Lundi 2i y à Versailleii, — 1^ roi nVi plus de goutte; 
mais il n'est point encore sorti. — M. le maiïjuis de 
Tliianges épouse niademoiselle de iîrévd . nièce de Far- 
chevéque de Paris, qui étoit lille d'iionneur de feu 
Mademoiselle; elle est héritière présentement, et on 
croitqu'ellea plus de UH),000 francs de bien ; c'est M, du 
Maine etmadtune de Montespan qui ont fait ce imiriage. 

— 1^ roi a ordonné à M» le maréchal d'Estrées de partir 
incessamment pour s'en* idler à la liochelle ; il am-a le 
même commandemenl (pi il avoit l'année passée. Le j^tii 
a donné ordre aussi au maréchal de Choiseul de pjir- 
lir incessamment pour la Normandie, où il commandera 
eumme Tannée passée. 

Mardi 22 , à Verêaillm, — Le roi alla raprès-dlnée h 
Marly. — Le maréchal de Tourvillc a ordi-e de partir in- 
cessanmient f>om* s'en aller en F^rovence; on arme quel- 
ques vaisseaux qui seront conunandés par le marquis de 
Nesmond pour troubler le connnerce des Anglois et des 
Hollandois; on fait aussi un autre armement de quati'e 

vaisseaux, qui sera commandr' jiai , cl qu'on croit 

destiné pour les mers du Sud. — Il s'est trouvé (pielque 



(1) Rii\ipy< ( Xott (tp fkingeait ) 
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difficulté pour achever Taffaire de mademoiselle de 6»- 
mont qui avoit été élue abbesse de Poussay ; si bien que 
cela est retardé pour quelque temps. 

Mercredi 93^ à VersailUi. — Le roi entendit le ser- 
mon Paprès-dinée; et ensuite le roi et la reine d^Angl^ 
terre vinrent ici , et furent longtemps enfermés avec loi 
dans son cabinet. — M. le duc de Charbres a choisi pour 
colonel de son régiment d^infanterie M. le marquis d'AF* 
pajon qui étoit capitaine de cavalerie dans le régiment 
de Talmond; le roi a agréé le marquis d'Arpajon^ et lui 
a permis de vendre sa compagnie. — Par les nouvellea 
qu'on a d'Espagne^ il parolt que la. reine-mère et la reine 
sont fort brouillées ensemble^ et que cela cause de grands 
désordres dans cette cour-là. — Le soir il y eut appartement. 

Jeudi Î4, à Versailles. — Le roi vouloit aller tirer, mais 
le vilain temps qui a recommencé l'en empêcha; il ne sor-* 
tit point de tout le jour. On joua toute Taprès-dlnée ches 
Monseigneur. Le soir il y eut comédie. — Les affaires de 
Pologne à Rome pour les abbayes sont entièreme nt ajus- 
tées ; il y aura dans chaque abbaye deux abbés, Tun ré- 
gulier et l'autre commandatairë; et les revenus seront 
partagés en deux portions égales. 

Vendredi 25, à Versailles. — Le roi alla au sermon l'a- 
prës-dinéCy et ensuite à Trianon, où l'on travaille encore 
à son appartement. Monseigneur courut le cerf, et le soir 
on joua chez lui. — M. de Mailly, colonel d'infanterie , 
oouân germain de Mailly, mestre de camp des dragons, 
a vendu son régiment 23,000 francs à un neveu du che- 
valier de Séguiran y à qui appartient la charge de pre- 
mier président de la chambre des comptes d'Aix; il sert 
depuis trois ans dans les troupes sous des nome déguisés, 
parce que sa famille vouloit qu'il demeurât premierpré» 
aident. — L'évèque de Senez (1) est mort ; il étoit de la 



(1) Loais Anne Aubert de ViUeeerin . 
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famille des Viltef^riiis de Kiris; cet évèché vaut 8 du 
10,000 francs. 

Samedi 26 , à yenaille». — Le roi alla tirer Tapràs-dl- 
née. Monseigneur et Madame coururent le It>np. U* soir 
il y eut appartement. — Le roi a ctioisi le comte de Cayeu 
pour le metti^ auprèn de M. i\v Cliarti-es en la place de 
H. d*Arey ; il lui donne 12,000 Iniius d'apjioiiifi^menlsj et 
Monsieur le loue a l'hôtel «le M*Mlusiiie , auprès du l*a- 
Ittis-KoyaL M de Cayeu est mestre de camp de cavalerie et 
kri^^dier; et le roi lui a dit *ju*il ne vouloif point qu^il 
quittât iion emploi. 

Dimanche 27, « Versai lin* — Le roi alla au sermon, et 
annuité ^ quoiqu'il eût tenu con^'il le matin à son ordi- 
naire, il le tint eneure avec M. le chancelier et M. de 
l*ontchartrain. — L*e roi, ayant su que M le comte de Sois- 
tons avoit vu M. de Savoie, lui a ôt^^ la pension de 1 0,000 
érxtn qu'il lui donnoit et les 9,000 francs de pension 
qu'il dtmnoilâ la comtesse de S«)issons sa femme. 

Lumii 28 , à Versailhi. — Le roi alla raprès-tllnëe A 
Marly. Mons<M|^neur et Madame courureotle cerf. Le soir 
on joua chez Monsei/jrncur. Le roi a réglé l>eaucoup de 
chfJNes sui' la charge d amiral, toutes favombles pour ia 
eharge; les cx)nseils pour les prises cjui se tenoient chox 
M. Pussort , A l*aris, se tiendront à Versailles chez M. le 
coînte di»Ttuilouse; les sentences se rendituit en son nom, 
et quand il y en auraapijel, devant le roi à son cou^iL 
M. le eouite de Toulouse entrera au conseil des tinauceis. 
Nul officier de marine ne pourra ^tre reçu sans Tat- 
taclie (Ij de M. l'amiral; il y a encore beaucoup d'au- 
tre«i |ietites choses qui ont été i-églées comme il le [kju- 
vait désii*er. M. d'Argenson, qui étoit procureur général 
de cette chambre, est ôte; et les cotiHuiss^fcires même qui 
8'a^i»endiloient chez M. Fussort sont supprimés; maison 
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croit que le roi en reprendra la plus grande partie pour 
être commissaires aux assemblées qui se feront chez M. le 
comte de Toulo use . 

Mardi 1*' mars, à Versailles. — Le roi signa le con- 
trat de mariage de H. de Thianges avec mademoiselle de 
Bréval. Le roi alla tirer Taprès-dlnée. Monseigneur de- 
voit courre le loup^ mais le vilain temps Ten empêcha; 
il joua chez lui le matin , et le soir il y eut comédie. — 
On mande d'Espagne que Balbases , que nous avons vu 
ici ambassadeur^ a remis ses charges et quitté la place 
qu'il avoit dans le conseil ; il veut se faire carme^ et a déjà 
reçu les ordres. Il doit repasser incessamment en Italie , 
parce que le couvent qu'il a choisi pour se retirer est à 
Milan. 

Mercredi 2, à Versailles. — Le roi alla Taprès-dlnée 
au sermon. Monseigneur ne sortit point de tout le jour. Le 
soir il y eut appartement. — M. de Thianges épousa à 
Paris mademoiselle de Bréval, le matin^ chez H. l'archevê- 
que ; et^ le soir^ toute la noce alla faire collation chez M. le 
premier président ^ où les mariés couchèrent et où ils de- 
meureront quelque temps. — Le roi a déclaré qu'il iroil 
à Chantilly et à Compiègne à la fin du mois d'avril; il 
y verra son régiment d'infanterie et environ soixante et 
dix escadrons de la cavalerie qui a hiverné en France. 
Ce voyage doit être de trois semaines. 

Jeudi 3, à Versailles. — Monseigneur partit de bonne 
heure d'ici pour aller à Choisy , où il demeurera jusqu'à 
dimanche. Il y mena plus de monde qu'à l'ordinaire ; 
nous y étions vingt-quatre avec lui ; il y avoit de gens 
nouveaux, M. de Canillac et M. de Cayeu , qui est présen- 
tement auprès de M. de Chartres. En arrivant. Monsei- 
gneur s'amusa à faire planter jusqu'à la nuit, et puis joua 
à son ordinaire. — L'abbé de Saint-Pierre fut reçu à l'A- 
cadémie, en la place de M. Bergeret; il étoit élu il y a 
déjà trois mois. L'al)bé de Saint-Pierre est premier aumô- 
nier de Madame. — \Ai roi alla passer l'après-dlnée à 
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Miii'ly. — b* iliic d*^ Uonzy ', iik alix^ dr M. di* Neveiu^ 

10'ea est allé au régimeDl de Tliianges, où il ei^l capitaine. 
Sf>n pèn? a voit deimandé au roi d y a quelqiir temps uoe 
lettre de cachet pour le faire prendre pour le nietlre à 
feiint-Uizare ou pour Fenvoyer au ehsVteau de Pierre- 
Encise à Lyon. 

• O di!(* de DoTi/.y fit* le fut jamais, qiw \oTsqiwM. le tluv (VOrléxins 

Ile fit duc>pair de ISevers daas sa régence. Son père n'a été que due a 

rbrev«t. Il avoil doucement fait appeler son fils de ta sorte ; et, de son 

lestiqiic, rappelbtion s en introduiïiit dans le monde. A ïa fin le roi 

k trouva si mauvais qu'il ordonna à M. de Poatcliartrata de le mander 

I sa part à son père, el oa n^osa plus l'appeler dut*. 

Vendredi k, à Vermilles, — Le roi alla au sermon, et en- 
suite il se promena à Trîanon . — Monseigneur se pronieuT*i 
le malin dans ses jardins de Choisy, et joua Taprès-dlnée; 
il îtvoit fait venir des joueurs de Versailles et de Paris, outre 
ceux quHI avoit i\ Choisy, — 11 est arrivt^ un malheur A 
H* le chevalier de Bouillon, à Avignon, Un traiteur 
chez qui il mangeoit avec quelques officiers de la ma- 
fine a été. trouvé mort , et Ton prétend que c'est des 
coups qu'il a reçus de ces messieurs, qui Tavoient mis 
tout nu avant que de le frapper; M. de Bouillon en a 
parlé au roi et parolt fort mécontent de la conduite de 
JU. le chevalier son iils. On dit même qn'il demande au 
roi qu'on le mène au château dlf pour tâcher de le corri- 
ger par cette punition-là. 

Samedi 5, à Veriaiitet, — Le roi alla tirer, — Monsei. 
gneui* courut le loup dans la fort^t de S*^nart. — Ou mande 
de Pignerol que révétjue de Qisal est mort à Casai; il ri 
laissé 13,000 pisloles d'argent comptant, trois cents 
muids de vin et trois cents charges de blé chez lui. Cre- 
nan a fait porter Fargent et les vivres dans la citadelle, 
el a dit qu'il en tiendroit conqite à qui il appaiHiendroiL 
— L'abbé Baillif^^qui avoit Tabbaye de Saint-Thierry 
près de Beims, est moit; cette al >baye vaut IV, 000 livres 
de rente dans les niointlres années, f/étoit un homme 
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qui donnoit tout son bien aux pauvres^ prindpalemeilt 
aux Irlandois. 

* Cet abbé Baillif avoit été avocat général du grand conseQ avee lé- 
putation. L'affaire de M. Fouquet , contre lequel rien ne fîit capable de 
le corrompre , lui rompit le cou. Il demeura sans charge avec des amis 
et fort considéré. Il avoit un frère qui en avoit beaucoup aussi , qd, 
s'étant retiré aux Missions étrangères pour se faire prêtre , s'y trouva 
si bien quMl y passa sa vie quMl poussa à la dernière vieillesse « ayant 
toujours eu peu , n'ayant jamais voulu rien, menant une vie fort sainte, 
quoique dans un assez grand commerce d'amis , même considérables , 
ne dépensant presque rien et donnant tout en bonnes œuvres. 

Dimanche 6, à Versailles. — Le roi alla au sennon, et 
ne sortit point de tout le jour. — Monseigneur partit de 
Choisy après-diner y alla à Paris à l'opâra, où madame la 
princesse de Conty Tattendoit^ et ils revinrent ensemble 
ici. — H. de Hérinville^ mestre de camp et brigadier de 
cavalerie» gouverneur de Narbonne> épouse mademoif- 
selle du Cambout, qui étoit fille d'honneur de feu Mft- 
demoiselle. Le gouvernement de Narbonne vaut 15,000 
francs^ qui sont payés par les états de Languedoc. Mon- 
sieur donne une pension à mademoiselle du Camboot 
depuis la mort de Mademoiselle. 

Lundi ly à Versailles. — On a appris que le Coni$ni 
elle TriV/enl^ deux vaisseaux du roi qui croisoient dans 
la Méditerranée^ avoient été pris par les ennemis auprès 
du cap Bon. Ces deux vaisseaux étoient commandés par 
le comte [d'Aulnay]^ frère de M. de la Case, et par du 
ClialiU'd. Us furent attaqués par six vedsseaux ennemis, et 
se défendirent durant deux jours ; le frère de la Case a 
été tué, et du Chalard mené à Messine (1) . — ^ Le roi ré- 
forme les compagnies franches de cavalerie qu'avoient 
quelques gouverneurs de place, et les incorpore dans 
les régiments qui étoient les plus foibles pour leur aider 



(1) Voir la relation de ce combat, ^rile par Du Clialan), dans le Mera&e 



MARS 16M. tel 

à sefélablir. — Le roi alla tirer* Monseigneur courut le 
cerf. Le soir il y eut appartement. 

Mardi 8, d Versailles. — Le roi vouloit aller à la vo- 
Jerie pour la première fois de Tannée; mais le g^ratid 
vent l'en empêcha. 11 alla àMarlyj,et y mena madame de 
Maînienon |>om' lui faire voir Tappart^meni qu1l y a fait 
aoDommoder pour elle, cjui sera très-a^éable, et où elle 
wra beaucoup moins incommodée. Monsieur alla à 
Paris pour y demeurer jusqu^â la fin de la semaine. Ma- 
dame ne partira point d'ici. — * On a su que M. U* comte 
de Soissons n'a voit pu avoir d'emploi auprès de M, de 
Savoie ni dans les troupes de Tempereur, mais qu'il 
avoil fait son traité avec M. de Bavière, et qu'il serviroit 
cette année dans leur armée de Flandre. ^ Le soir il y 
eut comédie. 

Af$rcredi ^, à Versailles, — Le roi alla au sermon Ta- 
pr»*î*-4Jlnée- Monseig^neur joua chez lui le soir. — M. de 
Tuurvtlle prend congé du roi pour s'en aller commander 
à Marseille et à Toulon Nous n'aurons point de flotte À 
la mer cette année; on fera mettre pied à terre aux 
troupes qui servoient sur les vaisM\'in.\, et on en fera des 
bataillons qui seront commandés pai' des capitaines de 
?niliiatt> M. le comte d'Estrées et M, de Chàteau-Kenaud 
serviront avec M. de TourviUe. M. le maréchal d'Estrées, 
qui va à la ftochelle, aura sous lui Cabaret. Langeron 
servira à Brest ^ et de Belingue à Dunkerque. On ne parle 
point que le marquis de Villette soit destiné à servir; et 
le m{u*(|uis de Xesniond, qui devoil commander une 
petittj escadre pour croiser dans TOcéan^ est, à ce qu'on 
croit jdeiîtiné à quelque autre chose pour cette année. 

Jeudi lùj à YermiUeâ, — Le roi prit médecine ^ et tint 
conseil comme à son ordinaii*e. Le soii* il y eut apparte- 
ment. M. Renaut (i), qui éloil un des gros fermiers, a 
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fait banqueroute; on croit que cette banqueroute est 
fort frauduleuse. — On apprend par les nouvelles d'Ai^ 
gleterre que le prince d'Orange a été au parlement y et 
qu'il est quasi le maître de toutes les délibérations qui 
s'y prennent. 11 a fait venir à Londres quatre régiments 
de cavalerie hollandois et qui servoient en Flandre 
Tannée passée ; il a fait toujours assurer les alliés qu'il 
i*epassera la mer au 1 5 d'avril. Son autorité s'affermit en 
ce pays-là^ bien loin de s'y ébranler. — Le blocus de 
Casai continue ; la place est tous les jours de plus en plus 
resserrée ; et l'on ne doute plus que les ennemis en ce 
pays-là ne commencent la campagne par en &ire le 
siège. — Du Bourg a rendu compte au roi de Tétat où 
étoit la cavalerie d'Allemagne; il n'a trouvé que trois ré- 
giments médiocres; tous les autres sont plus beaux que 
jamais. Le roi est entré avec lui dans les moindres dé- 
tails dont il veut être informé. 

Ymàrtài 11, à YtrmXU%. — Le roi alla Taprès-dlnée 
au sermon, et ensuite s'alla promener à Trianon, où il 
fait accommoder un grand jardin nouveau dans l'endroit 
où étoit la pépinière. — Monseigneur alla dîner à Paris 
avec Monsieur; Madame de Chartres, Mademoiselle et 
meulame la princesse de Conty y étoient ; ils allèrent A 
l'opéra, et il y eut grand jeu avant et après l'opéra jus- 
qu'au collation. — On n'a point encore fait la promotion 
des officiers généraux; M. de Barbezieux a dit seulement 
que les armées seroient composées des mêmes officiers 
qne Tannée passée. 

Samedi 12 y à Versailles. — Le roi alla tirer l'après- 
dlnée; Monseigneur courut le cerf; Monsieur revint de 
Paris. Le soir il y eut appartement. — On parle d'un 
changement de gouvernement; que M. le comte de Tou- 
louse aura le gouvernemept de Bretagne, et qu'on don- 
nera à M. de Chaulnes celui de Guyenne , dont M. le duc 
de Chevreuse aura la survivance*. Il paroit que le roi 
souhaite de faire ce changement-là pour réunir toute 
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ramîrauté à M. le comte de Toulouse , parce que le gou- 
verneur de Bretagne a ce droit-là dans son gouverne- 
ment; et, d\in autre côté, le roi est bien aise d'assurer un 

/faldissement considérable à M. de Chevreuse. 



• Le roi , tout ocoipé de h grandeur de ses enfants nauirels et de 
leur prandeur durable, voulut joindre en IM, le comie de Toulouse 
Futile de l'amirauté de Bretagne à celui de ramirauté de France, et 
mettre cette importante presqu'île entre ses niDÏns, à qui il avoit remis 
fki marine. M. de Chaiilnes, qui vivoit en roi en Bretagne, <jui y répan- 
doit en libéralités et en magnificence tout ee qull tiroit de eelte ami- 
rauté , qui étoit adoré en Bretagne , et qui eu étoit considéré , aimé, res- 
pecté comme le père de la proviuee eu général, et de chaque particulier 
iû détail , aimoit de m^nje les Bretons, et y avoit attaché sou cœur. 
Ses services, lecîat de ses ambassades, la dignité de sa vie et de sa 
conduite, ne permette ient pas au roi de loi arracher un gouvernement 
si précicuva tant de titres. Il éloit cousin germain du feu due de Luvne*, 
père de ÎM, de Chevreuse , fils des deuv frères , dont il avoit fait le se- 
cond lils qui uaîtroit de son mariage avec la tille aînée de ÎVl. Coïbert 
soo héritier, sll ne laissoit point d'enfants , par le contrat de mariage 
de M. de Chevreuse; eelui-ei étoit ruiné par le nombre d'enfants du 
second lit de son père el par êm entreprises de canaux et d'autres 
choses qui a voient mal tourné. Lui et sa femme et oient dans la grande 
faveur ; ainsi le roi espéra que M . de Chaulnes sacrilieroit volontiei-s la 
BfetagDepar Tavantage de laisser après lui M, de (Ihevreuse revêtu du 
;ouv€memeut de Guyenne, de lIOvCWO livres de rente, et cependant 
de faire par la ee qu'il desiroit pour iM. le comte de Toulouse en don- 
liant ime telle expectative ii un liom me qu'il aimoit. Le plus simple erU 
été de laiss4_T mourir M. de Chaulnes, qui étoit vieux, et de donner 
jiprés la Bretagne el la Guyenne comme il en vonloit disposer. Mais il 
3'étoit engagé a Monsieur, au mariage de IVL de Chartres, de lui don- 
ner le premier gouvernement général qui vaqueroit. Monsieur avoit eu 
patience sur la Klandre , parce que ce pays étoit trop absolument frou- 
; mais la Bretagne ni la Guyenne n'avoîent pas la même exception, 
faisant ce troc à condition de survivant, ce n'étoit plus vacance, 

monsieur n'avoit pas à se plaindre ni à prétendre. C'est tout cela 
riisemble qui décida cette grande affaire. Monsieur en fut outré, lit au 
roi des reproches amers et sur le compte de son lits , et sur le danger 
politique de donner la Bretagne à un amiral» Le roi se laissa gronder, 
futdou\, essuya des bouderies et les termina par de fargenl, pour 
Saînt-Cloud, dont les favoris eurent leur part et remirent Monsieur de 
bonne humeur. Pour M, de Chaulnes , il obéit, oe cacha point sii dou- 
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leur, c'est peu dire, mais son dése^ir, que celui dei Bvetnos, qui fat 
sans mesure, ne fit qu'accroître , eu lui disant s^tir plup que jy^tm 
combien il étoit aimé. M. de dievreuse eut beau protester qii'U n'y 
avoît eu aucune part , et qu*il n*en avoît pas même eu le secret i son 
oncle et sa tante ne le lui pardonnèrent Jamais. M. de Chaulnes ne fit que 
languir depuis, et mourut bientôt après de regret; et {sa femme, 
d'affliction de l'avoir perdu, incontinent après , sans avoir eu d'e«i£sait8. 

Dimanche 13, à Marly. — Le roi entendit le ser^ 
mon à Versailles, puis travailla avec M. de Pontchaiv 
train, et à sept heures il vint ici avec les dames. Moa- 
sieuTy Madame, Mademoiselle , madame la princesse de 
Gonty, madame la princesse de Conty , sa fille, et foutes 
les princesses enfin sont du voyage, si bien qu^il n*y a 
point eu de place pour d'autres dames. Madame de 
Chartres, madame la Duchesse, madame la princesse de 
Conty, fille du roi, et madame du Maine en nomment 
chacune une tous les jours, qui viennent souper à Marly 
et s'en retournent le soir à Versailles. — M. d*Ancesune, 
fils aîné de M. de Caderousse, lieutenant des chevau- 
légers de la reine, a épousé en Provence mademoiselle 
d'Oraison, qui aura plus de 20,000 livres de rente. 

Lundi )ï, à Marly, — Le roi se promena le matin 
et l'après-dlnée dans ses jardins; il fait travailler à une 
fontaine dans l'endroit qu'on appelle le lavoir. Le roi a 
mené ce voyage ici, pour faire plaisir à Monseigneur et 
à Monsieur qui aiment le lansquenet, M. de Boissière, 
grand joueur. M. le maréchal de Boufflers arriva de 
Flandre ; on lui avoit gardé un logement. Il revient pour 
la revue des gardes qui se fera jeudi, et s'en retournera 
dans peu de jours. — On fait uu procès criminel à M. Ar- 
naux, ce gros fermier qui vient de faire banqueroute, 
parce que sa banqueroute est tout à fait {i*auduleuse; 
on dit qu'il est déjà sorti du royaume, et on le croit 
passé en Hollande. Il avoit été huguenot, et on le croit 
fort mal converti. 

Mardi 15, à Marly^ — Le roi tint conseil le matin 
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fif^ lea tniniiitros qu il fit venir ck Parin vX d(5 Vert^aillil^ 
il n'y en a ^ms un ici; et raiirfi&Klloeij S* M. alla à 
volcrii* dans la plaine de Veiinet ; le roi vÀ la mine 
|%ingleteiTe y vinrent- Mademoiselle, qui étoit venue 
le roi, monta en carrosse aver la reine; les deux 
ms et Sladjinie étuieut à t beval ; lu volerie. Fut fort iMîlle. 
roi n y avoit point encoiv élé de cette année. — Par 
nouvelles qu'on a d^ Angleterre, il paroU ({ue le 
prince d'Orange se rend tous les joui-s plus nmitre du 
rlement; les diflicultés qu'il y a voit |>our les HuUsidtîs 
jnt prescjue toutess levées, — Madame la eonitessie do 
>i$Bonsi la nièn?^ que nous avon» vue ici dans une ai 
rande opulence, est présentement k Aix-la-Chapelle 
laJl» une grande misère ; elle a demandé quelque» 
tîtiis seeoui^ d'argent à H. de Uasarin, qui lui a envoyé 
tOO pistolet* 

Mercredi IG, à Marly. — Le n*i tinf coummI tout lu 

natiii ; Monseigneur, qui n'entendit la niesMvqu a|>rèN lu 

Iton^vil, s^y trouva un jieu mal; mais un croit f[ue eela 

a'aura point de suite, il joua toute Tapres-dlnée et le 

IjfcQÎr comme à Tordinaire. Le roi fut enlermé le soir avec 

[lui. les nmrécliaux de Villeroy et de lk>uflU rs , MM. de 

JB^rlRVjsieux, Chanday et PuysO^^m-, que Fou jivoit fait 

Ivcuir de Pîiris* Les eom^tisans ne doutent plus que e^î ne 

LIMuent MM. les marêcliaux de ViUeroy et de Boul'tlers qui 

{ conunanderunt cette année en Flandre; et il ac pa* 

rolt pis que Ton songe i\ donner le commandonient de 

Tarmée à aucun prince. — On mande d AllemaLrne que 

le corate d*Apremont-Rekein, que nous avons vu en 

France et qui est neveu du cardinal dv Fui*stendierg, 

a été tué par le prince Kag(»tzki, dont il avoit êpous«^ 

la sœur* 

Jemli 17, à Marly, — Le roi fit la revue dans la [Àinur 
de Vézinet de son réi^iment des p^ardes; le roi et la 
reine d'Aiifileterre y «Minent; Monseigneur, qui s'iHoii 
trouvé un peu incommodé le jour d'auparavanl, u'j 
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fut point, — Traversonne, capitaioe aux gardes ^ a été 
nommé pour major général en Flandre; Artagnan (1) 
aura une inspection générale sur rinfanterie. — 11 y 
a voit plusieui^s soldats et même deuxgai^des du corps qui, 
dans Paris et sur le.s chemins voisins, prenoient par 
l'orcc des gens qu!ils croyoient en état de ser\ir, et les 
menoient dans des maisons qu^Us avoient pour cela dans 
Paris, où ils les enfermoient et ensuite les vendoieni 
malgré eux aux officiers qui faisoient les recrues; ces 
maisons s^appeloient des fours. Le roi, averti de ces \io- 
lences, a commandé qu'on arrclAt tous ces gens-là et 
qu'on leur fit leur procès; et quoique les levées soient 
fort difficiles cette année, il ne veut point qu'on enrôle 
personne par force. On prétend qu'il y avoit vingt-huit 
de CCS foui's-là dans Paris. 

Vendredi 18, à Marltf, — Le roi st promena le matin 
<*t raprès-dinéc dans ses jardins. La petite incommodité 
de Monseigneur n'a eu aucune suite ; cependant il veut 
se faire saigner àChoisy, où il ira dimanche. 

Samedi 19, à Versailles. — Le roi revint le soir ici, après 
sV^tre promené toute la journée à Mari y. Monseigneur 
courut le loup le malin, et revint ici tout droit sans re- 
passer k Marly, où les princesses demeurèrent à jouer 
toute l'après-dlnée, et n'amvèrent ici que pour la co- 
médie, qui est une pièce nouvelle l'aile par Boyer; on 
l'appelle Judith, qui n eu i>eaucoup d'applaudissements à 
Paris et moins à la cour (2). — Durant le voyage de 



(!) Artagnaii est rliff^leur lie l'iiindrp. {^ofe de Dançfou.) 
(2) Cette Iragéti»** de Vabïw' lk»>er allira, M k Ùkl^niiaire da ThéâireM 
l>ar fie L«:'ris, un t;rîm(lrunt'4Hirs<l'*i*»fHleiirs dnjis sji no«i\cëiili% le i mars lftl>.>, 
d fut jouée di\-5P|H U^h «le suite. Les r<»iin^Ri?titation8 en fureot t^utiperirlueJî 
pendant la sfrnalne >^inte et reprises «près !* qumxninr; de raques. « Cette 
pièce, ftjoufe M* dt' L«>rîs, iiit si nml rerne, que h demoiiMiîe ClianmeMé ^ 
rpii y *i\nii viv lîint applaudie durant toat J« ort'^riu\ nf put sViii|MH'JKcr dVn 
iivtirqiïei MUMkinnrmnit au pailmiv» cl rpiuiie \*û\ (iti rt^pmdit : Les stf- 
tirtu f'toienf n Veimilles au.t hrimotn df Vabbè Boétfftu. »► 
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larty, le roi a été enfermé plusieurs fois avec les maré- 
chaux lie Villeroy et de Boiifflers , Chamlay et Ptiységiir. 
Puységur faisoit^ sous M. de Luxembourg, la charge de 
maréchal général des logis, et on est fort confenl de lui, 

k Dimanche 20, à Versailles. — Le roi a donné à M* le 
nte de Toulouse le gouvernement de Bretagne, sur la 
mission de M. de Ghaulnes^ à qui il adonné celui de 
Guyenne avec la survivance pour M. de Chevreuse, Le 

Ipouvernement de Bretagne convient mieux à M, le comte 
de Toulouse parce que ramirauti^ de Bretagne est unie 
au gouvernement. — h** gouvernement de Guyenne 
vaut 109,000 livres de rente, et celui de Bretagne n'en 

■ vaut que 70,000, et ne laisse pas d>ti^ plus considérable 
à cause des cusuels* 11 y a un mois que le roi avoit fait la 
proposition îiM. de Cliaulnes, qui, aprèsy avoir eu un peu 
de peine» a fait la chose de fort bonne grâce; il étoit 

I accoutumé à Ir Bretagne, et y étoit fort aimé* — Monsei- 
gneur alla couclier à Choisy pour y passer trois jours 
à son ordinaire; nous y étions vingtnJeux avec lui; et 
de gens nouveaux il y avoit MM, de Boissière et Mimeur, 
qui n'y étoient point venus encore de cette année. ^ 
M. le comte de Toulouse est allé dire à Monsieur la nou- 
velle du gouvernement de Bretagne; leur entretien a 
été court parce que Monsieur lui a dit qu'il avoit des 
affaires. — Le î-oj alla au sermon raprcs-dlnée h son 
ordinaire ; il n'en a pas manqué un seul ce carême, les 
jours qu^il a été ici, — Le roi d'Angleterre vint ici 

Il'après-dlnée voir le i*oi, et fut cpielque temps enfermé 
avec lui. 
Lundi 21 ^ à Vermilh». — Le roi alla à la chasse. — 
Monseigneur se fit saigner à Choisy, et cela ne l'empêcha 
pas de jouer toute la journée. Le maréchal de Boufflers 
eut trois ou quatre audiences du roi, et le soir il prit 
congé pour retourner en Flandre. — Le vieux M. de Pa- 
rabèiHî mourut à Piuis; il avoit été longtemps lieiitenant 
roi du lias Poitou, et avoit vendu depuis cpielques 
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années sa charge à H. de laUasaye^ brigadier d'infanterie. 
— - On croit présentement le siège de Casai oommeooé ; 
par toutes les nouvelles qu'on a de ce pay»*là, las en* 
nemis doivent y ouvrir la tranchée le 20 de ce mois; ils 
«voient déjà un grand amas de fascines et de gabions, 
w^ M. de Bouillon prétend que le duehé de tkuoviUe 
relève d'Évreux» et qu'ainsi H. le comte de Toulouse lui 
en doit les ventes qui sont hautes en ce pays-là^ car il y 
a quint et requint ; Damville fut érigé en duohé-paine 
en 1610 « et certainement relevait avant ce temps4è 
d'ËvreujL; et M. de Bouillon prétend qu'il a perdu tous 
les droits de pairie et qu'ainsi il doit retourner en son 
ancien état et ne point relever de la tour du Louvre. M. le 
comte de Toulouse sollicite fort cette affaire^ quoique 
MM. de Bouillon eussent dit au commencementqu'ils n'y 
étoient point intéressés et que cela ne regarde que ma* 
dame de Rohan, qui lui a vendu. 

Mardi 22^ à VerMillei. — Le roi alla à la volerie. Mon- 
sieur alla diner à Choisy avec Monseigneur^ et y mena ma- 
dame la princesse de Conty^ et revint ici souper avec le roi. 
— Lanouvellequi étoit venue cesjours passés d'Allemagne 
que le prince Ragotzki avoit tué le comte de Rekein ^ son 
beau-frère , s'est trouvée fausse. — M. le maréchal de 
Ghoiseul commandera en Bretagne comme en Normandie. 
Vauban commandera sous lui les troupes de mer et de 
terre dans trois évèchés et demeurera à Brest; Polastron 
commandera à Saint-Malo, sous lui^ comme maréchal de 
camp. — On forme vingt-quatre bataillons des troupes 
qui servoient Tannée passée sur les vaisseaux ; il y en 
aura douze qui demeureront sur les côtes de Provence et 
les douze autres seront répandus sur nos côtes de TOcéan ; 
ces bataillons porteront le nom des vaisseaux sur lesquels 
ces troupes avoient accoutumé de servir^ et seront corn*- 
mandés par des capitaines de vaisseaux. 

Mercredi 23, à Versailles. — Le roi alla au sermon. 
Monseigneur revintdeChoisy. Le soir il y eut appartement 
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dernière fois; il n'y aura plus dï comédie ni ap» 

partem^ni jusciu^Â FoTitainel)kau. ^> M. le comte de 

roulouse tint pcnip la première fois oonseil de mariu» 

is sa chambre; M. de Pontcharlrain ci M. I^is&ort y 

ilDÎsnt. Le roi a choiâi les mêmes commissaires qui y 

Itoienld^ià; et M, d'Argenson, qui étoit promireur gé- 

1, est un des commissaires en la place de H. Meillan, 

i depuis peu ; ce conseil se tiendra touB les mercredis. 

le eomte de Toulouse ne fut point «embarrassé, et prit 

[les vois de fort bonne grâce. On juo:ea deux prises, dont 

Tune fut trouvée lionne, «t l'autre fut rendue aux Hspa- 

BoIs qui étoient de la côte de Bisc^aye, parce que nous 

ivons un tniitc de bonne correiipondance avec eux* 

Jeudi 2^ f à Venailles, — * On eut nouvelles de Cata* 

le que H. de Juigné, brigadier d'infant4unQ, qui com- 

[mandoitàCa^telfoltit, avoit marché avec sept ou huit cents 

hommes de^ meilleures troupes de ce pays-là pour aller 

brûler Sainl-Estève , dans la plaine de ce nom, qui ne 

payait point la contribution qu'on avoit imposée. A son 

^tetour il fut alLiqué i>ar les mi([ueletâ et les paysans des 

rirons* qui lui tucrent trois cents hommes, et vinrent en 

rand nombre qu'il fut contraint de se retii-er dans 

tline égïim à Auloi; ils Vy attîiqui'rent, et le prii-ent à 

I discrétion apn'is une longue défense : il y a été très-blessé; 

(et il n'est revenu pei*sonne de son parti, — Bi.^non , ca* 

[pilaine aux f^^ardes, s'en va inspecteur d'infantcj'ie en 

Iflandrc en la place de Caraman, qui est apparemment 

né à quelque chose de meillem' encore, — Monsieur 

lame allèrent à Saint-Cloud; ce n'est point qu'ils 

3Îent mécontents, comme on Tavoit voulu dire ; ils y vont 

[>iis les ans en ce tempa-ici^ où ils y demeurent jus<[u'api*ès 

aes. — Monseigneur prit médecine par précaution , 

et il se porte fort bien. 

Vemlredi 25, à Ver$aiUei, — Le roi dhia à dix heures , 
liilla tirer, passai k Unvïy et puis k Trianon* — Le rcii dit 
ttuer à Uonsiemv, av^uil qu'il pai*llt pour Saint-Cloud^ que 
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IL de Chartres oommanderoii la cavalene eetle année 
en Handre comme Tannée passée; il loi dît ensqîte qne 
IL fe Doc y IL le prince de Conty et M. le doc do Maine 
servinnent de lieutenants généraux comme Tannée pas- 
sée; jusqœ-là on ne savoit rien de la destination de ces 
princes-là^ et le roi même ne leur a pas encore dit à 
en. — M. de Mérinville épousa mardis à Paris, mademoi- 
selle du Cambout, qui étoit fille d'honneur de feœ Made- 
moiselle. — On a des nouvelles d'Allemagne qui mar- 
quent que M. de Munster a cru être obligé de se joindre 
aux alliés, et Ton croit ici son traité fait avec eux. 

Samedi 26 , à Versaillei. — Le roi mangea de bcmne 
heure , alla tirer, et vouloit voler sur les trois] heures; 
mais le grand vent fut cause qu'il renvoya les oiseaux. 
— On a appris de Catalogne que M. de Juigné , que les 
Espagnols avoient laissé à Aulot sur sa parole, y i étoit 
mort de ses blessures et sans vouloir se faire panser, tant 
il étoit aCBigé du malheur qui lui étoit arrivé. — M. le 
doc de Berwick, fils naturel du roi d'Angleterre, épousa 
mercredi, à Montmartre, la veuve du nûlord Lucan. Ce 
mariage s'est fait par amour; et le roi et la reine d'An- 
gleterre avoient eu peine à y consentir; le roi d'Angle- 
terre avoit fait cette confidence-là au roi dimanche , lui 
demandant le secret, et aujourd'hui Taffaire estpublique. 
Madame Waldegrave , sœur du duc de Berwick, épousa 
aussi, ces jours passés, milord Galmoy ; ils s'aimoient de- 
puis longtemps, et s'en étoient donné des marques. Le 
roi et la reine d'Angleterre ne la veulent pas voir encore ; 
il y a déjà sept ou huit mois qu'elle n'est plus à Saint- 
Genasiû. 

Dimanehe S7, à Versailles. — Le roi et Monseigneur 
furent à toutes les dévotions de la journée. — Les régi- 
ments des gardes françoises et suisses ont ordre de se 
tenir prêts à marcher le 20 avril ; il demeurera ici dix 
compagnies des gardes françoises et trois des Suisses. — 
Madame de Curton est morte en Auvergne; elle étoit 



le de Bezemeaux^ gouverneur de la Bastille et sœur de 
e de Saumery , qui est ici. — M, le président de 
snies se marie à nuidemoiselle de Brou, à qui on donne 
0,000 ïrancs d'argent comptant et ^0,000 francs en 
très effets; ils sont parents proches^ et attendent la dis- 
pense de flooie pour se marier. — On a appris de Tur- 
ie que le sultan Achmet étoit mort à Andrinople le 
janvier. On a mis en sa place son neveu , fils de Mus- 
pha IV ; ce nouveau sultan a trente-deux ans passés, et 
t en bonne réputation parmi les troupes - 
Lundi â8, à Versailles. — Le roi alla tirer Taprès- 
née. Monseigneur et madame la princesse de Conty 
Itèrent dîner à Sain t-Cloud .avec Monsieur; il y eut 
and jeu raprès-dlnée. — Le mi a commandé cent cin- 
quante mousquetaires de chacune des deux compagnies; 
ont ordre d'être prêts à marcher avec leui'S tentes et 
lUS leui's équipages le 20 d'avril* — M de Bouillon a 
rdu son procès contre M. le comte de Toulouse et 
ladame de Rohan sur le duché de Damville , dont il 
tendoit les lods et ventes comme relevant d'Évreux; 
a jugé qu'il relevoit de la tom* du Louvre depuis cju^il 
fut érigé en [>airie^ en 1610; et quoiqu'il ait fallu de 
louvelles lettres d'érection pour M. le comte de Toulouse, 
terre n'avoit point perdu l'iionneur qu'elle avoit de 
le n^lever que de la tour do Loovre. 
Mardi â9/à Vermiltes, — Le roi alla à la volerie; les 
is fils de Monseigneur étoient tous trois k cheval avec 
i pour la première fois. Après la volerie, le roi alla se 
RTomener à Marly. Monseigneur courut le loup, et revint 
quatre heures dîner avec madame la princesse de Conty. 
p-On a nouvelles de Fignerol que les ennemis ne font jioint 
mcore le siège de Casai ; les grandes neiges qui sont en 
ïe pays-là les ont fait différer jusqu'au mois de mai pour 
)n faire le siège. On mande même de Milan, du 12 de ce 
Dois, <pi*il y a différents avis parmi les alliés sur ce 
^giî-là, et qu on croit même qu*il ne se fera pas. — 
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M. le prince de Gonty gagna son procès oontn madame 
de Nemours ; ce qu'il demandoit et oequ'ilaobtenu, c'est 
qu'il lui fût permis de faire informer de Fétat où éloit 
Fesprit de M. de Longueville quand il fit son second testai 
ment; il prétend qu'il n'étoit plus en état de tester et de 
£Bdre le second testament^ qui annule le premier, qui 
étoit en faveur de MM. les princes de Gonty . 

Mercredi 30 , à YersailUê. — Le roi entendit ténàbres^ 
et ensuite alla tirer. Monseigneur, après ténèbres y s'alla 
promener avec madame la princesse de Gonty à Trii^ 
non. *^ M. de Vaubecourt^ maréchal de camp, a vendu 
son régiment 20,000 écus à M. de Nettancotirt, son 
cousin, qui est de même maison que lui; ce régiment est 
un des petits vieux, et porte le nom du colonel. M. le duc 
d'Albret avoit songé à acheter ce régiment; mais M. de 
Bouillon, son père , ne Fa pas jugé à propos. «^ M* de 
Murcé, frère de madame de Gaylus et neveu de madame 
de Maintenon , épouse une fille de Ghampagne qui loi 
donne 60,000 écus d'argent comptant; elle en aura en<^ 
core autant après la mort du père et de la mère; elle 
s'appelle mademoiselle le Moine; son père a été long^ 
temps lieutenant général à Chaumont-en-Bassigny ; il 
demeure présentement à Paris, et s'engage à nourrir sa 
fille et son gendre. 

Jeudi 31, à Versailles. ^^ Le roi, après ténèbres, alla A 
Marly; il lava les pieds des pauvres le matin, comme à 
son ordinaire ; l'abbé de Villeneuve fit la prédication de 
l'absoute. Monseigneur fit ses dévotions le matin , servit 
le roi à la Gène, et assista à toutes les dévotions de la 
journée avec le roi. — * Mailly, maréchal de camp , a de* 
mandé au roi de servir cette campagne sous M. de Yen* 
dôme; et M. de Vendôme a prié aussi le roi qu'il le fit 
servir avec lui; le roi leur a accordé à tous deux. U y a 
(rois jours que cela étoit fait; Mailly n'en avoit rien dit A 
Monseigneur ; c'est le roi qui lui a appris. -^ M. le duo de 
Saint^imon épouse la fille aînée de M. le maréchal de 
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li ft qui on donne VOO.OOO francs en mariage^ savoi i* : 
100,000 francs d'argent comptant que donne le maréchal 
de Lorges, 200,000 francs qiit* madame de Frémont donne 
après sa inortj et 100^000 francs que M. de Frémont donne 
aussi après sa mort. De ces 100,000 francs-lA M* le ma- 
réchal de Lorges en payera l'intérêt à M. de Saint-Simon 
durant la vie de madame de Frémont. Le duc de Saint- 
Simon jouit, en comptant le gouvernement de Blaye, qui 
vaut ât>,000 livres, de 110,000 livres de rente, dont il 
en paye 10 de douaire à madame de Saint-Simon, m 
mèrcj qui a outre cela 40,000 livres de rente de son bien. 
Vendredi i*^ avril y vendredi saint, à VermillH. — Le 
matin j tV radoration de \\i croix, après que le roi, Monsei- 
gneur, Monsieur le duc de Bourgogne, le comité de Tou- 
lou*je eurent adoré la croix, M. le grand prieur alla à Ta* 
dorntion, selon le règlement que le roi a fait que MM. de 
Vénd*\ine niardieroient après les princes légitimes (1). 
M. le duc d'Elbeuf éti^it derrière le roi; le roi, qui ne le 
voyoitptïint^ditdabordàM. de Beauvilliersde marcher; 
H. de Beauvilliers dit au roi ; <( Sire , voici M, d^EU>euf, 
c|ui est noire ancien. » Sur cela, le roi dit à M. d'EUieuf 
de marcher; M. d'Elbeuf hésita un peu, et puis dit au 
roi : « Sire, me leVommandex-vousT » et allaà Taduration . 
M. de Bc.iuvilliers et M. de Noailles allèrent après lui \ 
et puis M. de la Salle el moi; il n'y avoit que nous 
deuv de chevaliers de Tordin* qui ne fussent pas ti- 
trés. Le roi remercia, raprès-tllnée, M. d^EUieuf de la dé- 
miirehe qu'il avoit laite, qui ne s'excuse à regard de sa 
l'ajuill*' d'avoir mai-ché après M. le grand prieui' que ptu' 
dire qu'il étoit venu à la chapelle sans songer qu'on allAt 

Ia r^idiiration delà croix» et qu'y étant d n a |m s'empè- 
cher d'tïbéir au roi. SVil Jic voiiloitpascéderàM. le grand 
; 



(1) PetKlant b mim^ntî' ik' UmU XV^ M. li; grauri \ww\\t ik Vtmili'^irie »e 
pi^sciita |Miiir uji4»r 4u infini* *\vi\\\ ; lt*K iliif>f n'y o^rp^in^nnit, *"t W *«i' r**11r.i. 
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prieur, il aiiroit mieux fait de m» s'y pas trouver, comme 
les princes de Lorraine avoienl fait juscjues ici *. — Api*ès 
ténèbres, le roi seiifernia avec le l*, de la Chaise et se 
confessa. Monseigneur se promena à pied dans les jar- 
dins avec madame la princesse de Conty. — On a nou* 
veile de Catalog^ne que les ennemis nous ont tu«^ deux 
cents hommes des troupes qu'on avoit fait marcher pour 
faciliter la retraite de deax ImtaiUons que nous avions 
dans Blanes, qui est entre Barcelone et Holstalrich, sur 
le bord de la mer. 



* Les Mémoires aiiroienl dû »ijoutep que les priuces étTaogers n'ai* 
loient point: a locliapc^lle le vendredi saint, parce que les ducs avoieat 
la préséance sur eu\, ou le pas h Tadoration de la croix. Ainsi ce n'é- 
toit pas ^nmme prinee, mais comme duc qui* M. d^Elbeuf y fut. On 
le voit du prujHis de IVÎ. âe Béauvilliers îi jVL d'Elbeuf qui ne rc<^ul 
aucune contradiction , et de ce c(uc ceux de la maison de [jorraine ne 
8*y étoient point trouvés ju&que-la, quoique ce fill la première fois que 
MM. de Vendôme s'y trouvassent. Ainsi ce n'éloientqae les dues qui 
les empéchoienl de s'y trouver. 

Samedi â, à Versaitles. — Le roi fit son Iwn jour à la 
paroisse; TaprèsKllnée il hit enfermé avee le 1*. de la 
Chaise; il a remis à laPetitecuteà nommer aux trois ëvê- 
chés tpii vaquent et à la plupart des abbayes. Il a ac- 
cordé k M, rarchevéque de Reims Tabbaye df» Snint- 
Thierry, prèsdeHeims, dont il veut laire sa maison de 
campagne , et rarchev^qite de Reims a remis Tabbaye de 
Lagny , auprès de Paris, qui vaut un peu moins que celle 
de Saint-Thierry. Le roi a donné a labbé d'Urfé Fabbaye 
d'Userches, qui est auprès de Limoges, dont son frère est 
évéque; elle vaut 5,000 livres, et en rend une que le roi 
lui avoit donnée k la dernière distribution, qui ne vaut 
que 1,000 éeus. Le roi a donné aussi à FablM^ de Busca 
Fabbaye de LongviUiers en Boulonnois, qu'avoit FabW 
d'Aumont; elle vaut 10 ou 12,000 li\resde rente, et il 
en remet une qui ne valait que 2,000 éeus; il a donné 
<lFabbéS^inguinet» quia en treize frères tués dans le ser- 
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une petik al)ljaye aonimée [Siiratiioiij. — Le roi dit 
eràM* le maréchal de Joyeuse qu'il serviroit cette an- 
en Allemagne comme Tannée passée. — ^ Le roi signa 
cotitrat de mariage de M. de Murcé. 
Dimanche 3, jour de Pâques^ à YersailieH. — Le roi et 
Motiâeigncur fiuent à toutes les dévolions de la journée. 
— La Bessière , raestre de c^imp et brigadier de cavalerie, 
j*e trouvant par sa vieillesse hors d'état de servir, a de- 
mandé • permission de se défaire de son régiment, et le 
i a choisi pour le remplir le prince d'Auvergne, qui est 
piiaine de cavalerie depuis quelques années ; il Tacheté 
,S00 francs, qui est le prix auquel les régiments de ca- 
alerie sont taxés. — On marule de Turin que M. de Sa- 
ie en esi parti pour k siège de Casai, et qu'il est pré- 
uiementà Frassinet del Pô (1), qui n'est qu'à deux lieues 
cette place, où toute sa gi*osse artillerie est arrivée; 
pendant on n'a nulle nouvelle que la tranchée soit ou- 
verte, et il y a même des gens qui doutent encore que le 
se fasse, — M* le comte de Soissons a passé à Aix- 
-Chapelle, où il a vu madame sa mèit; avec qui il 
l'est niccommodé; ou dît que le prince d'Orange lui 
nue une grosse pension et 20,000 écus pour son 
[111 page. 

Lundi V, à Versailles. — Le roi eut un peu de goutte au 
pied, qui ne Tempécha pourtant pas d'aller tirer Taprès- 
dtliée. Monseigneur pai^tit à une heure pour aller îV 
iOtsy, où il demeurera huit jours; il y mena tort peu 
gens avec lui, parce que le roi y doit aller merci'edi 
vec Monsieur, Madame et toutes les princesses, et que 
la prend tous les logements; il n'y avoit dans son car- 
que M. le prince de Conty, M. de Roquelaure et moi; 
M. le gnmd prieur, M. le comte de Brionne, le duc de 
Villeroy et d'Antin y allèrent de Paris. — Le roi signa» 




(i) FrA<^.^m<»lo 01! Fr;*î»cineio, lK>ure rrf tulle m Mont ferrai ^ |irts «lir PA. 
^DiCikmnaoT de fa Marftnti're, ) 
T. 
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le matin ^ le contrat de mariage du dacde Saint-Simcm 
avec mademoiselle de Lorges. — M. de Murcé épousa à 
Paris mademoiselle le Moine. — Le roi dit àMonseigneur, 
quand il monta en carrosse pour aUer à Choisy, qa^il crait* 
gnoit que ses douleurs n'augmentassent, et que oela ne 
rempdchât de l'aller voir mercredi à Ghoisy; mais ee* 
pendant qu'il iroit^ à moins que les douleurs ne Itassent 
violentes, et qu'il lui manderoit le lendemain par M» la 
comte de Toulouse, qui y devoit aller. 

Mardi 6 , à Ver$aille$. — La goutte du roi diminua fo rt ; 
il monta sans peine à cheval pour aller tirer à son ofdif- 
naire, et manda à Monseigneur par M. le comte de Toti-^ 
louse,quialladlner aveclui, qu''l8eroit sûrement à Choisy 
mercredi de bonne heure. — Monseigneur alla tirer le 
matin dans la plaine par delà la rivière, et revint dlnér 
à Ghoisy; il se promena Taprès-dinée dans ses jardins» d 
joua le soir à son ordinaire. — Le roi a accommodé Ta^ 
faire de M. Tarchevôque de Reims contre l'archevèqiie 
de Gambray; M. l'archevêque de Reims abandonne les 
prétentions qu'il avoit que Gambray étoit son suDragant, 
et) pour l'indemniser, le roi unit à l'archevêché de Reims 
l'abbayede Saint-T'iierry ; et, pour indemniser le chapitre, 
le roi laissera jouir le chapitre un an de l'abbaye, quand 
il y aura vacance. 

Mercredi 6, à Ckoity. — Le roi partit de Versatiles 
après son dîner ; il vit voler ses oiseaux dans la plaine de 
Longboyau, et arriva ici sur les six heures. Madame et Ma- 
demoiselle y arrivèrent en même temps venant de Saint» 
Gloud. Madame la duchesse de Ghartres, Madame la Du- 
chesse et madame la princesse de Gonty passèrent à Paris 
et arrivèrent tard ici. Le roi, en arrivant, se promena en 
calèche dans les jardins jusqu'à la nuit, et puis alla chat 
madame deMaintenon à son ordinaire. — Le roi a donné 
ordre à M. le chevalier de Clermont, cornette des che- 
vau-légers, de se défaire de sa charge et défense à lui 
de paroltre jamais à la cour *. Le roi lui envoie cet ordre- 
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là [lar IMvéque de Laon , son frère (1). — M, de Villette, 
iî<5uteiiani général de ïa marine, épouse tûîideuioisclle 
de Mai-silly, cjue nous avons vue i\ Saint-Cy • (2) ; elle est 
fart jolie et elle n'a nul Uien. M. de Vil'ette a attendu 
i|iie M. de Murcé^ son tihi f^t m^mé pour condurec Ue 
iifhire. 

• L*Uistoîre di' madciïïoisdtc Chouiii, page G3, expliqtii^ la cmse 
éè d^ttc disgrâce du chevalier de UertroBt (S)< 




I 




(1) On pnvtend qui! avoit abusé dt» «eotimeots C|ii'«voit pour lui iiik; ^intide 
, et tin'il la trotapoit ii vec inailefimUrlIc Cltouiii ; eelle-ci Tut nu^^BÎ \mnk 
hï eour. Bien «le^ f^^n^ m s^nt lroni|ioft quand ils ijiit cm qui* MtMi- 

«ii|pici)r Hmi aiiioun'uv île nKidinnoisc^lle Cliuoin. Elle étoil s&a oontiil(3iite e( 
HcR tir pluK. ( Noie du dite de luynes, i 

(2) Elit* .liait joué le riVic de Zaïès, dans SMher* Voy. Laiallëe, ifi«^ i/^ 
la Maison rayatr de Snint^Çfr. p. 75. 

{^\ tl noKA mciiiNp uiil<% à pn>|K»» <lo inmk*fuuJM>llc GlMUiiit de piililksr ime 
lt*tltv tic Mi>nA(ny^f»ur It: UniipUîn ii iiKMlam»! du M&Uilenon* fiolilîée dans l« 
fvciidl Intitula : Lettres de ijnttis XtV, H« M*^ te Unuphui, «li:,» mlrenséen 
fk madame ta marriuLne de Mmntenon* I vol. in-«", de an \ui^fi^^ itn|»riiné 
poorMM. Ibm Mhljophik^ iVan^jik dm/ llidut, inn. 

• C«* vewireili 2ï. J'4y«*ls n*5iohiil«î vnos aller voir ce inaUis, maU vuuA 
éUint à Sainl-Cyr, ali«vi je ne l'ai |hi* pu fjwrt\ Comme je sais, Madanic , i{ac je 
ii*aI |i!iK de iui'Ult!firu amie que vuus ^ et que je vous ai prumiH de «uns p^Her 
de louiez intfsafTuires, je vou;» t.H;rii^ C4*Ue lettre. Je buis (lersuadé tpi'ellto font 
tnri 1 |H)ur voux dire que je C'Uiutiietseo à aOfig^ à nie re- 

Iii4i I . jeune pour sentir qui; je n(< mm* pat «ope ; i9l comme 

{r i^Uquel.i duif^ du UH)iKle que le mî opi^n-henderuil le plai «ercill «pie je 
loialMi£i«e dans la délMuuhe, je vous prie de tue luauder véHlMblrtnent voire 
intllllKllt làHl(;s.-^UM , et tic xnc uiaiY(ufT t|u:uid je |Kiumii vuu» iïWvt vutr^ pour 
qnc OCKI& pui^ï^ions un ptn rmrler eustnul^lc. Je miU persuadé que vou!^ rruyex 
Mrti i|ue j'ai evhtoîné tous li's int:ottvi^ntefit«^ qu'il |H*ut y «voir, cnr je vou* as^ 
qn*U f a longtemps qui* je ne |)ense qu'a eelii, te (vivinier, qui esl le (itui 
«OfMldérfttile , est qu'il me imrott que le ix)i en est fiiri éloigué» t4 le saoead, 
je ne vois |\a& de princesse qid me eouviennr. Voilà tout te que je puU 
dire pour te présent par rt•r<^ Je vous sup^die »le ueiM*-* Cftin» *seml»l«i>t 
i§ee que je \om ninnde que je ne lous nie |Mirié. W*«n jiarle/ |»a* iiiétuu eu 
roi , el Uite*-moi un mot de réponse ; mais soyei n^Mirée que je ne f qqjs dis 
tijMf par cousdence, et que j'aînieroi* ndeuv uiourir que de l^ilre 

qdr ipii df*pli^l iiu roi. Croyez qui* perwmw b"****! pltt>» M vmis que 

moi. Ln^oïc un r/*up, li* seiTcd, d un t»ni d'auiHent-t* qu«nd fouA lepouiTef. 
Vou» p»iuv»*/ df>îiiv«T n!i jHîtit tuni de n^jK)n»*»îi Jov«»ii\, qui (wirterïi nw lettre, m 

W M' euAou que cettr ' Uir pf(»uvei ►o 

de ftl<H^^• I , M.irtoiïielleClioMiii I ♦ieiMiruiinj .L 
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Jeudi 7, à Choisy. — Le roi dîna de bonne heure, et 
alla tirer dans la plaine par delà la rivière. — Monsieur . 
demeura ici avec beaucoup de joueurs qu^on avoit fait 
venir de Paris. — M. le duc de Saint-Simon épousa à Pa- 
ris mademoiselle de Lorges; la noce se fit chez le ma- 
réchal deLorges, son père (l). — On mande de Turin 



Nous croyons qu'elle est d'une date postérieure à celle que le savant éditeur 
lui assigne , i 691 . Elle est écrite , en eiïet, longtemps après la mort de madame 
la Dauphine ( 20 avril 1690). Il ne s'agit point d'un mariage avec une prin- 
cesse puisque Monseigneur n'en] volt aucune qui lui convienne; et ce qu'A ne 
peut dire par écrit à sa meilleure amie, qu'il n'hésite pas à snrpreodre fort» 
partes projets de mariage, ne peut être, sdon nous , qu'un pnjet de mariage 
qo'fl a toutes les raisons du monde à tenir secret. 

Cette lettre prouve combien Monseigneur avait d'amitié et de déférence poor 
madame de Maintenon. Les autres lettres de Monseigneur à cette dame, con- 
tenues dans le recueil publié par M. Monmerqué, confirment cdle-d et te dire 
de Madame qui écrivait : « que personne n'avait plus de défémce pour ma- 
dame de Maintenon que Monseigneur » {Pra^menti de lettres originales , 
1788, t II, p. 79). Bfadame de Maintenon aussi avait une grande amitié pour 
le Dauphin. Le roi écrivait à son fils le 28 juillet 1694 « : J'ai fait vos com> 
pHments à madame de Maintenon, qui vous en remercie. Ce que je pois voua 
dire, c'est qu'elle étoit encore beaucoup plus inquiète que moi, sur les appa- 
rences que les armées s'approchoient les unes des autres. « (Recueil de lettres 
pour servir à Féclaircissement militaire du règne de Louis XI V, La Haye* 
1764, t. Vni, p. 448. 

(I) On trouve dans les Mémoires de Saint-Simon (tome II, pag. 62-72, édi- 
tion in-12) quelques détails sur son mariage. Nous reproduisons ici le long 
article que hii consacre \e Mercure pa/on^ en rappelant que les articles de ce 
genre étaient rédigés sur des notes envoyées par les ilunilles. Chaque volume 
dn Mercure est invariablement précédé d'un Avis, dont voici le commencement : 
« Quelques prières qu'on ait faites jusqu'à présent de bien écrire les noms de 
famiUe employés dans les Mémoires qu'on envoie pour ce Mercure^ on ne laisse 
pas d'y manquer toujours. Cela est cause qu'il y a de temps en temps quelques- 
uns de ces Mémoires dont on ne peut se servir. On réitère la même prière 
de bien écrire ces noms, en sorte qu'on ne s'y puisse tromper. » On remarquera 
que la fSuneiise prétention de descendre des Vermandois, dont nous avons parlé 
dans la Vie de Dangeau (page XVm), se retrouve à la tin de cet article. 

f< U est rare de trouver des mariages aussi considérables et aussi bien as- 
sortis que celui de M. le duc de Saint-Simon avec mademoiselle de Lorges , 
qui se fit au commencement de ce mois. Il semble que l'on ait voUu former * 
une société parfaite, puisque les proportions d'âge, de vertus, de qualités et 
de biens s'y trouvent. La mariée est fille atnée de M. le maréchal duc de 
Lorges, chevalier des ordres du roi, gouverneur de Lorraine et de Barroîs, 
capitaine des gardes du corps de Sa Miyesté et général de ses armées, aussi 
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que M. lo duc de Savoie a reconnu un fils qu'il a eu de 
madame de Verrue ; qu'il lui a acheté un beau palais 
dttjis Turin, et qu'il lui donne des terres considérables. 
— Le prince d'Orange offre aux Vénitiens dix gros vais- 
se^iux de gxien*e piur leur aider dans la guerre qu'ils 
ont avec le Tui»c, qui parolt toujours songer à reprendre 
rUede Chio. Les Vénitiens commencent à écouter cette 



n<lal>l«! jM>ur vi grande luobitë , que p^r tôii-s ccft tili-eselpàr sa iiaift- 
e. ^1«u1cinoîsoUr df Lorgis sait tout ce <|ue peut apprendre une fille élevée 
Hftfuttin n»iivi»iit, lîl iiupràH d'iiiK^ i^iaiide min'ed*une vertu consommét^ H d'une 
|i*Nk*t<' jK>ur ]\Hlucattc)ii iin-di'Sftus <!<* tout ce qu'on iwhjI dit*. Cette jeune 
penuonfi qui pretiqae tout W hà*ti qii'titli'^ eonnolt, jH' fiùtun devoir de marcher 
<lir te* trace» de madame ^\ tiuVe, doiillâ reimtalion e&t telle que la malice 
Ulkt^omt H Tenvie la plus fim^ de b rournViul jamîiis osé Tatlaquer. On 
ne doit pas sVtonner »prè«t cela si inadenvoiseUc de Lorf^cH, ayant ti>U)CMir^ li* 
cbé de l'imiter^ ^'e^t r«U si généralement estimer par sa^ manières cngJigenntcs, 
|i«r £a eomptaitiânce et |iar ^honU. Tmit cela est iii>4ftei)«j de quatre centintllc 
litre» quVlle a euti en m mariant, ce qui ne âml ïatre un jour qu'une partie du 
snn tiien. 

N M. IcdiicdeHaintr.Simou n*a que vingt lUis ; il estduc et pair de FmrKse« {gouver- 
neur de Btaye, jîouierneur et grand t>aïlttdeSeu|tft,el [HiJwèdc plusieurs grande» 
terre'*. Il a servi |teuikiït (ilu^ieurs aum^e?* et eiunniande un n^imeiit de ci- 
%al**rie, Il sait tout ce qu'un tiomrne de qualité doit savoir, ri m.idntne sa mère, 
ilunl le mérite est connu ^ l'a fait pitrticulièrement in»truire des devoir^ d'un 
liondirétien. La c/>nvei)ânce de toutes ces choses ayant fUt Muluiler oelleiJ*' 
liaoce au\ parents des deu\ parties^ une [lerstmiie de» fdus firDches ffe» nas, 
et amie siniiiidtère des autres , qui ^oint à un es[u"rt des plus beaux du tenqi» 
le tnettleur cceur qui se trouve, entreprit C4*t ouvrage iiialgré les diflicultés que 
l>%c^ de prudence de madame la duchesse de Saint-Simon , et IVvtrt'mejus- 
Ikie de M, le maréchal de Lorgej* , faisijient naltiv tr^s-fréquenuuent , et leur 
III si^iier les articles, le meiTredi 6 de ce moi». M. le duc ilc Saint-Smion , 
■BMi galant qii*ain<»ureu\, envoya de-s préseuLs de iioces qui furent trèft-€Oû- 
«I<l4^iiil]le& , et le lendemain il ac^>mpa|ma M, le inankhalde Lorges pour en 
«iler Apprendre la nouvelle au itii, u qui auparavant ils avoient deinandé pcr- 
miuion de faire ce mariage. Sa Maîesté la reçut d'une manière qui lit plaisir à 
riiti et à l'autre. Il dit tout le Inen ima^itïable à M. le maréchal de Lorf^ji de 
M* le duc de Saint-Sinoon , et marqua à re dernier tant d*e»time pour M. le 
iiiartTtial de Lori;es, qu'il lui lit entrevoir «pie sa manière de vivre avec lui se- 
roit coinrue la n^le de ses bienfaits, Le roi leur lit Thonneur de ^^ii^ner le con- 
trat , qui fut ensuite sinné de tous les princ4's et de toutes les princesses qui 
ne triHivèrent à VersailK-s , i*l qui t^-mingnèrent une joie sinc»>re de celle al* 
U* Siitneili saint, *! de ce mois, ils hv oient envoyé Ton et l'autre è 
llhieiM le IMinre, «i riiantillv , et à Madame M Princesse, à Maulxiiststm , 
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proposition y et il n'est pas 8ûr qu'ils ne Taoceptent pas. 
Vendredi S, à Choisy. — Le roi dîna de bonne heure et 
alla tirer dans la plaine, où il demeura quatre heures à 
cheval, malgré un vent fort violent et froid. Monseigneur 
fut toujours à la chasse avec lui. — Le roi déclara que 
le maréchal de Villeroy commanderoit cette année Far* 
mée de Flandre. Les fréquentes audiences que le roi lui a 



pour les prier de Toukmr oonsentir à ce mariage, ayant llioiiiieiir de leor ap- 
partenir. Voaa pouvez croire que la réponse fut ^o à la demande. Le jeudi 7, 
M. le maréchal de Lorges <lonna un grand souper, où de part et d*autre il ne 
M trouva que jusqu'aux cousins germains des mariés. On Ait diverti devaat 
et après par un concert de flûtes et de hautbois , où les sieurs Philibert et Dea 
oMeaux charmèrent à leur ordinaire. A minuit M. le curé de Samt-Roch com- 
mença la cérémonie du mariage, à la chapelle de IMiAtel de Lorges, et y dit 
la messe, après quoi on mena les mariés dans le grand apparteroeat de ma- 
dame la maréchale de Lorges , où madame la duchesse de Saint-Simon donaa 
la chemise à sa belle-fille, et M. le maréchal de Loiges à son gendre, qnicoa- 
chèrent dans cet appartement. Le lendemain matin, ils reçurent les oom|4i- 
ments des deux familles et de toutes les |KTSonncs distinguées de la cour et de 
Paris, dans l'appartement do M. le maréchal , l'un des plus beaux qu'il y ait 
en France, tant pour sa construction que par sa magnificence. Il se termine par 
un grand cabinet percé dans son fond en face «m entrant; on ne |ieiit le voir 
sans l'admirer. A eM6 droit sont de grandes croisées qui donnent A droite la 
vue de tous les derrières des maisons de la nie neuve Saint- Augustin , <le tons 
leurs janlin.H et d'une partie de la campagne; en face, on découvre la mon- 
tagne de Montmartre, qui forme par ses églises, ses moulins , ses maisons, ses 
bois, ses ])rés et ses terres entrec(Mi|>ées et peintes de difTérents coloris , un am- 
phithéâtre plus charmant que si on l'avoit fait exprès. CeU est accompagné 
d*nne partie <\o la plaine Snint-Denis , des Percherons, de ses marais, du bou* 
lovart et du janlin de ThAtel de Loiiges, de quatre-vingt-dix toises de loiig 
sur vingt-cinq de large, ce qui fait ensemble ce qu'on ne peut exprimer. Cet 
beautés sont représentées à cAté gauche et aunlessus de la cheminée, dans de 
grandes anuides de glaces qui font face à deux autres de même hauteur qui 
sont entre les cnnst'os, afin que do quelque côté que l'on se tourne, on n'aper- 
çoive que f'cs agréables images au milieu d'une dorure du plus beau dessin et 
du meilleur goAt du monde, dont tous les cotés et le haut du cabinet, fait en 
dôme, sont enrichis. Du milieu du plafond pend un lustre de cristal très-ma* 
gnifique, et qui semble vouloir réparer la perte que la nuit apporte en ce char- 
mant lieu, en se répétant plusieurs fois avec ses lumières aux quatre côtés dans 
ses quatre grandes arcades de glaces. Ce fut dans la chambre qui tient à ce charr 
inant cabinet, on la nouvelle duchesse, aussi magnifiquement paréequ'on le puHuie 
«Hre, et toute remplie d'agrénïent, ro<;ut s<'R visites sur un lit qui ré|)ondoit à la ma- 
gnifirenre do l'nppartemt^nt. Lo jour suivant on alla k Versailles. M. le mare- 
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\ depuis le commencement de cette année avoient 
bien fait croire aux courtisans que ce choix-là tombe- 
roit !*ur lui, L'arm/H> sera composée de cent Itatailkins 
el de deux cent vingt-cinq escadrons. — Le mi trouva 
bon que les damées de la cour qui étoient à Paris 
vin^nt ici faire leur cour Taprèsnlinée ; il en vint plu* 



' f^^ êi M. letiacde Saint-Simon »e trouvèrcnlà la da^cente du 

* ) roi nui vcnoit de Choisy, tan^îb que mailame la <lucljc«^ «le 

8iiiiit-Siifkuii , el inadarn*^ la inartthîile <U> Lonieji amx fnailame Aa. filte, 
inctilées p<iur l'attt^ndre. Le roi , qui sait Tnîeit\ que prince flu 
M6ai«M)Qrier ^a grÀcèi^, lit Umtes le.^ Iionnéti^cs iMisâibles ë la tm- 
riét. n la trouva inûlé et trt^bîen t'ditc, ei «lit à mailame la iiiarécliale 
tieuuiM>u^t de cliodCf^ fort obligeantes; à miidiime sa fille «{u elle n'avott qu'à 
ritnit«r!paiir être parfaite; à madame la diichêsse de Saint-Simon, avec 
l^iKsoup de marquer d'eatiroe pour &a iMsrfopnc, tout le bien qn\in gievt 
dire d'un tiU aussi accofripli que le sien, et à M. le maréchal, tte qu'où |*eul de 
filufi ohti'^eJint. te f^oir rnéine, In Jeune duchesse de Suint- Siii>i>ii prit le ta* 
tiourrt au Hon[»er du roi ^ aprèfv qu^ Sa Majesté lui eut dit deux fois de ii'n&- 
hmïr-^rMi* y parut a%ec la ra^meliliert*^ de corps *»t d'esprit que m ellejavuit 
éie toute sa vie. Le lendf jriiiiu elle reeut leë visite^» de tous les priaces , prin- 
dsisw.^ , *t;i^neurs el dames de la cour, dans rappartenient de iniidame la du- 
• crAriMijon , que Ton avoit emprunl^é k cJiuse qu'il est de plein pied À la 
t?. L»e lundi 11, d\e r«;ndit «e^ siiâte.s et reti>urna le mardi k Paris cbei 
M. le duc de Sai(it-&im<)u ^ion époux , qui donna le mercretli à tous le^ conviée 
delà mic4' unt»cuq>er des plus suTuptt'ux, el uîi la dtHicates^e tedigputoit avec 
l^tiocH lance. Il y eut une s>fiiphoBi4^ et une musique choisie, le tout aeoom- 
IMUflé fie toutes le^ marques (H>ssitde«d'lioniiéteté et de joie de la part de M. le 
duc lie Saint-Sitnon , H de nvaiîame. la ilucUcAse sa mère. J'ouWioi« k \ou« 
dire que la mariée e^t hloode, et d'une taille des plus Iwlles; qo*elle a 1<» leinl 
«Towfliieiaa entraordlnairect d'une blan<^heur à êbkiuir; le^ veiiA doux, iimk 
i «I bieii feafdu&« le nei un peu long et qui relève «a pb>i»k>numie, uiit 
t gracieuse, les joue* pleines , le visage ovale et une gurge qui ne peut 
être ntmienx taillée ni plus belle. Tout c^la cnseutble forme un atr modeste ut 
<l0|praildeiir qui imprime du respect, mie a iratlleum tuute la beauté d'fttne 
qn^ime personne de qualité doit avoir * et elte ira de (hiir en mérite nve^ï 
M. le <luc de Saint-Stmon, st>n époux, Tun des plus sages et des plus accomplia 
^eigM^irs de la cour. Leurs maisons ne le calent en rien Tune A rjiutre » non 
• plui qne le re^te ; el bî celle «h M, d«i» Saint-Simon tin^ son origine de Verman- 
doiH dont il i^'iirfclle a\vv i-ellc de Saint-Simon , cette de m«ulame ^m iqioiise 
ht tire de a^tle ancienne de Foîx, si con?%id»'ràble par elle- u»^ me el par «m 
rttlianrj*>, H que la vertu d<* li*ois frrres «!*|2alement établis en banneur et en 
d^^ite , iM{ ««outentr avec tant de Rloirc. •-* { Mtitcure duvril , pii^«s aîî) à 2^i7.l 
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Swmtii 9. à rrrMÎilei . — Le roî fit à Chovr le tour da 
pair k matûi dajK a petite cftlèche, et il en pwtit en 
?«ff1anl de taUe poor revenir ici; il toU en s^en retour- 
nant. MoaMçnear le conduisît i cheval jusqu'à la Sans- 
saye et poi» retooraa coocher aChotsTy où il ne demeura 
avïe lui que les eens qu'il avoit amenés lundi. Le rm, en 
r^v«fMnt . avoit dans son carrosse Madame, madame de 
V^ntMl'iHir et madame de Chàteau-Thiers. Monsieur et les 
princesses partirent de Chois}- avant le roi et passèrent à 
Paris pour v<Hr la répétition de Fopéra nouveau. Ma- 
dame de Maintenon partit de bon matin pour aller à Saint- 
Cyr,. où elle donne plus de soins et de temps que ja- 
mais 1 . — Le roi fait travailler en Flandre à une ligne 
nouvelle qui prend depuis Courtray jusqu^à Avelgheim 
an-dessus d'Hauterive sur TEscaut; il y a six mille pri- 
sonniers qui y travaillent depuis le 6 de ce mms; la 
moitié en doit être achevée le 12, et Tautre moitié le 18. 
Nous y avons quinze bataillons en garde pour soutenir le 
travail. 

Dimanche 10, à Versailles. — M. de la Haye, notre 
ambassadeur à Venise, mande au roi qu ils ont eu des 
avis par Rome qu'il y avoit eu un grand combat entre Tar- 
mée de mer de la République et celle des Turcs; que les 
Turcs leur avoient coulé à fond deux galéasses et pris 
six galères, que le général Zéno avoit été tué, et qu'après 
la victoire les Tiut», profitant de leur heureux succès, 
étoient rentrés dans File de Chio, dont ils avoient repris 
tous les forts et passé au fil deTépée toutes les garnisons 
vénitiennes. On a les mêmes avis par d'autres endroits; 
cependant cette nouvelle a encore besoin de confirmar 
tion. — Le roi alla tirer Taprès-dlnée. — Monseigneur, 
qui est encore àChoisy, alla dans la plaine, et au retour 
joua avec des joueurs qu'il avoit fait venir de Paris. — • 



(1) Yoy. Lfs entretiens et les lettres sur Véducation desjilles,j^r ma- 
«lunie «le Mttinlenon, publié par M. Th. UvalMe. 2 vol. iii-12, 1854 et IS^. 
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Le Poi doit toujours partir pour Compiègne le 26. Les 
dames qui seront du voyage seront la princesse d'Har- 
couri, les duchesses de Clievreuse et de Beauvilliers, mes- 
dames de Dangeau, de Gramont, d'Heudicourt, de Mont- 
gron et d'O. 

Lundi i\ y à Marhj. — Le roi partit de Vei'sailles 
»ur les six heures, et vint ici avee les dames. — Monsei- 
giieur courut le loup dans la forêt de Sénart, revint dî- 
ner à Choisy et arriva ici sur les sept heures. — Monsieur, 
Madame et Mademoiselle sont du voyage ; il y a de gens 
nouveaux M. de Puysieux, qui n'y étoit jamais venu. On 
y a encore mené ce voyage-ci M. de Boissi*>re, M. de Ven- 
dôme n'est point venu ce voyage ici; il est demeuré à 
r\n*'l. 11 a ortlre de partir dans quelques jours, pour se 
rendre à Nice le â du mois de mai; il y doit encore de- 
meurer comme la campagne passée, et est aux ordres de 
M. de Catinat comme il éloit. 

Mardi \% à Marly. — Le roi alla faire la revue des 
quatre compagnies de ses gai'des du corps au delà de 
Poissy; il les trouva plus beaux, mieux montés et mieux 
vêtus que jamais; au retour il se promena dans ses jar- 
dins et alla voir une gerbe nouvelle qu'il trouva achevée. 
Monseigneur fut toujours avec lui et & la revue et à la 
promenade. — M. FarchevAque de Reims avoit fait 
marché de rh6!el Colliert à Paris; il en donnoil 220,000 
livres; M. le duc de Chevreuse et M* de Beauvilliers en 
avoient fait le traité avexilui, du consentement de ma- 
dame de Seignelay ; et afin de faire profiter le bien des 
mineurs, M. rarchevi^que de Ikiuen , qui est bien aise 
que cette maison ne sorte point de la famille, donne 
80,000 francs auv petits Seignelay, moyennant quoi 
il jouira de la maison sa vie durant, et a rompu par Jà 
le marché qu'en avoit fait M. rarchcvéque de Reims. 

Mercredi 13, à Marlj/. — Le roi fit encore la revue 
de ses quatre compagnies des gardes du coi'ps ; il les 
avoit fait venir ici pics siu* une pelouse qui est au delà 
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de la grille; il les vit à pied et à cheval et un à un ; et 
plus il les examine et plus il est content. ->- On continue 
en Flandre A travailler à la ligne nouvelle que nous 
fiBiisons faire ; la moitié en doit être achevée ai^ourd'hui ; 
mais G a croit que les ennemis songeront à flaire quelque 
mouvement pour nous troubler dans ce travail. — * U. le 
duo de Noailles reçut nouvelle que les ennemis avoient 
assemblé des troupes en Catalogne et qu'ils avoient îq» 
vesti Hostalrich. -:- Madame la duchesse d'Uzèa est à 
Textrémité à Paris^ et on n'en espère pli^ rien. — Le r(4» 
avant que d'aller à la revue^ tint conseil te matin avoo 
ses ministres qui étoient venus de Paris^ où ils sont d'oi^ 
dinaire pendant que le roi est à Iforly. 

Jmdi Ifcy à Marlif. — I^ roi alla Taprès-dinée voleur 
dans la plaine de Vézinet; il y mena Madame et Made- 
moiselle; le roi et la reine d'Angleterre y vinr^pt^ f^t 
Mademoiselle durant la chasse monta en calèche avoo 
la reine. — Madame la duchesse d'Uzèa mourut à Pa|îs ; 
elle étoit veuve du duc d'Usés et fille unique de feu M. Af» 
Montausier; elle laisse quatre enfants, qui sont le duo 
d'Uzès^ le comte d'Uzès et le petit d'Aymargues (1). — U 
arriva un courrier de M. de Boufilers^ qui mande au roi 
que les ennemis s'assemblent à Gand. M. le duc de B«r 
vière y est venu; on ne sait s'ils ont envie de nous trou- 
bler dans nos travaux que nous faisons pour nos lignes 
nouvelles^ ou s'ils craignent que les troupes que nous 
avons assemblées ne veuillent entreprendre quelque 
chose sur Dixmude ou sur Deinse^ qu'ils fortifient et dont 
les ouvrages ne sont pas encore a^^hevés. 

Vendredi 15, à Uarly. — Le roi, Monseigneur et Ma- 
dame coururent le cerf dans la forét^ et revinrent dlneor 
ici. — On mande de Mayence que l'électeur est mort. Il 
étoit de la maison d'Ingelheim; l'évèque de Bambei^ 



(0 Hangoâu oublie de mentionner le nom dn quatrième enfant, qui eftt la 
marquise d'Antin. 
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en e^t coadjutour depuis qn an ; il est de la maison de 
Schomborn^ et neveu du fameux Schomborn^ électeur 
de Hayence^ qui mourut en 1673. — On a la confirmation 
du combat naval que les Turcs ont gagné contre les Véni- 
tiens ; il y a quelques circonstance^ changées ; on ne parle 
point que lea Vénitiens aient perdu de galéasses; mais 
il est constant que les Turcs ont eu tout Fi^vantage, et 
qii^aprèa la victoire ils ont pris File de Chio. 

Samedi 16, à Venaillea, — Le roi revint ici de Marly 
en chassant. Monseigneur revint avec madame la prin*- 
cease de Conty. — il arriva un courrier de M. de Bouf- 
flers^ qui mande que les ennemis continuent à s'assem- 
bler. M. de Barbezieux a donné ordre> ce matin^ & tous 
les brigadiers et & tous les colonels dont les régiments 
sont avec M. de Boufilers, d'aller en diligence à leurs 
emplois. — On mande d'Allemagne que la princesse 
Radiivil , qui avoit épousé en premières noces le maiv 
grave de Brandebourgs et en secondes noces le prince 
C3iarles de Neulwurg, est morte en couches; elle n'a 
point laissé d'enfants. C'étoit une fort grande héritière 
et une princesse fort aimable. 

JHmanche 17, à Versailles. — Le roi alla tirer Taprès- 
dlnée. Monseigneur alla à Paris avec madame la prin- 
cesse de Conty pour voir l'opéra nouveau de Théagène ei 
Charyclie (1) et revint souper ici avec le roi. — U y a 
plusieurs ordinaires que les lettres d'Angleterre man- 
quent ; on ne croit pas qu'il y ait d'autres raisons que 
les vents du nord qui régnent depuis quelques jours ^ 
qui empêchent qu'aucuns bâtiments ne puissent passer 
d'Angleterre en Flandre ou en Hollande. — La Fontaine, 
fameux par ses fables et par ses contes, est mort depuis 
quelques jours à Paris ; il étoit de l'Académie françoise. 

Lundi 18, à Versailles. — M. de Cœtanfao, premier 



(1) ParoteA de Duché, miiâîquc de DeflmarMs. 
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cornette de chevau-légers de la garde , avoit tnûté. 
Tannée passée, de la sous-lieutenanceaTec le comtede la 
Mothe : il n'a pas pu exécuter son traité ; cependant il 
avoit vendu sa cornette à un gentilhonune de Bretagne 
nommé de Poulpri, qui avoit consigné son argent et qui 
a voulu que le traité s'exécutât. Les maréchaux de France 
ont jugé que cela étoit juste; il a été reçu, et M. de Coè- 
tanfao est demeuré sans charge. — D est venu des non* 
velles d'Andrinople qui portent que le Grand Seigneur 
veut aller en personne à Tarmée de Hongrie. On lui a 
représenté que les affaires de Tempire ottoman n'étoient 
pas en état de faire la dépense qu'il convient de faire 
quand le Sultan marche. Il a répondu au vizir : «Quoi, 
dans Tempire n'y a-tril pas de quoi acheter deux chevaux ? 
J'en prendrai un et je vous donnerai l'autre; et avec cela 
nous marcherons. » Après cette réponse le vizir s'est tu, 
et ne songe plus qu'à le faire entrer en campagne de 
bonne heure comme il le souhaite. 

Mardi 19, à Vertailles. — M. de Ghaulnes a prêté le 
serment pour le gouvernement de Guyenne, et l'on a 
expédié les provisions du gouvernement de Bretagne 
pour M. le comte de Toulouse. On avoit mis dedans que 
ce prince avoit été blessé à Namur aux côtés du roi, 
comme cela est très-vrai ; cependant le roi, par modestie, 
l'a fait ôter des provisions, et a dit que c'étoit une bagar 
telle pour son fils, qui ne méritoit pas qu'on en parlât. — 
Madame d'Uzès a fait un testament par lequel elle donne 
la terre de Hontausier au comte d'Uzès, son fils, à con- 
dition de porter le nom de Montausier. Elle a fait aussi 
beaucoup d'autres legs; mais on ne croit pas qu'ils puis- 
sent avoir lieu, parce que l'on prétend qu'elle a laissé plus 
de dettes que de bien. Quelque temps avant que de mou- 
rir elle avoit fait demander au roi, par l'abbé de Fénelon, 
de lui donner ce qu'elle avoit pris de trop dans le temps 
qu'elle s'étoit mêlée de la garde-robe de Monseigneur. Le 
roi lui avoit donné, et avoit loué même la délicatesse de 
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sa ccmsciene4* et son scrupule; eepeiiilaDt il n appris que 
Je monde avoit fort empoisonné cela pour elle, et sur 
cela il a recommencé à la justifier, et a assuré que cela 
o^alloit tout au plus qu*à une pièce d'étoffe. 

Mercredi 20, à Venaifles, — Il arriva un courrier de 
M. de Bouftiei*s qui mande au roi que, le 18, les ennemis 
étoient campés, leur droite à Gand et la Lys derrière eux, 
quMls faisoient force ponts de Imteau^t dessus, et que le 
bruit de cette armée étoit qu'ils vouloient venir attaquer 
notre nouvelle ligne. Elle est entièrement achevée 
présentement; elle a dix-huit pieds de large et neuf 
pieds de profondeur, avec un fort bon parapet. Le 
roi fait partir ses gardes du corps , ses gendarmes et ses 
chevaii-légers ^ les carabiniers et son régiment d'infan^ 
terie, toutes troupes qu'il de voit voir à Compiôgne et 
qui ont ordre de marcher vendretli. Le roi a remis son 
vayage de Compiègne de lundi en huit jours, qui sera 
le 3 de mai. — Le roi a reçu des lettres de Casai de M. de 
CteDan^ qui sont fort fraîches; il mande que les ennemis 
n'ont encore fait îiucun travail; qu'il a des vivres pour 
uu an, beaucoup de munitions, et qu'il parolt beaucoup 
de bonne volonté dans tonte sa garnison, et qu'ainsi il 
espère que^ s'ils sont attaqués, le roi sera content d'eux. 

Jeudi 21, â Vermiltes, — Le roi iwut avant son 
dîner des nouvelles de M. le maréchal de Boufllers, qui 
avoit envoyé Sousternou avec cinq cents chevaux pour 
lui apporter des nouvelles des ennemis. Ils séparent leurs 
troupes, ayant trouvé que notre ligne étoit dans un état 
qu'ils ne pou voient rien entreprendre dessus. En même 
temps le roi a envoyé ordre k ses gardes du corps, ses 
gendarmes et ses chevau-légers , aux carabiniers et à son 
régiment, de ne point marcher, et a résolu de [Mriir jeudi 
pour son voyage de Compiègne, Il a ordonné à M. de 
Vendôme de dire ces nouvelles à Monseignem», qui étoit 
parti iK)ur Choisy avant que le courrier de M* de Bouf- 
llers fût amvé. — Monseigneur entendit hi messe de 



I»0 JOURNAL DE DANGEAU. 

bonne heure et partit pour Ghoisy pour y demeurer jus- 
qu'à dimanche — Le matin^ à Paris^ aux Jésuites de la. 
rue Saint-Antoine, se fit le service de M. de Luxembourg^- 
H. de Noyon officia , et le P. de la Rue ^'^ l'oraison for^ 
nèbre. L'église étoit aussi magnifiquement tendue ^Ul 
se peut. 

Vendredi 32, à Versailki. — Le roi manda à Monsei- 
gneur par H. le comte de Toulouse, qui alla couche t à 
Ghoisy, qu'il n'avoit point eu de nouvelles ce jour- là de 
H. de Boufflers; qu'il comptoit que les ennemis en 
Flandre s'étoient séparés, et qu'il partiroit toijgours jeudi 
pour Gompiègne. — Madame la princesse de Conty, avec 
Mesdames d'Épinoy, de Villequier et mademoiselle de 
Melun, alla diner avec Monseigneur à Choisy, et revint 
ici le soir. — Quelque temps après la {M?emière promo. 
tion des maréchaux de France, Montai vint à la cour, et 
dans une audience qu'il eut du roi il lui dit : « V. M. m^a 
ftût beaucoup de gr&ce au-dessus de mon mérite et de ma 
naissance , surtout quand vous m'aves fait chevalier dé 
vos ordres; ces bontés-lA , Sire, m'avoient élevé le cœur 
et m'avoient mis en droit d'espérer que V. M. achèveroit 
son ouvrage et ne m'oublieroit pas dans une promotion de 
ses maréchaux de France. Je vois avec une douleur mor- 
telle que je m'étois trop flatté , et je souhaite tous les 
jours de ma vie que le coup que je reçus à Steinkerque 
dans le cordon de mon chapeau, dont V. M. m'a parlé 
plus d'une fois, n'ait été deux doigts plus bas ; je serois 
mort glorieux et n'aurois jamais eu lieu de croire que 
les bontés de V. M. me pussent manquer. y> Le roi Pé- 
couta avec patience, et lui dit avec beaucoup de bonté : 
« Calmez votre douleur. Montai. Je vous aime et je vous 
estime : ne désespérez point de votre bonne fortune. » 
Le roi présentement le remet dans le service où il n'a- 
voit point été depuis la promotion des maréchaux, et 
l'envoie commander à Dunkerque, à Bergues et à Fumes ; 
il aura un petit corps séparé qu'il jetteroit dans Pune de 
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îsi lesHnneinis les atUiquoieat; ces gouverneurs 
)nt ordre de lui obéir, et il en changera les garnisons 
:>mme il le jugera à propos. — Monsieur alla à Paris 
>ur passer quelques jours. Madame est demeurée & 
l^érsailles. 

Samedi 23, à Vermilles. — Le roi alla tirer Taprès- 
dlnée dans son parc, comme il a accoutumé. Monseigneur 
courut le loup dans la forêt de Se mut , et revint à six 
heures dîner h Choisy, M. le comte de Toulouse chassa 
et dîna avec lui, et puis revint ici. ha roi envoya à Mon- 
neigtieur le nom de ceux qu^il avoit choisis pour êtrt* du 
voyiige de Marly. — La vieille raartpiise de Saint^iniori 
esl morte A l^aris; elle ëtoit sœur du vieux duc d'Uzès, 
chevalier d*honneur de la reine-mère; elle avoit é[>ousé 
m premières noces le marquis de Portes» dont elle avoit 
BU deux filles» mademoiselle de PoKes, qui en mourant 
tout son bien à M. le prince de Conty, et la feue 
ï de Saint^imon , qui n'a point eu d^enlliints que 
duchesse de Brissac, qui n en a point eu ; en se- 
Hides noces elle avoit épousé le vieux marquis de Saint- 
Simon ; si bien que la mère et la fille avoient épouse 
ks deux frères, M. 1m pi inc^* de Cont)^ lui payoit 8,000 
ne» de douaire pour mademoiselle de Portes; ainsi 
hérite de cela*. 




• Le marquis de Saitît*Simon, chevalier de TOrdre et gouverneur al 

m dcSenli», était aussi capitaine di's forêts de Setiliset do IJalasIns 

H d«'S plai u es de cette cvipi taille di^ Sor b lia de sa vie, l'I iil' |>nraisiiiHa 

)im dam le monde par soo graud ilge et eJi tnMiilïfi-aieiit tiaiverscl 

il laisstnt la tête fort bonue^ îl ne passoit que peu de temp^ h Paris, 

Il le reste au Plessis , près de Sentis, et sa femme avoit grand cré» 

r hii. M le Prince ^ qui les rajoloit fort, i»l qui Avoit gr.inde envie 

de et' rii*rii\ qu'il avoit |M?ur que le duc de Saiut-Siniou u'eût 

,il la I Ht frère , fit aecroire au niarqub de Saiiit-Siuiou , par sa 

me , que le roi allott supprimer toutes \es eapitaiiieries des lieu% où 

Vn^alloît point, aeausie des ve^allouâ qu'elles causol eut dans les fuivs 

rlles etoieul , et de leur iuutilité pour les plaisirs du rai ; t\m celle 

«fcp Sentis seroit ainsi suppriinée, mats que si, lors de la mjpfiressioii , 
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•Ile se trouvoit entre ses mains, il auroit peut-être bien le crédit de te 
la faire conserver; que dans ce hasard, qui étoit fort de sa oonve- 
Danœ , il en donneroit bien trois ou quatre cents pistoles , et qu'il fe- 
roit mieux de les prendre que perdre sa capitainerie en entier. Il ajouts 
à cela toutes sortes d'engagements à ce marquis de Saint-Simon etèsa 
femme , quMIs en seroient toujours les maîtres tant qu'ils vivraient 
comme slls Tavoient conservée. Le marquis de Saint-Simon le crut 
bonnement, et donna ainsi sa capitainerie à M. le Prince. Ni alors ni 
depuis il n'a été question aucune de suppression de capitainerie. 

Dimanche 24, à Marly. — Le roi vint ici avec les 
dames. — Monseigneur partit de Choisy et vint à Paris ^ 
à 1 opéra; nous étions H. le prince de Gonty^ M. de la 
Feuillade et moi, dans son carrosse. Il trouva à Top^a 
madame la princesse de Conty qui étoit venue Ty joindre 
de Versailles et vinrent ici ensemble. — La vieille mar^ 
quise de Saint-Simon laisse au duc d'Uzès par son tes- 
tament le comté de Crussol qu'elle avoit eu en mariage 
et 25,000 écus en bons effets à Florensac. — H. de Bouf- 
fiers mande au roi que M. de Bavière est tot^gours campé 
sous Gand avec beaucoup de troupes, mais qu'il ne pa- 
rolt pas qu'il veuille rien entreprendre. Nous élargissons- 
]à nos troupes en différents quartiers, afin qu'elles soient 
plus à leur aise. 

Lundi 25, à Marly. — Le roi se promena le matin et 
Taprès-dinée dans ses jardins. Monseigneur revint diner 
ici après avoir couru le cerf. Monsieur, Madame et Ma- 
demoiselle et madame la princesse de Conty, la mariée, 
sont du voyage. Il y a ici de gens qui n'ont point accou* 
tumé d'y être , le maréchal de Joyeuse, le duc de Saint- 
Simon , le marquis d'Harcourt et Chamilly . — L'abbé le 
Boults, aumônier du roi , mourut à Paris; il avoit eu de- 
puis peu une assez bonne abbaye, et outre cela il avoit un 
prieuré de 1,000 écus de rente, à la collation de H. le 
chevalier de Lorraine, comme abbé de Tiron. M. le che- 
valier de Lorraine a donné ce prieuré à M. de Marsan , 
et le roi dit à M. de Marsan, quile luiapprenoit, qu'en sa 
place il se seroit fuii un grand scrupule de prendre 
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un Wiiëlice. M. de Mais^iri lui dit qu'il eu ieroit un aiiijsi 
bon iistige que les j^:ens i\ cheveux cx)urts. Le roi ré- 
pliqua (ju^il n*en doutoit pas, mais que cepeudriut il en 
feroit scrupule. 

Mardi 26, à Versailles. — Le roi i^evint ici laprès-dl- 
née en chassant. Monseigneur revint avec madame la 
princesse de Conty, — M. le duc de Vendôme pr^la ser- 
ment , il y a deux jours, de la charge de général des ga- 
lères, et rapporta quittance des 35iSt,000 francs de brevet 
de retenue qu'il avoit payé aux créanciers ou a la succes- 
sion de M. le maréchal d'Humières. Ils ont pris congé du 
roi, Jf. le grand prieur et lui, et partent incessamment 
pour Nice. M. le grand prieur a prié le roi qu'il senlt en 
même lieu que M. son frère. — Les troupes des ennemis 
sont toujours campées sous Gand et auprès deDeinse; ce- 
pendant M. le maréchal de Bouf tiers dit qu'il ne croit 
pas quMls songent A entreprendre quelque chose, et a per- 
mis à tous les colonels de revenir ici. Notre nouvelle 
ligne est dans le meilleur état du monde. 

Mercredi 27 , à Versatiles. — On a reçu enfin des nou- 
velles d'Angleteri^e; il y avait sept ordinaires qui avoient 
manqué. Ui jmrlement n'est point encore séparé; il ii y 
a jMjint encore de fonds trouvés pour le million sept cent 
mille livres sh?rliugqui restent à payer pour cette année 
sur ce qu'on a promis au prince d'Orange. Milord Halifax 
est mort en Angleterre et le duc de Queensbury en Ecosse* 
Le convoi que Ton envoie à milord Kussell est parti du 
3 de ce mois avec lieaucoup de munitions de guerre et 
de bouche et plusieurs galiotes k bomlx^s* — M. de Coë- 
tenfao a refait son marché avec M. le comte de laMothe, 
et imr là sera sous-licutenaot des chevau-légers de la 
garde. — M. le maréclial de Noailles prit congé du roi 
pour aller commander Tarmée de Catalogne* Les enne- 
mis qui en ce (lays-là avoient investi Hostalrich ont ét^ 
obligés de se ivtirer sans oser tent^tr d'en faire le siège. 
— M. le maréchal de Lorges prit aussi congé du roi pour 
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aller commander Tarmée d'Allemagne; il ne doit partir 
de Paris que le 15 de mai. 

VOYAGE DU BOI A COMPIÈG!Œ. 

Jeudi 28; à Chantilly. — Le roi partit de Versailles à 
dix heures; il avoit avec lui, dans son carrosse ^ Monaei- 
gneur, madame la princesse de Gonty, madame la prin- 
cesse d'Harcourt, madame de Chevreuse, mademoiselle 
de Lislebonne et Monsieur qui le vint conduire jusqu'à 
SaintrCloud. Il y avoit dans le second carrosse du roi 
mesdames de Beauvilliers, de Dangeau, d'O, etd'Heudi* 
court. Dans le carrosse de madame la princesse de Conty^ 
outre sa dame d'honneur et ses filles, il y avoit madame 
la princesse d'Épinoy et madame de Beringhen. Voilà 
toutes les dames qui sont du voyage. Le roi dina dans 
son carrosse, fit mettre le second carrosse auprès de lui. U 
a un surtout qui va devant, et les officiers le font dîner 
dans un champ , où il est plus en repos que dans un 
village, où il seroit accablé de peuple. Après la dlnée, 
madame de Beauvilliers se mit dans le carrosse du roi. 
Madame de Maintenon est dans un carrosse du roi avec mar 
demoiselle d'Aubigny , qui est du voyage pour la première 
fois. — Le roi dans son chemin trouva le duc d'Uzès qui 
revenoit de l'armée de H. de Bouffiers, et parut ne pas 
approuver que les colonels fussent revenus sitôt. 

Vendredi 29, à Chantilly. — Le roi alla le matin à des 
battues avant dîner, et en une heure qu'il fut dehors il 
tua cinquante lapins. L'après^dinée il retourna à la 
chasse et tua beaucoup de faisans. Monseigneur alla tirer 
des faisans le matin de son côté; et Faprès-dlnée il tua 
des marcassins dans la forêt. Le roi joue les soirs après 
souper avec Monseigneur, madame la princesse de C!onty 
et quelques dames, au lansquenet. — Tous le^ ministres 
sont du voyage hormis M. de Croissy, qui est resté ma- 
lade à Paris. — Monsieur et Madame sont demeurés à 
Paris. Madame la duchesse de Chartres, madame la Du- 
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MOadame la princesse de Coiity et madamf3 du 
Maine, sa sœur, sont aussi demeurées à Paris. Elles sont 
toutes quatre gTOSses. — Le roi, en revenant de la chasse 
6t monter iM. du Haine dans m e^ilèche-, et Ty fit monter 
encore avant départir de Vei*sailJes, honneur qu'il ne 
fait plus à personne. 

Samedi 30, à Compiégne, — Le roi dîna dans son car- 
rosse, à une lieue de Verberie, et arriva ici d'ass43Z Vnmne 
heure. — Le frère aîné du l\ de la Chaise est mort à Lyon ; 
il n'a tais!^ qu'un fik, qui est Sousternon ^ brigadier 
de cavalerie. — On a nouvelles de Pignerol et de Gt^nes 
que les ennemis se sont retirés de devant Ca*ial, et que 
mémo ils ont perdu assez de monde. Il est entré dans 
Casai plus de neuf eents de leurs déserteurs j. dont il y a 
beaucoup de religion naires du régiment de Miremont el 
trois cents Piémontois. On attend des confirmations de 
cette nouvelle. — M, rélecteur de Bavière est retourné Ai 
Bruxelles; les troupes qu'il avoit assemblées sont touj*»Mf'< 
il Ueinse et 8ous Gand. 

lHmanch0 V^ mm, à Compiégne* — Le roi tint eonst^il le 
matin à son ordinaire, et raprèg-dlnée ihdla tirer dans la 
plaine qui *tst entre le château et la fcnèt; et 1*^ roi nous 
dit le soir qu'il y avoit une vieille tradition que cMtoit là 
les jardins de Charleniag-ne; et cela s appelle encore au- 
joui^d'hui le jardin du roi. — A Chantilly le roi mangeoit 
«%'ec toutes les dames; mais ici il dîne à son petit couvert, 
et le soir il soupe en public avec Monseigneur et madame 
la princesse deConty. — LVunbassadem* de Venise, qui 
arriva ici le soir, a eu nouvelle aussi »^ie les ennemis s'é- 
toieut retirés de devant Casai; cette nouvelle est sàre pré- 
s^nteiJient. — Hier, eu arrivant ici, le roi envoya M. le 
duc du Maine pour mai^quer le camp pour toutes les 
irou|)es qui doivent y venir, et le roi n'y fait venir que 
les troupes qui naturellement, ayant hiverné dans le 
royaume, passeroieut auprès de Compiégne pouriUler en 
Flaudre; ainsi cela ne les fatigue point, 

li. 
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Lwuli 2, à Conipiègne.. — Le roi dina à onze heures^ et 
alla à midi faire la revue des seize escadrons de carabi- 
niers qui servent en Flandre. Depuis la mort du cheva- 
lier du Mesnil^ c'est le chevalier du Rosel qui les com- 
mande sous M. du Maine. Le roi les vit et eu escadron et 
par compagnie^ et fut fort content de Fétat où il les a 
trouvés. Il loua fort^ le soir^ les officiers, et après son sou- 
per, en jouant au lansquenet, il trouva bon que quelques 
officiers de ce corps eussent Thonneur de couper et de 
jouer avec lui. — Parles nouvelles que Ton a d^Angleterrei 
il parolt que le prince d'Orange a encore des affaires en 
ce pays-là, et qu'il ne pourra pas passer encore en Flandre 
de quelque temps. On prétend que la mort de milord 
Halifax^ qui a été fort brusque, n'a pas été tout à fait na- 
turelle; on dit qu'il parloit avec trop de force contre le 
gouvernement présent, et qu'il vouloit donner des con- 
seils à la princesse de Danemark qui neoonvenoient pas 
au prince d'Orange. 

Mardi 3, à Compiigne. — Le roi tint conseil le matin 
à son ordinaire^ et l'après-dlnée il alla à la volerie et 
tirer. — On apprit de Dunkerque que cinq ou six de nos 
armateurs, s' étant joints, avoient attaqué une flotte mar- 
chande chargée de vin, de blé et de différentes marchan- 
dises ; deux de ces armateurs attaquèrent d'abord le vais- 
seau de guerre de trente-six pièces de canon qui con- 
voyoit la flotte, et s'en rendirent maîtres. Nous avons pris 
huit vaisseaux marchands, dont la charge est estimée 
400,000 francs, et le vaisseau de guerre, et le tout e^t 
rentré dans le port de Dunkerque. — Nos galères sont 
toujours à Marseille; on avoit résolu de les envoyer à 
Toulon ; et c'étoit l'avis du maréchal de Tourville. M. de 
Vendôme est d'avis qu'elles demeurent à Marseille, et le 
roi lui a ordonné en partant de voir avec M. le maréchal 
de Tourville, quand il seroit arrivé, ce qu'ils jugeroient 
de plus à propos de faire sur cela. 

Mercredi 4-, àCompiègne. — Le roi et Monseigneur 



chnArent h onze hernies, et puis allèrent faire la revue des 
vinpi-un escadrons de la maison du roi. Voici comme ils 
étoieni en bataille : les grenadiers de cheval à la droite 
de tout, (mis les trois escadrons de la compagnie de 
Noailles, les trois de la compagnie de Duras, les trois 
de la comi>agnie de Lorges et les trois de la compa- 
gnie de Villeroy; deux escadrons des mousquetaires 
blancs, deux des noirs» deux «lesthevau-lt^ers delà garde 
et deux des gendarmes; le tout commandé [>ar le maré- 
chal de Villeroy, Il n'y a de capitaines des gardes du corps 
que lui et M* de Duras, qui a la goutte, — Après la re- 
vue le roi alla lirer. Monseigneur revint ici avec madame 
la princesse de Conty^ et madame de Main tenon alla à 
l'ablmye de Royaulieu. Le roi fait toujours la revue des 
troupes avant e^ue les dames arrivent, et, quand elles sont 
arrivées , il demeure à cheval à la portière de leurs car- 
rosseSt et leur fait voir les troupes en bataille et les fait 
défiler devant elles. 

JetMli 5, a Compiégne. — Le roi tint conseil le matin , 
dîna à son ordinaire, et monta en calèche à deux heures 
pour aller faire la iH^^vue de son régiment d'infanterie 
qu'il trouva (>arfailement l)eau et très-complet; il y avoit 
une conqmgnie vacante qu'il a donnée au vidame , se- 
cond fils de M. de Chevreuse, — M. du Maine demande 
au roi pour un capitaine des carabiniers, nonuné Savine, 
^agrément du régiment de cavalerie de Pujol qui se re- 
tire du service parce qu'il est vieux et incommodé. Le 
roi a préféré Savine à tous ceux qui lui demandoient Ta- 
grémcnt. — Par les lettres qu'on a reçues de notre am- 
bassadeur à la Porte , on apprend que le Cmud-Seigneur 
marchera lui-même cx*tt*3 année k la tète de ses armées, 
et quUls veulent faire un effort en Hongrie, — Après la 
revue le txn vint ici de iKmue heure travailler avec M. de 
Ponchartrain. 

Vrmtredt ti. à fompiègtie, — I>p roi fi» \n revue du ré- 
giment de la reine de c^ivakrie, qui v^i de trois escadrons 
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et dont H. de Choiseul est mestre de camp y du régiment 
de Bourgogne^ qui est de trois escadrons, et dont M. de 
Puyguion est mestre de camp, du régiment de M. le comte 
de Toulouse qui est de deux escadrons et dont Soustemon 
est brigadier et mestre de camp , et des trois escadrons 
du régiment des dragons de d'Avaray. D'Avaray oom- 
mandoit comme le plus ancien mestre de camp. Les dra- 
gons roulent avec la cavalerie et Tinfanterie. — Après la 
revue, le roi monta dans le carrosse où étoit madame de 
Maintenon , et Monseigneur dans le carrosse où étoit ma- 
dame la princesse de Gonty, et allèrent se promener dans 
la forêt et firent collation à un lieu qu'on appelle le Puits 
du roi. — Le roi joue les après-souper petit jeu au lans- 
quenet, et faitjouer les officiers avec lui. M. Fambassadeur 
de Venise y a joué aussi une fois. 

Samedi 7, à Compiègne, — Le roi a fait encore après 
diner la revue de son régiment d'infanterie; il en est 
toujours content de plus en plus. Il a fait donner 300 pis- 
toles. aux soldats, pour ])oirc. Le roi vit aussi le régi- 
ment de Champlin qui sortoit de la forêt quand le roi 
arriva pour voir son régiment. Monseigneur passa à la 
revue, et puis alla tirer des marcassins dans la forêt. Le roi 
ne joua point après souper; Monseigneur tint le jeu. — 
L'envoyé de Mantoue eut hier audience du roi, et lui dit 
qu'il avoit des nouvelles sûres que les ennemis qui , à 
cause des gi*andcs neiges, avoient quitté le siège de Casai, 
s'étoient venus remettre dans leur poste pour recommencer 
le siège; et hier au soir il vint un courrier de Pignerol 
qui portoit au roi la même nouvelle ; et on croit même 
que la tranchée est ouverte présentement. 

DifnancheS, à Compièigne, — Le roi demeura au conseil^ 
jusqu'à une heure, à son ordinaire, et après son dîner il 
alla faire la revue de quatre régiments de cavalerie qui 
sont : le Maine, Rocjuépine, Ymecourt et Champlin. Le 
Maine n'a <jue deux escadrons, les autres en ont trois. 
M. le duc du Maine ronunandoit a ces revues ici; ce n'est 
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ni la qualité de lieutenant généi'âl ni de maréchal de 
camp , ni de brig-adier qui donne le commandement ; ce 
n^est que laneienneté de mestre de canq)* Le roi Irouva 
ces quatre régiments trè^-lieaux , surtout celui du Maine. 
Les dirtHîteurs et inspecteurs de cavalerie assurent le roi 
qu^il n'y* a pas présentement un mauvais rég-iment de 
cavalerie en France, et conviennent que la cavalerie qui 
doit îsemr en A^Uemagne est encore plus lielle que celle 
que nous voyons qui va servir en Flandre* — Far les 
nouvelles que Ton a d'Espagne, il paixilt que loa assiégéft 
se défendent très-bien à Ceuta et j'i Melilla, el les E8p#- 
gnolti espèrent que les Maures seront oliligés de lever 
ces deux sièges. 

Lundi 9, à Compiégne. — Le roi alla IViprès-dlnéc tirer 
dans la plaine de Mauchy, et de tempb en temps il faillit 
voler ses oiseaux* La plaine est fort dépeuplée depuis la 
mort de M. le miu^échal d'Humières. Monseignem* alla 
-dans la forêt tuer des marcassins avec M. le prince de 
Couly, qui arriva hier de Paris, — M, d^Herbault, cousin 
germain de M* de Pontchartrain , a épousé une {ille de 
Lyon (t|, qui lui a donné plus de 1 00^000 éeus en ma- 
riage* — On mande d'Anglet4îrre que Ton commence à 
emlmrquer Téquipagedu prince d'Orange, etqu'il pissera 
drrnt en Flandre sins aller eu Hollande. Le million sept 
cent mille livres sterling n'est encore aissigné sur aucun 
fonds, et il se trouve des difficultés dans le parlement* 
On croit que le prince d'Orange passera vers le 20 du 
mois. 

Mardi 1 . à Compiéyne. — Le roi après dlncr alla 
faire la revue de cinq régiments, sitvoir ; le Royal-AJle* 
mândi de trois escadrpns , commandé par le comte de 
Kaflsau; le régiment d'Anjou , de dettv escadrons, com- 
mandé par le mai't[uis de Blanchefort; du régiment de 
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Gondé y de deux escadrons y commandé par Cerisy, qui est 
demeuré malade à Paris; du régiment de Courtebonne, 
de trois escadrons , et du régiment du cardinal de Furs- 
temberg^ commandé par le comte de la Harck. Ces douze 
escadrons étoîent commandés par Courtebonne , comme 
le plus ancien mestre de camp. Le roi fut content de cette 
i*evue-là autant que d'aucune qu'il eût faite. Le chevalier 
de Bezons ^ directeur de la cavalerie de Flandre^ arriva le 
soir et assura S. M. que la cavalerie qu'il a vue en Flandre, 
d'où il arrive y étoit aussi belle que tous ces régiments 
qu'il a vus ici. 

Mercredi 11 , à Compiégne, — Le roi tint conseil le 
matin, et puis donna congé à tous ses ministres pour jus- 
qu'à Versailles. — Le roi eut avis que M. le marquis de 
Nesmond, qui croisoit dans les Sorlingues, avoit pris un 
vaisseau de guerre anglois de soixante pièces de canoUi 
quirevenoit de convoyer la flotte de Smyrne ; ce vaisseau 
s'est fort bien défendu; mais, ayant été démâté, il a été 
obligé de se rendre, et on l'a amené au Port-Louis (1) . — 
Le roi a choisi quatre officiers pour mettre auprès de 
M. le comte de Toulouse qui seront ses domestiques avec 
2,000 francs chacun. Ces quatres officiers sont H. de...., 
qui étoit capitaine des gardes de M. de Boufflers; le che- 
valier de Clermont (2), qui étoit major du régiment d'As- 
feld; M. d'Avaux, qui étoit capitaine de cavalerie. 

Jeudi 12, jour de V Ascension, à Compiigne. — Le roi 
alla le matin entendre la messe à Saintniacques , qui est 
la paroisse du ch&teau , et l'aprè&<llnée il alla entendre 
vêpres à Saint-Corneille, église où il va tous les voyages 
qu'il fait ici. — Ces jours passés, madame la comtesse de 
Soissons alla au Palais-Royal, à Paris, prendre congé de 
Monsieur; elle s'en va à Aix-la-Chapelle, trouver madame 



(1) Voir le détail île la prise de ce vaiftseau, nommé F Espérance , dans le 
Mercure de mai , liages 298-306. 
(7) Ce Clermont est des Clermont de Guyenne. (Note âe Dangeau. > 



belle-mère. M* le comte de Soissons, son mari, est pré- 
sien tenient en Angleterre , mais on lui a fait une manière 
d^insulte en ce pay.^!à, dont le prince d'Orantre ne lui a 
pas fait faire ^*ande satisfaction ; ainsi il est trp*w>rfensé 
du traitement qu'on lui fait, et ne sait plus quel parti 
prendre. — Langlée donna à Paris une grande collation 
aux princesses; Monsieur y alla, — Madame d'Heudi- 
court, qui est malade depuis quelques jours, s'en ira 
droit à Versailles , sans venir ni à Liancourt ni à Chan- 
tiUy. 

Vtfidredi 13, à Liancourt. — Le roi partit h dix heures 
de Conipiègne, après avoir entendu la messe aux Carmé- 

tes , où il Tentend toujours les jours qu'il en part. Il 
naàdeux lieues de Conipieg-nedansun champ, et aiTiva 
ici de bonne heure et se promena longtemps dans les 
jardins. — Par les nouvelles qu'on a d'Angleterre, on 

tppt*end que les affaires du prince d'Orange en ce pays-là 
e sont pas encore finies ; il presse fort le parlement de 
vouloir conclure^ parce qu'il est preSvSi^ de partir. Les 
HBisseaux «jue Barclay doit connnander dans fOcëan ne 
mut pas encore pr^ts, — On mande d'it^ilie que le duc 
de Modene , qui a renvoyé au pape le chapeau de car- 
dinal , doit épouser une des princesses d'Hanovre , qui 
étoitiV Paris avec madame sa mei-e. 

Samedi IV, à Liancourt, *— Le roi se promena ici le 
matin A pied et dans nue petite chaise que lui a fait faire 
H. de la Rochefoucauld. L'après-dlnée il se promena en 
irroBseavec les dames autour du pré ; ensuite il s'amusa 
.voir jouer k la longue paume; et apn^s qu'il fut rentré 
liez lui, il dit à M, de la Rochefoucauld qu'il croyoit ne 
savoir mieux payer la bonne réception qu il lui a voit 
lite dans sa maison qu'en Tassurant qu'il oublioit entiè- 
sment tous les sujets de plainte qu'il avoit eus contre 
M. de Liancourt, qu'il lui pardonnoit de li*és-bon coeur, 
et que jamais il ne s'apercevroit qu'il eût conservé 
jiacun chagrin contre lui, M. de la Rochefoucauld envoya^ 
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le soir, un courrier à M. de Liancourt à Paris, pour être le 
lendemain au lever du roi (1). 

Dimanche 15 , à Chantilly. — M. de Liancourt vint an 
lever du roi ; on Tavoit mandé de Paris. Le roi le fit 
entrer dans son cabinet avec M. de la Rochefoncauld , et 
lui dit qu^il pouvoit présentement avec confiance s'ap- 
procher de lui , qu'il lui pardonnoit de très-bon cœur et 
qu'il ne vouloit plus se souvenir des sujets de chagrin 
qu'il avoit eus contre lui. M. de la Roche-Guyon étoitaveo 
son frère , et toute la famille est pénétrée de joie et de 
reconnoissance pour les bontés du roi. — Le roi se pro- 
mena tout le matin à Liancourt; il y dîna, et arriva ici 
d'assez bonne heure pour se promener encore ; il monta 
dans une calèche découverte de M. le Prince avec madame 
la Princesse, madame la princesse de Gonty, mademoi- 
selle de Condé, et mesdames de Dangeau, de Beringhen 
et d'O, et alla voir la ménagerie de M. le Prince, qu'il 
trouva fort h son gré. — H. Tarchevèquo de Reims, aa 
souper du roi, lui dit que Tévêque d'Aire avoit eu, par un 
induit, un prieuré de 1,000 écus de rente dépendant 
d'une abbaye de H. le chevalier de Lorraine. Le roi lui 
demanda si ce n'étoit point le prieuré que M. de Marsan 
avoit conté que lui donnoit M. son frère; l'archevêque 
lui répondit que oui ; et le roi ajouta : a M. de Marsan 
doit se réjouir de ne l'avoir pas eu (2). » 

Lundi 1 6, à Chanlilly . — Le roi ne sortit point le matin, 
à cause de la pluie ; l'après-dinée il alla, avec madame 



(1) Voir, sur les causes de la colère du roi contre MM. de Liancourt et de la 
Roche-Guyon , le t. K, p. 202 et suiv. On voit, par ce que rapporte Dangera, 
combien Saint-Simon était mal informé en écrirant son aildition de juillet 1685. 
Le Mercure de mai fait allusion à cet acte de générosité du roi en ces termet : 
R M. de la Rochefoucauld n^ouMia rien dc.tout ce qui |K>uvoit faire passer agréa- 
blement le temps dans cette délicieuse maison, et Sa Mi^eslé, dont les maiâères 
obligeantes n'ont jamais eu (fégules, continua de lui donner des marques de 
sa généreuse bonté pour lui , m lui faisant des grâces tieaucoup plus sensibles 
que les dons de. la fortune. » 

(?) Voir au 25 avril précédent. 
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la Princesse et les daines, se promener k la Versine; il en 
revint à sept heures. — Monseigneur déjeuna à dix 
heures dans les offices^ où il se fit donner un morceau à 
manger; il alla tirer des faisans^ et ensuite alla trouver le 
roi à la Versine. M. le Prince y avoit fait prépai-er une 
collation magnifique ; Monseigneur la fit avec madame la 
princesse de Conty, mademoiselle de Condé et les jeunes 
dames qui étoient là. Madame la Princesse revint avec le 
roi devant la collation. Monseigneur joua au brelan à 
son ordinaire^ et continua son jeu durant le souper du 
poî. Après le souper, le roi et Monseigneur jouèrent avec 
les princesses et les dames, comme ils ont fait durant 
tout le voyage (1). — On demanda au roi la charge d'au- 
mônier qui est vacante; le roi répondit qu'il croyoit 
l'avoir donnée, et ensuite il nous expliqua sa réponse en 
nous disant qu'il avoit chargé le P. de la Chaise de s'in- 
former do l'homme à qui il Tavoit donnée, s'il étoit 
prêtre, auquel cas il lui donnoit, et s'il n'est point 
prêtre il ne la donne point. 

Mardi 17 , à Versailles. — Le roi partit à dix heures 
de Chantilly, et arriva ici à cinq heures. Le roi et la reine 
d'Angleterre vinrent, une heure après, lui rendre visite, 
et descendirent ensuite chez Monseigneur. — M. le maré- 
chal de Lorges, qui avoit pris congé du roi quand il 
partit pour le voyage, vint ici le soir avec M. de Lauzun ; 



(I) K La danse est maintenant passée de mode partout. Ici , en France, aus- 
silM qu'on est rcyni, on ne fait rien que jowT au lanMjuenet; c'est le jeu qui 
est le plus en vogue; mais les jeunes gens ne veulent plus danser. Pour mol, 
je ne fais ni Tun ni Tantre. Je suis beaucoup trop vieille pour danser, et je ne 
Tai pas fait depuis la mort de notre |)ère. Je ne joue jamais pour deux très- 
bonnes raisons : la première, c'est que je n'ai (las d'argent; la seconde, c'est 
que je n*aimé |»as le jeu. On joue ici des sommes efrrajantes, et les joueurs 
sont comme d<^ inseiiM's; l'un hurle, l'autre frappes! fort la talrfe du |)o{ng 
q|ue toute la salle en retentit ; le troisième l>las(>hèine d'une façon qui fait dres- 
ser les clievcux sur la tète ; tous paraissent hors d'eux-mêmes et sont efTray ants 
k voir. » Aaiiveifes lettres de nuidame la duchesse d'Orléans, princesse 
p«UtiBe, tiaduilm et publiées par M. Brune! , I vol. iii-12, 18â3, p. 2 et 3. 
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ils parièrent ao roi tous deux eosemUe. M. de Laozim loi 
dit qu'il âe troavoit trop chargé de biens et d^honnenrs 
pour laisser finir sa famille en loi, et que cela lui avoit lait 
prendre le parti de se marier; que M. le maréchal de 
L{>rges vooloit bien lui donner sa fille, et qu^ils venoient 
ensemble en demander raçrément à S. M. M. de Laamn 
donne li^OOO francs de douaire et 20,000 écus de préci- 
put : il £ait un gros présent de belles pierreries. M. le 
maréchal de Lorges ne donne rien à sa fille; nuûs il la 
logera, elle et M. de Lauzun, et les nourrira: etM. Frémont, 
grand-père de mademoiselle de Lorges, assure à sa petite 
fille 100,000 écus après sa mort. 

Mercredi 18, à Versailles. — Le roi signa, le matin, le 
contrat de mariage de M. de Lauzun, et alla l'après-dinée se 
promener à Marly. Monseigneur courut le cerf avec Ma- 
dame. Hier, en passant par Saint-Cloud, le roi y trouva 
Monsieur, Madame et Mademoiselle qui Ty attendoient; 
il fit monter Monsieur dans son carrosse et vinrent ici en- 
semble. — J'appris que madame de Matignon , la veuve, 
mère de madame de Matignon et de madame de Sei- 
gnelay, étoit morte en Normandie; elle laisse à cha^ 
cune de ses deux filles 12,000 livres de rente; outre 
cela madame de Seignelay a hérité depuis quatre ou cinq 
mois d'un de ses enfants, dont il lui revient 220,000 livres. 
— J^appris que M. le duc de Chartres avoit pris auprès 
de lui M. de Saint-Pierre , qui étoit capitaine de vaisseau, 
et qui fut cassé il y a deux ans pour avoir écrit à la 
cour contre le petit Renaud; il aura &,000 francs d'ap- 
pointements et sera en la place où étoit Vacogne; il est 
frère de l'abbé de Saint-Pierre , premier aumônier de 
Madame. 

Jeudi 19, à Versailles. — En arrivant ici du voyage^ 
M. de Barl>ezieux donna ordre à tous les colonels et à 
tous les officiers de partir le 20» — Le roi signa le matin 
le contrai de mariage du président de Mesmes avec ma- 
demoiselle de Brou, nièce de Févèquc d^ Amiens, à qui 
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ou «loti Ile 400.04)0 i'raucs eti manage. — Monseigneur 
nlla dliier à Choisy et revint ici le soir souper avec le 
roi* — M. d'iUigre^ conseiller d'Éhtt ordinaire et fils du 
dernier chancelier d'Aligre, mourut à Paris. Il étoitabbé 
de Stnnt-Riquier , abbaye qui vaut plus de 20,000 Hvres 
de rente; il avoit outre cela plusieurs petits bénéfices 
simples; il avoit eu un million du partage de sa maison. 
Cest le dernier homme de la toIk» qui eût été fait con- 
seiller d'État ordinaire mus avoir été conseiller dËtat 
de semestre. Le roi a donné sa place de conseiller d'É- 
tat ordinaire k M, Ribère , le pliLs ancien des conseillers 
d'État de semesti'e. 

Vendredi 20, à Versailles. — Le roi, & cette fête ici, ne 
donnera point les bénéfices vaciinis. L'assemlilée du 
clergé commencera les premiers jours de la semaine qui 
vient, — M, deLauzun* épousa le soir, ù Paris, made- 
moiselle de Lorges. Lti noce se lit chez le maréclial, qui 
a encore deiLv filles, mais trop jeunes pour éb*e mariées, 
— Monseigneur courut le loup ; Madame alla avec lui à la 
chasse. — Le roi a donné la place de conseiller d'État 
de semestre à M, d'Argonges de Rannes, gendre de 
M. Pelletier, le ministre. — On n'a point encore nouvelle 
que le prince d'Orange soit passé en Hollande ; ses équi- 
pages sont arrivés A la Haye; mais on ne croit pHS qu'il 
parle de Londres que le parlement ne soit tini, et qu il 
n'oit achevé l'affaire du million sept cent mille livres 
sterling pour lesquels le parlement n'a point encore or- 
donné de fonds; il n'a point nommé jusqu'ici les gens 
qu'il laissera |K>ur servir de conseils la pnucesse de Da- 
nemark pendant son absence. 



* M. de LauzuD est im liomme dont on feroit un volume. Made- 
moiselle a fait une partie pHuriptilede sa plus cuneiisc' histoire dans ses 
Mémoires. Di^puissa mort il avoit diangé ses livréi'S, qu'il pril d'un brun 
presque noir avec- des galons d'argent , et quand Fur l't rargeru furt-ut 
défendus au\ livrées Jl y suppléa par nn galon blanc historié de bleu, 
parce que ses doublures ëtoient bleues. Il les garda ninsî toute sa vie 



306 JOURNAL DE DANGEAU. 

oomme une espèce de marque de deuil perpétuel de Mademoiselle, 
qu'on croit bien qu'il avoit épousée. Son grand bien venoît de Tamas 
fait de ses revenus pendant quatorze ans de prison, et de œ qiii lui 
étoit resté des donations de Mademoiselle. Il est difficile de com- 
prendre comment une figure et un esprit comme le sien avoit [êie] 
été autant à la mode parmi les dames, et s'étoit introduit si atwvnl 
dans celui du roi, que nul autre favori ni ministre n^en a ap- 
proché de bien loin ; nul autre aussi ne s'échappa jamais à des 
manques de respect en face , aussi étranges , qui lui coûtèrent sa 
fortune et sa liberté, en quoi la colère du roi, tempérée par ce goAt 
si fort et si bizarre, eut besoin d'être aidée de toute la haine de 
M. de Louvois et de tout l'art de madame de Montespan, qui le crai- 
gnoit d'autant plus auprès du roi qu'il avoit été plus que bien avee 
elle , et qu'il se senit d'elle avec empire pour ce qu'il désiroit du roi, 
et n'oublioit rien pour voir à revers si elle ne le trompoit point. 11 lui 
en donna entn*. autn^ preuves fréquentes une signalée, lorsque dans 
les premiers temps de son éclat, M. IVIazarin voulut se défiaire de Tar- 
tillerie dont M. de Lauzun, toujours bien averti, eut le vent. Tout 
aussitôt il en parla au roi, qui lui dit franchement qu'il la lui donneroit 
volontiers sans la peur qu'il avoit d'être sans cesse importuné de que^ 
relies entre M. del^ouvois et lui, et c'étoit M. de Louvois même, aussi 
bien averti que l'autre , qui avoit pris ces devants-là auprès du roi. 
M. jdc Lauzun n'en eut que plus d'envie de la charge pour remporter 
sur lui, et le roi tant de désir de le satisfaire sans s'exposer à ce qu'il 
craignoit, qu'il lui offrit de le faire duc sur-le-champ à condition de 
s'en départir. Cela même le lit tenir ferme, voyant son ascendant et 
comptant bien que le duché ne lui échapperoit'pas dans la suite; mais, 
sentant qu'il avoit affaire à forte partie , il pria madame de Montespan 
de parler fortement au roi , pour le faire grand maître, qui le lui pro- 
mit pour le lendemain quand le roi viendroit chez elle. M. de Lauzun 
avoit une de ses femmes de chambre confidente entièrement à lui du 
temps de leurs privances , par le moyen de laquelle il se cacha sous le 
lit de madame de Montespan , un peu devant que le roi «irrivât , dont 
la coutume étoit de se mettre toujours entre deux draps avec elle. 
Madame de Montespan ne manqua pas de dire au roi ce dont M. de 
Lauzun Tavoit priée; mais tout au contraire de ce qu'il désiroit, soit 
dans la vue de faire plaisir à M. de lx)uvois, qu'il n'étoit pas indifférent 
de s'attacher, soit pour ne s'opposer pas à la répugnance du roi. Dans 
la conversation l'un et l'autre tombèrent sur l'opiniâtreté de M. de 
Lauzun , sur cette charge , et madame de Montespan à le charger avec 
cette plaisanterie que son tour particulier rendoit si pénétrante. M. de 
Lauzun, qui n'en perdit pas un mot, entra d'autant plus en furie qu'il 
n'osoit souffler, et rageoit avec plus d'impatience de pouvoir sortir de 
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Uii}u11ii*ei} avoit eu de s'y fourrer. Kiiflo le moment de sa délivrance 
étant veuii, il se sauve , et revient aUendre que madtirne de Munli-span 
s'eu aille le soir chez la reine. Il lui présenta in main, et d\moir doux et 
confiant lui demande si elle a eu la eommoditê et ta bonté de se souve- 
fiir de lui. Madame de Montespar\ fen nssnre et lut compose tout un 
discûur» du roi et d'elle; et M. de Lauzun Téfoute tranquillemnit* 
Quand elle eut tout dit et fini par être bien fâchée de n'avoir pu 
réuââkift ^1. de I^uzun la regarde sous le tnz, lui prési-nte ses deux 
yeux eomme deux eharbons niluniês, lui dit (prelle est une grande 
çliicnne et une exécrable menteuse, puis enfile tout ce qui s'étoit dit 
cotftïle roi et elle sans y manquer d'un mot. Madame de Montespan 
^p. i , . romme on peut juger, de ce récit si tidele, se laisse acculer 
tiH I I M'iU tu un eoin , où M. de Lau/un, hors de portée d'être vu, 

t'appelle par tous les noms les plus infirmes, lui prés^mte ses deux [>oings, 
et la menace de lui arracher les deux yeux. Elle se lira de la presque 
pAmée, sans ((ue M. de I^uzun la quittât, qui de In la conduisit froide- 
ment sur le poing chez la reine sans cesser un înst<iiit de lui parler à 
l*oreiUe d'un air doux et de respect, lui chantant cepcudaut ks plus 
liorribles pouilles et toujours voulant la chariçe. Le roi et madame de 
Monies|ian crurent que c'étoit le diable qui avuit si bien instruit AL de 
Lattzim et si à T instant, La maîtresse épouvantée ne le lui par- 
donna pas, mais chercha a Tapaiser, et le roi en sortit enfin par la 
charge de capitaine des pardes du corps du duc de Gesvres , qui ne 
pouvoit presque plus monter à cheval, à enuse d'uiïe descente , et qui 
eut celle de premier gentilhomme de la chambre du comte , depuis duc 
du Uide , auquel enlhi ta charge de ^rand maître de rartillerie fut 
dcmiiée. Il ûmt éviter le i olume auquel on se laisseroit aller volontiers. 
Oo ie contentera ici de dire que IM. de Lauïuu , aussi plein d'ambition 
que jamais, ne lit ce mariaf»e que dans la vue de se rapprocher du roi 
par un be^u-pere général d'armée, dans le commerce duquel avec le 
rat il espéroit d'entrer pendant les campagnes , et de succéder à sa 
diarge de capitaine des cardes du corps après lui ^ cpioique d'un hge 
peu inférieur au sien. On verra bientôt ce qui en arrivai , et M. de Lan- 
zun se retrouvera plus d'une fois dans ces iVlémoires* 

Samedi^i^ veille de la Pentecôte, à Versailles. — Le roi 
fil ses dévotions et iuiicliu beaucoup de malades. L'ajirès- 
dlnée dalla \\ \\>pres. — Le roi lit cc*i jours ijusî>i*s iiie»- 
seigueurs les ducs de Bourgogne et d'Anjou chevaliers; 
ib ont répéiti api es dîner leurs révérences dans la cha^ 
pelle. Monseigneur le duc de Berry esl fort lâché de ca 
qu'il ne sera pas ret^u demain chevalier comme eux. — 
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M. Tabbé deClérembault, fils aîné du l'eu maréchal de 
Clérembault^ fut élu lundi passé à rAcadémie pour rem- 
plir la place de la Fontaine. — Le clergé s^assembla chez 
M. Farchevéque à Paris^ et résolurent d'aller tous mardi 
à Saint-Germain pour commencer rassemblée mercredi. 
— J'eus nouvelle de Rome que le pape avoit enfin signé 
ma supplique pour la grande maîtrise; il y a dix-huit 
mois que H. le cardinal de Janson travaille à Tobtenir^ et 
ne Tavoit encore pu obtenir. 

Dimanche ^% jour de la Pentecôte , à VerMÛlles. — Le 
roi à onze heures alla entendre la grande messe à la cha- 
pelle y précédé de tous les chevaliers de Tordre. Hessei- 
gneurs les ducs de Bourgogne et d'Anjou ne marchoient 
pas comme les novices ordinaires à la tête de tout; ils 
marchoient dans le rang dû à leur naissance entre mon- 
seigneur leur père et Monsieur. Quand ils furent arrivés 
dans la chapelle , et que tous les chevaliers eurent pris 
leur place, ils se mirent entre le prie -Dieu du roi et 
Tautel sur deux sièges qu'on leur avoit mis auprès du 
dais; après la messe^ le roi les reçut chevaliers. Monsei- 
gneur et Monsieur les présentèrent; ils firent toutes leurs 
révérences de fort bonne grâce et sans être embarrassés 
de leur grand manteau. — Le roi ^ après dîner, en- 
tendit le sermon de l'abbé Jarry, et vêpi^es ensuite. 
Après vêpres Monseigneur partit pour aller passer quel- 
ques jours À Choisy; il y mena fort peu de monde ce 
voyage ; il n'y avoit dans son carrosse que M. le duc de 
Chartres, M. le prince de Conty et moi. — Le soir, à 
Choisy, il arriva M. de Langres et trois ou quatre cour- 
tisans à qui Monseigneur avoit promis des chambres. 

£undt23, à Ver$aille8. — Le roi alla l'après-dlnée se 
promener à Marly. — Monseigneur s'amusa à Choisy le 
soir à tirasser des cailles avec M. le prince de Conty. — 
Chemerault a fait demander mademoiselle de Moreuil à 
sa mère, et cela a attiré beaucoup de mauvais offices à la 
fille, qui a déclaré qu'elle vouloit ce mariage-là plutAt 
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qu'aucuu autre; M. le Prince, qui prend inU^rèt i\ la fa- 
mille do la tille, s'y oppose tort — M, le président de 
Mesnies se maria le soir à Paris. La noce se fit chez lui 
avec beaucoup de magnilicence (1). — M, le mareehîil de 
Villeroy prit congé du roi hier, et va coucher aujourdliui 
à Koye* Il sera demain à Valenciennes, où beaucoup de 
troupes s'assemblent. On fera herberla cavalerie comme 
Tannée passée ; les princes ne partiront pas sit«M. 

Mardi 2^^ à VermiUes. — Le roi s'amusa Taprès-dlnée 



(I) « Sur les six. heures tfu mk^ tiuilameki tlorln:s«i<' «le \'îvt>nïir et ma- 
damt la comtesse de Nûncrt' , comtiit' (ihiti iitckIii^s prcntcK «le ^f . ûe. Mi^âriiéH, 
alM»reiit prendre la mariée el la metiuiL^nt a riit'ktd <U*, Misiiu'è;, oii«'llr'ru1 u^nu* 
ftèr M. de Mesmei* et par un Kran»l nimiîm* de iier^torifits de lu première qu.i* 
litrqiH ratt**inloienl. Elle fut conduite d,itis h' gnind :j[>|»;irteiiM'nl il*» l'InUel 
de Mesinefcr, ijui éloil su}jert)eii)t^iit meuble, et oii Ton vi>y«it brillt-r i\f tuiiUts 
fuirtâ la RU^goificiinoe, là |tropreté , Itrhcm goiHel lu dt^Ueatesse. On \m&m ju.s 
qu'à huit heures à recevoir tou^ les coiivic^^. M. le Duc vUîk rlans te teiiip«»>yi 
madame de Mc»meÀ, et aprè^ le romplimeiit ordmairc, on »e rendit d»ns 
rapptrtement à ritAlîeune , oit toute U comimpûe fut rèj^ik^e d^un extiiHlent 
oonciïrt «le muf^ique. Sur les mnitUeufe^ ou manUi danii nue gr:m«lc salle ou It 
souper se trouva «ervi. Cettu salle «^toit i^clairùe pr tui |ci and nombre de lustres 
il (le licnigjes. Il y avoit deux tables de j^r&ndeiir egïtk% de trenle couverU 
dhaciitw*, et un bulTet d'une extn'^me mngntfirj'nee. La manet' et loutet ton 
damai te mirent à. une m^me table, et tou^ 1e*^ bomme:^ à lautre, a^ee cette 
ÛStOÊuAÊÊBùt que cette table se trouvant |du^ remplie qu'il nt* f^Uoil , M. de 
tteror Wicn fit dresser une trtiiîuème, on il ^ mil avec M. le duc d'IJbeuf H 
ûai\ oulruis autres pc^r<H»nne^. Les viandes luroiit st<rvieK ^i^rqiiitriinte suiëi^e^^ 
lUvUéft en quatre quaiirilles, distinguées [kw quatre difTérentes l'ouleun»; 
i|tialrc mattrei^ dMfel a voient ^ïn de servir «Iiauui^ iiMv et quarante \alets 
de chambre étoîent œcupés à donner â bi^re , »an:» qu'il y eût unu seule [K*r* 
ionne de livrée ilans la salle. Le repa* tul pomj»c»sïr d*» Irmt ce qtj'il y a\oit 
de plu& délicat |iour la sai^n , mais l'ordie et la pfoi)rett' lut ce qu'il y a de 
plus mlmirable : dès qu'on fut k table, on enteiidit diius une salle voisine toute 
la symplK»niederOi»Éra, qui ne diseontiima |N*iiit |k'nd«nt ce rejias. Qnelcjue 
suin que quatre suisses eussent pris de i^efuser Trutr^^e de VlMal à tiuites 
autres |»ersonnes qu'aux cun^ ien , la maison iw laissa [wife de se trouvi-i rem- 
plie d'uu peuple intini » que la rurio^ité aussi bien que rarfe<tion qui* tout li< 
tnOildea pour M, di» Mesmes, avoit port<!' h vouloir Ùkc tt^tiioin de cdie f<He. 
AprèA le souj^er toute la comi^agnie descendit dans I apparlftiifnt ;i l'italieune, 
ou Ton trouva encore un autre €4>ncert de ruiisiqur qui dura jusque* a miimît* 
Enguite Ui marit>e fut conduite dans son appartement, t-t apr«*s (juVlle fut dés- 
tiabillée, tous l(^s ronviés fi*en retou ruèrent vïwf eu\. •< { Ht f cure de mai, 
|ftagr4 a76-2Hf . } 
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à fse promener dans ses jardins. Monseigneur se promena 
le matin et Taprès-dlnée dans ses jardins , et le soir 
s'amusa à tirasser des cailles. — On eut nouvelle d'An- 
gleterre que le prince d'Orange a prorogé le patlé- 
ment jusqu'au mois de novembre; il n'atteûd plus que le 
vent favorable pour passer en Hollande ; il a nolnmé 
sept régents qui doivent gouverner l'Angleterre eh ton 
absence, qui sont : l'archevêque de Cantorbéry, le gttràe 
des sceaux, le garde du scel privé, le duc deSlirewsbili7, 
le duc de Devonshire , le comte de Dorset, milord Godol* 
phin. 

Mercredis y à Marly. — Le roi partit à six heures de 
Versailles, et se promena dans ses jardins en arrivant. — 
Madame la princesse de Conty alla diner à Ghoisy avea 
Monseigneur; ils en repartirent ensemble sut les cinq 
heures, passèrent par Paris, firent quelques tours dans 
le Cours qui est fort à la mode cette année, et puis revin- 
rent ici. Ils versèrent la nuit auprès de Roquencourt, 
firent une chute fort rude, et cependant , quoiqu'ils fus- 
sent sept dans le carrosse et qu'il y eut deux glaces de 
rompues, ils ne se firent quasi point de mal. Nous avons 
trouvé ici sept logements nouveaux : trois dans le corps 
du chAteau, et quatre entre les pavillons et le château; 
ces quatre-là sont pour M. et madame du Maine en bas, 
et M. le comte de Toulouse en haut. Madame la princesse 
est ici et mademoiselle de Condé y a un logement pour 
la première fois. 

Jeudi 26, à Marly. — Le roi se promena le matin et 
l'apn'^s-dlnée dans ses jardins. Monseigneur et Madame 
coururent le cerf dans la forêt de Marly; le roi d'Anglfe- 
iern* vint à la chasse. — MaiUy, mestre de camp général 
des dnigons, avoît eu permission du roi de vendre sa 
ohnrgt'. M. de la Feuillade en a voit traité avec lui et lui 
on donniùt 100,000 écus. Le roi a trouvé M. de la Feuil- 
\i\i\v Irop jouno ; et Ton dit présentement que M. de Mailly 
no voudra plus. — On apprend d'Angleterre que le par- 
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lement est pmmgé. Le prince d'Orange avoit voulti s'imi- 

I barquer le 15 ; mais il n'a pu le faire que te 22, et on ne 

doute pas présentement «pril ne sôit arrivé h la Haye. 

, Dans les dispositions qu'il a faites punr le gouvernement 

B tr Angleterre en son absence, il ii'est Jiarlé ni du prince 

ni de la princesse de Danemark > qu'on avoit cru d*a- 

^ liord qui demeui^eroit régente. 

B Vendredi 27, à Marly. — Le roi ti*ouve ce lieu-ci plo* 
H aimable que jfunais; il devoit s'en retourner demain, 
" mais il a résolu aujourd'hui d'y demeurer jusqu'il mardi. 
^^^ On a des nouvelles de Pignerol du 20 qui [Mjrtent que 
les ennemis n'assiègent point Casai ; ils ont fait une ligne 
de contre vallat ion |»our resserrer toujours 1?» place de 
plus en plus et en veulent continuer le blocus, M. de 
IflÉVoie est éticore revenu à Turin; il parolt Jieaacoup 
d'incertitude tlans les alliés sur cette entreprise-là, — 
Le prince d'tJrange a laissé au duc de Schoinberg le corn- 
thanderaent des troupesen Angleterre durant son absence» 
— L'assemblée du clergé commença mei*credi à Saint- 
Germain. -^ Le rtji alla Tapr^s-dlnée à Saint-(lermaih 
voir le roi et la reine d'Angleterre, et fut longiemps en- 
fermé avet^ eux. 
Smmdi 28, à Marly. — Monsieur et Madame, qui 
lëtoient de ce voyage ici, sont allés à Saint-€loud ; ils y 
[deiJieurehint deux ou trois mois. — J'appris que M, le 
jmte de Toulouse étoit entré mardi dernier au conseil 
l#?s finances pour la première fois. Monseigneur et M, le 
ïbanc^lier n'y étoient po-at, M. le Comte de Toiilbu^ 
prit la place de Monseigneur à la droite du roi. La place 
t|u cbaacelier, qui est î\ la gauche du roi, vls-îWis de 
Monseigneur, demeura \ide. M. de lieau\illiers s'assit 
<âii-<les.Hous de M* le comte de Toulouse. — On parle fort 
iréî!ientement du mariage de mademoiselle de Château- 
iriant^ fille légitimée de M. le Frince, asec M. de La^say. 
idame la Princesse, M. le Due, M. le prince de Conty 
si M. du Maine , et la demoiselle , paroissent fort souhai- 
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ter cette affaire; mais H. le Prince n'est i>as encore bien, 
déterminé sur cela. 

Dimanche 29, à Marly. — Le roi alla raprès^illnée 
se promener à Versailles, où il vit quelques fontaines; 
il avoit donné rendez-vous à Trianon à madame de Main- 
tenon, qui étoit allée dès le matin à Saint-Cyr, et aux 
dames qui Ty étoient allé joindre; mais le vilain temps 
le fit revenir ici de meilleure heure. — On apprit que le 
prince d'Orange étoit arrivé en Hollande le 2i de ce 
mois. — Le bonhomme Hignard mourut à Paris; il avoit 
quatre-vingt-quatre ans ; il étoit premier peintre du roi, 
charge qui vaut 12,000 francs et des logements; les ou- 
vrages qu'il faisoit présentement étoient les plus beaux 
quUl eût faits de sa vie (1). — On mande de Pignerol 
du 25 que les vivres sont fort chers dans Turin ; que les 
troupes que les Espagnols avoient envoyées à Finale 
pour être transportées en Catalogne désertoient presque 
toutes, et que le marquis de Léganès avoit été obligé 
de les faire revenir dans le Milanois. — Le roi tint 
conseil le matin avec ses ministres, comme à son ordi- 
naire. 

Lundi 30, à Marly. — Le roi se promena le matin et 
Taprèspdlnée dans ses jardins. 11 a fait faire durant ce 
voyage ici un endroit très-agréable qu'on appellera les 
appiu*tements verts, et où Ton sera à Tombre à toutes les 
heures du jour. — Les ennemis en Flandre assemblent 
leurs troupes à deux endroits : Tun à deux lieues de 
Bruxelles, que commandera Télecteur de Bavière, et 



(1) Le n»i ilil, en apprenant sa mort, qu*IJ ne Voiiloil plus de premier peintre, 
et que les ileux içrands hommes qui avoient eu successivement cette charge 
ne pottvoient être remplacés. Us ne Tout point été en eflet . et jusqu'à la mort 
de ce prince il n'y a point eu de premier peintre. 

A la mort de Louis XIV, M. le duc d'Orléans régent donna à Coypel, qui 
avoit été premier peintre de feu Monsieur, la place de premier peintre du roi. 
( IS'ote du duc de Luynes. ) 
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Paulrc vers Deinse, qui est celui que doit commander 
M. Itî prince d'Orange > et qui, en attendant, sera sous les 
ordres de M. le prince de Vaudemont. — M. le maréchal 
de Lorg^es a ordre de passer le Rhin les premiers jours 
du mois qui vient. On compte que l'armée du prince 
Louis de Bade sera fort foible, et que les troupes de Vé- 
lecteur de Saxe ne le joindront pas sitôt. — Nos troupes 
en Catalogne vont marclier vers Hostalrich, et ensuite 
%*ers Castelfoliit, pom' faire lever une manièi^ de blocus 
que les Espagnol vouloient soutenir autour de ces 
places. M. le maréchal de Noailles est demeuré malade 
à Perpignan, 

Mardi 31, à Venaitles. — Le roi tint a Mariy son con- 
seil de finances k son ordinaire. L'après-dlnée il se 
promena longtemps dans ses jardins de Morly, et sur les 
cinq heures en repartit et revint ici en chassant, — 
Monseigneur alla l*après-dinéc à Saint-Germain voir le 
roi et la reine d'Angleterre» puis revint ici. — ^ JVippris 
que M. le duc de Sully sortiroit du service; il avoit un 
nouveau régiment d'infanterie que le roi lui a permis de 
vendre^ quoiqu'il Teût eu pour rien. 

Mercredi V^ juin, à Versailles, — Le malin, le roi 
proposa à M, de Barbezieux l'échange de Choisy avec 
Meudon ; il lui demanda pour combien madame de l^ou- 
vois avoil pris Meudon dans son partage; M. de BiU^lie- 
zieiix lui dit qu'elle favoit pris pour 500,1)00 francs; 
sur cela, le roi lui dit qu'il lui en donneroit 400,000 de 
retour et Choisy, qu'il comptoit pour 1 00^000 francs ^ 
si csela accommodoit madame de Louvois; qu'U le char- 
geoit de Taller savoir d'elle, mais qu'il ne lui deman- 
doit aucune complaisance; qu'il vouloit qu'elle traitât 
avec lui comme avec un particulier et ne songeât qu'à 
se« intérêts. M. de Barbezieux alla à Paris trouver ma- 
dame m mt^re* qui est contente de Toffre du roi et à qui 
l'échange convienl ibrl. Ou signera kî conirat au pre- 
mier jour ; on n'a commencé à parler d affaire cjue le 
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matin et elle fut finie le soir (1) . — Les députés du clergé 
assemblé à Saint-Germain vinrent ici haranguer le ro;^ 
et M. rarchevêque de Paris, président de l'assemblée^ 
porta la parole; et c'est pomr la neuvième fois qu'il ha- 
rangue à la tète du clergé. 

Jeudi iy jour de la fête de Dieu, à Versailles. — Le roi, 
sur les dix heures du matin, monta çn carrosse avee 
Monseigneur et messeigneurs les ducs de Bourgogne, 
d^A^jou etdeBerry, le roi seul au-derrière. Monseigneur 
et monseigneur le duc de Bourgogne au-devant, les deux 
autres petits princes aux portières. Monsieur, Madame 
et Mademoiselle n'arrivèrent pas d'assez bonne heure 
pour monter en carrosse avec lui. Le roi alla à Téglise 
de la paroisse , conduisit le saint sacrement à la chapelle 
du château, toujours à pied. Monsieur, Madame et Ma- 
demoiselle arrivèrent de Saint-Cloud avant que la pro- 
cession commençât. Le roi reconduisit le saint sacr€>- 
ment à la paroisse, où il entendit la grande messe. L'a- 
près-dlnée il alla à vêpres et au salut, et puis se pro- 
mena à pied dans ses jardins. Monsieur, Madame et 
Mademoiselle retournèrent à &iint-Cloud ; le roi les avoit 
ramenés le matin dans son carrosse, en revenant 4© la 
paroisse. — Le roi donne à madame de Soubise et à la 
princesse de Rohan, sa bellc-fille, Tappartement quV 
voientM. et madame d'Uzès. 

Vendred,i 3, à Versailles. — Le roi et Monseigneur al- 
lèrent Taprès-dinée à Meudon, où ils se promenèrent 
longtemps à pied et en calèche, et dans les jardins hauts 
et dans les jardins bas ; ils en sont très-contents et Pont 
encore trouvé plus beau qu'ils ne pensoient. Dès que le 
contrat sera signé, on fera travailler à une salle des 
gardes et à une chapelle. — Le roi a donné au duc de 
Gesvres l'appartement que madame de Souhise avoit à Ver- 



0) Vo>. la lettre fie M. de Couldnj^i'.'i à inadaine de Sév^né du 10 ju 
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iiUeS| ot à inadarnetde Montgon rappiiHcmeot ([u'avott 

le due de Gesvros. Lt> roi a aussi donné au duc do 

jAUiun ruppartement qu'avoicnt lo luaréchal et la raa- 

^l^chale d*Humièrcs, et au marquis de Gesvres Tappar- 

temeni qir avait M. de Lauzun. — Le roi et M. de Barbe- 

^|« i»\, pour niadamt^ de Louvois, ont choisi M, de Villa- 

il pour régler le prix des tableaux , des statues et des 
;* 1 ires qui sont à Meudon et que Monseigneiu' y voudra 
retenir* Le roi veut que, dans toute cette affaire-là, ma- 
dame de Louvois traite avec lui comme avec un [mrti« 
culier et sans complaisance. 

Samedi 4, à Versailles. — Le roi alla de Ijonne houi'c 
Taprès-dlnée chez madame de Maintenou ; il y demeura 
jusqu'au salut qu*il entendit dans la chapelle, et ensuite 
s'alla promener A pied dans se^jardins. Monseigneur alla 
dcî bonne heure à Meudon ; madame la princesse de 
Conty Vy vint trouver sur les trois heures, et y mena dans 
jion carrosst^ M. le prince de Conty et M. le comte de 
Toulouse. Monsieur y vint aussi de Saiut-Cloud. Monsei- 
gneur s'en retourna le soir avec madame la princesse 
de Conty, et repasst'rent par Cliaville ; le roi y avoit re- 
fm^è hier aussi, et Ton ne doute pas que cette maison-lÀ 
ne soit bientôt a Monseigneur aussi bien que Meudon. — 
Le roi a donné à M. le duc de Bouillon 200,000 francs 
d'augmentation de brevet de retenue sur la chai^ge de 
gi'and chandiellan ; il en avoit dt>jà un de 200,000 écus^ 
si lûen qu'il a présentement 800,000 francs, qui est à 
peu près ce que sii charge lui a coûté. 

Dimanche 5, à Venailles. — Le roi dla au salut, et 
après le salut se promena à pied dans ses jardins. Mon- 
seigneur fut toujours avec lui, et. sur la fin de la pi*ome- 
nade, madame la princesse de Conty le vint joindre. — 
Avant-hier, quand le roi fut à Meudon, %. le Nôtre (I) 



(( ) l> NAtn», sur Icl- îm^^ ity*n\ m ^ujct de f>c plaindre rtp M. de Loiivd^^, qiiJ 
Ini avoU fait iirHt^rc^ Miinsarr ( \ntr Hr Dangcatt) 
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lui faisoit remarquer les beautés de la maison et des jar- 
dinSy et en le quittant il lui dit : Il y a longtemps, Sire , 
que je vous souhaite Meudon ; je suis ravi- que vous l'ayez ; 
mais je serois fâché que vous l'eussiez eu plu tôt, car ils 
ne vous Tauroient pas fait si beau. — M. le maréchal de 
Villeroy mande au roi qu'il a passé la Haisne et qu'il est 
campé à Blaton (1) ; le corps de troupes que les ennemis 
avoient par delà Bruxelles et que commande M. de Bavière 
s'avance sur la Dender. — M. le duc de Chartres a pris 
congé du roi, et compte d'être mardi de bonne heure à 
Tarmée du maréchal de Villeroy. 

Lundi 6, à Versailles. — Le roi prit médecine par pure 
précaution; elle le tourmenta fort toute la journée. — 
On a nouvelles de Catalogne que nous avons mis dans 
Hostalrich les vivres qui y étoient nécessaires. Nous en 
avons aussi mis dans CastelfoUit; mais ce n'a pas été sans 
peine; les miquelets nous ont tué quelque monde. M. de 
Noailles est demeuré malade à Perpignan , et on ne croit 
pas qu'il soit sitôt en état de rejoindre l'armée. — Made- 
moiselle de Soucelles , fille d'honneur de Madame , se 
marie à un fils du vieux du Quesne , que nous avons vu 
lieutenant général de la marine; il n'a pas encore fait 
son abjuration; dès qu'il l'aura faite il l'épousera. Ma- 
dame a donné la place de fille d'honneur à mademoiselle 
de Rotzenhausen , Allemande , dont la mère avoit été à 
Madame pendant qu'elle étoit encore en Allemagne. 

Mardi 7, à Versailles. — Le roi devoit aller à Meudon, 
maissa médecine de hier l'apurgé encore tout aujourd'hui. 
Monseigneur alla à Meudon avec madame la princesse de 
Conty et quelques dames. — M. du Maine est parti pour 
l'armée de Flandre, qui est campée entre Blaton et Leuse. 
— Les incommodités de M. de Noailles l'ont mis hors 
d'état de pouvoir servir cette année ; il a demandé son 



(1) Blaton est contre Condé et VEa&e, et est de la diàtelleaie d*Ath. (iVoto 
de ùangeau, ) 
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ccii^ an roi et revient ici. Le roi donne à M. de Vendôme 
le commande meni deTarmée de Catalogne*. J'appris que 
M. de NoaiUes, avant que de partir d'ici, avoit confié au 
roi le mauvais état de sa sauté et qu'il ne eroyoit pas [>ou- 
%oir faire la eampague, priant S. M. de lui nomnuT un 
successeur pom* le commandement. Le roi, dès ce temps- 
là, jeta les yeiLX snr M. de Vendôme, ordonna à M* de 
BarbetteiLV de lui expédier les patentes de général de 
rariuéede Catalo^ie» et lui défendit d'en parler ni i\ lui 
ni à [lersonne, et M. de Noailles emporta ces lettres 
patentes-là avec lui (I). 

• M- de IVoallIeâ , presque perdu par l'aventure ci-dcvanl racoriléc, 
liafçe 92, de l'envoi de Geiilis sur \v. proji-l du sit^ge diï Uan*c* 
Urne, senlit bien qu'avec uu ennemi toujours présent et vigilant 
rouime Barbezieuv, ses abst^nces le perdroieot tout a fait, et, ptirvenu au 
bâtoode maréchal de Francis '^ conïpnt que Inrour devoilélre dcsor- 
inaîs son partage. U se tira donc d'affaire avec le roi par un sjiuve Thon- 
ueur, el convint avec lui d'être malade en arrivant a l'erpign-in, de de- 
mander son retour, de robtenir» et le roi, qui avoit envie de mettre 
M. ik* Vendôme à la tête d'une armée , cl mii étoil fort embarrasse de 
le pn^fëreraïut princes du sang , sut gréa AL de îSoaillesdeefitçcom- 
plaifianrt' qui le remit avec lui mieux que jamais. U's princes du sang 
aculin*nt vivement cette préféreoee ; mais elle passii pour un effet du 
tiasard et non du cboiv d'un gt*nënil d'armée liors d'état d*y s^^vir et 
force delà quitter, et de la position voisine de M. de Vend(jme, eu 
l*roveuce, tout porlé pour en aller prendre le comiuandemenl. Aprcîi 
quoi se trouvait général d'armée , il le demeuroit de pi a m- pied , et il 
devenoit un chausse-pii'd pour M. du Maine. Tout ce projet est clair 
pAr les patentL's de gênerai que M. de IN cailles eniporijoit avec lui 
pour M. de Vendonu' , qui sut dès Fbiver celte destination dont le se- 
cret fut garde jusqu'à Tinstant de revéculion qui lit coup double eu 
mettant M* de Vendôme a la tête d une armée, et le gr*ind prieur son 
frtre a la léte du corps que M. de Vendôme connuandoit en t\rovence. 
M. de Noailles, dont le mal prétendu etoil un violent rhumatisme, 
rr%eou à Versailles, joua longtemps restropic , et il lui ediaïï|M}il quel- 
quefois de Toublier assez pour faire rire le monde» 



(1) Voir ce& lettrée diiu& le Mercure de juia, \^et I7i-I77, 
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Mercredis, à Venailles. — Le roi, après le salut^ alla 
se promener dans ses jardins. Monseigneur alla àSaint- 
Cloud voir Monsieur et Madame. — M. de NoaiUes^ en ei|- 
voyant un courrier au roi pouf demander son congés a 
envoyé à M. de Vendôme ses patentes pour venir prendre 
le commandement de Tarmée de Catalogne, si bien que 
Tarmée ne sera pas longtemps sans géné^^. Le roi donne 
à M. le grand prieur le conunandement qu*avoit H. 4^ 
Vendôme en Provence et à Nice, où il est présenteipent. 
M* Tabbé Daquin, ancien agent du clergé, vint ici dire au 
roi que rassemblée lui accordoit les dix millions quç S. H. 
leur avoit demandés. Des deux agents du clergé, Tun est 
secrétaire et Tautre promoteur ; TabbéDaquin est le pro- 
moteur, et c'est cette qualité-là qui Ta fait choisir pour 
porter au roi la délibération du clergé ; il a cité beaucoup 
d'exemples de cela. — M. le comte de Toulouse partit 
pour s'en aller à l'armée de Flandre. 

Jeudi 9, jour de la petite fête de Dieu, à Trianon. — Le 
roi n'alla point à la procession. Monseigneur et messei- 
gneurs les princes ses enfants y allèrent. Le soir, le roi alla 
au salut dans la chapelle de Versailles, et ensuite vint 
coucher ici, où la cour demeurera quelque temps. — On 
a nouvelles que Tamiral Rusell mit à la voile avec toute 
sa flotte le 10 du mois passé, sans attendre le convoi de 
Hollande. — On mande de Philipsl)0urg qu'un parti des 
ennemis a enlevé quelques bestiaux sur la contrescarpe 
de cette place, et brûlé un magasin qui étoit sur le glacis 
dans lequel il y àvoit plusieurs sacs de blé et de farine. 
Le maréchal de Lorges doit avoir passé le Rhin présente- 
ment pour entrer dans le pays ennemi. — M. le maré- 
chal de Villeroy est campé à Leuse et a laissé H. Rosen 
pour commander dans les lignes. M. le maréchal de 
Boufflei*s étoit campé sur le Piéton, et il marche pour se 
rapprocher de M. de Villeroy. — M. le Duc et M. le prince 
de Conty partirent pom* se rendre à l'armée de Flandre. 

Vendredi 10, à Trianon. — Le roi alla l'aprèsdinée à 



svm itîotf. 
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Meudon avec tes dames ; Monseigneur y éloit tout seul d^ 
le matin, et en revint !e soir avec le roi et les dan^en. — r 
Messejgneursle» duos de Bourgogne, d'Anjou et de Berry 
ali«*rent k Paris voir les Invalides et le Louvre^ puis allè- 
rent iiux Tuileries et au Cours , ^t revinrent coucher ici; 
monseigneur le duc de Berry n'avoit jamais étti à' Paris. 
— Oa a nouvelle que le prince d'Onyige est [mrti do l.-ao 
pour se rendre à la tète de son armée 4ui est sous les 
ordres de M. de Vaudemout, entre Gand et Dcinse. — On 
maiide de Turin que M. de Savoie en est encore reparti 
pour retourner à (>isal, et cjne c'est tout de }*on çvUe lois 
|ei qu'on va assiéger cette place. Avant que de [mrtir de 
Turin, il a fait mettre dans un couvent la comtesse! de Sal- 
mour» qui avoit épousé bizarrement le prince Clitirlcs de 
Hrandehourg, frùre de M. rélecteur de ce nom; et ce 
jeqp^ priqce se désespère «le ce qu'on lui a enlevé sa 
pT ' 'i]r fcuime ou maîtresse. 

tt , à Trianon, — Le roi alla Taprès-dlnéc à 
Marly voir (juelque chose qu'il iail encore aecommtxler 
dans ses jardins, — On a nouvelles que M. le mairchal 
de Lorges a [lassé le Klun le 5, de ce mois h t^hilipsUourg 
et qu'il est allé campera Bruclisid. — Deux compagnies 
4HQf^l^'^^^> l'^«^ de Chami>a§ne et Tautre ^v Dauphin, 
que nous avions en garnison dans un chAteau que Ton 
iip[)elle Dolce-Aqui», auprès de Nice^ ont égorgé leur gou- 
wrueqr comme il revenoit de l'église, s^ sont saisis dq 
leurs officiers , les ont liés et ensuite pillé le chàfeaUj et 
l'ont abandonné après, et se sont retirés dans le pays 
ennemi. Durant leur retraite^ ils ont proposé pltLsieni's 
fois de tuer leurs oflieters^ et enlin, quand ils se sfuit vus 
eo Heu de sûreté, ils les ont déliés et les ont renvoyés. Le 
chevalier do la Fare, qui coamiande dans Nice, fut averti 
par des paysans que le château ctoit aliandonné, et y 
renvoya promptcment une autre garnison* Le roi nous 
conta, le soir, cette mauvaise action, et en parla av*Hi 
horrRur, trouvant que cela faisoit honte à la nation , les 
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François n'ayant jamais rien fait d'approchant de 
cela (1). 

Dimanche 12, à Trianon. — Le roi, sur les cinq heures, 
alla à Saint-Cyr, et revint avec les dames qui y étoient 
allées dès le matin. — M. le prince d'Orange est arrivé à 
la tète de son armée, et fait courre le bruit qu'il va entre- 
prendre quelque chose de considérable dès le conunen- 
cément de la campagne. — Mademoiselle Soucelles épousa 
à Paris M. du Quesne dans la chapelle du Palais-Royal. 
— U y a des lettres de Marseille qui portent que l'on 
croit voir la flotte ennemie forte de plus de cent voiles; 
cependant pn écrit cela fort incertainement, parce que 
le temps est fort obscur, et que dans ce temps-là on 
prend souvent des nuages pour des voiles. M. de Pont- 
chartrain a eu des nouvelles sûres qu'elle avoit passé 
devant Alicante. — Le soir, après souper, le roi s'amuse 
à voir jouer Monseigneur et les princesses au lansquenet. 

Lundi 13, à Trianon. — Le roi et la reine d'Angleterre 
vinrent ici sur les six heures ; le roi fut longtemps en- 
fermé avec eux, et ensuite s'allèrent promener dans les 
jardins. Monseigneur, qui jouoit, quitta le jeu pour s'aller 
promener avec eux. — Le maréchal de Villeroy partit 
le 8 du camp de Leuse, et vint camper à Cordes, qui est 
entre Oudenarde et Tournay. Le maréchal de Boufflers 
vint le même jour camper auprès de Saint-Guilain avec 
sa cavalerie ; il a laissé son infanterie entre Sambre et 
Meuse. — Le prince d'Orange, le même jour, vint camper 
au delà du Mandel, sa gauche à la Lys. — Le roi eut un 
coiu'rier de M. de Vendôme en partant de Nice, après avoir 
remercié le roi de l'honneur qu'il lui a fait de le choisir 
pour commander l'armée de Catalogne. Il mande à S. M. 
qu'il va faire diligence pour se rendre à cette armée, et 



(1) C'est sans doute pour cette raison que ni le Mercure ni la Gazette ne 
l>arlent de cette révolte. 
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4a*il espôi e aiTiver <V Perpignan le 1 1 ; ainsi Ton compte 
qu'il y est d' avant-hier. 

Mardi ik, à Trianon. — Le roi alla à la chasse Faprès- 
dlnée. Monseigneur alla dîner à Meudoo, qu'il commence 
à. faille meubler; il en signa le contrat le matin avant 
que de partir de Trianon, — On apprit que M. le duc de 
Chartres avoit eu un fort grand accès de lièvre» et Madame 
vouloil partir en chaise de po^îte pour aller le trouver. 
On a obtejiu d'elle qu'elle de meureroit jusqu'à ce qu'on 
ait eu des nouvelles de la suite de cette maladie. — On a 
des nouvelles cei-Uvines que la flotte de l'amiral Russell 
a paini sur les côtes de Provence. Le comte d'Estrées 
mande qu'il a vu les pavillons de l'amiral et du contre- 
amiral; tout est bien jjnqjaré sur les c6tes à les recevoir^ 
en cas qu'ils veuillent entreprendre quelque chose; toutes 
less batteries qu'on avoit ordonnées sont achevt^es; le comte 
d'E.<itrées mande aussi qu'il croit que cette tlotte ne veut 
rien entreprendre sur la Provence et qn' ils font voile vers 
rilalie. 

Mercredi 15, à Trianon. — Il y eut, le soir, comédie à 
Trianon. ^ — M. le maréchal de Villeroy mande au roi 
cjue M, le prince d'Oraiii^e a pa^ la Lys et s'est avancé 
à une lieue des lignes d'Vpres à Comines. Il a passé 
la Lys aussi de son cùtéj et est campé vis-à-vis du prince 
d^trange, (In entend Ijattre les tandjours dans Ii*s deiLx 
années^ M. l'éleeteur de Bavière a t|uillé la l*endei' et 
est campé sur l'Escaut. M. le maréchal de lîoufUers s'est 
av8-ncé à Pon>ereuil et est à portét- d'entrer dans les 
ligTies quand il voudra; Pomereuil, n'est qu'à quatre 
lieues deTournay. Le prince d'Orange et M, de Bavière 
disent toujouiN qu'ils attaqueront les lignes, et il y a 
apparence, car ils ne simT-oient rien entreprendre que 
cela du côté où ils sont ; mais toutes les lignes sont en Ixiu 
étaL M. de Villeroy se règle sur les mouvements du 
prince d'Orange, et M. de Ruifflers sur ceux de M. de 
Bavière ; et nos troupes se joindront encore plus aisément 
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que les leurs, parce qu'on a travaillé à toilt ce c(tiî petit 
en faciliter la communication en deçà des lignes. 

Jeudi i^ y à Trianon, — Le roi alla tirer Taprës^dinée. 
Monseigneur alla dlher k Meûdon et y demeura jtisqu'sLIi 
soir. On travaille toujours à le meubler. On croyoit ^ue le 
roi iroit y passer quelques jours à la fin de ce mois^ mais 
il a dit A Monseigneur qu'il n'iroit qu'A la mi-août pour 
y être dans le temps des faisandeaux et des perdreaux. -^ 
Le roi nous dit ,, le soir, que le maréchal dé Lorgeâ lui 
mandoit qu'il avoit fait la revue de son armée dans la 
marche, qu'il avoit trouvé plus de vingt mille hbmmës 
de pied sous les armes et dix-huit mille chevaux , quft 
toutes les troupes sont plus belles que les années passées^ 
que la gendarmerie est admiral^le , que les régiments 
de cavalerie qui étoient bons sont parfaitement beaaz, 
que les médiocres sont devenus bons, etr{ue les mauvais 
sont devenus médiocres, et que toute Tinfanterie est belle 
et en bon état; que l'armée du prince Louis, qiii est de- 
puis quelque temps àEppinghen, s'y retranche. 

Vendredi IT, à Trianon. — Le roi s'alla proinener Fa- 
près-dlnée à Versailles ; il y mena les dames datid son 
carrosse ; il fait changer quelque chose à la fontaihe ^u'bn 
appelle la Montagne (1). Monseigneur courut le loup, 
quitta la chasse qui s'éloignoit d'ici, et revint de bonne 
heure. Le soir il y eut musique. Madame la duchesse de 
Chartres et madame la Duchesse tiennent le jeu toute 
Taprès-dlnée , et Monseigneur leur tient souvent com- 
pagnie. 7— Le roi nous dit, le soir à son souper, qu'il 
lui arri voit deux courriers dans l'instant, l'un de M. de 



(1) I^ Montagne d*cau setrouYoit aa milieu du bosquet de l'Étoile; eel 
Tut dôtniit en 1704. C'est, dit Félibien , une espèce de salon de figure 
palissade, et ornt^, comme les allées, d'une infinité de pots de poroelaine reiiiplb 
de diverses fleurs qui font un eflH admirable contre les grands arbreÉ qil leor 
servent de fond. Au milieu du salon est un grand bassin de fontaine oè m- 
tomb(*reau, qui, en jaillissant, fonne comme une grosse montagne. (DeseripHah 
sommaire de Versailîes, — 1703). 



JUIN i0^«. 



»3 



Vendftmej qui lui maiidt^ qu'il ^si arrivé à la tèU*de»ou 
armée; Tautre courrier est de M* de Boufflers, qui 
mande que M, Télect^ur de Bavière a pass<'^ l'Escaut; M- de 
Boufllers est i*entré dans les liî^nes; sa lettre est signée 
du jour même , à trois heures du matin. On etiend un 
courrier de M. de Vîlleroy avec impatience. On sut hier 
cjue M. de Chartres avoii eu un second accès de fièvre, 
quUl avoii pris du quinquina, et que le troisième n*étoil 
pas revenu. 

Samedi 18, à Trianm. — I^ roi alla Faprès-dînée sa 
promener A Marly, où il fait toujours travailler î\ quel- 
que embellissement dans ses jardins. — Monseigneur 
alla dîner à Meudon; madame la princesse de Conty alla 
l*y trouver sur les qualre heures; ils y firent collation sur 
1^ %ix heures pour attendre le médianoche cpi^ils ont ac- 
cîoutumè de faire tous les samedis. — ^ L'infanterie que 
M. le maréchal de Boufllers a laissée sous Namur esiconi- 
poÉiée de quinze bataillons ; elle a joint les dix escadrons 
qilè eonimHndoit le marquis d'Ilarcourt, ei demeurera 
A M^ordi*es; il aura ce petit corps sous Namur ou sous 
IKnant, selon ce epi^il jugera à propos; il a outre cela 
un régiment de dratrons. — On n'eut point de nouvelles 
du maréchal de Vîlleroy ; le prince d'Orange nous laisse 
le ienqis d'iiccoranioder la ligne depuis Comines jusqu^à 
Ypres, et on doute toujours qu'il ose entreprendre de la 
foi*cer. 

IHmanche 19, à Trianon. - — Ije roi, sur les cinq heures, 
monta encam)sse, eialla avec les dames se proraeiHir à 
la Selle (t), maison auprès de Maiiy, qui est à H« de lu 



(1) Y<fff. la Mire de inudame de Sévigntf du 24 juin 169â. » ,.., Il est 
^r ^'la tiiveur dt^ M, iii^ \n Rochefout^'iiild ; n\\ \wvt\mtd gii*ll s'r!>( H*n<iu 

ift.u ^jirit ôc Mbnmpja€'(\r, H «|n'li At îWîrt (h son ci^^lit tool ciUiune te 

rui If [H'iii iksîmr. Sa MiijcàlL' iitiïiiu,il y a quelques jouré, itia<lîiiiietie Mtdo' 
lantiii, tiuhietJe ^s ilaim^^ Motiper Jt!»» une UMikon <te €âtririigu«' ih i'ai mm- 
f f«iu fJMvori , qiri fie noinrnc lu Mte ; et je vous le ilis aim\ , pour ne (lolnt vuus 
dire <|irit tes iiH^na à b î*eUe, v 
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Rochefoucauld y qui donna une collation magnifique. 
Fort peu de courtisans suivirent le roi, qui vouloit être là 
en particulier. — Monseigneur se promena dur le canal 
avec madame la princesse de Conty ; il y avoit musique. 
Madame la duchesse de Chartres et madame la Duchesse 
quittèrent le jeu, et s^embarquèrent aussi sur le canal à la 
fin de la promenade. Monsieur vint ici voir le roi et y 
coucha. — L'assemblée du clergé a réglé la manière 
dont ils payeront les dix millions qu'ils donnent au roi ; 
il y aura 2,000,000 d'imposés sur le clergé, qui seront 
payés au mois de septembre; 2,200,000 livres qui seront 
payés par les officiers du clergé , à qui ils en payeront 
l'intérêt au denier seize, 100,000 écus d'un reste de 
compte sur l'affaire des bois, et les 5,500,000 livres res- 
tant seront empruntés au denier seize, savoir 3,000,000 
dans Paris et 2,500,000 livres dans les provinces. 

Lutidi 20, à Trianon. — Le roi et la reine d'Angleterre 
vinrent ici sur les six heures; on fit jouer la reine quel- 
que temps au lansquenet; le roi étoit de moitié avec elle, 
A huit heures le roi la mena dans la tribune de la 
salle de la comédie, d'où ils entendirent l'opéra de G^a- 
tie (1). Il y avoit dans la tribune la reine , les deux rois. 
Monsieur et quelques dames angloises. Monseigneur, 
Madame et toutes les princesses étoient dans la salle. 
Après l'opéra on alla souper; il y avoit quatre tables 
dans quatre chambres différentes; les trois premières 
tables étoient tenues par le roi, par Monseigneur et 
par Monsieur; la quatrième table, qui étoit destinée 
pour les dames angloises qui ne mangent point avec la 
reine, étoit tenue par madame la maréchale de Rochefort 
que le roi avoit priée d'en faire les honneurs avec quel- 
ques autres dames de ses amies. Il y avoit à la table du 
roi, la reine, les deux rois. Madame, madame de Chartres, 



(1) Acis et Galatée, pamle<i fie Campistron, musique deLolly; c^est le der- 
nier ()p<^ra fie Lull> . 



Mademoistdk, madame la Diicliesse, madame du Maine, 
et cinq ou six autres dames. Madame la princesse de 
Conty éioii à la table de Monseigneur. Il y avoit en tout 
cinquante-cinq dames. Madame en avoit amené quatorze 
de Saint-Cloud; lesprince^es en avoient retenu chacune 
quatre ; et le reste étoit des Angloises. 11 étoit venu encore 
pour Topera beaucoup d'auires dames qui n*y soupèrent 
point. Monsieur et Madame s'en retournèrent coucher 
à S&iflt-€Ioud. — Le roi a donné à Kaeine le logement 
dans le château qu'avoitle marquis de Gesvres. — M. le 
prince d'Orange est toujoui^ à Becelar, aune lieue et de- 
mie de nos lignes, et on cx)mmence fort à croire qu'il ni* 
les attaquera point; il tait un détachement considénibk* 
qu'il fait marcher à Dixmude; ce pourroit bien être pom* 
attaquer la Kenoque, — Le prince de tialles eut sept ans 
accomplis ce jour-là^ et les Angloises qui é(oient ici à la 
fête croyoientqucle roi avoit choisi ce jour4à poor faire 
plaisir à la reine d'Angleterre, parce qu'en Angleterre 
OU a accoutumé de célébi^r le jour de la naissance des 
princes. — Le roi accorde une amnistie à tous les déser- 
teurs qui reviendront dans le mois de juillet prochain, 
et leur permet de servir dans d'autres régiments que 
ceux dont Us ont déserté ; et on compte qu'il en reviendra 
l>eaucoup- 

Mardi 21, à Trianon. *- Le roi sortit en calèche sur 
les six heures, et s'alla promener dans son pare. — Mon- 
seigneur alla dîner i\ Meudon , d'où il ne revint qu'à neuf 
heures du soir ; il a réglé tous les logements pour la mai- 
son royale. Madame de Louvois fait emporter les statues 
q[ui étoient dans les jardins et dans la maison» qui n'é- 
toient pas comprises dans le marché. — II arriva un 
courrier de Flandre par lequel on apprit deux [jet i tes al- 
fiiires qui se sont passeras aux lignes. Tune vis-à-vis de 
Clarc, à un poste que nous avons à un moulin qui est horsde 
la ligne et où nous avions trois cents hommes; les enne- 
mis s'en sont approchés avec([untre juillehommeâ, espé- 

T, V. 15 
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rant de déposter nos gens; mais ils sont demeurés fermes 
dans leur poste et ont chassé les ennemis; quelques cara^ 
biniers que nous avions-là ont suivi les ennemis dans leur 
retraite, et leur ont tué encore assez de gens ; on croit 
qu'ils ont perdu ou à l'attaque ou èi^la, retraite plus de 
cinq cents hommes. L'autre affaire a été sur la chaussée 
de Dixmude à la Kenoque, et n'a été qu'une légère escar- 
mouche. Nous n'avons perdu à ces deux petites afCaires 
que quinze hommes. 

Mercredi 22, à Marly. — Madame la Duchesse sentit 
des douleurs le matin, et s'en alla à Versailles dans le car- 
rosse de la maréchale de la Mothe. — L'après-dlnée le 
roi alla se promener un moment dans ses jardins à 
Trianon , et à la promenade il entretint un colonel espar 
gnol qui étoit prisonnier à Tours cet hiver; et il lui parla 
avec tant de politesse et de lK)nté que l'Espagnol, qui a 
beaucoup d'esprit, le combla de louanges et de bénédic- 
tions. Après sa promenade, le i*oi alla à Versailles voir ma- 
dame la Duchesse qui étoit dans les douleurs de l'accou- 
chement. Après cela il alla tirer, et arriva ici sur les huit 
heures. Comme il se mettoit à table pour souper, if. de 
Monteil, gentilhomme de madame la Duchesse, lui vint 
dire qu'elle étoit accouchée d'une fille ; le roi le chargea 
de retourner d Versailles, et de témoigner à M. le Prince 
et à madame la Princesse le chagrin qu'il avoit que ce 
ne fût qu'une fille (1). H. le Prince arriva sur la fin du 
souper, et le roi lui fit le compliment à lui-même d'une 
manière fort cordiale et fort affectueuse. 

Jeudi 23, à Marly. — Le roi se promena le matin et 
tout le jour dans ses jardins; il fait accommoder une 
fontaine qu'on appellera la fontaine de Diane, qui est 
tout à fait jolie. En finissant sa promenade du matin, il 
[>aKsa ][>ar les appai'tements verts, où il trouva les dames 



(I) Mu<iaino la Duchesse n*a que \înfçt ans, et avoit d^à un (ils et deux filleft; 
iTlIe-ri est la tniisièuie. ( A'o^e de Dangeau, ) 
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qui travaiUoient à leurs ouvrages. ~ L'après-dinée les 
priacesses avec Moni*eig^neur vinrent jouer dans les ap- 
partements verts, et y demeurèrent jusqu'à la nuit, I^ 
roi a amenée ce voyage ici, madame la princesse de 
Conty, la mariée, et M. de Liancourt, qui n'y étoit Jamais 
venu depuis qu'il lui a pardonna ; il le ti*uite avec beau- 
coup de bonté , et le roi paruli plus que jamais content 
de U. de la Roeiiefoucttuld son père. 

Vendredi 24^ à Marly, — Le roi se promena le matin 
al loute raprès-dinée, malgré la grande chaleur. Mon- 
seigneur courut hier le cerf. Le roi d'Angleterre vint 
de Saint-Germain à la chasse, et Madame y vint de Saint- 
Cloud* — Barlmneon mourut hier à Paris; il étoit pro- 
mier maître dhôtel de Monsieur, et depuis quelques^ 
années il avoit vemlu la moitié de cette charga & 
M. Barin , qui^ pai* le traité qu^iJs tii^nt en ce temps-l&^ 
doit donner 20,000 éeus aux enlanls de M. Barbançon 
pour avoir la charge tout entière. On croit qu'elle vaut 
bien 25^000 livres de renie. — H. lo prince d Orange 
et M. de Bavière ne font aucun mouvement dans lem" 
camp. 11 y a l>eaucoup de désertion dans leur aimée, 
et il n^y en a point du tout dans la notre. 

Samedi 25, à Marly. — Toutes les lettres que nous 
recevons de Tarmée de Flandi'e assurent que le duc de 
Wurtemljergj qui est campé avec un gi'os corps de 
lioupes sous Dixmude, et qu^on croyoit qu'il attaque- 
roit la Kenocjue ^ perdit huit à neuf cents hommes à cett^ 
petite affaire, que nous apprîmes il y a trois jom'S et 
que nous comptions pour rit^n. On di*. même qu'il y a 
perdu quelques colonels. M. de Montai, depuis ce jour-U, 
a encore poussé et battu leur garde de ca\ alerie et ren- 
versé un bîitaillon qui venoii pour les soutenir. Nos 
troupes prennent ui grand air de supériorité sur eux ; 
lesrendus, qui vîennenlen grand nombre, assurent qu'ils 
y sont très-mal payés et que le paiiî est ti'ès-chcr drms 
leur îU'uié**, 

là. 
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Dimanche 20, à Marly. — Le roi tint conseil à son or- 
dinaire, et Faprès-dlnée alla voir le roi et la reine d'An- 
gleterre à Saint'-Germain. A son retour^ il se promena 
dans ses jardins avec les dames jusqu'à la nuit et tou- 
jours à pied. — Les lettres de Provence marquent que 
la flotte de l'amiral Russell n'entreprend rien encore ; 
ils font des bordées de Marseille à Toulon et de Toulon 
à Marseille, sans que l'on puisse deviner ce qu'ils veu- 
lent faire^ et on est bien préparé sur toute cette c6te-là 
à les bien recevoir, et ils nous donnent tout le temps 
nécessaire pour nous y préparer. — On mande de K- 
gnerol que les ennemis n'ouvrent point encore la tran- 
chée à Casai; jusqu'ici ils se sont contentés de ruiner 
quelques moulins. 

Lundi V7, à Marly. — Monsieur vint de Saint-Cloud 
le matin pour être au conseil de dépêches; il dîna avec 
le roi, et s'en retourna après dîner. — M. le chancelier^ 
avant que d'entrer au conseil, fit signer au roi le contrat 
de mariage de sa petite-fille, mademoiselle de Moran^is, 
avec M. le marquis de Choiseul-Beaupré, colonel d'in- 
fanterie. — M. de Montai mande au roi que tous les 
rendus qui sont venus à son camp assurent que les en- 
nemis retirent le canon qu'ils avoient fait avancer et 
que, selon toutes les apparences, ils n'attaqueront point 
la Kenbque. — On a eu nouvelles de Pologne que la 
succession de la princesse Radziwil, qui avoit épousé 
le prince Charles palatin, avoit si fort brouillé les af- 
faires de Lithuanie que les Saphia et les Radziwil , qui 
sont les plus grands seigneurs de ce pay&-là, se faisoient 
la guerre, et qu'il y avoit eu même un combat où il y 
avoit eu plus de six cents hommes tués. — Le roi, l'après- 
dlnée, travailla avec M. le Pelletier de Souzy aux forti- 
fications, comme il a accoutumé de faire tous les lundis, 
et puis le soir il s'alla promener avec les dames dans ses 
jardins. — Monseigneur courut le loup dans la forêt 
de Saint-Gormnin. 



Mardi 28, a Marly. — ^ Le i-c 
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se promena Taprès- 
dlnée clans ses jardms. Monseigneur alla dîner à Mendon^ 
d'où il revint de bonne heure, et alla trouver le roi à la 
promenade. — Il arriva le matin on courrier que M. de 
Barbezieux avoil envoyé à M. de Villeroy, par lequel 
M. de Villeroy mande au roi que M. le duc de Wurlem- 
lierg s'est entièrement retiré de devant la Kcnoque ; et 
Taprès-dlnée il arriva un courrier de M. de Boufllers, 
qui mande que M. rélecteur de Bavière remarcboit à 
TEscautj et que tous les rendus qui viennent toujours 
en grand nombre assuroient quUl passeroit T Escaut au- 
jourd'hui. M. de Boufflers le repassera aussi pour ol>- 
server ses mouvements. — Le roi^ après son souper, ap- 
pt^la Cbamlay; il fut quelque temps avec lui, et nous 
dit à son coucher ; « Nous venons de misonner sur ce 
que les ennemis peuvent faire; nous n'avons plus besoin 
de carte dès (|u'il s'agit de raisonnements sur Mons^ 
Namur ou Ch!irl»iroy; ce sont pays de notre c^nnois- 
siince , que nous avons assez examinés. Je doute que les 
t^nnemis osent entreprendre ces sièges, et même il n*y a 
pas d'apparence que M. le prince d'Orange voulût que 
H* de Bavière tentât rien de considérable sans lui* » 

Mercredi 29, à Marly, — Il arriva le matin deux cour- 
riers, un de M. le maréchal de Villeroy et un de M. de 
B4>ufflers. Le maréchal de Boufflers mande au roi que 
M. de Bavière a entièrement repîissé l'Escaut^ et que lui le 
n^passe aussi avec toute sa cavalerie. Le maréchal de 
Villeroy mande que le prince d'Orange a repassé la 
Lys, et va appai^emment suivre M, de Bavière. — Sur le 
midi, Lacour, capitaine des gardes de M. le maréchal de 
Lorges, arriva; il étoit parti de l'armée d'Allemagne le 
25 au soir; il a laissé M. le maréchal de Lorges assez 
mal d'une Oèvre double tierce avec des redouldements. 
La maréchale de Lorges [Mrtira demain de Raris en 
ehaise de poste pour aller le frouver, Vn déserUnir rilla 
jinrter t\\i prince Louis la nouvelle de 1*» uial^idii* du 
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maréchal de Lorges ; le prince Louis de Bade le fit ar- 
rêter, renvoya quatre chevaux que le déserteur avoit 
emmenés avec lui, et donna ordre à un trompette du ma- 
réchal qui étoit dans son camp de dire à son maître qu'il 
lui en verrait son médecin qui étoit très4M>n, et lui fit 
flaire toutes sortes d^honnètetés ; à quoi le maréchal a 
répondu de même, et sans vouloir pourtant aocepUsr 
l'offre de faire venir le médecin. 

Jeudi BOy à Marly. — II arriva le matin un ODurriar 
de M. le maréchal de Joyeuse, qui mande que la maladie 
do H. le maréchal de Lorges est considérablement aug- 
mentée ; après quatre joui*s d'une grosse fièvre, le pourpre 
a paru, et on le croyoit en très-grand danger le 87 au 
matin, quand le courrier partit. — H. le maréchal de 
Boufflers mande au roi que M. de Bavière marche en 
diligence, qu'il campa le 28 à Gramont. H. de Boufflers 
campa ce jour-là même sous Tournay avec les soixante 
escadrons qu'il a. Les rendus de l'armée ennemie disent 
qu'ils vont sûrement faire le siège de Namur, et qu'on 
embarque à Liège l)eaucoup de bombes et toute l'artil- 
lerie qu'il faut pour un grand siège ; mais nous ne sau- 
rions croire ici qu'il fasse imc pareille entreprise. — 
M. le maréchal de Duras vint sur les six heures joindre 
le roi à la promenade, et lui lut une lettre du duc de 
Duras, son fils, qui est du 28, à quatre heures du 
matin ; il mande que H. le maréchal de Loi^es a pris 
l'émétique, qui lui a fait des merveilles, et qu'il est con- 
sidérablement mieux ; le courrier a trouvé madame la 
maréchale de Lorges en chemin. 

Vendredi 1*' juillet, à Marly. — Le marquis d'Har- 
court, que le roi avoit laissé sur la Meuse avec quinae 
I>ataillons, envoya un com*ier et manda au roi que le 
comte d'Athlone, qui commandoit un corps des ennemis 
assez considérable sur la Méhaigne, avoit marché du 
côté de Charleroy ; il a vu cette armée marcher sur deux 
colonnes, Tune qui va à Chàteaulivau, et l'autre.à Gosse- 
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e gens qui voudroient invf*î^tir Charleroy, Sur 
marquis d^Harcourt a fait iintrer dans cette place 
Irais de ses Vmtaillon.s et trois cents homme» choisis !«ur 
le refile de son infanterie ; il y avoit déjà dans la place 
trois autres bataillons, — L'aprèj^-cJînée il arriva un 
courrier du maréchal de Villeroy, qui mande <pie le 
mnce d^Orange est parti de son arm<'te, qu'il a laisa^te 
3US le commandement de M. de Vaudemont, et qu'il va 
en diligence joindre M. rélecteiu- de Bavière, dont 
IVrmée est plus avancée. Tous leurs rendus disent quMls 
ront entreprendre un crand siège. M. le marécJial de 
Boufflcrs devoit hier passer à Mons; on nHi*nd de ses 
nouvelles pour savoir où marche M, de Bavière. 

Samedi â, à Trianon. — ^ Hier, au coucher du roi, il vint 

un courrier de M, de Barbezieux, cpi'il a voit envoyé k 

^ M. de Voisins à Mons; M. de Voisins mande que M. de 

l^havtère a marché à Hall avec toute sa cavalerie, et qu'il 

^l^it marcher toute son infanterie par derrière la forêt de 

HBoignies. — Ce matin il e^^t arrivé un courrier de M, de 

Boufflers, qui mande au roi qu^une partie des troupes 

que commande le comte d^Athlone avoit passé la Sambre» 

et marf*be vers la foret de Merlaigne, comme s'il vou- 

loit investir Namur entre Sambre et Meuse. Le maréchal 

le BoufBers a pris avec lui, en paiisant k Tournay> 

de Mesgrigny et quelques ingénieurs; il ne mande 

Mnt au roi s'il se jettera dans Namur^ ni s'il y a mis 

^1 rég-iments de dragons qu'il a avec lui et que le roi 

pte qu'ils entreront dans cette place si elle est as- 

le roi espère aussi que ses mousquetaii'es qu'il a 

Flandre y entreront. — Le roi denieura à Marly jus- 

|ii'A six heures du soir, où il s'est promené dans ses 

irdins; il s'y platt foH. Monseigneur est parti de 

Marly après dîner: il a passé par Versailles pourvoir 

ladame la Duchesse, et est allé coucher à Meudon pour 

première' Uns, Mritlame h\ princesse de TiOnty» lilh' de 

. le l'rince, est demeur^teà Marly; on craint qu'elle ne 
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soit blessée. Madame la Princesse^ qui étoit à Versailles, 
demeurera à Marly^ avec elle^ et a souhaité que madame 
de Dangeau y demeur&t aussi. 

ïïimanche 3, à Trianon, — Le roi^ à son coucher^ reçut 
des lettres de M. de Boufflers^ qui sont écrites du 2 au 
matin à Dinant; il mande qu'il va faire reposer ses 
troupes quatre heures^ et ensuite marcher par le Condros 
pour se jeter dans Namur avec les sept régiments 
de dragons quMl a avec lui. Les lettres de M. de Guis- 
card , du 1" à neuf heures du soir^ marquent que la 
place n'est pas encore investie de ce côté-là ; elle Test 
entièrement entre Sambre et Meuse , et de la Sambre à 
la basse Meuse ils ont mis des troupes dans les moulins 
à papier qui sont fort proches de nos nouvelles redoutes. 

— On a nouvelle qu'enfin la tranchée est ouverte devant 
Casai de la veille de la Saini-Jean. — On mande de 
Dinant que la Meuse est fort basse, et qu'ainsi les grands 
bateaux auront peine à remonter de Liège à Namur. 

— M. Tarchevèque de Reims a acheté la maison de 
M. d'Orval, à Paris; il en donne 220,000 livres. M. de 
Louvois avoit voulu autrefois acheter cette maison, et en 
avoit offert 400,000 livres. 

Lundi k,àTrianon. — Il arriva le matin, avantle lever 
du roi, un courrier de H. de Boufflers, qui écrit du 2, à 
neuf heures du soir, de dessus la hauteur de Geronçal; 
il est entré dans Namur avec les sept régiments de dra- 
gons, et ensuite il a renvoyé à Givet les chevaux et l'équi- 
page de six de ses régiments ; il n'a gardé que les che* 
vaux du régiment de dragons du roi que commande le 
petit Nogent. M. de Bartillat et M. d'Harcourt ramènent 
sous Givet la cavalerie que M. de Boufilers avoit avec 
lui ; Bartillat doit aller rejoindre le maréchal de Vil- 
h'roy ; et d'Harcourt commandera un petit corps en ce 
piiys-h\. Le soir que M. de Boufflers est entré dans Namur, 
la plrtCHî de voit être investie la nuit même de ce côté-là. 
Il y a prosontement dans la place vingtetun bataillons et 
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huil régiments de dragons qui font chacun on bataillon • 
M. de Moggrigny et beancoup d'ingénieurs sont dedans; 
il y a plus de neuf cent milliers de poudre el des vivres 
pour six mois; les li'ois cents mousquetaires du roi qui 
sont en Flandre avoient ordre de s'y jeter, mais on doute 
qu^ils le puissent faire, — Le roi vint Taprès-dlnée à Meu- 
don voir Monseigneur; il amena dans S4>n carrosse ma- 
dame In princesse de Conty, madame de Mai ntenon, mes- 
dames de Chevreuse, de Beauvilliers et d'Urfé; et Mon- 
seigneur s'en retourna avec le roi à Trianon, 

Mardi 5, à Trkmon, — Le roi d'Angleterre revint hier 
de la Trappe, où il avoit passé quatre jours, M- de la 
Trappe,sou8 le bon plaisir du roi, acédéson abbaye à un 
religieux de h maison fju'il a cru le plus propre à rem- 
plir sa place, et y demeurera simple religieux *. M. de 
Vaudemont, qui commande Tarmée de M. le prince d'O- 
range , est allé camper sous Deinse, M. le maj*échal de 
Villeroy s est avancé avec sa cavalerie à Potteset à Esca- 
nafile, et a laissé M. le prince de Conty dans les lignes 
avec l'infanterie. — On mande de Bruxelles qu'il y a 
déjà passé seize bataillons anglois que M. de Vaudemont 
«détîichésde son armée pom* aller joindre les troupes 
qui ont investi Namur.^ — M. Févéquede Limoges est mort 
dans son diocèse; il étoit fri>re aine de M. d'Urfé^ cet 
é^èchévaut plus de 20,000 livres de i^nte; il n*avoit 
point d^autre bénéfice, — Il y eut le soir comédie • — Le 
prince d'Orange a commandé trente mille pionniers 
pour venir travailler aux lignes de circouvallation, à 
Kamur. 



' M, de la Trappe est si célèbre qir il sunit de romaNiiier ici (|ue la 
*f nppe ëtoit une abl)tiye commeiidataire tju'il possédait depuis soii en- 
ffim-t>,et *]u*il choisit pour sa retriiite coiuim^ la plus pi'lite qiiil edt. 
Ici plus dêrégltie el dans la situatiou la plus désagréable. Il eu obtint 
une noniînalion uotivelle en règle et de nouvelles bulles quand il se fit 
n*ligieu\ et qu'il la réforma. Après Inr elle devoil retourner eu com- 
mendcjcc (pii auroit fort altère sou trèu-iuodique reveuu de Jl^ooo 
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livres do rente, abbé et religieux en tout, et pour tout, et ruiné de 
plus la régularité. C'est ce qui le détermina le plus à s'en démettre 
pour en constater Tétat de son vivant. Aussi le roi ne fit nulle difficulté, 
sur la commcnde , ni sur le religieux pour lequel il la demanda , et lui 
marqua toujours une considération constante et fort distinguée. 

Mercredi 6, à Trianon. — Le marquis d'Harcourt mande 
au roi que Namur est entièrement investi du côté du Con- 
dros y depuis le 3 au matin entre Sambre et Meuse , et le 
côté de la Sambre à la basse Meuse ont été investis dès le 
l^'de ce mois {sic) ; il n'y a encore que soixante bataillons 
devant la place ; vingt et un qui étoient aux ordres du 
comte d'Athlone et de Tzerclaes, trente-deux qu'a amenés 
l'électeur de Bavière et six ou sept qu'ils ont tirés des 
garnisons de Maestricht, de Liège et de Huy. Les troupes 
que nous avons dans la place doivent faire en tout, n 
elles sont complètes, dix-sept mille trois cents hommes; 
le roi ne compte pas qu'il en manque plus de deux 
mille ; ainsi il faut compter sur quinze mille hommes 
effectifs et plus de mille officiers. — U y a des lettres 
de Genève qui portent que la tranchée n'étoit pas en- 
core ouverte à Casai le %k juin, mais qu'elle le devoit 
être avant la lin de ce mois-là. — M. le maréchal de 
Lorges est entièrement sans fièvre ; il se va faire porter 
Àl..an4au; il étoit encore retombé depuis la lettre qu'a* 
voit reçue M. de Duras et on lui a fait prendre malgré les 
médecins soixante-dix gouttes d'Angleterre qui l'ont tiré 
d'affaire. 

Jeudi 7, à Trianon. — Le roi alla se promener l'après- 
dinée à Marly ; il commença, en y arrivant, par y aller 
voir madame la princesse de Conty, fille de M. le Prince, 
qui y a toujours demeuré au lit depuis sa chute; elle 
n'est point blessée; ensuite le roi se promena dans ses 
jardins, et ne revint ici qu'à huit heures. Pendant sa pro- 
menade à Marly, M. de Barbezieux lui a envoyé des 
lettres de Boisseleau, fj^ouverneur de Charleroy, qui 
mande que le prince d'Orange a pris son quartier devant 
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Mamtir, a la Hoiifs^c-Ocmse, qui éinit la maison dn inaféi 
chai d'Hiiniières durant le siège de la ville, LVdecteitr 
de Buvîère est il Maloçne » où nous mettions nos blessés 
et nos malades diu-ant h^ sictro; iU commencent à travail- 
ler aux lignes de circonvallation. — Le roi nous dif, A sa 
promenade à Harly, qu'il avoit paru dan» la Manche cin- 
quante-cinq vaiastiaux de snierre anglois ou hoUandois, 
et qu'ils disoient qu'ils vouloient bombarder plusieufs en- 
droits à la fois. — La flotte de l'amiral Uussell avoit ro- 
pani devant Toulon le 3i5 du mois passé, et le 29 elle 
avoit disparu sans avoir rien fait et sans qu'on sût quelle 
route elle a prise. — Monseigneur alla dîner «liMeudon^ et 
revint ici de bonne heure. 

Vendredi 8, à Trianon, — Le roi alla m promener Ta- 
près-dlnée à ses fontaines de Vei^sailles; il n'avoit avec lui 
dansi son carrossf^ que madïime de Maintenon et madame 
de Bimuvilliers. — On a eu nouvelles de Pignerol que 
Ia Imuchi^j fut ouverte k Casai le 27 ; ces nouvelles-là se 
«ont trouvés si souvent fausses qu'on endouleroit encore 
ni madame de Savoie ne Tavoit aussi mandé àMonsieur. 
— Le roi reçut après son souper des lettres d*^ M. de Ven- 
d(^^le <(ue M. de Barliezieuv lui lut dans le cabinet où 
l'on joue; et ensuite le roi s^a^it pourvoir jouer^ et nous 
dit que M de Vendôme marchoit avec seisse bataillons et 
quinze c(^nts chevaux pour foi^cer les ennemis qui ont 
investi Castelfnllii ; lu place tîst fort pressée^ et il n'y a de 
vivre» que juMju'au 10; les» tmupes qui investissent la 
|dace ne sont pas des troupes nîglées; ce sont des mi- 

queiets et des M* de Vendôme les doit atlaquer le 

8 au soir, et le roi nous dit : « Je crois qu'il les attaque au 
moment que je vous parle, n — M. de Duras parla au roi, 
& sou coucher j en faveur du major Brissjic, quia t*\i un 
démêlé avec M, du S/iint-OUm , qui iHoil aile s'm plaiudm 
au roi. Le roi a dit à M. de Duran déjuger Taffaire selon 
la ri^s'^ueur des ordonnances, et nousfiit ensuite : « Teu 
suisfî'irlu» ikour le ujajor que j'ainïc; mais, quand cxiseroit 
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pour mon propre fils^ je ne voudrois pas dans la moindre 
chose adoucir l'ordonnance. )> 

Samedi 9, à Trianon. — Le roi a eu des nouvelles de 
M. le maréchal de Boufflers par une femme qui est sor- 
tie de Namur ; les lettres sont du 3^ du i, du 5^ du 6 et 
du 7. Il mande au roi qu'il a trouvé dans la place 
toutes choses en aussi bon état qu'il le pouvoit dédrer; 
que M. de Guiscard avoit donné de si bons ordres qu'il 
n'y a rien à y changer^ et qu'ils ont tout ce qui leur 
est nécessaire pour se bien défendre. Les ennemis se sont 
rapprochés de la place; leur premier camp en étoit trop 
éloigné; ils occupent le village de Bouges où ils sont 
venus se mettre avec un grand corps et s'y retranchent; 
c'est le quartier qu'avoit M. le Prince durant le siège. Us 
travaillent aux lignes; leur canon n'est pas encore arrivé 
et la Meuse est fort basse. — U vint un courrier de M. le 
maréchal de Villeroy^ qui est à Pottes; sa lettre est du 8; 
U mande que M. de Vaudemont est toujours campé à 
Deinse y qu'il a fait plusieurs détachements pour aller for- 
tifier l'armée qui doit faire le siège ; mais qu'il n'en 
sait pas au juste le nombre. Notre cavalerie est campée 
depuis Pontalais jusqu'à Herinnes avec seize bataillons; 
le reste de l'infanterie est avec M. le prince de Gonty de- 
puis Helchin jusqu'à Courtray ; on a laissé à H. de Montai 
et à M. de la Motte quinze Imtaillons , deux régiments de 
dragons et un de cavalerie pour la défense des canaux et 
delà ligne d'Ypres; les ennemis ayant pareil nombre de 
troupes campées sous Dixmude. 

Dimanche 10, à Trianofi. — Il arriva hier un courrier 
d'Allemagne; M. le maréchal de Lorges quitta l'armée le 
5, et se fit porter ce jour-là à Philipsbourg , où la maré- 
chale de Lorges arriva en même temps que lui. On le de- 
voit porter le lendemain 6 à Landau; et il est tout à fait 
hors de péril et sans fièvre même. L'armée est demeurée 
sous le commandement de M. le maréchal de Joyeuse^ qui 
marcha dès le 5 pour aller camper vers Wisloch ; il veut 
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votrsi Ton ne peut points jmrquelques mouvemeaLs, obli- 
ger les ennemis à se déposter. Le jour que M. le maré- 
chal de Lorges tomba malade, il avoit envie d'entre- 
prendre quelque chose, et même il en avoit Tordre du 
roi en partantd'icî, — Par les lettres que le roi eut hier de 
M. de Boufflers on a appris que le prince d'Orange avoit 
quitté le premier quartier qu'il avoit pris devant Na- 
mur; il s'est mis dnns les Carmes ^ auprès du canqj où 
le roi s'étoit mis durant le siège du château. Le bruit de 
l'armée des ennemis est qu ils veulent attaquer le château 
d'abord , et que Fingénieur Cohorn leur a promis de les 
en rendre maîtres dans deux mois; il faut espérer qu^il 
se Iromperadans son calcul. — Brissac, major des gardes, 
est â la Conciergerie pour un mois^ par ordre des maré- 
chaux de France. 

Lundi a, à Trianon, — Hier M. rarehevèque deCam- 
bray (I) fut sacré k Saint-Cyr par M, de Meaux (;2). Mes- 
seigneurs les ducs de Bourgogne , dMnjou et de Berry 
étoientdans une triljune dVni ils \nrent la cérémonie» — 
Par les lettres que le roi eut avant hier de M, de Bouftlers, 
on a appris bc^aucoup de dispositions qu'il a faites ^lour 
Ui défense de la place ; il a chargé Reignac, qui défendit 
lluy Tannée passée, de défendre les quatre redoutes qu'on 
a faites à la ville ; ces redoutes m.uiI bien terrassées et ne 
sont point vues du canon, — La tlotte ennemie dans TO- 
céan a jmru à la hauteur de Portsmouth , faisant voile 
vers les côtes de Bretagne ; tout y est en lïon état pour 
les y recevoir, sHls osent y entreprendre quelque chose. 
— Tallard a été détaclié de Farmée du maréchal de 
Joyeuse, sur Tavis qu'on a eu que les troupes de Hesse vou- 
loient passer le Rhin au-+lessus de Mayence, pour aller 
vers Kirn et Elierliourg Tidlard a un assez grand corps 
pour les empêcher de passer le Rhin devant lui; le bruit 
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couroit qu'ils travaîUoient à faire leur pont auprès d'Op- 
penheim. — Le roi ne sortit point de tout le jour ; il en-* 
voya Taprès-dinée quérir Monseigneur^ et fut longtemps 
enfermé avec lui. Le soir il y eut comédie. 

Mardi 12, à Trianon. — Le roi alla tirer Taprè^-dlnée. 
Monseigneur alla dîner à Meudon et y coucha; il y a 
mené un peu plus de monde que la première fois. — Qb 
mande de Provence que la flotte de Famiral Russell ne 
paroit plus du tout sur nos côtes; on ne sait ce qu'elle est 
devenue , car on mande d'Italie et de Catalogne qu'on 
n'en a aucune nouvelle. Le maréchal de Villeroy est toiH 
jours campé à Pottes; il envoie souvent des courriers et 
c'est apparemment pour recevoir des ordres , car il n*y 
a point de nouvelles considérables à mander d'où il est, 
M. de Vaudemont étant encore sous Deinse. — Les lettres 
de Pignerol portent que dix canonnierset quelques autres 
gens que nous avions voulu jeter dans Casai y sont entrés 
et que les ennemis avancent fort peu leurs travaux. — 
M. le maréchal de Noailles arriva à Versailles ; sa santé 
u*est pas encore rétablie. — On créa encore, ces jours 
passés, un nouveau million de rente sur la maison de 
ville au denier quatorze, et l'on y porte de l'argent de 
tous côtés. — Le comte d'Albert, colonel des dragons 
Uauphin, étant demeuré à Paris avec congé du roi 
pour des affaires importantes , en partit ces jours pas- 
sés, et mande de Dinant à H. de Chevreuse qu'il espère 
entrer dans le camp des ennemis , passer la Meuse à la 
nage et entrer dans Namur; que s'il n'y entre pas, (m 
peut compter qu'il est pris. 

Mercredi 13, à Marly. — Le roi partit de Trianon 
après dîner, et arriva ici de très-bonne heure. — Honseir 
gneur arriva ici à huit hem*es ; mcidame la princesse de 
Couty étoit allée dîner avec lui à Meudon, et ils en revin- 
rent ensemble. — Le roi eut des lettres du maréchal de 
Boufflers du 8, du 9 et du 10 ; il mande que tout va très- 
U'am dans la place; il continue à se louer fort de M. de 
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[Cuificarcl, M* de Mesgrigïiy travaille à détourner lu Sambre 

ïur l'euipècher de tomber dans la Meuse, qui est foii 

e, et pour inonder la prairie. — Le comte d'AUiert 

lentré dans la place; il se déguisaen bateber à binant, 

entra sans peine dans le camp des ennemis, et passa la 

Meuse i\ la najkre* — On a eu des nouvelles de Tarmée 

^d'AUemagne par Tord iaaire; elles sont du 7. L'armée 

irnnemie fut ce jour-là en présence de la nùtre» Le niai*o- 

chal de Joyeuse marcha aux ennemis qui a voient lait mine 

j^ade vouloir coaibatlre ; niais, le voyant venir, ils se retirtV 

^Kent et repassèrent un ruisseau. Quand fordinaire partit, 

^■es armées n'étoieut séparées que par ce ruiss^^au-hV. 

^HComme le roi n'a point eu de courrierj il croit qu'il n'y 

«a point eu de combat; mais il compte (pi'il y en jiourroit 

bien avoir, car il a donné ordre au maréchal de Joyeuse 

de his attacpier partout où il pourroit les lixiuver attu- 

ipiables. 

Jeudi li, ri Marly, — Le roi se promena le matin ei 

laprèsHllnée dans ses jai^dins, où il lait encore faire des 

Infontaines nouvelles et toujom's d'un goût nouvctiu, — 

^nious ne suivons point qu il soit arrivé de couiTier aujoui^ 

^Bi^bui ; on en attend de plusieurs endroits — Le roi a 

^ amené ici madame deBlansac, qui n'j étoitpas venue de- 

l^tiais son mariage. — J'appris que Bragelonne ^ eapitiiine 

^Kux gîirdes, étoit entré dans Namui* avec M. le maréchal 

^■de Oouftlers ; il y fera la charge de maj or général, comme 

^^U la faisoit dans Farmée du nKiréohal de Boufilers. — 

J^appris que Mailly, mestre de camp général de di*agons, 

que je eroyois demeuré en Provence sous les ordres dô 

M. le grand prieur, vaservir sous M. de Vendôme, en €a- 

talogiie. — Les trois cents mousquetaires du roi que 

I nous avons en Haudre et qu on uvoit destinés a se jeter 

H dans une place iissiégée, n'ayant pu venir à temps pom* 

^ entrer dansNamur, ont eu ordre de rejoindre Tiu^mée du 

maréchal de Villeroy. 

Vendredi 1 5, à Murly. — M. de Barhezieiix vint éveiller 
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le roi à cinq heures du matin, et lui apporta une lettre 
du maréchal de Villeroy, du 13 à onze heures du soir. Il 
mandoit qu'il avoit surpris M. de Vaudemont, et qu'il 
n'attendoit que la pointe du jour pour Fattaquer, qu'il 
avoit déjà pris cinq cents hommes des ennemis qui étoient 
dans trois ch&teaux sur la Mandel. Cette lettre est venue 
par un courrier de M. de Bagnols, qui écrit, lui, de Cour- 
tray.. à six heures du matin du Ifc , et qui mande qu'on 
entend les salves de canon, de mousqueterie et les tam- 
hoursqui battent la charge. Le roi passa toute la journée 
dans Tattente d'un grand événement *. La plupart des 
dames qui sont ici sont dans une inquiétude mortelle, 
ayant presque toutes leurs maris , leurs enfants ou leurs 
frères dans cette armée. Il n'y eut ni jeu ni divertisse- 
ment toute la journée. Sur les dix heures du soir arriva 
récuyer du maréchal de Villeroy, qui mande au roi que 
les ennemis s'étoient retirés avant qu'il les pût attaquer; 
il les suit ; il a fait charger quelques troupes qu'ils avoient 
A leur arrière-garde par trois régiments de dragons ; on 
leur a pris trois ou quatre drapeaux. Les ennemis avoient 
quatre bataillons qui faisoieni l'arrière-garde de tout. Le 
pays par lequel ils se retirent est fort coupé; ils pillent 
eux-mêmes quelques-uns de leur chariots qu'ils craignent 
de ne pouvoir emmener. Artagnan , maréchal de camp , 
qui menoit à la charge nos trois régiments de dragons, a 
eu un cheval tué sous lui ; Hautefeuille, colonel de dra- 
gons, a été légèrement blessé à la tète. Voilà tout ce qu'on 
a appris par l'arrivée de l'écuyer de M. le maréchal de 
Villeroy. — Le roi eut des nouvelles de Namur ; les en- 
nemis ont ouvert la tranchée la nuit du 11 au 12; ils ne 
l'ouvrent qu'à la ville; la queue de leur tranchée est au 
village de Bourges; ils ont deux batteries par delà la 
Meuse, aux mêmes endroits où nous les avions. — Le roi 
nous dit le soir à son coucher qu'il avoit attendu un plus 
grand événement de la façon dont M. de Bagnols écri voit ; 
il y avoit apparence d'un combat général. 
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• ik^lte taiJtf , qui sauva M dt» \ audmuiïil e\ sou nrinet» t-Nfiii vmïln 

ur, ek\, ue fut pas *'i*ll(r <li* M- de \ iMeroy, qui la iwrta d<' faw^** 
I die ne lui mnsît point, à Tannée eî d;ius le inonde > et q\\\Aï\' lui sit- 
vît fort auprès du roi, qui lui eu sul un ^tc itiUiii, mais qui fui otrtré 
de t:i chose plus que dauetine autre de su vie, et au pmixi qu'étant 
rhomme de son royaume le plus maître de soi, il s^emporta an sortir 
ûi* *tîuer, ;i \Iarly, eontre un garçon dn serdeau <]uj, en desservant le 
fniil, prit un biscuit , et lui eas&a sa eanne sur le corps avec im empor- 
tement étrange qui confondit les spectateurs. C'est que, ne sachant ve 
quevûuloient dire les gazelles de Hollande sur Taventure de M. de 
Vaudemont, il le demnnda à la Vienne, nn de ses pri-miers valets de 
chambre, accoutumé a lui dire tout ee qu'il lui deniandoit, et qui lu» 
coûta la chose, qui le mit au désespoir* 

Samedi 16 , à MarUj, — Le roi, h son lever, eut nou- 
velle que la flolte ennemie étoit devant Saint-Malu du 
14. — L'après-dlnée, sur les cinq heures, il arriva un 
courrier de M, de Vendôme, cjui niand»* au roi qu'il avoit 
exécuté ce qu'il lui a voit ordonné pour Caste If oliit ; il y 
a trouvé Ibrl peu de résistance; le seul réî^iment de 
dragons du comte de Poitiers a chassé les ennemis du 
poste qu'ils tenoient sur les Imuteure. M, deVendônic*, 
après avoir secouru la place, a mis des mineurs dedans 
poui* la faire sauter stins i^erdre de temps ; et dès tjue cela 
sera fait, il tnarchera a lli»stalnch pour en taiiv lever 
It; blocus et Taire raser la place. Il mande au roi qu il nhï 
Jamais vu de meilleures troupes plus vigoureuses et plus 
eo élatde le bien servir. Nous n'avons perdu dans ratîaire 
de Castelfollit qu'un lieulenant de dragons et sept ou 
huit drag'ons; il y en a quinze ou vingt de blessés «t 
deux eapiUines. — Le roi nous montra la relation de 
M. de Vendôme, cpii est fort bien (1). 1^ roi est Irès-con- 
tent de lui et Ta Uivi loué. — [a* roi eut nouvelle, le soir, 
que la (lotki ennemie Imnibarde Sainl-Malo; il éloil déjà 
tombé quelques bombes qui n'y oui point encore l'ail 
de mal. 



(I) Voir oiMt rplatiofi a lu lin «le L'nriiié<* « p, 333. 
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Dimamckê 17, à Marly. — « Le roi eut nouvelles que 
M. de Crenan avoit fait un traité pour rendre Casai tel 
que le roi le pouvoit désirer^ et selon les ordres qu^il en 
avoit reçus de S. M.^ il y a déjà quelques mois; sans qela 
il n'auroit pas capitulé. Les ennemis n'étoient pas encore 
au glacis de la place. Le traité est qu'on remettra Casai 
entre les mains de H. de Mantoue ; que la citadelle , le 
château et les fortifications de la ville seront rasées; ^pie 
nos troupes demeureront dans la place jusqu'à ce que 
cela soit entièrement achevé, et que pendant oe tempaJi 
on leur fournira des vivres, et qu'ensuite notre gamiflOB 
sera conduite à Pignerol, et qu'elle emmènera tout le 
canon qui est marqué aux armes du roi. On s'engage de 
part et d'autre à ne faire jamais reforti^er Casai. C'est le 
marquis de Saint-Thomas, premier ministre de M. de 
Savoie, avec qui M. de Crenan a fait ce traité-là qui est 
avantageux pour le roi , pour M. de Savoie , pour M. de 
Mantoueetpourtousles princes d'Italie. On croit que 11. de 
Savoie, avant le siège, avoit pris des mesures avec l'em- 
pereur pour l'y faire consentir, sans quoi il n'auroit point 
entrepris ce siège. — Le roi alla l'après-dlnée à Saint- 
Germain voir le roi et la reine d'Angleterre. Au retour, 
comme il se promenoit dans ses jardins avec les dames , 
M. de Barbezieux lui apporta des lettres de Namur, l'une 
du 13 , venue par l'ordinaire de Dînant , et l'autre du ik 
au matin ; elle étoit pliée en rond de la forme d'un noyau 
d'olive. M. de Bouf fiers mande que les ennemis ont quatre 
batteries, deux sur la hauteur de Bouges et deux dans le 
Condros. Pour voir l'attaque à revers, ils ont voulu prendre 
une maison qui est à la tète de nos redoutes ; ils ont été 
i*ep()ussés. Reignac, qui est chargé de garder ces postes, a 
eu ti'ois contusions qui ne l'empêchent pas d'agir; le 
petit Nogent a aussi eu une contusion. — M. de Barbe- 
zieux revint encore à la fin de la promenade trouver le 
i*oi, et lui aporta des lettres du maréchal de Villeroy, qui 
a poursuivi les ennemis jusque sousGand, où ils se sont 
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retirés fort en dilfsortlrti ; il envoie au roi les quati'e dra- 
peaux qu'ont pris les dragons; s'il y eut eu encore deux 
heures de jour, on mande que toute Tarmée des ennemis 
auroit été défaite. 

Lundi 18, dt Marly. — Le roi se promena toute TaprAs- 
Ilnéedans ses jardins. Monseigneur alla à Saint-Germain 
' voii* le roi et la reine d'Angleterre. — Le soir, à sou souper, 
Je roiitîi^ul une lettre de M. tle t^ontcliartrain, qui lui en* 
roie le détail de ce qui s'est passé à la borabaixlerie de 
h'iint'Malo. Les ennemis^ voyant qu'ils ne faisoient pas 
id mal ni h la ville ni au château» se sont retirés; un 
it point de quel côté ils font voilu; nous avions là 
B:<galères qui ont trè^-bien servi, et qui ont fort ein- 
ché les t^iiliotes A lioml^e^ d'approcher ; elles ont essuyé 
lUcoup de coups de canon de la flotte ennemie» qui ne 
ont fait aucun dommage. — J^appris cpiAuj parti- 
*n de Luxeml)ourg, nommé Lacroix, avoit enfoncé dans 
Meuse quelques bâtiments qui remontoient de Liège à 
tainur chargés de liombes; et qu'eu.suite il étoit idlé à 
Ux*la-ChapeLle, où il a pris *m ou 30^000 écus dWgenl 
|u'y avoit M. de Brandel>oui*g, Soixante ou qualr*>vingts* 
Ilommes de son pfii*ti ont escaladé la ville, et pillé la 
lison où ils savoient qu étoit la caisse de cet électeur; 
tous les gens de ce parti sont revenus cUai^gés d'argent» et 
ils en ont donné 25«000 francs au roi poui* sa part. Cest 
le lieutenant de Lacroix qui a esadadé la ville, et Lacroix 

K'attendoit eu dehors avec le reste de ses ti*oupes. 
Mardi 19, ù Marhj. — M, le marécual de Joyeuse e«t 
nûor^ campé à Kotli, où il a toujours démeui^é depuis le 
f de oe mois ; Tallard l'a rejoint avec son détachement. 
Le prince L«oais de Bade a sa gauche à une demi4ieue de 
notre droite ; il a été joint par les ti'oupes de liesse et de 
Mimst«i%que Ton l'ait monter a quatorze mille hommes; 
pom* le joindre elles ont passée il y a quelques jours, der- 
ière le ruisseau de Wisloch, Ltî maréchal de Joyeuse 
allé ce jour-là voir le pont que nous avons sur le 

16. 
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Khiu entre Spire et Manheini ; mais, quand il auroit été 
à son armée , il auroit été difficile quMl eût attaqué les 
troupes de Hesse, parce que le ruisseau qui les séparoit de 
nous est fort difficile à passer. Les dernières nouvelles 
qu'on a eues de ce pays-là sont que le prince Louis avoit 
détaché quinze cents hommes pour prendre un moulin 
que nous avons derrière notre droite^ où nous avons cent 
cinquante hommes, quMls ne Font attaqué que la nuit^ 
qu'ik en ont été repoussés avec quelque perte ; on com- 
mence à croire qu^l y aura une grosse action en ce pays- 
là. — On a nouvelle que le maréchal de Villeroy^ après 
avoir longtemps poursuivi les ennemis, est revenu 
camper à Rousselaer sur la Mandel. 

Mercredi 20, à Marly. — Le roi apprit hier par le 
chevalier de Hautefort, qui arrive de Saint-Halo^ le détail 
du dommage que les bombes ont fait à cette place; il y 
a eu six ou sept maisons brûlées et deux cents qui ont été 
endommagées; on estime que cette perte-là sera réparée 
pour moins de 100,000 francs. Les ennemis y ont jeté 
dix-sept cents bombes, dont huit cents sont entrées dans la 
ville et quelques-unes dans le fort de la Couchée ; elles 
ontfait sauter un petit magasin et tué un ou deux hommes. 
-— Le roi a appris ce matin , avant que d'entrer au con- 
seil, que cette flotte paroissoit sur les côtes de Normandie, 
et qu'en passant devant Granville , qui n'est plus qu'un 
village présentement, ils y avoientjeté quelques bombes. 
En sortant du conseil, comme le roi entroit chez madame 
de Maintenon, il nous parut qu'il étoit irrité de toutes ces 
bombarderies, et il nous a dit : « Les ennemis feront tant 
qu'ils m'obligeront à bombarder quelques-unes de leurs 
meilleures villes. » — Le bruit s'est répandu ce soir que 
M. le maréchal de Villeroy avoit fait un détachement 
iimsîdérable \^uy investir une place , et les courtisans 
ortùont qu'il va assiéger Nieuport. 

Jtudi ±\ , à Marly. — Le tonnerre tomlm la nuit passée 
sur ri\«:lise do Poissy, qui éloH une des plus belles de 
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France, et en n britlé ttmte lacharpente ; toutes lescloches 
sont fondues j et le feu y étoit encore ce soii'; on assure 

Ïu'il fautlroit plus de 500,000 francs pour la rétablir. 
Le i*oi a reçu, ce soir, deux lettres de M. de Boufflors^ 
Tune du 16 et l'autre du 17; il mande que les ennemis 
it rasé a coups de canon la maison que nous avons 
avant les redoutes que Ton attaque; cependant nos 
PUS /^ardent encore ce poste-lii. Les assiégeants a voient 
cdoulilé leur garde de tmnchée, el M. de Boufflers re- 
louliloit celle ([u'il a misc^ dans les retranchements A la 
des redoutes ; et même M. de Guiscard y devoit 
er la nuit. M, de Bouftlers mande aussi qu*il a fait 
miner le pont de la Sainlu-e^ et qu'il fait travaillera une 
etirade derrière la porte de Saint-Nicolas, qui est le 
M de Tattaque ; îl accuse la réception de toutes les 
lettres que le roi lui a écrites ; il parolt toujours fort 
conf4?nt de la l>onne volonté de la jLrnrnison, Le comte 
^^'Albert a reçu une ^ï^rosse contusion à la fête. 
^B Vendredi 22 , à Mari}/. — Le dessein qu'on avoit sur 
^■lieuport n'a pîis pu s'exécuter; les troupes que nous 
^Bvions détachées pour en faire le siège sous M. de Montai 
^ftint trouvé dans leur mai'che une colonne d'infanterie de 
Tarmée ennemie que M. de Vaudemont a fait jeter dans 
celte place. — Le roi a eu des nouvelles du siège de 
N;inmr pai' Bruxelles et par Dînant, qui se trouvent quasi 
conformes; elles portent qu'il s'est passé à ce siège 
deux asse^ grandes affaires; l'une le 18, au faubourg; de 
Jambes, où M. de Cohorn avoit voulu faire quelque ten- 
tative qui ne lui a pas réussi. On prétend que les ennemis 
y ont perdu assez de monde et que nos dragons y ont fait 
des merveilles. L'autre action est de la nuit du 19 au 20; 
les ennemis attaquèrent les rctranchenienls que nous 
a^ avons eus dans les redoutes ; ils en furent repousses deux 
jH^ais^ et la troisième ils les emporlèrenL On prétend même 
Irî|irils on! pris par la gorge une de nos n^doutes'qni étoit 
mmiigée du canon ; on assure qu'ils avoient 
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douze mille hommes à cette attaque-là^ et que oe sont led 
AngloLs et leslrlandois qui ont forcé les retranchements. 

Samedi 23 , à Trianon. -^ Le roi se promena le matin 
et Taprès-dinée dans ses jardins de Marly^ et puis vint 
ici en chassant. Monseit^neur partit de Marly dans sa petite 
calèche avec madame la princesse de Conty^ passa à Ver- 
sailles, où il vit quelque chose à son appartement, qui 
pensa brûler il y a quelques jours, laissa madame la 
princesse de Conty à Versailles, et alla coucher à Meudon. 
— Le soir, le roi eut des nouvelles de M. le maréchal de 
Boufflers du 19 au matin ; ce que Ton avoit mandé de 
Bruxelles et de Dinant est presque tout véritable, hormis 
que les ennemis n'ont point pris la redoute. Le maréchal 
de Boufflers mande qu'il croit que les ennemis ont eu 
plus de deux mille hommes tués à cette affaire-là et beanr 
coup de blessés; de notre côté, nous y avons perdu deux 
ou trois cents hommes. Les deux affaires se passèrent le 
1 8 ; celle des dragons le matin , qui fut très-jolie , car on 
tua quatre cents hommes des ennemis^ et on ne perdit que 
sept ou huit hommes des nôtres; mais l'affaire nous coûte 
encore trop cher, puisqu'il nous en coûte H. de Horstein, 
qui, quoique colonel d'infanterie, étoit allé volontaire avec 
le marquis de Gramont, qui commandoit les dragons. 

Dimanche 2^, à Trianon, — Le roi manda à Monsei- 
gneur, à Heudon, le détail qu'il avoit eu le samedi au 
soir de M. de Boufflers. M. le marquis de Haulevrier et le 
marquis de Vieubourg ont été tués tous deux en défen- 
dant le retranchement que les ennemis ont pris. Ainsi, dans 
la journée du 18, nous avons perdu à Namur trois colo- 
nels des meilleurs qui fussent dans les troupes du roi; le 
comte d'Albert a été trépané, et on craint l^ien aussi qu'il 
ne meure. — K. leprince de Conty a la fièvre assez vio- 
lente, et s'est fait porter à Courtray . — On a avis que la flotte 
de raniiral Russell étoit à Port-Mahon , où elle est allée 
chercher des rafraichissenicnts dont elle a grand besoin ; 
on assure qu'elle est en très-mauvais état et que l'amiral 
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Hussell veut absolument retourner en Angleterre. Le*i 
lettres do rarmée dé M le maréchal de Villeroy da 29 
portant que le détachement qui «voit «^ti'* faif pour înTOft- 
îir Nieiiport est préseninnient devant Dixmiide. 

Lundi 25, à Irianon. ^- Monseigneur vint hier de Meu- 
don diner ici, et emmena avec lui madame la princr-sse 
dtCwrty^mnd^moiaelledeLislebonne, madame d'Épinoy, 
indlttEne de Beringhen et madame de Dan^eau ; elles eou- 
ûhèreni toutes à Meudon, où ellos demeureront jnsqu^V 
demain au soir, ot mademoiselle de Lislebotine y alla de 
FariH, — H y eut une affaire A Versailles ehez M. le eh^m- 
celier^ qui ne veut point cpi'auoun carrosse des év^que^ 
entre dans sa cour * ; le clergé avoil fait une députa- 
tioii dont rttrchevèquedeBo!ir«:Ps éfolt A h\ IMe* h^sxmi^* 
ne Toulut pas laisser entrer leurs carrosses, quoique le 
chancelier fiU convenu avec les agents du clergé qtlll» 
cnireroient chez lui non comme évèqnes^ mais comme dé- 
pittétt de rassemblée du clei^B^; ort a dit qu1l y avoit eu 
on Rlésentendu sur cela, et les députés ne verront le chan- 
celier potir parler des affaires de l'assemblée qu'à Ver- 
ftailles, dans la salle où se tient le conseil. Lesdépule's t\u 
clergé alloient chez M. le chancelier pour y «îonfcrcî' 
avec les commissaires du conseil sur les affaires qu'ils* ont 
à régler pour les intérêts du roi. 

* Les priuces du sang ne refusent Ffentrée. dans la caur de leurs hô- 
ti*!§ h niiûuns carrosses , et le chancelier le 'M\kr ïi\ivnit païî eu la pré- 
U'iilioti du ehaiieelicT Boucherat , son suoeesseUr, tjtxi la soutint totiti^ 
ii fîr, crtqui finit avec? luî. 

Mardi 26, à Triation, — L'assemblée du clergé finit A 
Saint-Germain ; ils vinrent ici prendre congé du roi ^ et 
M. de Noyou porta la parole; sa hai'angue dura demi- 
heure; mais il eu avoil retrauché un tiers, et a ileuiaadé 
permission au roi de la faire imprimer tout entière. Le 
roi, après la hariiugue, alla h Meudon. Le roi et la reine 
d'Angleterre y arrivèrent une heure aprrs lui; ils s y 
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promenèrent fort; il y eut grande coUation. Le roi et la 
reine d^Ângleterre allèrent à Saint-Germain; le roi re- 
vint ici dans sa petite calèche^ et Monseigneur ramena les 
dames qu'il avoit menées à Heudon. — On a appris qu'à 
une réception qu'on fit à H. Phélypeaux dans une ville 
du Languedoc, Téclat d'une boite Tavoit frappé au vi- 
sage; tout le monde de ceux, qui y étoient s'empressant 
pour savoir ce que c'étoit^ « Ce n'est rien, dit-il, cela a 
cassé mon oeil de verre, j'en ai d'autres dans ma valise *. » 
— La tranchée est ouverte devant Dixmude du 25 au 
soir; il y a dans la place huit bataillons, quatre anglois-, 
deux danois et deux de Brandebourg et un régiment de 
dragons anglois. C'est H. de Montai qui fera le siège, 
et M. de ViUeroy, après en avoir fait la disposition, s'en 
retourne à la grande armée qui est présentement à Rous- 
selaer. 

* C'est que Phélypeaux, fils unique et survivancicr de Pontchartrain, 
son père , de la charge de secrétaire d'Ëtat de la marine, étoit borgne 
de la petite vérole. Il n'en parloit pourtant jamais, et avoit un œil de 
verre. Son père Tavoit envoyé faire une tournée par les ports du 
royaume pour apprendre , où il fut reçu partout en fils de France. 

Mercredti 27, à Trianon. — M. le maréchal de Joyeuse 
a repassé le Rhin sans que M. le prince Louis ait osé atta- 
quer l'arrière-garde , ce qu'il avoit dit qu'il feroit. On 
fait un détachement de cette armée-là de trois brigades 
d'infanterie; les trois brigadiers sontBlainville, la Châtre 
et Thianges, et de quatre régiments de dragons, qui sont 
Gobert, Bretoncelles, Lestrades et Sailly. Toutes ces 
troupes ont ordre de venir àMézières; elles marchent sé- 
parément et par étape. Le prince Louis a renvoyé le ma- 
jor général des dragons qui avoit été pris par les hous- 
sards , lui disant : « Je sais que les dragons de votre ar- 
mée vont être détachés ; je ne veux pas vous faire perdre 
une occasion qui peut-être sera considérable. » — On a 
ou nouvelle que les Vénitiens dans la Morée ont repoussé 
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las Turcs qui les étoient venus attaquer dans leur camp 
detix Jours de suite ; Tambassadeur en doit venir don- 
ner part au roi niiirdi prochain ; on dit que Taffaire est 
fort peu de chose. 

Jeudi 28, à Trianon, — H. I'ai*clievèc£uc de Paris 

[avoit t<5moigné à MiM. de rassembhîc du clergé qu'ils fcs- 
roient plaiwr au roi et à Monseiirncui' de faire haranirner 
Monseigiieui' en se séparant^ rt Fas^semblée avoit noiunié 
pour cela M, Tévéque de Viviers; mais le roi ni Mon^i- 
gnenr n'y avoient point songé, et on a Irouvé sur tous 
les registres qu^on n'avoit harangué Monseigneur que 

[quand rassemblée commençoit; le roi et Monseigneur 
n'ont point vouhi qu'on changent rien à Fusage ordi- 

[Baire. — Le prince Christian , second lîLs du roi de Dane- 

'nifirk, astmortà IJini; il venoit voyager en France. — 
Le roi a eu nouvelles des deux premières nuits de la tran- 

Ichée de Dixnmde; nous n*y avons perdu que trois ou 
quatre hommes. — La flotte de ramirel Russell a été 
fort battue de la tenii>ète, et s'est retirée au golfe do 
Mme (t) foHen désordre; on assure que le scorbut s'est 
mis dans les équipages. 

Vendredi 20^ à Trimion* — Le roi a eu des nouvelles 
de H. de Boufflers du 25; les ennemis n^avoient rien en- 
trepris depuis le retranchement; ilscanonncnt fort lare- 
tloute Balai'dj dont ils se rendront hientut maîtres. Il est 
venu des lettres de Dinant du 20, qui dis(nit (|ne diqnûs 
le 18 les ennemis n'ont point avance, et que le canon de 
nos redoutes tire encor*\ Le comte d'Albert n'a point éfé 
trépané, comme on avoit dit, — Le vn\ ix donné à M» le 
chancelier la charge de lieutenant général du Nîf ernois 
qu'avoitle niaitpiis de VieulK>nrg, petit-lils de mîulame 
la chancelière et mari de mademoist*lle de Harlay, sa pe- 
tite-tille. Le chancelier a dii au roi qu'il la rendi*oit à 



■ 



ff) Oollt* tie e»UuH>f eu Sftitljiigmr. 



aSO JOURNAL DE OANGRAU. 

Tabbé de Vieubourg, s'il prend l'épée. --^ H. de VeO^ 
dôme n'a point trouvé les ennemis devant HostalricbJ il 
s'est contenté d'y envoyer six cents bomnids pour rftser 
la place et chasser quelques miquelets M. de Gastanags 
étoit dans un château à trois lieues de là^ qui regardoit 
l'armée de France avec des lunettes d'approche^ à Mqoe 
mande M. de Vendôme. 11 mande aussi que^ s'il avoitea 
des vivres, il auroit chassé l'armée des ennemis jusque 
sous Barcelone ; il assure le roi qtie son année a entière- 
ment repris le dessus , que les Sommettans reviennent et 
que les peuples du pays sont fort aise de ce que S. M^ 
a renvoyé H. de Saint^ilvestre en Italie, où il i^osBissoit 
mieux qu'en Catalogne. 

Samedi 30, à Trianon» — Le roi a eu nouvelles que 
Dixmude s'étoit rendu; M. de Montai a voulu qu'ils 
fussent prisonniers de guerre, et, quoiqu'il y eût prèe dé 
six mille hommes dans la place, ils ont accepté les condi- 
tions qu'on leur imposoit^ et ils ne seront point racbetéa 
de cette campagne ; nous n'avons pas eu trente hommes 
tués ou blessés à ce siège. — On a des nouvelles de Di^ 
nant, qui portent que les ennemis firent une grande at- 
taque le 27 À Namur; qu'après avoir pris la redoute 
Balard, le 25, ils avoient attaqué, le 21, la oontrescttrpe 
et en avoient été repoussés trois fois ; qu'ils y avoient 
perdu trois mille hommes. On ne doute pas qu'il n'y ait 
un grand fondement à cette nouvelle; mais le roi, qui 
n'aime point à se flatter, ne veut rien croire jusqu'à œ 
qu'il ait des nouveUes de M. le maréchal de Bouffl^^. 

Je reçus ce jour-là mes l)ulles de Rome pour la grande 
maitrift de N.-D. du Mont-Carmel et de Saintp-Laxare. Ma 
fille accoucha ce jour-là à Paris d'un garçon, à quiM« de 
€hevreuse fera porter le nom de marquis d'Albert. 

Dimanche 31, à Trianon. — Le roi eut nouvelles que 
Deinse s'étoit rendu sans attendre que la tranchée fût 
ouverte ; il y avoit dedans trois bons bataillons et six com- 
pagnies de cavalerie; ils ont demandé à avoir la mémeca- 
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piliilaliori que ceux de DiAmuilp^ et on n'a pas eu d<3 peine 

1a l<jui* ac^eoider» On compte que les ennemis ont pei^lil 

ians ce» deux place?* plus de sept niiJlt hons honimofl 

Lqu'ib ne pourront racheter de toute la campagne ; on dit 

linôoie qu'il y en a beuncoup de ceux de Dixinude qttJ 

(ont pris parti dans nc« troupes^ — Il est arrivé Ikmu- 

leoup de lettres dilTércntesde ninani, qui parlent toutes 

[d'une grande attaque faite à Nainur le 27, — On n^a paa 

[entendu parler de la flotte ennemie de FOcéan depuis 

la lionibarderie deGrauville. — M. de Vendôme, qui n*a 

point une a^sez ^ande armée en Calido^nc pour fairo 

une en if*eprise considérable, les met en quartier d«* ri^ 

Ifralehis^iementi comme on a accoutumé de faire en ce 
|}ay!i->lÀ durant les grandes chfdcur»; nous ne le piVnieji 
laire Fan née passée, et cela nous coûta assez de monde, 
JUniflî V^aoûif à Trianon» — Le roi prit médecine par 
pure précaution ; sa santé n'a, Dieu nieR^i, jamais été nieil- 
leui>5, — Messeifrneurs le» dues de Bourgogne, d'Anjou et 
de Borry vinrent k son dîner* 11 nous parla avec plaisir sur 
Kceque M. le duc dt^ Bourgogne sera majeuiMlans siijourfi, 
qu'il n'y avoit point de minorité k craindre en France, et 
que depui.s la monarchie on n'a voit point vu tout k la 
Lfuis Its gi*and-père , le père et le ids en âge de gouverner 
Ile royaume (1). — Le roi eut des nouvelles de M. le ma- 
réchal de Boufflers du 20; il est vrai tjue les ennemis 
I tirent une grande attaque le 27. Comme la Meuse est plus 
I \miim qu*elle ne Ta jamais été, ik se coulèrent le long de 
1 Tenu , allèrent drtïil à la eontre-^arde , se logèrent sur la 
|)oiiite, el ensuite montèrent à la lirèclie qui étoit h. la 
[ face du demi-bastion qui touche à la rivière. Cett© brèche 
\\\ été Taitè par les batteries qu'ils ont au dehVde la Mtîuse; 
|le)« ennemis montèrent furi courageusement presque jus- 
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qu'au haut de la brèche. Guiscard étoit sur le bastion^ qui 
les a repoussés par trois fois avec beaucoup de perte de 
leur part; on croit qu'ils y ont eu plus de deux mille 
hommes de tués et grand nombre de blessés; nous y 
avons eu de gens tués ou blessés environ trois cente 
hommes. M. de Caylus, brigadier de jour^ y a été blessé 
légèrement; on lui avoit rendu le mauvais office auprès 
du roi de dire qu'il n'étoit pas dans la place ^ et le roi 
même nous a parlé avec indignation de l'injustice qu'il y 
avoit à ce mauvais office-là. Laforest, capitaine de nos mi- 
neurs, et son lieutenant ont été blessés à mort. Dans le 
même temps que les ennemis faisoienfcette attaque-là, ils 
ont fait passer la Sambre à quelques bataillons, et se sont 
établis dans une maison que Ton appelle la maison de 
la Balance, et ils prétendent de là pouvoir conduire une 
tranchée pour aller à la Gassotte et au fort Guillaume 
sans être obligés d'attaquer le grand retranchement que 
nous avons de la Sambre à la Meuse ; mais ils n'ont point 
encore ouvert de tranchée de ce côté-là. Le maréchal 
de BoufHers mande que les ennemis n'ont rien entre- 
pris le 28 ni le 29. L'attaque du 27 commença à trois 
hinii*es après midi et dura jusqu'à sept heures. 

3tardi 2, à Trianon. — Monseigneur alla dîner et cou- 
rbera Meudon pour y demeurer deux jours. — Il est venu 
(U»s nouvelles de Dinant qui portent que les ennemis à 
Nanuu* avoient voulu attaquer la Cassette et surprendre 
les gens que nous avions dedans; que M. de Bavière 
avoit commandé quatre cents de ses grenadiers pour cela, 
ol qu*ils ont trouvé deux de nos bataillons qui les ont 
«enveloppés et tués, et qu'il ne s'est sauvé que quatorze ou 
(juinze hommes. Les ennemis n'ont rien tenté à la ville 
tiepuis l'affaire du 27. Les nouvelles de Dinant sont fort 
incerlaines; elles ne viennent d'ordinaire que par des 
n^tuliis, (jui viennent toujours dire des choses agréable^. 
— \A^ maréchal de Villeroy a marché à Wacken sur la 
I,ys, — On avoit cru avant-hier que madame la duchesse 
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€l<^ Chartres accoucheruit; ou l'îivoi* tiiiiini^née en dili- 
gpeiice tV Versailles , mais ses douleurs se sont calmées. 
Madame la Duchesse est entit> renient rëf<iblie de ses cou- 
ches^ et est ici en très-bonne santé . 

JHwcredt 3, à Trianon. — Monseigneur vint ici de 
Meudon au conseil, et dîna avec le roi* — Les nouvelles 
€|u*on avoit eues de Dînant d*une altaque faite à Namni* 
le 30 se confirment; on prétend que les ennemis ont 
emporté le grand retranchement que nous avions de la 
Sambre à la Meuse, et qu'ils y ont perdu beaucoup de 
monde ; ils Tout pris à revei*s par des trou j>es qu'ils a% oient 
fait passer à la maison de la Balance, — M. le maréchal 
de Villeroy est encore au c^inïpde VVacken près la Lys. — 
M. le maréchal de Joyeuse, depuis qu'il a repassé le 
Rhin, est campé auprès de Neustadt; et il ne paroi l pus 
que le prince Louis fasse aucun mouvement ni qu^il fasse 
aucuo détachement de son armée pour le siège de Namur, 
comme ou l'avoit dit. — On de voit hier partir d'ici pour 
aller à Marly ; mais le roi remit son voyage à jeudi, qui 
sera demain. 

Jeudi 4j à Marhj, — Le roi a amené l>eaucoup de gens 
ici qu'il n'uvoîl poinl accimlumé de mener. Madame 
d'Armagnac et ses iilh^s y sont ; madame la maréchale 
Je la Mot hé y est; madame de la Feuillade y est aussi 
Le roi y a amené aussi lieaucoup d'hommes qui ne ve- 
noient januiis. M. l'elletier rintend.'mt \ esL et M, le duc 
Fornare, Messinois, qui est des*amis de M. de la Kochefou^ 
cauld. On y demeurera jusqu'à samedi de la semaine qui 
vient. — Les lettres de Dînant qui parleni de raffaire 
qui s'est passée k Namur le 30, portent que M. le comte 
deSoissons y a été tilessé et qu'il est mort de ses blessures. 
— Il est venu des lettres de Toulon qni disent qu'on a 
appris par le capitaine d'une frégate du i*oi qui a passé 
auc^té deSardaigneque la tlottedeRussell y étoit encore ; 
que, dans la dernière tempête dont elle a été batlue dans 
le golfe du Lion, ils a voient perdu six de leui*s plus gro*; 
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vaisseaux, et quelques autres moins cousidérables et qu'Us 
avoient débarqué à Ga^liari les troupes qu'ils avoient 
prises à Finale, à. dessein de les porter en Catalogne, 
ce que la tempête avoit empêché. 

Vendredi 5, à Uarly. -** Hier Monseigneur partit de 
Heudon sur les six heures et passa à Versailles , y prit 
madame la princesse de Conty & son hôtel, et vinrent ici 
ensemble. Aujourd'hui le roi s'est promené tout le jour 
dans ses jardins; il attendoit Monsieur pour lui faire voir 
des fontaines nouvelles ; mais Monsieur lui a mandé qu'il 
ne viendroit que demain, et qu'il alloit à Paris voir un 
opéra nouveau. *^ Le roi a eu des lettres de Namur de 
Fumeron, qui y fait la charge d'intendant; il y avoit aussi 
une lettre de M. de Boufflei*s ; mais Thommequi les avait 
avalées dans des petites boites d'or, faites comme des 
noyaux d'olives, n'avoit rendu encore que celle de Fa* 
meron. On apprend par laque la nouvelle venue deDinant 
ces jours passés étoit véritable et que les ennemis avoient 
du moins perdu quinze cents hommes à cette affaire-là ; 
ils se sont établis dans un fonds qui est entre le retran- 
chement et la Cassotte ; il y a beaucoup de broches à la 
ville, et on s'y prépare à y soutenir l'assaut. On peut 
compter (ju'elle n'étoit pas encore prise avant-hier, puis- 
qu'on n en a point la nouvelle par aucun endroit. 

Samedi 6, à Marly. — Le roi avoit donné rendez-vous 
à la reine d'Angleterre dans la forêt de Harly pour être 
à la chasse du cerf; la pluie et le vilain temps ne l'em- 
pêcha point d'y aller; comme il avoit promis ce petit di- 
vertissement-là à la reine d'Angleterre , il songea qu'au 
moins ils se promèneroient si la chasse ne venoit point, 
le roi étant toujours très-attentif à donner à la reine toutes 
les grandes et les petites consolations qu'il peut. — On 
eut des nouvelles par Dinant et par Charleroy que les 
assiégeants à Namur avoient attaqué, le 2 de ce mois, le 
bastion de Saint-Rocb, qu'ils en avoient été repoussés et 
y avoient eu douze cents hommes tués sur la place. Vingt 
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priionnitifs, cjuts UiKarnison de Uinanla faib le 3, el Ïqué 

Im rendiië disent la même chose; cependuot il y a de 

, grandes l3rorhe*i à la ville ; ainsi on s'atlnnd qu elle sero 

tincesb^itumeut prise, — Le roi apprit le soir que TiiTche- 

vâque de Pam étoit mort fort briL^^uement, et il n'a pas 

[pu reûevoir le^ sacrements; il étoii de la maison de 

I lïorlay ; il avoit Hoixanle et ontii ans. Outre IVrchevéché, 

i|ui vaut pvéïèeatement plus de IUO»000 IVancs, il avoil 

Tabbaye de Jumièges, qui en vaut plus de !20,aûO; il 

uvuit la noratimtiou du roi au cardinalat; il éUy\i un 

dwi anciens elle val iers de Tordre; il étoit proviseur de 

K(irbonne et un des quarante de TAcadémie franeoise* 

Uimanchc 7, àMarly, — l-iC roi apprit le matin tpie le 
prince Luuii» de Bade laitioit un détachement de son armée 
pom' venir joindre le prince d'Orange devant Namur; ce 
détachement est composé des troupes de Hesse et du con- 
tingent de Lunehour^»*; on croit qu'il y pounoit bien 
avoir aussi une pculie des troupes de Munster. — Le roi 
alla tirer raprès-dlnée, et Monseigneur aUa lapi-ès^hiée 
4 Paris à Topera avec mtulame la piuicesse de Conty. — 
lj& roi eut le soir nouvelles pai^ Dinant et par Charleroy 
que le k au soir on ne tiroit plus à Namm% cl que M. le 
mai*échal de Bouliers capital oit pour la >ille; maïs que 
le princ*.^ d*Orani:e oc lui v(ni*tjit pis accorder les condi* 
tions qu'il denianduit. La lctti*e que le maréchal de Bouf- 
Her^ avait écrite du 3D et du di, et qui avoit été si long- 
temps à venir, étoit enliti arrivée et disposoii le mi h 
cette nouvelle; ctir il mandoit k S. M. qu'il avoit déjà 
pensé être emporté plus d'une fois. On croit qu'on capi- 
lului*H avec M. Télecteur de Bavière plutôt qu'avec M* le 
prince d'Orange, pour éviter Temburras où Ton seroit 
sur l»*îs titres qu'on lui donneroît. 

Lundi 8, à Marly. — Le roi, à son lever, prit M, le 
cardinal de Bouillon par la main, et^ en s'approchanl 
du ciirdMial de Fursten\l>erg et tirant M. d'Urléan* 
pai* &OU luante^iu ^ il dit à MM* les cardinaux : « le 
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crois que vous ue serez pas fâchés du confrère que je 
vous destine ; c'est M. d'Orléans à qui je donne ma no- 
' mination au cardinalat. » M. d'Orléans se jeta à|ses genoux^ 
et tous les courtisans qui étoient dans la chambre se joi- 
gnirent à lui pour remercier le roi, qui a été fort loué 
de ce choix *. — On eut par Dinant la confirmation de la 
nouvelle de la capitulation de la' ville de Namur; on 
n'en sait point encore les détails; tout ce qu'on a appm 
aujourd'hui , c'est qu'on portera les blessés à Dinant^ et 
que ceux qui ne pourront pas être transportés demeore- 
ront dans la ville^ et que les ennemis auront soin de leur 
donner des remèdes et des vivres. — Le roi nous dit, le 
soir, que M. le maréchal de Yilleroy, depuis avoir passé 
l'Escaut, avoit campé avant-hier à Renay, hier à Lessines, 
et qu'aujourd'hui il a campé à Enghien. 

* Voici ce qui fit M. d'Orléans cardinal. 11 étoit pedt-filtdu'chanee- 
lier Séguier, fils de sa fille atnée, et frère du duc et du chevalier de 
Coîslin. Le frère de ce chancelier étoit évéque de fléaux et premier au- 
mônier, qtii donna sa cliarge à ce neveu. Il fut donc de très-bonne heure 
à la cour avec Tabbaye de Saint- Victor, dans Paris, et y eut une con- 
duite si pure sur les mœurs et sur la règle de sa vie , et en même temps 
si agréable à tout le monde, que, tout jeime qu'il étoit, il s'acquit le res- 
pect universel et beaucoup d'amis , et qu*on avoit la considération pour 
lui dans une cour jcnme et galante de se contenir en sa présence, quoi- 
que m^léavcc tout le monde. Sa probité, sa droiture, sa bonté, son 
lionnéteté, son attachement à ses devoirs, sa solide piété, suppléèrentà 
l'esprit, qui avec beaucoup de bon sens et un grand usage du monde étoît 
médiocre , et ses excellents choix pour son diocèse , à sa science qui 
étoit à peu près nulle. Son aventure du nycticoraxin domicUio a été 
trop sue pour l'oublier. Le roi, qui avoit ouï chanter le pseaume où est 
ce passage, et dont le mot un peu barbare l'avoit frappé, ne savoit point 
de latin , et en demanda l'explication à M. d'Orléans à son dtner. Il 
rêva un peu, puis lui dit que c'étoit le nom propre d'un roi d'Israël qui 
vivoit fort en solitude; chacun baissa les yeux et on se contint, tant la 
vertu a quelquefois de force ; mais on ne laissa pas d'en rire, et le roi 
n'en sut pas davantage. Il étoit souvent en dispute avec M. d'Orléans 
sur sa résidence, et le prélat tenoit ordinairement bon contre le roi à 
résider au moins six mois, et tant qu'il pouvoit, sept ou huit, vivait 
en évêqne, en tout appliqui'i à son diocèse, et y distribuant de« au- 
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indues prodi^eust^. A lu cour il y étoit noblement av(H^ une table hon- 
nête et bonne, mais qui sentoit Tépiscopat, et toujours la meilleure 
compagnie , mais point de jeu ni de femmes. Il empêcha à Orléans les 
dragons de faire les convertisseurs lorsqu'on en inonda les provinces 
pour tourmenter les huguenots et les faire par force catholiques. 11 se 
chargea de tout auprès du roi, paya leur subsistance , hommes , che- 
vaux , logements et tout , et obtint de les faire sortir de son diocèse. 
Avec cette conduite, il le gagna presque tout entier à se convertir, et y 
étoit le père de tout son peuple, qui n*en parle encore que les larmes 
aux yeux. Le roi avoit de l'amitié et de la vénération pour lui, et ne 
fut pas insensible d'être servi par un premier aumônier cardinal , ce qui 
ne s'étoit pas vu encore, et tout cela ensemble lui en procura la nomi- 
nation , sans qu'il l'eût demandé. 

Mardi 9 , à Marly. — Le roi a eu nouvelle que la flotte 
commandée par Barclay, qui n^avoit pas paru sur nos 
côtes depuis la bombarderie de Granville étoit présente- 
ment entre Calais et Dunkerque , et qu41s disent quMls 
vont bombarder ces deux places. — M. le maréchal de 
Villeroy séjournera aujourd'hui à Enghien , et marchera 
demain pour aller en deux jours à Bruxelles^ quMl a ordre 
de bombarder; on espère corriger par là les ennemis de 
toutes leurs bombarderies. Le roi lui a donné ordre, cela 
fait, de marcher au secours de Namur. Les ti*oupes que 
nous faisons venir du dedans du royaume et d'Allemagne 
ne peuvent ai'river que le 18, quoiqu'on leur donne des 
chariots afin de hâter leur marche ; ainsi le temps que 
M. de Villeroy passera à bombarder Bruxelles ne l'etarde 
point le secours de Namur. On a la capitulation de cette 
place imprimée à Namur; môme elle est signée de M. de 
Bavière et de Guiscard; on n'y parle point du prince 
d'Orange ni de H. de Boufflers. 

Mercredi 10, à Marly, — Le roi reçut un gros paquet 
de H. le maréchal de Boufflers, qui lui envoie un journal 
de tout ce qui s'est passé au siège de Namur. Nous n'avons 
pas douze cents blessés ou malades ; il n'y a eu de gens 
considérables tués que les trois colonels que nous savions. 
Le lieutenant de roi de la ville, qui s'appeloit Davéjan, est 
T. v. 17 



358 JOURNAL DE DANGEAU. 

blessé à luort^ et la pla{>art des colonels qui étoient 
dans la fj^arnison sont blessés aussi. Par la capitulation, 
nous demeuronii maîtres de toutes les maisons qui sont 
entre la Sambre et le château. Les attaques dévoient re- 
commencer le 6 à midi. On écrit de Dinant^ du 8, que le 
prince d'Orange a fait un gros c^étachement de rinfian- 
terie, qu'il avoit au siége^ pour aller joindre la cavalerie 
qui est prèsdeFleurus souslesordres du comte d'Aîihloney 
et que tout ce corps-là ensemble se joindra aux troupes 
de H. de Vaudemont ; et il y a même des lettres qui por- 
tent que le prince d'Orange y a marché lui-même, et que 
H. de Bavière est demeuré pour faire le siège du château. 
Jeudi a à Marly. — Le roi nous dit, le matin après la 
messe, que le maréchal de Villeroy de voit être devant 
Bruxelles présentement; il a ordre d'écrire & madame- 
rélectrice de Bavière qu'avant de bombarder la ville^ il 
lui donne six heures de temps pour en sortir et pour 
emmener avec elles toutes les dames qui voudront la 
suivre; en même temps M. le maréchal de Villeroy écrira 
aux magistrats pour leur dire que le roi ne bombarde 
leur ville que parce que le prince d'Orange bombarde 
nos villes maritimes, et que c'est cela qui oblige le roi à 
ces représailles-là. — On a nouvelles d'Allemagne que 
le détachement de l'armée du prince Louis n'étoit pas 
encore embarqué le i. — Madame la princesse d'Uar^ 
court eut hier nouvelle ici que la mère de M. le prince 
d'Harcourtétoit morte en I-4inguedoc ; il leur en reviendra 
20,000 livres de rente ; elle étoit de la maison d'Ornano *. 

* I^ père de ceUe comtesse d*Harcourt étoit premier éeuycr de 
M. Gaston, iils du premier maréchal d^Omano, mort de la pierre en 
1 G 1 0, à soixaiite-deux ans, ayant servi cinq rois de France, et frère cadet 
du second mnréciial d'Ornano, qui ne le fut que cinq mois, et qui 
avoit été gouvcnieur-surintendant de M. Gaston, et qui mourut ea 
162(i, à la fiastiliisà quarante-cinq ans, non sans soupçon de poison, 
et sans postérité. Leur fortune à tous deux avoit été grande pour deux 
Corses de bas lieu; leur nom étoit Sampietro, qu'ils décorèrent de 
celui de Bastclica. Le père du premier maréchal fut tué colonel général 
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des Gones au service de France. La vie de sa femme Vannioat mère 
de ce premier maréchal , est écrite par Fosque. Elle étoit dame d'Or- 
nano; son histoire est cruelle et plus singulière qu'un roman. II ne reste 
phis de la race masculine de ces Ck)rses. 

Vendredi ii, à Marly. — Le roi a uu peu de goutte au 
pied; il ne se peut pi^omener dans ses jardins qu^en cha- 
riot , et même, pour passer de sa chambre dans celle de 
madame de Maintenons on le traîne en chaise. — On a 
des nouvelles de Dinant qui marquent que les ennemis 
iravaLllent à des batteries au château , et que le 11 ils 
o^avoieat point encore tii*é. Dans la lettre que le roi eut 
du maréchal de Boufflers ces jours passés, il y avoit beau- 
coup de louanges de M. de Guiscard ; il disoit aussi beau- 
coup de bien de M. de Laumont et du marquis de Gramont 
qui étoient avec H. de. Guiscard quand il a défendu les 
brèches qui étoient à la ville, et qui s'y sont fort distin- 
gués. M. le prince de Conty se fait porter de Courlray à 
Mons pour pouvoir joindre Tarmée aisément^ en cas 
qu'il y ait quelque chose à faire, quoiqu'il soit encore 
fort foible. 

Samedi 13, à Versailles. — Le roi et Monseigneur re- 
vinrent ici, où il y avoit longtemps qu'ils n avoient été. 
— On a des nouvelles de Dunkerquequi assurent que les 
ennemis ont jeté plus de douze cents bombes sans qu'au- 
cune aît entré dans la ville ; il en est tombé quelques- 
unes sur le Rysbank et sur les forts qui sont à la tète des 
jetées, et y ont fait si peu de désordre qu'on les répa- 
rera pour 200 francs. De Relingue , chef d'escadre , et 
tous les {officiers de marine qu'il avoit avec lui, sont 
allés dans de petites barques au-devant des galiotes à 
bombes, et les oui tenues fort éloignées ; ils ont même 
brûlé une frégate des ennemis de vingt-sept pièces de 
canon. — H. le maréchal de Villeroy campa le il à 
Anderlecht, et la nuit il fit attaquer un retranchement 
quelesennemisavoJent à latéte du faubourg de Flandre, 
qu'ils ont peu dispute. Montperat, capitaine aux gardes, 

17. 
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et le Feroii y lieutenant aux gardes y y ont été blessés. 
Longuçrue, qui conunandoit un bataillon de Piémont, y a 
été blessé aussi; on fera notre batterie de bombes du 
côté de ce faubourg où Ton s'est avancé considérable- 
ment ; toutes nos bombes dévoient arriver le 12. 

Dimanche Ih, à VersaiUes. — Le roi a donné à M. Té- 
vèque de Noyon la place qui vaquoit dans Tordre par 
M. rarchevéque de Paris. M. Tarchevèque de Reims a 
été fait proviseur de Sorbonne et H. Tévèque de Meaux 
proviseur de Navarre. — On a nouvelle que la flotte en- 
nemie s*est retirée de devant Dunkerque ; on croit qu'ils 
vont à Calais y où Ton espère quHls ne feront guère plus de 
mal. — Pendant ce temps-là nous bombardons Bruxelles ; 
nous avons cinq mille bombes qui y sont arrivées du IS , 
et notre batterie de mortiers n'est qu'à la demi-portée; 
nous nous sommes rendus maîtres de trois maisons retran- 
chées que les ennemis tenoient sur notre droite sur le 
bord du marais près la rivière, où Ton met aussi une 
batterie de bombes. M. le chevalier de Hontgon, capitaine 
de carabiniers, a eu la tète emportée d'un coup de canon. 
Le bruit de notre armée est que le prince d'Orange a 
joint le comte d'Athlone à Genappe avec des troupes; 
mais il n'est pas certain que le prince d'Orange y soit 
lui-même. 

Lundi 15, à Versailles. — Monseigneur alla coucher à 
Meudou pour y demeurer jusqu'au jeudi. — Il est arrivé 
un (Hmrrier de H. le maréchal de Villeroy; nous n'avons 
euix^rt^ jeté que onze cents bombes dans Bruxelles; cepen- 
dant il mande que déjà presque toute la ville est en feu ; 
on n*eu jette iKÙnt du côté du palais où madame l'élec- 
triiH» est demeurée ; elle accoucha, avant que la bom- 
Iwwievie commençât, d'un garçon qui mourut deux 
homvs api*ès; elle n'étoit grosse que de sept mois; on 
a\oit dit au commencement que c'étoit de frayeur de voir 
uoliH« armtW' aux [H^rtes de Bruxelles ; mais on a su de- 
puiN» |Kir un homme ipii en vient, qu'elle s'étoit blessée 
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avant qur» notre arme^e y arrivât. L'armek^ de M. de Ven- 
demont est campée de Fautr*^ e4>té de la ville, et il nous 
laisse bombarder en repos* — Le roi ne fera point ses 
dénotions à cette ïèia ici comme il a accoutumé ; il a 
la goutte au pied assez violemment; il a donné la place 
d'aumônier vacante par la mort de Tabbé le Boultn à 
Fabb^ de Lan^'^eron-Maulevrier, (pii avoit été anniAnicr de 
madame la Dauphine, On ne donnera point pïV'Sênte- 
ment les l>éiîéficcs vacants, — Le détachement deTarmée 
du prince Louis qui devoit joindre le prince d'Orange 
étoit encore le 9 arrêté k Saint-Goar, sans qu'on sache 
pouix[Uoi. 

Mardi 16, à Vermille», — M. le mm*échal de Villeroy 
mande au roi ipi^iJ croit qu'il y a phis des deux tiers 
de la ville de Bruxelles de brûlés; on y a jeté cinq mille 
bombes, et les boulets rouges y ont fait aussi l>eaucoup 
de désordre ; le grand vent qu'il a fait h encore contribué 
à l'incendie, M. l'électeur de Bavière étoit dans la ville, 
ofk il étoit venu pour voir madame l'électrice sa femme, 
qui est en grand péril depuis sa fausse couche. Il est 
certain que M. le prince d'Orange étoit venu jusqu'à 
Waterloo; on croit qu'il est retourné au siège de Namur. 
Présentement que la bonil)arderie de Bruxelles est linie, 
M. le maréchal de Villeroy va marcher, et apparemment 
c'est pour secourir Namur. Le détachement <le notre 
arnu^e d'Allemagne est anûvé vers Mariemboui'g* — 
M. d*Argouges mourut subitement ici d'apoplexie dans 
la maison de madame la princesse de Conty, dont il gou- 
vernoit les affaires. — Monseigneur alla de Meudf»n à 
Paris k l'opéra et y donna rendex-vous à madame la 
princesse de (k)nty qui y vint de Versailles. 

Mercredi 17, a Vermilles. — Monseigneur vint ici le 
matin de Meudon pour être au conseil, et ramena avec 
lui madame la princesse de Conty, qui dina et soujia à 
Meudon, — Le rr*i donna h place de conseiller d'Etat 
iirdinaiî'cqu'avoit M. d'Argouges à M. d'Avaux> son nm- 
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bassjideur en Suède , qui étoit le plus ancien des con- 
seillers d^État de semestre. Le roi a donné à M. Amelot^ 
son ambassadeur en Suisse , la place de conseiller d'État 
de semestre , disant qu'il falloit songer aux absents. — 
Les nouvelles de Hongrie portent que le Grand Seigneur 
s'en est retoumé de Sophie ï\ Andrinople, où il y a eu 
quelque soulèvement sur la nouvelle de là défaite des 
Turcs par les Vénitiens en Morée. Ainsi tous ces prépa- 
ratifs du Grand Seigneur pour celte campagne, et totis 
les discours qu'ils avoient tenus, n'aboutissent à rien. 
L'électeur de Saxe marche ; îl est parti de Vienne, et va 
commander l'armée de l'empereur en ce pays-là. 

Jeudi 18, à Versailles. — Le roi, qui avoit eu la goatte 
tous ces jours-ici assez violente, se trouva un peu mieux ; 
il alla après-dlner se promener à Meudon. Monseigneur 
et lui furent toujours dans un petit chariot ensemble à 
la promenade, et le soir revinrent ici tous deux. — 
On mnnde au roi le détail de l'incendie de Bruxelles; 
on compte qu'il y a deux mille maisons de brûlées , dix- 
sept églises, beaucoup d'hôtels considérables, les deux 
maisons de ville et le mont -de -piété. Si les ennemi» 
«voient voulu s'engager h ne point lx)mbarder nos villes 
maritimes, ilsauroient épargné ce malheur-là à Bruxelles, 
et Ton n'oit que la perte est de plus de quarante mil- 
lions. — M. le duc de Chartres aeu quelques accès de fièvre 
asseas considérables ; Monsieur vouloit qu'il revint, mais 
il ui\ iNis voulu quitter l'armée. — M. le maréchal de 
VilU»n>y, après avoir bombardé Bruxelles, i*envoie à 
Mons tous h^i mortiers et tout Tattirail de gros canon et 
mairlie A Soignies. 

Vendredi 1 !>, à Versailles. — On a des lettres de M. le 
innr<M'li«l do lioufflers du 15 ; les ennemis ont mal tenu 
hi rnpilulation pour nos blessés, car, au lieu de les ren- 
vov^i* '^ ninanl ils retiennent nos bateaux, dont ils se 
siM'vrnI sans «voir «urun égard à nos pauvres blessés. 
|.i« nù ItMir l'ait din* qu'il a dix mille de leurs prisonniers 
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qu'il traitera avec la même rigueur. Il sera ohlifré de 
le faire par représailles, quoique cela soii entièrement 
opposé à son humeur et à ses manières. Le maréchal de 
Boufflers mande que le siège du château n'avance pas 
beaucoup. Bragelonne, capitaine aux gardes, qui fai- 
soit le détail de Tinfanterie dans la place , a été blessé 
d'un coup de mousquet à la tête. Les ennemis travaillent 
k des batteries dans la ville pour tirer sur le château ; 
s'ils le font, le maréchal de Boufflers ne ménagera plus 
la ville et la mettra en cendres. — On ne doute point 
que le prince d'Orange ne soit retourné au siège de 
Namur. M. de Vaudemont a joint le comte d'Athlone, et 
marchent ensemble à Fleurus. 

Samedi 20, à Versailles. — Madame la duchesse de 
Chartres accoucha ici, le matin, d'une fille qui s'appellera 
mademoiselle de Chartres ; on ne veut plus que les filles 
non plus que les garçons portent le nom de Valois, qu'on 
prétend qui est malheureux. — Le roi a nommé 
M. de Chftlons (1) à l'archevêché de Paris : il s'en est 
défendu par deux fois assez fortement; mais le roi lui 
a commandé de l'accepter, et il a oïyéi, — Le 18, le mar- 
quis d'Harcourt partit de l'armée, avec une partie des 
troupes qui sont sous ses ordres, pour s'approcher de la 
Sambre et venir joindre les troupes qui nous sont ar- 
rivées d'Allemagne; le marquis d'Harcourt a laissé le 
reste de ses troupes sous les ordres de Vandeuil, qui , 
le 19, vint camper au Casteau pour assurer la communi- 
cation du camp à Hons; le maréchal de Villeroy n'a 
campé à Soignies que le 19; les mauvais chemins et la 
pluie ont retardé sa marche d'un jour. — Le roi a 
donné & M. d'Aguesseau la place qu'avoit M. d'Argouges, 
dans le conseil des finances 

Dimanche 21 , à Venailles. — La flotte ennemie, qui 
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avoit été devant Calais quelque temps ^ a été obligée de 
s'en éloigner par les grands vents y et elle n'y a pas plus 
fait de mal qu'à Dunkerque. — M. de Puységor, qui 
étoit venu ici de Tarmée du maréchal de Villeroy par 
ordre de S. M,, s'en est retourné à l'armée^ où il porte 
les dernières résolutions du roi sur le secours de Namur; 
il trouvera encore notre armée à Soignies ; on ne doate 
pas qu'elle n'ait ordre de marcher aux ennemis. Le roi 
a ordonné qu'on fit à Notre-Dame des prières de qua- 
rante heures. M. l'électeur de Bavière a consenti de 
laisser la ville de Dixmude en neutralité, sans que les 
deux partis y puissent mettre de troupes. — Le roi a 
chargé M. de Harlay, conseiller d'État, du soin des 
affaires de madame la princesse de Conty, sa fille, dont 
feu M. d'Argouges avoit la direction. Cet emploi est 
sans appointements ; mais le roi cherche toujours quel- 
qu'un de considérable de la robe pour avoir soin des 
affaires de ses enfants. 

Lundi 22, à Vermlles. — La flotte de Tamiral Russell, 
au nombre de quarante vaisseaux, est revenue devant Bar- 
celone ; on croit que le reste de cette flotte a été renvoyé 
en Angleterre; il y a pourtant des avis qui disent que 
l^eaucoup de leurs gros vaisseaux sont demeurés en 
Sardaigne ; quand les ennemis parlent de cette flotte de 
Russell, ils l'appellent la flotte combinée. — M. de Ven- 
dôme mande au roi que M. de Castanaga menace d'as- 
siéger Palamos par terre pendant que la flotte de Russell 
l'attaquera par mer; M. de Vendôme, en ce cas-là, mar- 
chera droit aux ennemis, et il mande au roi : «V. M. peut 
compter qu'en peu de jours ils me battront ou je les 
battrai. » — Le roi a donné à M. de Thianges Tapparte- 
ment qu'avoit l'archevêque de Paris. Madame de Thianges 
e,st nièce du feu archevêque, et elle héritera de beaucoup 
d'argent comptant qu'on lui a trouvé, si les grandes 
réparations qu'il faudra faire à tous ses ))énérices n'ab- 
sorbent CCS fonds-là. 
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J'allai ce jour-là à Chartres prêter serment au 8aint- 
entre les maiBs de Tévèque (1). 

Mardi 23, à Versailles, — M. d^Aguesseaii prit la 
lace au conseil de Hnances. Le roi avoit charge M, de 
ontchartrain de fairebeaûcoupd'honnétetéîià M»0>urlin 
sur ce qu'il ne lui avoit pas donné cette place-là et de 
FasHurcT qitil avoit beaucoup d'estime et d'amitié pour 
lui dont il s^apcrcevroit dans une autre occasion» — Un 
niande de Pignerol que les démolitions de Casai étant 
achevées, les (roiipes des ennemis marchent dans la 
plaine de Piémont, et qu'ils font courre le liitiit qu'ils 
veulent attaquer Suse. - — On mande de Dînant que les 
ennemis font une inimité de travaux devant le château 
de Namur; qu^ils veulent embrasser le fort dXh^mge et 
la Oissotte ; mais qu'ils ne tentent aucune ac^lion. Apiia- 
remment le prince d'Orange veut resserrer ses troupes 
pour s'opposer au secours. Les batteries qu'il a fait faire 
dans la ville commencent h tirer contre le château et 
le maréchal de Boufflers fait tirer sur la ville. 

Mercredi 2V, à Versailles, — L'armée de M. le mare* 
chai de Villeroy quitte aujourd'hui le camp de Soi^nies 
pour marcher à Namur; il sera joint en chemin par le 
corps du marquis dllarcourt, qui a été prendre entre 
Sambrc et Meuse les troupes arrivées d'Allemagne* — 
Le détachement de Tarmée du prince Louis de Bade 
pour venir joindre le prince d'Orange, et quon avoit 
dit qui étoit demeuré à S^iint-^ioard , sans qu'on en sût 
la raisiïn , a joint l'armée des alliés, et on compte cpie ce 
renfort est de douze mille hommes, dont la plus grande 
partie est des troupes de Hesse , et le landgrave y est en 
.pei'stmne, — M, de Pfuitchartrain fit présent au roi, ces 
Jours passés, d'une pai*faitement belle statue antique et 



(1) t'éi^èt|uc de Gharlrrg était If «télt'Kik^ dti fuifN.* it(mv recevoir lé scr« 
[ittent (|iK* te nouvt*«iii ^im\*\ iiiailrc «l(*%jia fiiîrt* au Saiiil-Sk^\ (Vof, h l'ir de 
tlktmjfttH, t. 1^ r*. LWin. i 
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fort bien conservée d'un très-beau marbre; il Ta tait 
venir de (1). 

Jeudi 25, à Versailleê. — Le roi et la reine d^ Angle- 
terre vinrent ici Faprès-dinée, et ils allèrent tous en- 
semble au salut, après avoir été longtemps enfermés 
dans le cabinet du roi. — Le maréchal de Villeroy doit 
arriver à Gembloux le 26 ou le 27, et on compte qa*îl 
sera en présence des ennemis le 28. On ne sait point quel 
parti le prince d'Orange prendra : s'il l'attendra dans 
ses lignes, ou s'il voudra s'avancer pour défendre le pue- 
sage delà Méhaigne. Il y a des lettres de Charleroy qui 
disent qu'il est au Mazy, et cela est fort incertain. On a 
des lettres du maréchal de Villeroy du 28, qu'il se prA- 
paroit & marcher. M. le prince de Conty a joint Tannée^ 
(|uoi({u'il soit encore fort incommodé. — M. le maréchal 
de Lorges n'est point encore retoimié à notre armée d*Al- 
lemagne ; mais il est toujours A Landau, qui en est si 
jwoche que c'est comme s'il y étoit. Talïard avoit été 
détaché de cette armée-là pour observer quelques mou- 
vements qu'avoient faits les ennemis ; mais ils sont re- 
tournés dans leur camp, et lui a rejoint l'armée. 

Vendredi 26 , à Venailles, — Le roi n'a quasi plis 
de goutte, et il recommence depuis quelques jours à aHer 
à la chasse. — Madame la duchesse du Maine, qui est 
grosse, a la fièvre continue avec des redoublements, et 



(1) Le Mercure d*octobre I69ô, pagetiQS à 230, oontleiit nne looipw i 
tatiun sur une statue donnée par les Algériens à M. du Saott, enrojé de 
France , et qui doit être , dit-ii, placée dans la galerie de Versailles. Elle ae 
troure en effet indiquée dans la Description de, Versailles, par P^nnM delà 
Force. (1'^ édit. 1701, p. 06.) Il en parie es en termes : « On craH qm tf«C 
une prêtresse. EUe fut tronyéc, il y a quelques années, sur les oôlea du golfe 
de S>dra à Porient de Tripoli, dans un endroit appelé Bengazi. Les Mores qiri 
en firent la découvoile la donn6rent au bâcha de Tripoli , des niains duqud cUe 
piissa au siour du Sault, consul de la nation frauçoise, lequel la fit apporter en 
France. C'est petit-être ranti(|uc la mieux consenrée qui soft en Europe. » Cette 
statue, Krav('>e àim» Versailles immortalisé , par Moitir^rt, tome f, page «IM, 
fst aujourd'hui au Muw'c des antiques du I^ouvre. 
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fin la croit fm danger. — Mons^i^rneiir est alli- A Mpu- 
don, où il domeiirera jusqu'au samedi de la semaiDo qui 
vient. — On a des nouvelles de Namur pamn lï«teHf?r 
da Uinant qui a parlé A un garde de M, de Cnismrd 
le 23 ; les ennemis continnent à tirer beaucoup de canon 
et de bombes par la ville et par la campagne, mais 
ils ne font aucune attaque: le major de la place a été 
emport/* d'un coup de c^non» et le lieutenant-colonel 
du r<^*jnment Dauphin <rinfan(erie y a 6i^ lu<^ aussi. Les 
ennemis ont laiss<^ fort peu de monde devant le chAfeati 
île Namur, et nont venus se camper auprès de Maxy; ils 
li leur gauche à Spy, 
Jfamidi 27 , à Veriailln. — Le roi alla I^apn^ï^lne^e 
~m promener à Marly; il a voit dans noï^ carro^ise avec lui 
madame de Maititenon. madame de Montcbcvreuil et ma- 
dume d'Heudioourt. — Monseignenr tira en volant toute 
raprès-dlnée A Meudon, et le soir avant et apr^s soaper 
il m promena dans ses jardins, — Il arriva le soir un 
courrier de H. le maréchal de Villeniy, qui campa le 26 
à Fleurus et Sainl-Amand; il y séjournera le 27, mitr- 
chern îi (H!mbloux le 28, et jwsîiera rOrne^u ce jonr-lï\. Il 
mande au roi que, pendant le jour qu'il st^journera à 
Fleurus, il irareconnoUre ce postedes ennemis. On compte 
loi que l*a*^tîon se passerii Inufii ou martJi, et on en attend 
la nouvelle avec F impatience que mérite le plus grand 
livénement du monde; cependant le roi e>rt dans une 
tmnquilbté parfaite, et il ne hit parolt pas la moindre 
petite agitation* On a fait courir le bnut dans Tarmée 
des ennemiâ que le maréchal de Boufllers aviVil été 
blessé» maïs nous ne le cit>yonsï point. 

Dimanchi 28, à Mmdon. — Le yo\ arriva sur les cinq 
heureti dnus sti petite calèche; il vouloit tirer en arri* 
vaut, mai» la pluie Ten empêcha. Monseigneur alla au- 
devam de lui jusqu'il la porte du [tare. Monsieur^ Madame, 
Madenioiselle, madame la lhiclieN.se et madame la prtn- 
de Conly muiI du voyage. On a aussi amené quatre 
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dames, qui sont y mademoiselle de Lâslebonne y madame 
d^Épinoy , mademoiselle de Melun el madame de Berin- 
gfaen. Madame de Maintenon n^a amené personne avec 
elle. Le roi, après avoir visité les appartements, alla avec 
Xon^eisiieor se («omener dans les petits chariots. Mon- 
seicneur a bit Caire des communications des jardins hauts 
avec les jardins bas, et on se peut promener partout en 
calèche présentement. Monseigneur n'a songé , durant 
ces deux joors-ici qu il étoit à Meudon, qu'à faire trouver 
au roi toutes ses commodités ; il a lui-même marqué les 
bMremenfes des courtisans. — On a des nouvelles de 
Dînant, qui portent que les ennemis ont voulu attaquer 
lacv<ilE«»arpede la Cassotte, etqu'ilsont été repoussés ; on 
ne $OQ^ [ius guère aux nouvelles de Dinant présente- 
ment : il ne s'agit que de la possibilité de secourir la 
|4»t.v« et on ne doute point que Ton n'attaque les en- 
nemis. 

iMuli i9« à Meudom. — Il arriva un courrier du maré- 
chal de Yilleroy qui étoit parti du 28 au matin ; il a laissé 
rannê^qui nuirchoit pour venir camper àGembloux. M. le 
IHk\ qui a eu trois accès de fiè\Te, et M. le comte de Toa- 
Unisse, qui est malade aussi^ n'ont pointvoulu quitter Far- 
nitv, cl monteront A cheval dès qu'on attaquera les enne- 
mis. Oncnùtqu^il s'y trouvera de grandesdifBcultés; mais 
on c>|W^KV qu elles ne sont pas insurmontables. Toutes les 
Mires de Uinant* du 27, portent que les ennemis attar 
quènnil« le i5« les chemins couverts de la Gassotte et du 
l\^ Uuillaunie* et qu'ils en furent repoussés trois fois 
<i>tv gmuile i^rte. — U arriva un courrier de M. de 
VcmU^nic^qui avoit marché à Palamos, à l'intention de 
MHVwnr U pWv. qui est assiégée par mer et par terre ; 
«wi>. aj»rtV a\ oir wHvnnu Tannée des ennemis, il a trouvé 
1 Atïnm^ inqwnlicablc et s*est retiré. Outre que les en- 
uouUH oloicul plus forts que lui quand il est parti de son 
w^uip» lU apprisqu^il leurêtoitarrivédouzc mille AngloLs 
qm* Ton uo 5i4i\oit jHÙnt qui dussent venir en Catalogne. 
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Mardi SO, à Meudon, — Le roi altemlit luut Ir jour 
des nouvelles de M. le niaréckal de Villeroy, et fut mônie 
assez étonné de neo [joint avoir; cependant, bien loin 
de le blâmer, il dit qu*un générai chargé d'une aussi 
grande affaire faisoit mieux de bien songer à ce qu'il aUoit 
entreprendre et de donner de bons oixlres que de songer à 
écrire. — Les ennemis font courre lebruit dans leur armée 
qu'ils veulent prendre le château de Namur parla ville. Le 
roi ni pas un de ceux qui ont été au siège ne croient pas que 
soit praticable, lisse sont enfin résolus de renvoyer 
ïès blessés à Dînant^ suivant la capitulation , et ils doi- 
vent partir de Namur le 27, dans des bateaux qu'on a 
fait venir de Dinant. — La Hotte ennemie a repiiru de- 
vant Calais; elle y a demeuré trente heures pendant les- 
quelles elle y a jeté beaucoup de bombes qui ont bràlé 
quelques maisons. On ne croit pas que le dommage ailli 
à plus de 10,000 écus; elle a fait voile depuis par un fort 
beau temps; ainsi on ne croit pas cpi'elle revienne. 

Mercredi M, à Meudon, — Il arriva après dîner un 
courrier du maréchal de Villeroy, qui mande que les en- 
nemis ont un double retranchement qui nV'st pas prati- 
cable d'attaquer; il envoie à S. M. le plan de leurcantp, 
dont le premier jour il n'avoit pas vu toule Tétendue» 
Le maréchal de Villeroy avoit déjà fait tous ses détache- 
ments, mais il a fait rentrer toutes les troupes dans le 
camp; il va prèst^ntèment longer lu Méliai^nie eu descen- 
dant, [>oui' tâcher de trouver quelque ouverture et quel- 
que moyen de les attaquer; maison croit cela presque im- 
jxissiblej et Ton est dans la frayeur de voir perdre Namur 
sans le pouvoir secourir* Les ennemis font courre le bruit 
qu'ils donneront un assaut général ces joui'S-ici. M. le 
comte de Toulouse , dont le régiment d'infanterie étoit 
commandé pour attaquer, s'étoit mis à la tête; il a ordre 
du roi, quand un de ses régiments sera détaché, d*y aller 
toujours ainsi ; il se trouvera à toutes les actions de cava- 
lerie f^'t dinfî»nteri<s et si\ malaçlie neremp»yhe de rien. 
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1 ]rt ijiu^hil de Boufflers se défend toujours fort blen^ 
•^c jc ^•e^ ià'.iTuioe guère. 

Jiméi l"" iéfumére. à VenaiUeti' — Le roi revint ici 
sir l«is sepc hcOKS. après avoir tiré toute Vaprès-dlnée 
ijkfe» > p&rc de Heudou. Monseigneur y est demeuré, et 
y 1 KOdca maifanie la princesse de Gonty et les dames 
fx*cllc 4^Ht amenées avec elle. — On n'eut point 
À* ^oavelLes de M. le maréchal de Villeroy. — M»» 
lùkZLe de IVdifn^' reparut à la cour ; elle en avoit été 
ccjsâAtf . il y a ^epl ou huit ans, peu de temps après son 
^kuruu>^. C es^t Honàeur qui a parlé pour son retour et 
qui II obieuu. Honâei^rneur ne s'en est point mêlé. — 
Le r*. i 1 M^oienW la pension du duc de Fomare , Sici- 
liiea : ù n'ivoit que 600 écus ; le roi lui en a Ssût donner 
t«4KH>; d ne ravoit point demandé au roi. -* Le prince 
Cikei5fs de Bnuidebounr» celui qui a%'oit voulu se marier 
À lanu il \ a quelques mots, est mort en ce pay»-là. 

Vendrihii à • lî VtnaiUes. — 11 arriva un courrier du 
uuurtvkal de Yillenw du 31 au matin ^ qui mande au 
WH quVu U^n^f^^ant la Mêhaigne , il avoit vu par delà la 
n\ièr\* qu^uunte e:Â:adron$ des ennemis; qu'il avoit fiait 
l^jL^^T dili^uument deux brigades de cavalerie de notre 
Aile ciuche qui s*ôtoieut trouvées le plus à portée ; ces 
\ku\ lui^r^kles ôtoient celles de Praslin et de Sousternon^ 
qui ^> oient ikhu*^^ la cavalerie ennemie jusqu'auprès de 
U^vs retrauohements ; ou leur a pris quelques prison- 
uitHrscIquelqm'sèteudards. M. le duc du Maine^qui com- 
lUAiuW U\4rt' aile cauche et qui a fait charger les ennemis^ 
«euuuchoalhle^ s^mslui, et s'est fort distingué. M. le 
diK' de Uiartri^s. M. le Duo et M. le prince de Ck)nty y 
clo*enl« et \ ont fait à merveille, à leur ordinaire. Los 
K<\\!K\\\\^ n'ont jv^^ tenu , et on croit même qu'ils avoient 
vHr\Uv do no |Kis tenir ; ils ôtoient commandés par M. de la 
(\>«xt^t« houteuaut ^a uôraL M. le comte de Toulouse, qui 
,^\vMt U tu^\n\ s^^^ lova de si>n lii pour être à cette action, 
\^ il \ lit iKiClaitemont bien et revint sans fièvre. M. de 
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ViUei*oy mande qu'il va encoi*e examiner si , (Mir quel- 
que autre endroit^ il ne paurroit rien entreprendre sur les 
ennemis. M. de V'ilequier a eu la main gauche percée. 
Le duc de ViUeroy a eu un coup dans son chapeau .. et 
Mericourt, capitaine de carabiniers, a été tué. 

Samedi 3, à Versaillei, — M. le maréchal de ViUeroy, 
voyant qu'il ne pouvoit rien entreprendre surlesennemis, 
n'est retiré, ** On mande de Dinantet deCharleroy que le 
prince d'Orange a fait donner deux assauts deux jours de 
suite^ et qu'il y a beaucoup de gens tués de part et d'autre; 
qu'ils ne se sont rendus maîtres d'aucuns ouvrages. 
Nos blessés de la ville sont arrivés du 31 à Dinant, et 
l'on croit que le château de Namur ne sauroit plus guère 
tenir. Le canon et les bombes l'ont fort bouleversé^ et^ 
comme il n'y a plus c 'apparence qu'il puisse être secouru, 
on compte d'apprendre en peu de joui*s que nous aurons 
capitulé. — Les ennemis, en Catalogne, ont levé le siège 
dePalamos; ils ont craint appaeemment que les trente- 
deux vaisseaux que nous armons à Toulon ne fussent en 
état de venir au secours de la place et d'attaquer la flotte 
da Russell, qui est plus forte de vaisseaux, mais qui n'est 
pas en bon état; cette flotte est venue devant Toulon, et 
on croit que c'est [lour tÀcher d'empêcher nos vaisseaux 
d'en sortir. — Monseigneur revint de Meudou ici. 

Dimanche 4, à Ver$aille$. — Le roi apprit, Taprès-dlnée, 
que le château de Namur avoH ca^>itulé ; c'est un aide de 
camp de M. de Bouftiers qui en apporta la nouvelle. 
Dans les deux derniei^ assauts que les ennemis avoient 
donnés , la place avoit pensé être em^>ortée, et M. le mar 
réchal de Boufflers, vojant qu'il ne pouvoit plus être se- 
couru, n'a pas cru le devoir hasarder; il se loue fort du 
petit Nogent et du petit de la Chaise, qui ont fort brave- 
ment soutenu le dernier assaut et qui ont toujours re- 
poussé les ennemis. La capitulation est honorable. H. le 
prince d'Orange n'y est point nommé; il n'y a eu de 
personne considérable de blessé dans ces dernières 
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affaires que Rei^ac, qui a reçu un éclat de bombe à la 
tête. Notre garnison doit sortir le 5 ; il ne nous reste pas 
dans la place trois mille hommes en santé ; les ennemis 
attaquoient la place à peu près par où le baron de 
Bressey avoit conseillé au roi de Tattaquer quand nous 
la primes y et ils auroient pris la place sans prendre la 
Cassette ni le fort d'Orange. — Le roi ^ dans raflOiction. 
d'avoir perdu Namur^ n'a pas laissé d'être sensible à la 
joie d'apprendre que ses troupes avoient parfaitement 
bien Eait et que le maréchal de Boufflers se portoit bien. 

Ijmdi 5. m Yenailles. — Le roi alla Taprès^dlnée se 
piumener à Marly ; il n'y avoit dans son carrosse que 
madame de Mainlenon et madame de Hontcheveuil. A 
son i^our« nous apprîmes qu'il avoit fait H. le maréchal . 
de BoufBers duc ; le duché passera en parlement^ comme 
les duchés de MM. de Duras et d'Humières. On renvoie 
Taide de camp de M. le maréchal de Boufflers pour lui 
en porter la nouvelle. — Le roi a donné* au petit de la 
CJiaise le régiment de Beauvoisis^ qui est plus ancien et 
lieaiH*oup meilleur que celui qu'il avoit. Le frère de M. de 
Maule\rier, qui a été blessé considérablement au siège , 
a le n'gimont de son frère; et on a donné au comte de 
llorn. \\\\\ s'étoit jeté dans la place avec le maréchal de 
lUmniers. le réglaient de Hainault qu'avoit H. de Morstein. 
— U' nn laisse (\ M. de Guiscai*d 15^000 francs d'appoin- 
tenienls qu'il avoit couiuie gouverneur de Namur, et lui 
donne le commandement sur Dinant, Philippeville et 
(Uiarlemont. — La tlotte de Russell est encore devant 
Toulon « mais asseï éloignée ; et il ne parolt pas qu'ils 
siuigt'ut ti iKMul^anler la ville. — Le roi donne à M. de 
L*iumont « qui êtoit dans Namur, le commandement de 
Ihinkerque. "^ 

Mimii 6 • () YtrsaUles. — M. le maréchal de Villeroy 
(larlit le à du emup du grand Rosier^ sur Tavis que le 
eh{^lt><ui do Namur avoit battu la chamade^ et vint cam- 
iH*r la di>ùle î\ ('ouih^v et la gauche vers Sombref ; et le 
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tJt il mari'hn à la point*! Ju jour pour venir eatiipcr à CiH 
villey, l^ prince d'Orîinge a retiré les trou|)es qu'il avoîl 
entre Sambre et Meuse durant le siège, et les envoie dans 
le Brnhant, et doit uiarcher à Nivelles dès que notre gar- 
nisou se;*a sortie; il renvoie en Allemagne le landj^ave 
de Hesse et les troupes qu'il avoit amenées avec lui, — 
Le roi donne 2,000 éeus de pension à Mesgrîgny, qui u 
servi dans Nannir, et lui dourte ordre de venir ici pour 
lui rendre compte du détail de ce qui s'est passé au siège. 
M. de Boufflers et M. de Guiscard ne viendront point. — 
On mande de Pignei\>l que la déniolititMi de Casïd ne sera 
entièrement achevée qu'î\ la fin de ce mois; îl ne paroU 
pas que les ennemis songent k rien entreprendre en ce 
pays-là, Fenestrelles, petit IxiurgA cinq lieues de Pi^^ne- 
rol, que le roi fait fortifier^ est presque achevé et sera unr 
fort bcmne place* 

Mercredi 7, ci Vermitles* — Le roi apprit le matin par 
un courrier venu de Brest que M. deNesmond étoit rentré 
dans le port avec une prise très-considérabie; ce sont six 
vaisseaux marchands anglois venant des Indes, dorif 
le?^ deux pi us gros ét4jient Chartres de mnrchandises ache- 
tées quatre millions dans les Indes^ et qu'on croit qui vu 
vaudï*ont plus de dix en ce pays ici. Il a pris ces vaisîseaux 
Sîins comliattre; on compte qu'il en reviendra près d'uii 
million au roi ou à M. TamiraL Beaucoup de gens de la 
cour avoicnt mis sm* cet armement. — L'après-dhiéij 
M. de Guiscard arriva; M- de Boufflers Tenvoyoît au mi 
pour rendre compte de ce qui s'est passé à Namur; le roi 
apprit avec étonnement et beaucoup de douleur que M. le 
prince d'Orange avoit fait an*èter M. de Boufllei-s et 1 a- 
voit fait mener dans la ville tle Namur, coiitrc la capi- 
tulation ; il dit, pour se j ustifier, qu'il ne le fait arrêter que 
jusqu'à ce que nous rendions les prisonniers que nous 
avions faits dans EHxnmde et dans Deinse, et que nous 
n'avions pîis voulu qui fussent rachetés, M. le maréchal 
deB<iuftlers u auroit pas été arrêté s'ilii\oit Voulu s'en, tra- 

T. V. IH 
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j^v i ôur^ rendre aux ennemis dans quiue jours les 
{jr*>4-um«^rs tjue nous avons de leurs garnisons de Dix- 
TiL'iJt^ *et Je Deinse , que le roi a pourtant toi^ours eu in- 
tiMitii>u de rendre après le siège de Naniur. Cest T^tang, 
LutretoLs lieutenant des gardes de M. de Turenne et 4 pr^ 
%fc'iit lieutenant des gardes de M. le prince d'0]ra^gf^J qw 
r.L ;irrètê, et M. pixefeld et milord Portland q}\\ 1«4 on^ 
ait les raisons pour lesquelles on Varrô^e. )(. de Raviàie 
ttMUoi^ua (\ Guiscard qu'il en étoit fèc^é et qu^U n'^ 
a\oit rien su que le matin. H. de Bou{flers et V|. 4? Qui9* 
cai\l îivoient signé tous deux la capitulation 4^ pb&t^^U} 
M. de Biivièi*e Tavoit signée; le prince d'Oraipige n!^ p^ 
sii;ué., pour éviter les contestations qu'il y auroit eu ^i; 
le titi*e de roi ; il vouioit pourtant être sajlué p^ W. 4^ 
Boufllei*s , qui n'a voulu saluer que M. de (ayièrç, ^ 
piissant i\ la tète de la garnison; mais H. le pripjce 4'Ç^ 
niuice et M. de Bavière étoient l'un auprès de TctiMre, 
si bien qu'on a pu prendre le salut pour Tvin cçffixw 
pi>ur Tautre. Il y a des gens qui croient que cela peut 
;i\oir irrité le prince d'Orange (1). il fut agnrét^ treiite 
(Kis plus loin que là où il avoit salué, et GuJV^çar^ étç^ 
demeuiHî auprès de M. de BaiVière. 

Jeudis, à Versailles. — Le rpi fit ses dévotipps; il ne 
toucha point de malades ; il n'en étoit poiut venu,, pa^rce 
que Ton ne savoit point qu'il feroit ses dévofipns. L'or 
pc(^s-4Uuôe il alla à vêpres et au salut, et entre deux il fit 
la distribution des l)énéiices que voici : l'évêçhé de Lir 
mo>;es i\ Tabln'^ Canisy, qui étoit grand viçaLpe de H. d|9 
li^ieux ; Tévèché de Perpignan à l'abbé 4e ^lamaiiviJUe, 
tVèiv de Flainan ville de la gendarmei^ie ; l'évéch^ de Se- 
iio« au IV Soanen \ de TOratoire, grand pr^ca.^ui; i 
rô\tVhê dWlIi A Tabbé [de Foresta-Colongues]. 
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• Cest et même éveque de Seuez, dont la sainte et savante m rt 
et laborieux epist^o^iat a été êuliij honorée d'une si eoustmite et 
cofilessimi et dt^s anatbériies de ce trop eonmi Teiicin , ar- 
evéqiu*d*Enibruii, et de son beau concile, 

Vetulredi 9, à Mariy. — Le roi dîna de bonne heure 
Versailles^ et en sartiint de table Tint ici ; Monsieur et 
aene sont point encore de lu.* voyag-e ici; ils allé- 
il à Saîni-€loud lundi, où ib* sont demeurés. — Avant 
dfe partir de Versailles le roi entretint Cuissard ; il 
lui a promis de le faire chevalier de Tordre à la premi^^in; 
juiolion, ei lui ajouta même : << Je crois «(ue vous vous 
bien à ma parole. » — Ou a nouvelle que la flotte 
: RusHell avottparu devant Marseille, mais qu'un grand 
tînt Ten avoil eloiçaée et qu on ne la voyoit plus sur 
eûtes. — Le roi a amené à ce voyage ici madame la 
aarécbale d Entrées et mademoiseUe de Tourbes, saillie, 
|ui n'y et4)it jamais venue. — M. Télecteur de Bavière 
t donné le gouvei-nenieuide Namurau comte de Broûe, 
IL; de celui i|ui étoit gouverneur de Lille quand nous le 
primes; mais U faut attendre la confirnmtion d'Espagne, 
iirce que le roi d'Espagne s'est véi^ew^ de donner k'» 
Pgouvernemenbi de provinces et ce qu ils appellent les cbâ- 
teauv. Namur est gouvernement de iHovince. 

Samedi i \\}j à Muvl^^ — Le roi se promena tout le jour 
dan» sies jardins ; Monseigneur courut le cerf. Monsieur 
vint ici dcSaint-Cloud dineravec le l'oi. ^-Labadie, bi'i- 
gHdier d'iafaulerie , qui étoit dans Namur et qui y a très- 

Pbien servi, mriva ici; il avoit été un des olage-s qu'on* 
avoit donnés durant la capitulât ion; il se loue fort des 
honnêtetés de M. de Bavière ; il dit qu'on traite M. le mâ- 
chai (le Bcaïf tiers dans sa prison avec de gninds égaixls; 
^ii a la lit>erté dtî se promener partout, et a une garde de- 
^Kvaatsa porte avec un capitaine ; on lui a laissé tous lies 
^■pM fOUi' le servir ; on compte que s^i prison sera cour te, 
^Ttr le roi a donné t>rdre pour la liberlé des prisonniers 
nous avions des garuJMinsd*' iïivmude et de l)4^inse. 
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M. I électeur de Bavière a fait dire à M. de Bouftlers qu'il 
étoit bien fâché de n'oser l'aller voir, qu'il appréhendoit 
que cela ne déplût au prince d^Orange, qu'il traite de 
roi d'Angleterre , et devant qui ils sont tous comme les 
courtisans sont ici devant le roi. 

Dimmuhe 11 , d Marly. — M. le duc de Chartres ar- 
riva ici durant que le roi étoit à la chasse; il l'attendit i 
son retour. Le roi lui lit beaucoup d'amitié et le renvoya à 
Saint-Cloud; il partit hier matin de Mons; il a dîné au- 
jourd'hui avec Monsieur et Madame , et en venant ici il 
avoit passé à Versailles pour voir madame de Chartres. 11 
nous a dit que le maréchal de Villeroy devoit camper 
ai\)ourd'hui àCambron. Le prince d'Orange, qui étoit 
campé avant-hier à Nivelles , devoit hier aller camper 
entre Hall et Bruxelles; il nous a fort confirmé ce que 
nous savions déjà de l'impossibilité qu'il y avoit à atta* 
ipier les ennemis dans leurs retranchements devant Na- 
nmr. — Guiscard est venu ici pour recevoir les derniers 
onlros du i*oi, et est reparti pour aller à Dinant; il va 
eimuuander A Dinant, Philippeville et Charlemont; il va 
examiner avec Filley, ingénieur très-capable que nous 
avons en ce pays-là, ce qu'il y a à faire pour les fortifi- 
cations de Dinant, et en rendra compte au roi au plutôt 
a 11 11 qu'on y travaille incessamment. 

Lutidi 12, à Marly. — Le roi alla Taprès-dlnée à Saint* 
t;ermain voir le roi et la reine d'Angleterre. — Monsei- 
gneur alla dîner à Meudon , espérant s'y promener toute 
la journée; mais le vilain temps l'empêcha de sortir, et il 
revintici de fort bonne heure. — Le courrier qu'on avoit 
envoyé à M. le maréchal de Boufflers pour lui porter la 
iHMivelIe que le roi l'avoit fait duc l'a trouvé à Huy et Ta 
suivi jus(|u'à Maestricht , où le prince d'Orange l'a fait 
lUftner ; il a l'Étang auprès de lui, qui le garde ; du reste 
(in hii laisse toute sorte de liberté, et on lui rend tous les 
iH^peets dus à s^i dignité. — On eut nouvelle que l'ami- 
r»il HuHsell s'en nlloit «lans le détroit avec sa flotte; on 
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^»aii par des lettres (jii'on a interceptées qu il a ordre, 
B)k quelque prix que c^ soit, d'empêcher les tn*n!©-dmix 
Hvaisseaux que nous avons à Toulon de repa.sser dans l'O- 
"Vf^an ; ninsi dans quelque temps nous pourrions bien ap- 
prendre la nouvelle d'un combat naval , ear nous vou- 
lons que nos vaisseaux y passent cet hiver. 

Mardi 13, à Marly. — Le roi tint, le matin, conseil de 
tinauces A son ordinaire, et raprès-dinée il tint conseil 
jyal qu'il devoit tenir hier. Monseigneur prit médecine 
&t joua lapr^'^s-dînée dans sa chambre, où madame la 
frinressc*- de Conty vint lui tenir compfignie. — M. de 
ïesmondj après avoir remis dans le port de Brest la pris<^ 
>nsidérable qu'il vient de faire, s'est remis à la mer. — 
loulineuf, qui commandoit dans le château de Nanuir 
fipusttuisc^ird, est mort des blessures qu'il reçut les der- 
îiers jours du siège ; il avoit été officier des grenadiers i 
cheval. — M, de Vendôme est encore ramp»'^ auprès de 
Jamos et le va faire raser; ce pOvste ne nous donne au- 
me entrée dans le pays ennemi, et «*n donneroit aux 
inemis dans le nôtre, s'ils s'en rendoieni maiti^cs; et 
sla nous occupe toujours des troupes, M> de Cast^inaga 
S^est i*etiré avec toute sou armée; il n'étoit pas tant dé- 
barqué d'Anglois dans ce pays-là qu'on l'avoit cru. 
Mercredi IV , à Marly. — Le roi tint conseil le matin 

kk son ordinaire, et raprès-dlnée il se pronu^na ilans s*js 
|ardins. Il nous dit le soir c^ son coucher que le bruit de 
Tarmée ennemie étoit que le prince d'Orange s'en relour- 
nolt en Hollande pour repasser bientôt en Angleterre ; 
ses équipages sont déjà partis pour aller à Loo; le bruit 
qui avoit couru que le duc de Holstein-Ploen avoit été 
tné est vrai, mais c'est le cadet^ et non pas celui qui com- 

kinande sous le prince dOraugc; <3oliorn, leur principïd 
Ibîgénieur, n'a point été tué non plus, comme on l'avoit 
dit; mais les ennemis ont perdu à ce siège un Francoi!* 
fpie l'on nommoit Marcilly, i\n\ ;ivoit beaucoup de repu- 
iaitiin parmi eu\ el qincnnmT.indoit lous K ursprenadiei^H 
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le jour de la demière attaque. M. l'électeur de Bavière y 
a perdu aussi un de ses colonels^ qui étoit une manière 
de favori qui s^appeloit le comte de Rive^ra. -^^ Barrault, 
colonel de dragt>ns^ qui étoit dati6 le château de Namur^ 
est mort à Dinant de ses blessures. Il n^est point vl*ai que 
le roi ait donné le régiment de Hainault au comte de 
Horn ; il en a un de cavalerie qu'il ne qultteroit pas pour 
celui-là; parce qu'il vaut beaucoup davantage. 

Jeudi 15, à Marly. -^ L'après-dlnée, le roi alla k la 
chasse; Monseigneur alla à Saint-Germain voir le roi et 
la reine d'Angleterre. — La Neuville, officier de mérite^ 
qui commandoit dans Dunkerque, est obligé par des 
blessures qui se sont rouvertes de ne plus songer qu'à sa 
santé ; il se retire, et le roi lui donne â,000 écus de pen- 
sion qui seront payés sur l'extraordinaire de la guerre, 
afin qu'il ne soit poiht obligé de venir à la cour solliciter 
sa pension. C'est M. de Laumont^ qui étoit dans Namur, 
qu'on envoie commander datis Dunkerque à sa place, et 
on lui donne pour cela 12,000 francs d'appointements, 
outre ses payes ordinaires. — M. le maréchal de Boufflers 
a reçu du roi le [mouvoir de donner sa parole de rendre 
les prisonniers que nous avons faits à Dixmude et àlleinse ; 
il a envoyé son capitaine des gardes à milord Portland 
pour lui en donner avis, et l'on ne doute pas qu'on ne lui 
donne sa liberté et qu'au premier jour nous le voyions 
ici. 

Vendredi 16, é Marly. — Le roi se promena le matin 
etl'après-dlnée dans ses jardins ; il a envoyé ordre à M. le 
Duc, M. le prince de Conty, à M. du Maine et à M. le 
comte de Toulouse de revenir dès que le prince d'Orange 
aura quitté son armée ; il y a des lettres de Bruxelles qui 
disent qu'il en est déjà parti. — Le clergé, dont il y a en- 
core un reste d'assemblée dans Paris, a accordé à M. le 
cardinal de Furstemberg la pension de 2,000 écus (|u'a- 
voit rarchcvéque de Paris; ces pensions-là ne doivent 
être proprement que |>our les cardinaux, et c'est même 



SBPTEMBRK leD.t fft 

M. le caffUïml de Bouillou le premier qui TaciUlehu; a>- 
pendant M. THrcbe^éque de Pârièén avoit un^ cl M, l'ar- 
)rhev6qiietVe R^imsen avoilunc encore. — Mademoiselle 
do Bar, fille dMionneur de itindjinie \r princesse, épouse 
M d« His, filndu feii pn^ïîiîerprfeident de ftoueil ; Il acpiel- 
qm temps servi dan^s la gendarmerie et a quitté pour m 
nii*HrT» dans la roîk\ comme tous 8<>s p«h'es. 

Samedi il, à Vérmltlfi. — Le roi revint ici de Mari). 
Monseig-neur partit le matin de Marly , alla dîner à Meudort, 
où il demeurera que]que*5 jours. —On a nouvelles qiie h 
prince d'Orange a quitté son armée et est allé t\ l^oo; on 
croit qu'il repassera bientôt en Angleterre. — INadame la 
princî?esse de Ligue est morte h Bruxelles; elle étoit 
tîiére de M. de Mot* qui est ici, et du prince sénéch;il ipH 
est présentement ambassadeur de IHjrtugal aupn'^s d6 
Fempereur» Son fils ftlné, lé pritu?** de Ligne, qui est de- 
meuré attarbé aux E^jpa^'Uol*^ , efet un des cjuatie uratids 
trEspA?rne qui ^onf dans les Pays-Biu<*. — Le vieiiK Vat- 
leTille est mort; il étoit un des cbtilrtiandeurî^ de Saint- 
Loui9, h 1,000 érusde pension; M place de commandeur 
I nnée k Me^isrisrny, qui étoit dans Natnni . VaUe^ 
Ml rjîit aussi gouverneur de Ham; ce .irouvernement 
fie vaut que 10,000 francs; ^ grande vidUes<i«5 lui avoH 
fait quitter le serriee Tannée ptiassée. 

•Il f «wil dé« tors pîiH f le qtiïrtT*» ^nds <l*t»:*pagne aiit !\iys-Biis. 
Ile nom di prinw sï^tiiHhal vM mi nom de ji^iemv Priorf*. ^1*^1 rtr 
Lif^c n>D ont ni IVvtracfion, ni lo rang lïullr piirt. (.> ran>ç*i loii- 
jniirs »''t^' incoiuui sous li domirmtiou d'Espagne , mènw pour \vs 
prînecs de naissauce; pour etmx de nom y sont ronmis aui Î^iys-Bns, 
e1 n>n soat en rien plus avane^ tjtie tous les «titres gens do qualité. 
Sénéchal est la eoaifne iel , et avec [K'îj na point de fonction , et «irts 
fSB^ aacim \insi priaee jkMiécliaï t^at nne jmirtion i\v^ diMK vrnis 
riens qui n'iniposi" qu'a peine an plus eoinmun vnlgainv Ce |iriaee imv 
nei'lial eut une It'Ue couduile en son ambassade qu'on iïvh a |»a!t ou» 
fKiHtT depuis. 



Ilimùnrk^ 18. A Vrrm/hfi ~~ On nd nouvelles que 
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H. le prince d'Orange remettoit H. de Boufflers en U- 
bertc^ et qu'il serait bientôt ici. Son capitaine des gardes 
s'adressa, à Bruxelles^ à milord Portland, de qui il a reçu 
beaucoup d'honnêtetés dans sa prison. Le prince d^Orange 
étoit à Bruxelles, ayant quitté sou armée pour s'en aller à 
Loo. — Madame la princesse de Conty alla àMeudon diner 
avec Monseigneur ; elle y mena beaucoup de daines dont 
une partie demeura à souper avec Monseigneur^ et elle 
revint ici souper avec le roi. — Monsieur a augmenté les 
appointements de M. de Saint-Pierre^ qu'il a mis auprès 
de M. le duc de Chartres depuis quelque temps; il n^a- 
voit que 4^000 francs; il lui en donne présentement six. 
— Le vieux M. de Courtebonne est mort ; il avoit longtemps 
commandé dans Calais et commandoit présentement dans 
Hesdin y dont son fils^ brigadier de cavalerie , a le gou- 
vernement^ et il en avoit la survivance. 

Lundi 19 y à VtrsailUê. — Il court un bruit que les 
Vénitiens ont gagné un grand combat naval contre les 
Turcs dans les mers de Chio^ qu'ils ont fait six mille pri- 
sonniers^ et entre autres l'amiral turc. Les nouvelles de 
ce pays-là méritent confirmation ; toutes celles qu'on nous 
avoit dites des avantages remportés par les Moscovites sur 
les Tartares sont fort incertaines; on assuroit qu'ils 
avoiont pris Azof y qui est à l'embouchure du Don dans 
les mers de Zabach. — M. le chancelier s'est trouvé assez 
mal A Paris; le roi a eu l'honnêteté de lui envoyer son 
pn^mier médecin, et de lui faire dire qu'il vouloit qu'il 
songe At A conserver sa santé, et que pour cela il lui ordon- 
noit do ne point venir à Fontainebleau. — On donnera 
la sallo du conseil pour logement à M. le prince de Conty , 
«lui u*y ou a point, et on gardera la chancellerie pour 
MM. h»s cardinaux de Furstemberg et d'Estrées, qui n'y 
on ont (HÙnt non plus. 

Miinli âO , (i Versailles. — Le roi prit médecine qui 
lo (ourinonta plus qu'A l'ordinaire. — Monseigneur re- 
Miil ioi do Moutlou aprt^ avoir été à Paris, où il vit l'opéra. 
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où madame Ui princesse de Conty l*étoit venu trouver, 
— On parle fort du mariage de M. de Torcy avec madc- 
inoiseUe de Pomponne, -k qui son pc'Te donne 100,000 
écus ; et le ro i , en fa veur du ma lia^^c^ don ne encore i 00 ,000 
franc»; M- de Pomijonne n'a que ti^ois enfants et a lïeau- 
coup de successions à espérer* — On dit que les chanoines 
deSlrashfmrg, ayant à remplir la place de M* le prince de 
Talmond, élimnt M, le cardinal de [iouillon, qui assure 
fort qu'il n'a fait aucune démarche là-dessus; et c'est 
M. lahbé d'Auverfi:ne, son neveu, à qui la pensée en 
l'st venue. M. le cardinal de FurstemlKn'f; assure aussi 
fjii'il n a point eu de part à cette proposition* 

Mercredi 21, à VcrsaiUes, — M. le comte de Toulouse 
arriva de Tarmêe le matin, et M, le duc du Maine arriva 
le soir, — M. le maréchal de Bouliers arriva aussi Taprès- 
dlnée |»endaut que le roi étoit cheas madame de Main- 
i4;non. Le roi Vy lit entrer, et il y fntkmgtt^mps enfermé 
avec lui ; il ne sVn retournera en Flandre qu'après la 
fin de la campagne. — M. le maréchal de Villei-oy est 
toujours campé auprès de Chièvres et les ennemis auprès 
de HalL — Monseii^ncur alla coucher à Frémont chez 
M* le chevalier de Lorraine. Les officiers flu rtû lui don- 
aentà manger, parce qu'il ne veut point faire de dépense 
à son hôte, — Les seize déput**s du premier ordn^ rpie 
rassemblée du clergé a laissés i\ Paris [lour terminer les 
affaires qui n'avoient pu être terminées dans la grande 
assemblée à Saint-rtcrmain, ont résolu, il y adéjà quf*lque 
temps, de faire faire un service solennel au feu arche- 
vêque de Paris^ qui a été leur président à neuf assendilées 
cUfférentes. 

Jeudi '22, à Fontainebleau, — Le roi partit à dix lieures 
de Vei*sailles, tète à tète avec madame la princesse de 
0>nty, sa fille. Mailame la Duchesse y devoit èti*c, mais 
elle étoit allée :\ Paris pour y attendre M, le Bue, qui y 
iirriva le soir. Le roi dîna à FrémonI , où Monsieur, Ma- 
dame et Mademoiselle éhnent v»mus de Paris le matin 
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Irtittendre, Aprèâdlncr, ils nioïitèr«3nl ert son cnrrosî^; avec 
Ittî ; le roi y fit meUte û\mi madahitt de VcntîUlour^ cl itii 
ïirri^^fMTnt id f^nsTmhle A rentt*éedela nilU. Monscipnr^ltt' 
ëtoil parti h si^pt hciii\?s du matin de Frï^tuont pour Véhir 
courre le loitp ici dniis la fonM. ^ ItepOis (pie le roi s*est 
pur^, il a toujours eu un peûd« d*Hoienlehtqiii le tour- 
mente mséz ; il sonpa m^me hier i\ Ver^iiles î\ ?îori petit 
couvert, et il aé\é a^sef. tourmetitij îUijoiird^liiii tout le 
jour. — M. le priilce de CSbtity niTlVa le Soit* A Paris de 
l'arme^ ; il est encore fort foible ct itVoll tît>p pth sût 
lui aprèH sa petite vérole. 

Vendredi Î3* à Fanktinebhu. — Le roi se trouva encore 
nn peu incommodé et tt'alla point à la chaa*?c. Mdtisei- 
gneur courut le cerf, I^ m\r il y eut comédie, où le ttil 
ne va plus depuis quelques année*?. M. de Chaulnes a 
acheté à vie Hampierrc, qtii ésrt à M. de Chevt*euse; Il 
lui en donne 5,00D rrane^i par an, ((m eki h peu pr^s ce 
que valoit le parc, dont M. de Chevreuse lui laisse la 
jouissance; par \k M» de Chevreuse proBtera de la dé- 
pense que M. de Chaulnes veut Taire k une maison auprès 
de Paris» etH. deChaulnesaura moins dedéiKjnse h faire 
là qu'ailleurs. — Le prince royal de Danemark épou^i* 
la princesse de Mecklenl>ourg-(*iisti'ow; c'est la hran^îhe 
cadette de toute la maison; maïs comme elle n*a point 
de frêre^ ces Ét^ts-lî\ reviendront à la liranche altiéc ; 
elle n aura que quelques pierreries et quelques menhl es; 
elle est luthérienne comme lui; le roi de Danemark 
avoit dit au prince son fils qu'il pouvoit choisir de toutes 
les princesses protestantes d'Allemagne celle qui lui plai- 
roit le plus. 

Samedi 2^» à Fontnimhfeau^ — Le roi ne se sent quasi 
plus de son mai e{ commence à chasser. — Le hamn du 
Bavière, capitaine des gardes de M. le Prince , mourut A 
Paris. — Le roi fait lever sur les frontièresdonzeré^ments 
d'infanterie qui ne seront que d'un bala il Ion. Le comte 
de Tessc en lève un ii PigneroL qui est dcjA presquVn 
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étal de servir, et le chevalier de 1b Fftre eti Wire un h 
Wif5e, qni s'avance fort aussi. Ces déitî^ régimenlH ft<»mnf 
presque tous composés de dést»rteiu*s eiinemis. — fj»l>e!^ 
ii^t-t^ mourut k Paris ; il étoit sous-gouv ernem* d« M, le 
duc de Chartrr*s, e( avoit en cette ip^lité 4,000 f'CW de 
pension de Monsieur, qui a piirtHg^ les 3^000 écu^qu'nvoil 
MberfiArc tV trois ou quatre de» gentilshommes de srr 
mnison. 11 en a donné i,000 francs û Apremoni et 2,000 
francs à Longueville. -^ Toutes le» nonvellcfî de Honj^rie 
|fortent que les Titr!;8 marchent vers la Transylvanie. 
M, l'éleclenr de 8ate, qui esi arrive à Tarmée inq^^rinh», 
»*en apiiroche pour traverser leur dessein» 

iPimanvhc 85 ^ à Fontmnéttmu. *-* Le roi est entièn^ 
Tuent qnitte de la |>etite incommodité qu'il a eue fm% 
jour^i passes. — L'ahl»é de Floquclte harantroa S. M, 
mardi dernier à Versailles; dans sa haranjtni^ il parla 
«n peu fbrtenient de la misère de laBourgojrne; il est dé- 
poté des états de ce [myn-la. Comme le mardi est le jonr 
que les miiiislres étrangers viennent h Versailles, ils 
i^loîent prescpie tous à cêiU^ harangue-là; le roi y ré- 
pondit fort trr^cieiisement, k son ordinaire^ et pttis ajouta i 
« (ie gnrçon4à pn'che fort hien ; w et on crut qu'il avoif 
niitant dit cela par rapport k la harangue que par rajv 
|îorl k st*s sermons. — On mande d'EsjKignc que les 
Maures continuent toujours le siège de Ceuta, malgré la 
grande défense des assiégés; les Maures y ont encoi*e 
fait venir des troupes nouvelles et de rartillerie. — Le 
parlement frAngleterre a consfîsqué les hien» de fous 
ceux qui sont iciaupriAsdu 1*01 d'Angleterre; les jurés ont 
reçu Faccusation qu'on a faîte contre eux. On attend le 
retour du prince d'Orange pour savoir si ce parlement-ci 
sera continué, on s'ille fera casser pour en étahlir un autre. 

LumU 2(1, « Fonlainebimu, — Le roi courut le vvvf 
Paprés-dlnée dans m calèche; Monseigneur et Madame 
étoieni A t*hfvat. Messeigneurs les ducs de Bourgotç^ne, 
d'Anjou et de Berry courront deux fois la semaine* bm 
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appartements ne commenceront ici que quand le roi et 
la reine d'Angleterre seront arrivés. — Le prince d^Orange 
partit le 17 de Bréda pour aller à Loo où il demeurera 
quelque temps pour conférer avec les princes et les mi- 
nistres des alliés qui doivent l'y venir trouver. — Notre 
armée de Catalogne est campée à Labisbal et dans les 
villages des environs, entre l'embouchure du Ter et Pa« 
lamos. H. de Vendôme ne songe qu'à donner du repos 
à ses troupes et à les tenir en de bons quartiers. Il a en- 
core défait depuis peu un parti de cinq cents miquelets. 
L'armée des ennemis est entre Tordera et Blanes ; on as- 
sure qu'elle se va mettre aussi en quartiers de rafraîchis- 
s^nent; il y a beaucoup de désertion parmi eux. — On 
mande de Kgnerol que M. de Savoie est toujours un peu 
malade à Turin. On croit que les ennemis en ce pays-là 
vont mettre leurs troupes en quartiers d'hiver. 

Mardi 27, à Fontainebleau. — Le roi alla tirer Taprès- 
dlnée. Monseigneur courut le loup le matin. — H. le ma- 
réchal deLorgesest campé à Gundersblum, où il a trouvé 
de quoi faire subsister l'armée commodément*. D'Es- 
clainvilliersy ces jours passés, avec deux cents chevaux^ 
défit cinq cents hussards, et depuis cela ils nous ont 
laissé en grand repos. Les ennemis sont campés à Dour- 
lach. Le prince Louis a quitté son armée pour aller 
prendre les bains ; et on ne parle plus des deux côtés que de 
mettre les troupes en quartiers d'hiver. — M. le maréchal 
de Villeroy décampa de Chièvres le 20, et vint camper & 
Leuze , où il est encore. L'armée ennemie qui a campé 
longtemps à HaUen décampa le 22 et marcha vers Wam- 
beck. — Le roi a fait quatre maréchaux de camp qui 
étoient dans Namur, savoir : Saint-Laurent, ancien bri- 
gadier d'infanterie ; Laumont, à qui le roi a donné le 
commandement de Dunkerque; Caylus et le marquis de 
Gramont, qui étoient brigadiers de dragons. On croit que 
\o roi fera aussi quelques colonels de ceux qui étoient 
dans Namur brigadiers. 
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^ %M ilturniiiatiultii , les Iihix de juie , li's tubles pubHquf^ dii» otU* 
4!ien^ «m uu mot Itit dénioiistratîous les plus tûudiaiittfs et tes plus 
l'Vlraardiuiïin^s accompagnèri^nt trois jours iluranl le rerour du nmré- 
cliaJ Uf Lorgi** à sou arint't'y dont il ne pul jatiiais nïodérvr Feclat. 

Mercredi 28, à Foniainebleau. — Le roi et la reine 
d*Anglelerre arrivèrent ici un peu après huit heures; ils 
avoienf fait pn^niettre au roi ^ avant qu^il partit de Ver- 
sailles, qu'il n'iroil pus au-devanl dVuv ; il s'est content*i 
de les venir recevoir à IVntrée de leur appartement^ qui est 
toujours rappartement de la reine-mèi*e, comme les an- 
nées passées. Monseignem% messeigneurs ses enfants, Mon- 
*iieur, Madame et toutes les princesses les attenduient ; ils 
étoient |>artis le matin de Saint-Germain et avoient dloé 
à Frémont, où les officiers du roi leur avoient donné t\ 
manger* — On mande de Oinant que hi garnison de 
Namur étoit à enlever des palissades et des fascines, A 
quoi nous faisions travnillcr pour les fortiliemtions »pi'oii 
vo commencer; ils les avoient déjà char^^ées dans des 1>îi- 
teaux qu'ils emnjenuient à Namur; liuiscard déhicha le 
petit de la Chaise avec cinq cents hommes; il prit les ba- 
leaux, Viattit les ennemis et ruiriena quelques prisntiuiers. 

Jeudi *2\i, à Fontainebleau^ — Présentement qm* le roi 
et la reine d'AnfirI^l^ri*e sont ici, le nn commence h aller 
A la messe comme il faisoit autivfois, Après-dlner ils ont 
€»té à la chîLsse du cerf; le roi avec la reine d^Vngleterre, 
Mademoiselle et la duchesse de T\i*conell dans une ca- 
lèche découverte; le roi d'Angleterre. Monseigiieur, Ma- 
dame et madame la Duchesse ^\chevaL Le roi dîner etsoupe 
avec le roi et la reine iTAngleteri-e, Monseigneur, Mon» 
itieur, Madame, Mademoiselle, M* de Chartres, madame 
la duchesse et madame la princesse de Cont y. Madame la 
duchesse de Chartres ir y est point, jmrce quVUe a toujouii^ 
été makde depuis quelh^ est ici Le soir il y eutap|Kir(e- 
menl pour la premièin^ fois. — l^ roi alla à la musique^ 
et ensuite il vit la reini' commencer a jouer au lans- 
quenet nvi'C M(»nsrit:niMH\ i*f pnJK ;ill clu'/ m.iihimr dp 
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Maintenon jua^'an souper, à son ordinaire. La reine 
d'Angleterre n'a amené ici avec elle qoe quatre dames, 
qui sont la duchesse de Tyrconell , la duchesse de Ber» 
\^îck. la comtesse d'AImond et madame de Kinseland. Le 
due de Berwick, qui est revenu de Vi^mée de Flandte » 
est venuaveo le roi d'Angleterre, 

Ifndrerfî 30, è Fonêaimêblmm. -^ Le rcô mena, Taprèa- 
dln«e« le roi et la reine d'Angleterre au jeu de pasma 
pour voir jouer les bons joueurs. ^* Monseigneur oourot 
le loup, et ne revint de la chasse qu'à la nuit. — Le aoir 
il y eut comédie ; le roi et la reine d'Angleterre n*y vont 
point, non plus que le roi. -<r On eut nouvelle de Pigne- 
rol que le marquis deCrenan y étoit arrivé, le 2S , avec 
la ^samison de Casai ; il a laissé cette place parCailement 
bien démolie: il n*y a aucune apparence que les ennemii 
sou^ut à rien entreprendre en ce pays4A cette année. 
^ U^ rui a donné le régiment de dragons qu'avoit Bn^^ 

raux À Ueutenant-ttdonel du régiment d'Asfekl; 

il était W plus anc^ li<s^tamtnt-colonel dâ drageas qui 
fût A Namur. 

j> « a»i l i t"^ a<4e^» à Fm^mikUam. — Le roi eourul fo 
ivrf en calcVhe avec la reine d'AngMeffMk, Mademoiselle 
«4 madame la duchesse de Tyrconell. Madame la duchesse 
ôUùl dans une autix" calèche avec des dames , et madame 
la prittixtisae iW Oonty dans une autre aussi avec des 
ilauies. U y avoit beaucoup de relais pour toutes ces ca- 
UVh^^. Lo roi d\\.ng)eierre e( Madame étoient 4 cheval^ 
MouM^igiH'ur, qui s'étoit trouvé un peu incommodé des 
dt»rui(>i\ti chasMeSs suivoit au pas, dans les routes^ avec 
W. W priuoo de Conty. C'étoit l'équipage de M. de Barbe- 
4iou\ qui couroit. el la chasse fut fort belle. Le soir il 
> d^'wùl avoir ap|KUiement; mais la reine d'Angletene 
l^ia qu il u\' on tnl^l ^toint^ parce qu'elle vouloit se ccmr 
ïtviM'r Iv Mur |Hmr ivnuuunier le lendemain. 

IWuMMi i^ i« à Fmklumtkltau. — Le roi alla tirer l'ar 
pr%VdtihH\ iikMteai'iKtteur alla se promener autour du car 
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EM^l avec madame la pnncesst! de Canty. Le soir il y eut 

pi>{U*teinent ; le roi y depiem^a pemlaui la musique; il 

il mettre |a reine iVAiigleterpe au jeu, et est toujours de 

loitie avcx"' die \iimv lu faire Jouer; et puis il alla ehea 

me do Uainteuoa juîïiju au ii4>u|Hn% 4 wu oi'diuaire, 

— Tapprisi que le ctievalier de Bi:eteuil , ehel d'escadre 

fjivs j :* r avoit été obligé pai* sa n^i^vais)e santé A 4uil- 
r l- V il y a déjî\ quelques uiûîh; le roi lui douua 

il^ue peusiori de 4,Ut>0 francs, qui lui est payée paj;- le tré- 

ier des galères^ Sa charge de chef d escadîT n^a poiut 

Qcore été remplie, non plus que celle du vieux la Breti^ 

l^e; \\ ne fr^iv plus que tvois chefs d\*iic/uUx% qui soutUé- 

lhom^« M^ntaulîeu et Uuvivier. (Xn craint pème que 

ItKéihouius ue soit aussi obligé par sa mauvaise santé à 
quitier. 
lut^ ^^3 ^ fonUiind)kau. — («^ \v\ alla CQurre le c?rf, 
«tetoit eucalèch^j! avec lareiiied'A%^eterre, Nademoist^lle 
ettuadauiede... Le roi d'Au^leti^rrc^Mouseigneur el mu- 
lUmc la Uuchesse éloient i cheval. La chasse fut fort belle ; 
mais le coi ne la, vU qwvsi point» quoique d'ordinaire il 
m la perd g^ère de vue quand il est dans sii calèche. Le 
soie il y ^ut comiklie. — Ifeque M. le maréchal de Boul- 
tters fut de retour de Maestricht, le roidoauaoïtb'e qu ou 
ivnvoyàt aux mincmis les tr*)upes que nous avions prises 
dans UiMuudc et dîvns Deiu^^; et même le roi a rhonuô* 
télé de lesreavoyei' sans leur faire payev de raO/Con. -^ 
Ou mande de noti*e armée de Flandin; qu'^V iin fourra^? 
où commandoit le comte de Tilliéi*es, mesti^ de canip 
du ré^^imenl des Cravates, il avoit eu uu dém^* avec ua 
heu^teuant-colnnel qui étoit détaché av^c Iqi; il» ont mi3 
le pistolet et Tépée à la niaiu, et se sont enlre-blesses tous 
deux îissez considérablement, IUï La manière dont ou, 
mande raffaire, leconde de Tillières n'a aucun tort. 

Mardi k^ à Fontainebleau. — Le roi mena le roi et la 
reint* d'Anf^leterre à la chîiKse du sanj:lier, et ensuite s*îdla 
l*n>iucuer avec eux à Teulour du canal. Muust^ijjueur 
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courut le loup le matin et revint d^assez bonne heure^ «t 
s'alla promener aussi à Tentour du canal avec madame 
la princesse de Conty.'^ — H. le maréchal de Boufflersfat 
longtemps enfermé le soir avec le roi chez madame de 
Maintenon avant l'appartement. Le roi vint à Tappar- 
tement^ fut à la musique et vit mettre la reine d'Angle- 
terre au jeu^ et retourna chez madame de Maintenon , à 
son ordinaire. — Nous apprîmes à Tappartement que le 
roi avoit fait Mesgrigny lieutenant général; qu'il avoit fait 
six officiers, qui étoient dans Namur, brigadiers^ savoir : 
un de cavalerie^ qui est le comte de Horn; deux briga- 
diers de dragons, qui sont le comte de Nogentet Sainte- 
Hermine; trois brigadiers d'infanterie, qui sont Brage- 
lonne, capitaine aux gardes, Reignac, et Prince, lieute- 
nant-colonel du régiment Dauphin. 

Mercredi 5, à Foniain^leau. — Le roi donna hier des 
commissions de mestre de camp à quatre lieutenants- 
colonels de dragons qui étoient dans Namur, savoir : à la 
Fosse, lieutenant-colonel de Dauphin ; à Beaujeu , lieute- 
nant-colonel de Gramont; à Desroseaux, lieutenant- 
colonel de Caylus, et à Grandval, lieutenant- colonel 
de Bîiraux, qui est présentement Desaydes : Dcsaydes 
en a été fait colonel après la mort de Baraux. — Le roi 
fit une cérémonie qu'il n'avoit, je crois, jamais faite; il 
donna audience à l'ambassadrice de Venise, que madame 
la maréchale de la Mothe mena au roi dans sa chambre 
d'abord après son diner. Le roi étoit debout auprès de 
sa table, et, dès cju'il vit l'ambassadrice, il avança deux 
ou trois pas à elle et la Ixiisa ; et après quelques compli- 
ments qu'ils se firent, toujours debout, l'ambassadrice 
se retira ; ensuite elle alla chez Monseigneur, qui la reçut 
conmie le roi avoit fait *. — Il y eut hier appartement et 
aujourd'hui comédie. , 

* Le roi a toujours éu^ chez la reine ou chez madame la Dauphine 
dans le temps que la première audieuce d'une ambassadrice est eom- 
menoét*; il va à elle, la salue, Tentretieut un moment debout, puisse 
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relire sanâ être reçu ni conduit; ou se rassit et raudienei^ rotitifiue. 
Mais en cette occasioaH:i , n'y ayant ni reine ni daupinno , et if étant 
|»oJnl venue d'arnbassadri^H* nouvelir depuis la mort de utadaine la 
Daupliine, il/alïut bien t|iie l*anibassadrice fui înenêe au roi , el la ma- 
réchale de la Mothe, enuinie la doyenne dt*s femmes titrées di' la cour 
et la gouvernante des enfants de Franee qu'elle avoil éie , fut choisie 
|M>ur l'y conduire* 
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Jeudi 6, à Fontainebhau. — U^ roi mena rapfetj- 
dinée le mi et la reine d'Angleterre à la ehassedu cerf; 
Monseigneur elles princesses y ét^iieot ; le roi courut 
dans son chariot^ àsoDordinnire, avec la reine, Madeinoi- 
îielle et une des dames de la i*eine- Le roi d'Angleteri*e, 
Monseigneur^ Madame et madame la Uuchesse étoient A 
cheval* Le soir il y eut ap|jartement. — On a des nou- 
velles de Hongrie qui portent tiue le Grand Seigneur eu 
personne a pris d^issaut Uppa et Titoul, et a passé au fil 
de Tépée les garnisons de ces deux places et n'a fiiit 
quartier qu'aux gouverneurs* Il paroit que le dessein du 
Grand Seigneur est de marcher droit en Transylvanie^ 
tiuî est un jKiys bien meilleur jx^iu' faire suljsist#,*r des 
troupes que la Hongrie : si le iirand Seigneur s'en retïd 
maître j l'empereur perdra la plus Ijelle de s**s conquêtes 
et celle dont il tiroit le plus d'argent 

Je partis ce jour-là de Fontarnehleau avec M* le duc 
du Maine; il ulloit à Vei*sailles, et moi à Berny , puis à 
Uangeau. 

Vendredi 7, à Fontainebleau. — il y eut hier un grand 
démAU^ entre M. de Livry, premier maître d^hùtel, et 
M. deSid)lé; Livry en a portt^ sa plainte au roi, et M* de 
Beauvilliersen a fait raccommodement aujourdliui, — 
L'ambassadrice de Venise, qui voultiii rendre visite à toute 
la maison royale^ fut blessée par un de ces |>oids que les 
dames mettent à leurs oreilles en s'habillant; la lièvre 
lui en a pris; elle a été obligée de s'en aller à Paris sîins 
se montrer partout ici comme elle avoit résolu. — Le 
pape !i donné le gratis *^ntier de rarcht^véelié de l*firis 

T* V. I!» 
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à l'évéque de Chôlons. — Le parlement d'Angleterre 

a été prorogé jusqu'au 18 d'octobre , et on croit que le 

prince d'Orange à son retour le fera casser. — On mande 

d'Allemagne que la princesse Lisette de Hesse , nièce de 

madame de Dangeau^ a épousé le prince de Nassau-Adhé- 

mar. 

Samedi 8, à Fontainebleau. — Nous avons fait rentrer 
dans les darses de Toulon les trente-deux vaisseaux que 
nous avions fait armer; ils ont ordre de désarmer pré- 
sentement. — Le roi alla tirer laprès-dlnée, et leroi d'An- 
gleterre courut le loup avec Monseigneur. Le soir on joua 
la Faire de BezonSyqm est une comédie nouvelle (1). — Le 
cardinal de Angelis est mort à Pise ; il y a présentement 
quatorze chapeaux vacants ; mais il ne paroU pas que le 
pape songe encore à, faire de promotion. — On mande de 
Turin que M. le duc de Savoie a encore la fièvre ; les 
otages que nous avions auprès de lui durant la démo- 
lition de Casai se louent fort des honnêtetés qu'ils en ont 
reçues. Le bruit court en ce payi^làque les Espagnols lui 
ont refusé le gouvernement du Hilanois , qu'il avoit de- 
mandé avec de grandes instances. 

Dimanche 9, à Fontainebleau. — On a nouvelles que le 
général Veterani , après avoir retiré les garnisons de Lu- 
gos et de KaransebeS; avoil; été attaqué le 21 septembre 
par les Turcs ; que les Allemands avoient éié entièrement 
défaits; que le canon et le bagage avoient été pris ; qu'ils 
avoient eu quatre mille hommes tués et que le générai 
Veterani avoit été blessé de plusieurs coups; on a encore 
la confirmation de cette nouvelle par B^e. — Le roi tint 
sur les fonds la fille de l'ambassadeur de Venise; Madame 
étoit la marraire. Le roi mena le roi et la reine d'Angle- 
terre au salut; ils ne sortirent po'at de toute la journée j la 
pluie les empêcha d'aller A la chasse. Monseigneur passa 



(I) Par DaiHXHirl. 
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raprés-dlnée à jouer avec madame la princesse deCooty, 
Le soir il y eut appartement; le roi alla à la massique, et 
vît rii<3ttriî k reitie au jeu, comme il a toujours fait de- 
puis Footainebleau, 

Lundi 10 , a Fontatmbleau, — Le roi douaa, ces joun$ 
passés, un brevet de brigadier à FiUey^ iiigénieiu-, qu i a 
fort bien servi dans Namur» — On mande de Flandie 
que M. Télectenr dti Bavière retour ua le (i de ce mois à 
Bruxelles y après avoir mis en tjuai-tiers d'hiver la plus 
grande partie de ses troupes* — Le roi courut le cerf avec 
le ixïi et la reine d'Au^leterre , toujoiu^ dans sa. calèche 
avec la reine. Mademoiselle et la dame de la reine qui 
est en semaine; le roi d'Angleterre, Monseigneur, Ma- 
dame et madame la Duchesse à, cheval avec beaucoup de 
dames. Le soir il y eut comédie* — Lej* dix vaisseaux 
anglois qui doivent aller prendi*c le prince d'Orange en 
Hollande sont prètsà faire voile; il sera, outi-eecla, escorté 
par dix vaisseaux hoUaudois. Tous les princes d^Ulu- 
magne que le prince d^Urange attendait à Loo a*y sont 
pointarrivés; ilpaiolt pressé de retourner en Angleterre. 

Mardi 1 1 , à FofUainebleau- — Le roi et la reine d'An- 
gleterre qui doivent repartir demain ont été dire adieu 
à toutes les princesses cette après-dinée ; après la chasse, 
ils avoient été le matin assez longtemps chez madame 
de Maiutenon. Le roi, avec le roi et la ruine d'Angleterre, 
allèi*ent raprès-dlnée couitc le cerf avec les cliiens de 
H. le chevalier de Lorram^*; le cerf oe dura que vingt 
minutes à la montre du roi d'Angleterre. Le soir il y 
eut appartement. Les princesses n'ont point été de la 
chasse. Madame la duchesse de Chm Ues, qui i-it entière^ 
ment guérie, se promena autour du canal avec mîuJkuiie 
la Duchesse, — Toutes les lettres d'Allemagne conlirmeut 
la défaite du génénd Veterani, et elles iyoutent qu'on 
croit que les Turcs stmleinrés en Transylvanie ; les peuples 
de ce i>ays-Li ont beaucoup de dispositions k sf rêiiieltrr 
suus Tubéissance du Grand Seigneur* 
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Mercredi 12, à Fontainebleau. — Le roi et la reine 
d'Angleterre partirent d'ici le matin ; le roi, Monseigneur^ 
Madame et les princesses les allèrent conduire jusqu'à 
Chailly ; ensuite le roi courut le loup, et donna à dîner aux 
princesses et aux dames dans la forêt. Il n'y eut ni appar- 
tement ni comédie. Le roi, qui n'avoit point tenu conseil le 
matin, le tint Taprès-dinée au retour de la chasse du loup, 
d'où Monseigneur revint avec lui pour être au conseil. — 
Le roi donne des régiments d'infanterie àlever à quelques 
gouverneurs de places frontières ; Ximenès , gouverneur 
de Maubeuge, et Guiscard y qui commande dans Dinant , 
composeront les leurs des déserteurs de l'armée ennemie^ 
dont il y a eu grand nombre cette année. — On a nou- 
velle que M. le prince d'Orange est arrivé à la Haye^ et 
que l'électeur de Brandebourg y est arrivé depuis lui ; il 
vient pour régler les projets de la campagne prochaine. 
Jeudi iS, à Fontainebleau. — Le roi s'est remis à aller 
à la messe immédiatement après son lever comme il faî- 
soit avant que le roi et la reine d'Angleterre fussent ici. 
L'après-dlnée il alla tirer. Monseigneur ne sortit point de 
tout le jour ; il s'amusa à jouer l'après-dinée chez madame 
la princesse de Conty, et le soir il alla à la comédie. — 
H. de Vendôme fait continuer les démolitions dePalamos; 
il en a déjà retiré l'artillerie et les munitions de guerre; 
il y avoit encore^ le 29 du mois passée douze vaisseaux de 
guerre à la rade de Barcelone et vingt-six galères dans le 
môle ; on croit que les douze vaisseaux sont de l'escadre 
de Pai>achiny et que toute la flotte de Russell est présente- 
ment à Cadix. — Bien loin d'avoir fait désarmer les 
trtMite-deux vaisseaux que nous avions armés à Toulon, 
on jmrle d'yen armer encore vingt autres (1). On croit 
aussi ([u'on va envoyer quelques troupes d'augmentation 
à M. de Vendôme. 



(I) Il iiVhI iwint vrai qu'on songe à amicr de vaisseaux. {I^ote de DaH- 
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Vendrediih' , à Fontainebleau. — Ltî roi dîna à son 
petit couvert j el l'apnVs-dinée alla courre le cerf seul dans 
sa petite calèche découverte. Monseigneur alla à la messe 
à midi et demi avec les princesses ^ alla dîner ensuite 
chez madame la princesse de Conty et puis partît pour la 
chasse du cerf en même temps que le roi. Le soir il y 
eut appartement; mais le roi n'y alla point; pendant que 
la reine d\\ngleterre étoil ici, il alloit à la musique par 
complaisance pour elle» — Les lettres de Vienne parlent 
de la défaite de Tarmée de Veterani par le Grand Seigneur, 
et elles ajoutent même que le comte Vetei^ani est mort de 
ses blessures; Taf faire s'est passée auprès de Eisen-Thor 
nu porte de fer, qui est l'entrée de la Transylvanie, On 
parle dans ces lettres d'un grand soulèvement en Tran- 
sylvanie en faveur des Turcs, et Ton dit aussi que rélecteur 
de Saxe et le général Caprara se sont brouillés* 

Samedi 15 ^d Fontainebleau, — Le roi partit îV trois 
heures pour aller à la chasse du sanglier dans les toiles; 
il avoit dans son cari-osse Madame, madame de Maintenon, 
madame la princesse d^Harcourt, madame de Ventadouret 
madame de Monte hevreuil. Monseigneur entendit la messe 
a neuf heures avec le roi, et puis alla courre le loup, d'où 
il revint à deux heures, et dîna chez madame la princesse 
de Conty, et puis partit en même temps que le roi pour 
la chasse du sanglier, et mena avec lui dans son carroase 
madame la princesse de Conty, mademoiselle de Lisle- 
lM>nne, mesdames d'Épinoy et d'Urfé. — Notre armée 
de Flandre est campée dans le pays ennemi depuis Saint- 
Éloivive jusqu'à Harlebeck, où est le quartier général. — 
Il est arrivé un courrier au roi que trois armateurs de 
Saint-Malo qui mon (oient des vaisseaux du roi avoient 
pris, par le travers de Galloway en Irlande, les trois vais- 
sieaux anglois venant das Indes orientales, plus richement 
chargés encore que ceux qu'a voit pris M. de Nesmond. 
On Ic^ a amenés a Bcllc-lslc ; leur charge a coûté aux 
liidi's 'ititKOOtl livres sterling; les Anglois avoient envoyé 
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au-devant de ces vaisseaux-lft , qui heureusement pour 
nous les a manques [sic]. 

Dimanche 16, d Fontainebleau. — Le roi alla tirer 
l'après-dlnée, et revint de bonne heure. Monseigneur dtna 
chez madame la princesse de Conty, et ensuite s'alla pro- 
mener avec elle à Termita^ deFranchard; ils y méfiè- 
rent les dames qui avoient diné avec eux. Le roi, qui 
n'avoit jamais bu que du vin de Champagne, Ta quitté 
entièrement pour boire du vin de Bourgogne, par Favis 
de M. Fagon. Le soir il y eut comédie ; le jour d'aupara^ 
vaut il n'y eut rien. — On mande d^AUemagne que 
l'évèque d'Olmutz est mort ; cet évêché est en Moravie, 
qui est une province dépendante du royaume de Bohème; 
les chanoines d'Olmutz et ceux de Breslau en Silésie, 
qui est aussi une province dépendante du royaume de 
Bohème, ont conservé le droit d'élire leur évèque, an 
lieu que Tarchevèché de Prague et les évèchés de Bohème 
sont à la nomination de l'empereur, comme roi de Bo- 
hème. Il y a quelques années que les chanoines d'Olmutz, 
avec le consentement de leur évèque, postulèrent pour 
coadjuteur le prince Charles de Lorraine, second fils de 
feu H. de Lorraine , qui sera présentement évèque. Cet 
évèché est d'un revenu fort considérable; mais il ne 
donne ni titre de prince de l'empire ni voix à la diète. 

Lundi 17, à Fontainebleau. — Le roi dîna de bonne 
heure à s6n petit couvert, et ensuite alla A la chasse du 
cerf avec les dames qui montent ordinairement A cheval; 
il avoit dans son carrosse Madame, Mademoiselle, ma- 
dame la Duchesse , madame de Valentinois , mademoi- 
selle d'Ëstrées. Quand ils furent arrivés au rendes-vous, 
le roi monta dans sa petite chaise, et les dames montè- 
rent à cheval. Monseigneur partit en même temps que le 
roi pour la chasse, et y mena aussi des dames, qui étoient 
mademoiselle d'Ai*magnac et mademoiselle de Bouillon. 
Le soir il y eut appartement. Madame et Mademoiselle 
revinrent de la chasse dans le carrosse du roi ; toutes les 
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autres dames revinrent k cheval avec Monseigneur. Ma- 
dame la duchesse de Chartres ne monte point encore à 
eheval. Mndame 1r princesse de Conty ne sortit point de 
^ «bexelle de tout le jour, — Le miîrtpiis de Crenan *irriva 

ï jours passés à la cour; il fut fort liien reçu du roi; on 
est tfè«-content de la conduite qu^il a eue durant son erou- 
vernemenf de Casai; il y avoit huit ans qu'il n'avoit êié 
ici, et on ne doute pas que le roi ne lui donne quelque 
récompense. 

Mardi 18, « Fontainebleau, — Le roi dlnn à son petit 
couvert, k son ordinaire, et sortît de bonne heure pour 
aller tirer. Monseigneur entendit la messe à neuf heures 
avec le roi, et ensuite alla couiTe le loup; il en revint à 
trois heures, et dtna chez madnrae la princesse de Conty^ 
où il demeura jusqu'au souper du roi. Il n'y eut ni ap- 
partement ni comédie, Messeigneurs les petits princes 
allèrent à la volerie dans la plaine de Moret. — rappris 
cpie madame de Piennes^ la chanoinesse, étoit mort*! il y 
n un mois; elle a laissé quelque bien dont mesdames de 
Villequier et de Ch&tiUon héritent. 

Mercredi 19, à Fontainebleau. — \a* roi sortit h deux 
heures pour aller k la clnissedo sanprlier. Le n>i avoit dans 
son carrosse Madame, Mademoiselle, madame de Venta- 
douî% madame de Chàtillon et madame de Château-Thiere, 
— Monseigneur dîna chez madame la princesse de Conty, 
et partit en même temps que le roi pour la chasse du san- 
palier, et mena madame b princesse de Conty% madamed'É- 
pinoy, mademoiselle de Lîslebonne, madame de Foix et 
madame d'Urfé» Les petitii princes vinrent de leur côté â 
la chasse^ et y demeurèrent mf^me après le roi pour ache- 
ver de tuer les sangliers qui étoienl dans les toiles. Le soir 
il y eut comédie; les petits princes n'y ont jamais été 
depuis qu^ils sont entre les mains des honmies. 

Jeudi M f à Fontainebleau. — Le roi dinafi son [leHt 
rouvert à l'ordinaire, et puiji monta en carrosse pour 
;Uler A la chas.Ht' du cerf; il a%'oit drins son carrosse Ha- 




290 JOURNAL l)F. DAiNGLAlî. 

dame , madame la Duchesse, mesdemoiselles de Bouillon 
et d'Estrées. Monseigneur entendit la messe à midi et 
demi avec les princesses y et partit en même temps que 
le roi pour la chasse, et mena dans son carrosse madaîne 
de Yalentinois et mademoiselle d'Armagnac, et revint au 
retour de la chasse diner chez madame la princesse de 
Conty. Le soir il y eut appartement. On eut nouvelle de 
notre armée d'Allemagne que M. le maréchal de Lorges 
étoit tombé dans une manière de paralysie qui fait 
beaucoup craindre pour lui ; madame la maréchale sa 
femme est partie de Paris en chaise pour aller le trouver. 

Vendredi 21 , à Fontainebleau. — Le roi entendit la 
messe à neuf heures , qui est son heure présentement , 
mangea ensuite à son petit couvert, et à onze heures 
sortit pour aller tirer. Monseigneur entendit la messe 
avec le roi^ et ensuite alla courre le loup ; il en revint à 
trois heures, dina chez madame la princesse de Conty, 
où il demeura le reste du jour. Il n'y eut ni apparte- 
ment ni comédie. — M. de Saint-Herem, ayant trouvé 
une occasion favorable de marier son fils et n'ayant de 
quoi assurer le douaire pour la femme, a demandé au 
roi un brevet de retenue sur ses charges, quoique son 
fils en ait la survivance ; le roi a bien voulu entrer dans 
ses raisons, et, quoiqu'il n'ait point accoutumé de donner 
de brevet de retenue dès qu'il y a une survivance, il 
lui en à donné un de 50,000 écus pour assurer le douaire. 

Samedi 22, à Fontainebleau. — Le roi étoit sorti après 
son diner pour aller tirer ; mais le brouillard l'a lait 
rentrer, et il est allé au jeu de paume voir jouer mon- 
seigneur le duc de Bourgogne. Monseigneur et Madame 
allèrent courre le cerf avec les chiens de M. de Barbe- 
zieux; ils en revinrent d'assez bonne heure pour que 
Monseigneur all&t trouver le roi au jeu de paume. Le 
soir il y eut comédie, et Monseigneur fit médianoche chez 
madame la princesse de Conty. — Les quartiers d'hiver 
sont partis pour nos armées de Flandre et d'Allemagne ; 



c«ïlles des ennemi'^ sont déjà sépan^es et dans leurs quar- 
tiers. — On mande de Piémont que l'empereur fait re- 
venir de ce pays-lî\ les régiments de cavalerie et d'in- 
fanterie qu'il y a, et qu'il la veut faire marcher en 
Hongrie ; il promet à M. de Savoie d'y renvoyer d'autres 
troupes. 

£>imunche2d, à Fonlainebleau, — On mande de Vienne 
que les Turcs ne sont point encore entrés en Transyl- 
vaaie ; le comte Veterani n'est point encore mort de ses 
blessures ; il a été mené à Temeswar, et Tempereur lui 
a envoyé des chirurgiens pour en avoir soin. — Le roi 
laisse^ cet hiver, le comte de la Motte pour commander 
depuis Ypres jusqu'à la mer; M. de Montrevel comman- 
dera dans Tournay et aura M. de Marchin, man?chal de 
camp, sous lui ; Ximénes commandera dans Mons,et aura 
sous lui le marquis de Gramont, nouveau maréchal de 
camp ; Guiscard aura sous lui dans Oinant le chevalier 
de Gassion , maréchal de camp ; la Barre, capitaine aux 
gapfles, commandera clans TriHes comme Tannée pas- 
sée* — M. de Bonrepaux, que ses incommoditt^s avoient 
obligé de revenir de son aml)aKsade de Danemark, se 
prépare à y reknuner quand il aura pris les eaux de 
Bourbon. 

Lundi 24^, d Fontainebleau. — On mène toujours ici 
la même vie ; le roi et Monseigneur vont tous les jours à 
lâchasse. — On a nouvelles que M. le maréchal de 
Loi^es est tant soit peu mieux ; il marche en carrosse à la 
t4Me de son armée ; elle se va séparer ; le marquis 
d'Huxelles commandera cet hiver en Alsace, et Sainte 
Frémont demeurera sous ses ordres à Neuschestal ; Tal- 
lard demeurera à Kaiserlautern, et a pour maréchal de 

camp sous lui — l>e mar(|uis d'HarcouH demeure à 

Luxembourg, et aura soils lui Barl>ezières ; on donne un 
régiment d infanterie à lèvera Lacroix, fameux parti- 
sîin de ce pays-lî\. — On eut nouvelles de Hollande que 
le prince d'Orange s'eudiarqua le lî> h (ïrange-l'oldcr. 
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par un ))on vent^ pour repasser en Angleterre, où on ne 
doute pas qu'il ne soit arrivé. 

Mardi 25, à Fontainebleau. — Honseignenr est parti 
de bonne heure pour aller coucher à Heudon^ où il at- 
tendra le roi^ qui y doit arriver demain. — Le comte de 
Tessé demeurera toujours cet hiver à Pignerol et Laimjf 
en Dauphinë. — Le roi a choisi le Pi de Valois^ jésuite, 
pour être confesseur de messeigneurs les princes ses petit»* 
fils ; il étoit retiré au noviciat des Jésuites, et n'a jamais 
vu ni le roi ni Monseigneur. — Les dames qu'on a nom- 
mées pour demeurer à Meudon avec les princesses aont 
la princesse de Furstemberg y la princesse d'Épinoy, ma- 
demoiselle de Lislebonne^ mademoiselle de Melun, ma- 
dame de Beringhen et madame d'O. Madame de Ghartnt 
s'en va droit à Versailles, et n'ira point à Meudon. Mon- 
sieur, Madame et Mademoiselle s'en vont à Paris, où ik 
demeureront quelques jours. 

Mercredi 36, à Meudon. — Le roi, en partant de Fon- 
tainebleau, fit les libéralités qu'il a accoutumé d'y Atire. 
— Le roi arriva ici sur les cinq heures avec les prin- 
cesses. Madame de Mainteron n'arriva ici qu'après le roi, 
et dès qu'elle fut arrivée le roi alla chez elle. Monsei- 
gneur joua au brelan avec M. de Chartres, M. le prince 
de Conty, H. d'Antin et moi. Le roi et Monseigneur sou- 
pèrent avec toutes les dames, et après souper le roi vit 
quelque temps jouer les princesses au lansquenet ; le roi 
avoit envoyé ici Mansart pour y taire quelques petits ao- 
commodements qui rendent la maison plus conmiode. -*- 
Il est déjà arrivé beaucoup d'officiers de l'armée de 
Flandre et d'Allemagne. M. le maréchal de Villeroy est 
allé faire un tour entre Sambre et Meuse, et ne reviendia 
ici que le 8 ou le 10 du mois qui vient. 

Je revins ce jour-là à la cour d'un voyage de trois 
semaines que j'avois fait à Dangeau. 

Jeudi 27, à Meudon. — I^. roi se promena le matin et 
laprès-dlnée dans les jardins, où il a donné beaucoup de 



|iotit5 firdros pour des embellissenients, et il fi troovt^ 
la petite rivièn^ que Monseigneur a fait faire fort jolie : 
Moni^eigiieur se promena toojoiu's dans un petit chariot 
avee l« roi. Le soir, avant et après souper, on joua 
coninie le jour d'auparavant. — M. le duc de Grainoul 
vint saluer le roi revenant de Bt^arn ; il croit avoir la 
piorrf», et ne va pIuK (juVn li(i<^re. — Le roi et Mont^i- 
gneur dînèrent et soupirent avec toute» les dames. Il 
parolt que le roi ne trouve pa^ ici son logement com- 
mode^ et on croit qu'il en eliangera. -^ On mande d*AJ- 
lemap-ne fpie les Turcs ue sont retirés; qu'il» n*ont pu 
entrer en Transylvanie, et qu'avant de s^î retirer il^ ont ftdt 
couper la tète au général Veternni. Les peuples de Tran- 
qfllPlIlie offrnient une grosse rançon pour sa libert/*. 

W^miredi 28, à V^rmillês. — U* nn piiHit de Meudim 
iiprèfl »an dtner, et revint ici en ehnssant. Les princesses 
et les dames re\inrent toutes ici. — Monseigneur de- 
meam àMeudon. M. le Piince, M, le Due, M. le prince 
de Conty, M. du Maine, M. le comte de Toulouse, M. de 
Brionne et moi deattnrtiftes aTec lui. — On a eu nou^ 
velles d'Angleterre que le prince d'Orange eM nrrivif 
A Londres ; il casse le parlement; et , quoiqu'il i'ailie au 
moina quarante jours pour en aH.<ienil>ier un nouveau, 
il croit avoir du temps de reste pour obtenir les fonds 
qtn lui sont nt^'ccsnaires pour Tannée prochaine. — AvanI 
(pie de partir de Fontainebleau, H. de Chrtteanneuf, se*^ 
erétaired'iïtatt demanda au roi In survivaneede sarhartrc 
pour le marquis de la Yrillière, son fds, qu'il vouloit 
matrier à mademoiselle de Pomponne; le roi ne voulut 
IKiint dfiuner la survivance, et M. de Pomponne ne 
voulut point faire le mariage sans cela. 

Samedi 39, â Vermillon, — Le roi dîna de bonne heure, 

*et alln l'après-dînée se promener à Marly, où il trouva 

sa caacado presque achevée. — Monseigneur alla courre 

le loup dans Verri*'*iV3S, et revint dîner A .Meudon, d'où il 

narti — l^e roi a donm^ au marquis lW Ci^nan « qni 
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étoit gouverneur de Casai, douze mille francs de pension; 
il en avoit déjà six, si bien qvCïl en a dix-huit présente- 
ment. — La garnison de Namur^ qui est de vingWdeax 
bataillons, a brûlé auprès de Rocroy deux villages qui 
sont du Soissonnois. On propose au roi plusieurs expé- 
dients différents pour s'opposer à ces petites courses-là; 
mais on attendra que le maréchal de Villeroy , qui est ea 
ce pays-là, soit revenu' pour déterminer à ce qu'on a à 
faire. 

Dimanche 30, à Verudlles. — Le roi a eu quelque petU 
mouvement de goutte qui ne Ta pourtant pas empêché 
d'aller à la chapelle à pied. — Madame la princesse de 
Gonty alla dîner avec Monseigneur à Meudon, et de là 
ils allèrent ensemble à Paris à Topera, et puis revinrent 
ici souper avec le roi. — Le roi compose quelques r^- 
ments nouveaux des compagnies qui servent dans les 
garnisons ; il en a donné cinq de ces r^iments à cinq 
hommes qui servoient dans Namur, savoir : Raisnel, le 
chevalier de Pezeux, le chevalier de Damas, Marsilly et 
le chevalier de Villefort. — Le roi fait travailler anf" 
fortifications de Dinant, qui seront en état avant la cam- 
pagne ; la dépense en montera à 350,000 francs. M. Pel- 
letier, rintendant, Guiscard et Mesgrigny ont tous été 
du même avis sur les ouvrages qu'on y a fait faire. 

Lundi 31, à VerMilles. — Le roi alla Taprès-dlnée à 
vêpres; il se confessa pour communier le lendemain. — 
M. le comte de Toulouse a donné vingtrquatre pièces de 
canon de fer, de quarante-huit livres de balles, à la ville 
de Saint-Malo. M. de Vauban avoit jugé que cela éttnt 
nécessaire pour la défense de cette place ; ainsi M. le 
comte de Toulouse, en faisant ce présent-là à la ville, &it 
une chose très-utile pour le service du roi ; outre cela, 
M. le comte de Toulouse a fait distribuer 10,000 francs 
aux plus pauvres de ceux qui ont pàti du dernier 
bombardement. Les Anglois menacent encore de bom- 
barder cette ville avant la fin de Tannée , et le roi, qui a 
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eu o(!t avift-là crAngleterrc, leur a fait nianderde se tenir 
sur leui's gardes. — M. le comte de Toulouse, qui veut 
s'accréditer dans son gouvernement, a demandé au roi 
la survivance de la charge de procureur-syndic des états 
de Bretagne pour M. de Mejusseaume-Coêtlogon ; quoique 
le roi la lui eût refusée plus d'une fois, il s'est opiniâtre 
à la demander et l'a «ibfenne ; cette charge est d'un 
grand revenu ; ce n'est pas proprement le roi qui donne 
c€t emploi, ce sont les états de Bretagne; maison Tac- 
corde toujours à celui que le roi recommande. 

Mardi l*"" novembre , jour de la TotAssaint , à Vermillen. 
-* l^e roi conmiunia et toucha les malades, puis revint à 
la grande messe et fut à t<îutes les dévotions de la journée. 
Le P. de Valois commence i\ entrer en fonction chez 
messeigneuï-s les petits princes, enfants de France ; il les 
confessa tous trois. — Il n'y avoit que deux petites al> 
bayes vaciintes; le roi adonné une de ces abbayes à Tabljc 
du Saussay, aumônier de madame de Chartres, et l'autre 
à un neveu de M* de UénonviUe , qui prêcha d evant le roi 
f année passée; il s^appelle Tabbé de Villeneuve. — M, le 
duc de Vendôme et M. le grand prieur, son frt^rc, ont 
leurs ordres pour revenir , et seront ici vei's le milieu du 
mois, — Les états de Languedoc assemblés i\ Montpellier 
ont accoixlé au roi tout d'une voix un don gratuit de 
3,075,000 livres. Le roi n^a point encore déclaré î\ qui il 
donnoit Tévèché de ChfUons ; mais on ne doute pas q u*il 
n*en ait disposé. 

Mercredi 2, à Marhj, — Le roi dîna de fort bonne 
heure à Vei*sailks, et arriva ici avant deux heures. M. et 
Madame de Chartres ont souliaité de n'être pas dans la 
même chambre ; on a mis M. de Chartres en bas, dans la 
chambre où Ton joue, et madame de Chartres en haut 
parce qu'elle est encore incommodée ; et M. le Duc a 
demandé que madame la Duchesse ne fût pas dans le 
chAteau, afin d'être avec elle. Il n'y a que les petits- fils de 
Fnince qui aienf permission de coucher dans le corps <lu 
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ohÀteau ; c^est encore une distinction qu^cMi leur donne 
et qu'on ne donne point aux princes du sang. MaHame 
d'Armagnac et ses filles sont; encore ici ce voyage. Lu roi 
y a amené le marquis de Crenan^ qui n'y étoit jamais 
venu. Le roi y fait garder une chambre pour M. le 
maréchal de Villeroy^ quand il arrivera. Le roi, pour 
faire jouer les dames pendant ce voyage-ici, s'est mis de 
moitié avec six^ qui son» : madame la Duchesse, la prin- 
cesse d'Harcourt; et mesdames de Valentinois, de Croissyj 
de Beringhen et de Dangeau. 

Jeudi 3y à Marly. — Le roi fit la Saint4Iubert dans la 
forêt de SainIrGermain ; le roi et la reine d'Angleterre 
étoient à la chasse ; Madame y* vint de Paris et s'y en 
retourna. Madame la Duchesse, madame de Valentinois 
et mademoiselle d'Armagnac étoient à la phasse, A 
cheval; madame la duchesse de Chartres étoit dans 
le chariot avec le roi , la reine d'Angleterre et une des 
dames de la reine. Le roi d'Angleterre, Monseigneur et 
Madame étoient à cheval & leur ordinaire. Au reioor de 
la chasse. Monseigneur revint direr chez madame la Dif 
chesse où étoient madame la duchesse de Chartres et les 
dames qui avoientété à la chasse, à cheval ; ensuite Mon- 
seigneur joua jusqu'à la musique. Le roi, au retour de la 
chasse, se promena dans ses jardins, où il fait toiqours 
quelques fontaines nouvelles. 

Vendredi 4, à Marly. — Le ro' se promena tout le 
matin et toute l'après-dlnée dans ses jardins jusqu'à la 
nuit. Monseigneur courut le loup dans la fo?èt de Sainî- 
tiermain. — On a nouvelles que le ma?quis de Borgo- 
mainero, ambassadeur d'Espagne auprès de l'empereur, 
est mort; il étoit gouverneur de Dôle quand le roi prit 
la Franche-Comté en 1674 ; et le roi m'envoya dans la 
place faire la capitulation avec lui. — Outre les six nou- 
veaux colonels que le roi a choisis parmi les officiers qui 
ont servi dans Namur, on en prend encore douze autres 
dans l'infanterie, et on compose leurs régiments de 
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vieilles oompag^nies ipii sont dans les g^arnisons ei qui 
ékiieni éûregiDientées la plupart dans des vieux corps 
ou dans des régiments royaux. Ces douze colonels-lu ne 
sont point encore nommés; mais ils auront leurs corn* 
misions du même jour que les six que nous avons mar- 
ques qui étoient dans Namur. 

Samedi 5, à Marly. — Le roi se promena tout le jour 
d&ns ses jardins, où il se plall plus que jamais* Monsei- 

hnr joua toute Taprè^lnée avec les princeiises. ** Le 
roi permit à H. de Montai, qui revient de l'armée, de 
venir ici lui faire la révérence ; on ne vient point ici sans 
[lermission, et le i^oi n'en donne guère ; et ceux qui ont 
des logements ici ne découchent point sans demander 
permission, mais le ix)i ne la refuse jamais. — J'appris 
<[ue madame Waldegrave , tille n;iturelle du i*oi d'Angle- 
terre, que nouâ avons vue longtemps à Saint-Germain ^ 
étoit repafisée en Angleteri-e après avoir demeuré quel- 
ipie temps en Flandi»e, ftiisaut négocier avec le prince 
d'Oi'ange pour avoir permissiuu de retourner à Londres. 
Sa mère, qui est sœur de Cliurchill, se mat ia quelque 
temps avant que le roi d'Angleterre tputtÀi ce pays-là, 
et a toujours témoigné depuis le départ du roi beaucoup 
de haine et d'emportement, même contre S. U. B., quoi- 
qu'il eut reconnu ses enfants malgré les prières de la 
reine qui s'y op[x>soit fort. 

Ùinumchê 6, à Marly. ^ Le roi tint conseil le matio 
el alla Faprés-dlnée k Saint-Germain voir le roi et la 
reine d'Angleterre; la reine ét4>it au lit, et avoit une 
att^ique de colique néphrétique. Monseigneur ne sortit 
point de tout le jour. — On mande de lA^ndres que le 
prince d^t>range en [Hirtit sur la iin du mois passé pour 
idier à iNewmarket , et de là il doit al 1er ptisser quelques 
jours ciiest Sunderland, qu'on croit qu'il va metire dans 
ks affaires ; cela prouve usscï tfu'on n' avoitp^is tort de 
soui^çcmner Sunderland de n'avoir pas été iidf^la au roi 
SOI! iiittltre. Le prince d'Orauge doitaiàssi aller vuir quel- 
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ques autres niilords dans leurs maisons de la contrée^ et 
même il veut aller chasser chez un de ces seigneurs*]A 
qui ne Fa point encore reconnu ; et il lui a fait mander 
qu'il croyoit qu'il ne lui refuseroit pas sa maison. 

lAindi 7 , à Marly. — Le roi dina de bonne heure senl, 
et est allé courre le cerf dans la forêt de Marly. — Ifoii- 
seigneur revint au retour de la chasse dîner chez mar 
dame la Duchesse, où étoient madame la duchesse de 
Chartres ; madame de Valentinois et mademoiselle d'Ar- 
magnac. — La reine d'Angleterre est fort soulagée de sa 
colique ; elle viendra ici mercredi voir le roi qui est bien 
aise de lui montrer les nouvelles fontaines qu'il a faites 
et la divertir un peu ; elle passera ici toute Taprës^dlnée 
et y soupera. — 11 y devoit avoir conseil de dépêches; 
mais le roi Ta remis à lundi prochain à Versailles. 
— Voici les noms des nouveaux colonels qui ont été 
faits : M. le vidame d'Amiens , second fils de M. de Che- 
vreuse; M. de Sanzé^ frère d'une fille d'honneur de ma- 
dame la princesse de Gonty ; La Motte, capitaine dans le 
régiment de Bourbon , fils du lieutenant général; Dugas, 
colonel des milices du Dauphiné ; Dugast, capitaine-dans 
le régiment de Maulevrier ; Baudin de la maison d'Hau- 
tefort; Dubié; Le Camus de Beaulieu, capitaine dans 
Picardie ; Bellisle ; Mouchy , qui étoit major du régiment 
de Solre ; L'Ostange, fils du feu L'Ostange des gardes du 
corps; le chevalier de Tresson; le chevalier de Pons, 
capitaine dans le régiment de la reine, neveu de la Case ; 
et les cinq qui sont écrits il y a déjà quelques jours. . 

Mardi 8, à Marly. — Il y eut le matin conseil de fi- 
naniM)s ; et le roi se promena dans ses jardins toute Fa- 
pri\s-illnéi*. Monseigneur courut le loup le matin dans 
* la foK^t de Saint-tiermain , et ne revint que tard de la 
chassie — M. le comte de Toulouse n'a point voulu re- 
(Hwoir les 100,000 francs que la province de Bretagne a 
a(HH>utuiiu^ de donner à leurs nouveaux gouverneurs 
d<^s qiH' l«Mirs lettres sont enregistrées au parlement; il 
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tes à fait remercier ptu M. de Lavardiii, et le roi a fort 
approuvé l'honnêteté et la libéralité de M. de Toulouse, 
d^uuUint plus que la reine-m^re elle-nièine lesavoit re- 
çus quand elle fut gouvernante de Bretagne. — Le roi 
eut nouvelle que milord Hussell avoit quitté les côtes 
d'Espagne sans en rien faire dire aux Espagnols» etemme- 
noit avec lui quarante des plus gros vaisseaux pour s'en 
retourner en Angleterre ; on prétend même qu'il a fait 
cette démarche-là sans la participa lion du prince d'O- 
range; mais il n'y a guère d'apparence qu'il eût iysé 
le faire. 

Mercredi 9, à Marly. — Le roi permit à M. le maré- 
chal de Tourville de venir lui faire la révérence ; il re- 
vient de Marseille, où il a commandé cet été ; il a laissé 
toutes les côtes de la Médilerranée dans le nieilleui* 
état qu'elles puissent être. — Le roi et la reine d'An- 
gleleri^e vinrent ici sur les trois heures; le roi les pro- 
mena à ses fontaines nouvelles et à sa cascade ; ensuite le 
roi et la reine d'Angleterre furent longtemps chez le roi , 
où il n'entra que madame de Maintenon. De 1î\ k reine 
vint au jeu qu'elle quitta une lieure après p<^mr aller 
faire ses prières; après quoi le roi la ramena jouer, et 
8*en alla chez madame de Maiutenon jusqu'à riieure' 
du souper, — Quand la viande fut portée, le roi vint 
pi'endre lejroi et la reîiïe d'Angleterre ; ils se niii*ent tous 
trois a ia même liible, Monseigneur tenoit la seconde 
tahle, comme A l'ordinaire. La i*eine d'Angleterre n'avoit 
amené que quatre darnes^ qui étoient les duchessij'S de 
Berwick et de Tyrconell et mesdames dWlmond et de 
Bauclay, En sortant de table, le roi et la reine d'Angle- 
terre s'en retournèrent k Saint-Germain. — M. le mui'é- 
chalde Villeroy arriva le soir, et vint attendre le roi dans 
son cabinet et en fut reçu Irès-favoraldement. 

Jetêdi 10, tt Marty — Madame la princesse de Conty 
est accouchée cette nuit d'un garçon ; M. le prince de 
Conty a demandé au rni la permission d^ le faire appeler 
t. \. 20 
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. jardin» toul le mafia d 
. *!.;>— i-ir- , ~>ri fc Li Luit. — Monseigneur voaloîl 
.*>^*7- .*- w cz :.k:j? -dk f'.T^t dr Saisl-Gemiain; il n^y 
'JL t j.-..:^-. "i^.cT-. r« ^ «era reviêua ici avant le dîner di 
r.^. — M. Ik i'v: if: CzATinss' et madanM^ la dnehesse de 
ijLiircr^rrî T*.-!". i^R^ •>: cîiàtin ensemble à Paris voir Hoa- 
*.rù*. vpi: «irs!^ ai. («es iihx>czmiodé. et scMit levenns sooqper 

Tfn^iritii 11. a JFzri^. — Le rui œ matin s*est pio- 
rri*:::T, rt i*:-.!.:!? l<^ ordres poor plosîeuis petites choses 
'l-i .1 i%ii :.iir^ i-.k ^ s^ caâ«ade et à ses fontaines, et à quoi 
i '^r'ii -p.-:! iriviiiitr dicrniain: il est allé cette ^près- 
'hr.r*: i lâ .Lasm:. i^è pi>av.int liûre travailler aiyonidlui 
d'iij- -«*-> j^diii^, jidixe qu'il est fête. — Monteau, goo- 
-'• ( ri*:ui- d«: l'x Lit.uielle de Besançon, vint hier ici porter 
•t i t^j, (>^ Irttrv-ï Jtr M. dtr Vauban, qui loi rend compte 
'ir i vtit vu ii t Ui^&è l«s eûtes de basse Bretagne, qui est 
a:;-^; ij-jn qu'- «n jieut le désirer. Le roi a permis aussi à Po- 
t i.<ïti.^£i. qui trtuit dans Siiiat-Malo y de revenir; et on ne 
':i-:iirjt [ilu< ifu«> le> AQ^4ois viennent bombarder les villes 
«le ii'> <;'!ftt'> Cette année. — La santé de M. le maréchal 
'l« bir.e*- "«: K'tablit un peu. et Ton eqpère que les eaox 
(î«' Virhy qu'il va preudre ^urhèveront sa guérison. 

^ortwii 1 2. à Versailles. — Le roi fit travailler tout le 
lij^ihfi i.t ^ilp^ê^-llinêe à ses fontaines, àMarly, et revint 
i':i ;i l;i nuit. Mun^eiLueur alla de Marly dîner à Meudon, 
«1 n-vjiit Louuljer ici. — M. le maréchal d'Estrées, quiest 
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arrivé à Paris depuis quelques jours, vint saluer le roi; 
il a laissé toutes choses en bon état sur les côtes de Poitou 
et de TAunis. Les états de Bretagne ont donné 10,000 
francs à M. le marquis d'O, gouverneiu* de M. le comte 
de Toulouse, leur gouverneur ; on croit que cela se tour- 
nera en pension, et, comme les états se tiennent tous les 
deux ans, ce seroit pour lui 5,000 livres de rente. — 
M. le duc de Vendôme arriva le soir, et a laissé toutes 
nos troupes de Catalogne en bon état. 

Dimanche 13, à Versailles. — M. de Quinson com- 
mandera cet hiver en Catalogne, et aura pour maréchaux 
de camp sous lui Prechac, gouverneur de Roses, et 
Genlis, gouverneur de Girone. — Saint-Silvestre , di- 
recteur de cavalerie de l'armée de Piémont, quitte le 
service, soit que la cour ne soit pas contente de lui, soit 
de son propre mouvement; et l'on envoie pour direc- 
teur en sa place le petit Marchin, qui devoit servir de 
maréchal de camp dans Tournay sous M. de Montrevel, 
et l'on envoie à Tournay, en sa place, M. de Lannion. — 
Le fiTère Maillard, compagnon du P. de la Chaise, a été 
envoyé par ses supérieurs à la Flèche ; c'étoit un homme 
de beaucoup d'esprit. — Saint-Silvestre demeure gou- 
verneur de Briançon, qui lui vaut 10,000 livres de rente ; 
et outre cela il a une pension comme commandeur de 
Tordre de Saint-Louis. 

Lundi 14, à Versailles. — Les dix-huit régiments que 
le roi a composés des compagnies qui étoient en gar- 
nison porteront le nom de leurs colonels ; celui du che- 
valier de Tresson sera composé du second bataillon de 
Poitiers, et celui de Mouchy sera composé du second 
bataillon du régiment de Solre , et seront sur le pigd 
étranger, comme les régiments dont ils sont tirés. On doit 
encore composer d'autres régiments des compagnies de 
garnison qui restent. — Le roi a trouvé bon que Guiscard 
donnât à son fils, qui est capitaine dans le régiment du 
roi, le nouveau régiment qu'il lève. — On mande de 

20. 
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Bruxelles que Ton a donné au comte de Soissons la charge 
de général de la cavalerie qu^avoit le duc de Holstein, 
qu^ils ont fait gouverneur de Namur en la place da 
comte de Broûe^ à qui ils ont donné un autre gouverne- 
ment. — Monseigneur alla hier à Paris ^ dîna au Palais- 
Royal^ et ensuite alla à Topera avec Monsieur dans âa loge. 

Mardi 15, à Versailleê. — Le roi alla Faprès-dlnée à 
la chasse, et ensuite se promena à Trianon , où il vit 
de nouvelles fontaines dans les nouveaux jardins qu'il 
fait faire. — fappris que M. le maréchal de Villeroy, sur 
la fin de la campagne, avoit donné au chevalier de Ville- 
roy, son fils, son régiment de cavalerie. ^- Le roi a fait 
sept nouveaux colonels qui étoient tous capitaines dans 
son régiment : Gallarde, parent de feu M. de Montausi^; 
Berville, fils de celui qui étoit lieutenant-colonel des fu- 
siliers ; Goumay, parent de celui qui étoit lieutenant gé- 
néral; DénonvUle, fils du sous-gouverneur de monsei- 
gneur le duc de Bourgogne; Vassen ville; Louma^e; 
Valouze, qui a été page du roi. — Madame de Moreuil alla 
à Paris pour achever le mariage de mademoiselle de 
Moreuil, sa fille, avec le marquis de Chemerault; on 
avoit déjà fort parlé de ce mariage-là sur la fin de Thi- 
ver passé. 

Mercredi 16, à Versmlles. — Le roi prit médecine 
par précaution. — M. le marquis de Vins va commander 
en Catalogne en la place de Quinson qui avoit été nommé 
à cet emploi-là et qui, par ses incommodités, ne peut pas 
servir cet hiver. — M. Nicole mourut à Paris; c'étoît un 
homme fort fameux par ses beaux ouvrages, surtout par 
seslivresdemoralequ^il nous a laissés. — MilordStrafford, 
qui avoit épousé à Londres mademoiselle de Roye, sœur 
du comte de Roucy, est mort; il étoit chevalier de la Jar- 
retière. — M. de Mongon a été nommé inspecteur de ca- 
valerie sur la Sarre en la place de M. de Montgommery, 
qui, par ses incommodités, a été obligé de demander qu'on 
le dispensât de cet emploi-lA. 



Jeudi n, à Versatiles. — Le roi alla se promener IV 

îrèsdinée à Marly- Monseigneur alla à Meudon pour y 

fpasser quelques jours^ et il y a mené dix-sept courtisans 

de ceux qu*il avoit accoutumé de mener à Choisy ; il n^ 

I a de gens nouveaux avec lui que M. le comte dMlbert* — 

^■Le roi fut longtemps le soir chez madame de Main tenon 

^Kavec les maréchaux de Villeroy et de ft^ufflers; GuLsc^ard 

^vy éioit aussi et n'attendoit que cette conférence pour s^en 

retourner à Dinant. — Le roi fait faire une recherche, de* 

puis Tannée 1677, de Fadministration des trésoriei'H de 

Fextraordînaire des guerres. On croit que cela regar^^e 

particulièrement Tunnenil .dont on mi fort mécontent 

depuis deux ans. On va nonnner des commissaires pour 

examiner tous leurs comptes. 

Vendredi 18, à Yermille»^ — Le roi fait de grands 
changements dans son régiment royal de rartillene ; il 
en 6te Montigny, cpii le commandoit , et les deux plus 
anciens capitaines; il veut que ce régiment ne soit uni- 
quenient employé qu'A servir le canon , qu'il ne fasse au- 
cun autre service dans l'armée > et qu'ail ne monte plus la 
^L tranchée; il y met pour lieutenant-colonel Arteloire, 
^■lieutenant d^artillerie, et a promis de récompenser Mon- 
^ptigny et les deux capitaines qu'il ùte. — Monseigneur 
courut le loup dans Verrières et revint de Ijonnc heure 
à Meudon , où il se promena jusqu'à la nuit et joua le 
soir à son ordinaire. — M, révoque de Langres est à 
Textrémité, et on n'en espère plus rien. 

Samedi 19, à Versailles. — Le roi donna encore une 
longue audience h MM* les maréchaux de Villeroy et de 
Bcmf fiers ensemble. — Madame la princesse de Conty 
alla dîner à Meudon et y coucha; elle y mena avec elle 
madame de Lislebonne elles deux princesses ses filles, 
Monseigneiu' avoit permis ce jour-hV aux c^^urtisans et 
aux joueurs de Paris d*y venir lui faire leur crnr. Ou 
commence à parler du mariatre de M. de Barln^zieux avei* 
-mademoiselle d'Alégrc, h qui Ton doniïr 100,000 crus. 
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Le roi a encore fait trois colonels nouveaux, dont il y en 
avoit deux capitaines dans son régiment qui s'appellent 
Villiers et Briçonnet; le troisième est le fils aîné de 
M. le duc de la Force, qui étoit capitaine de cavalerie. — 
Monseigneur fit médianoche à Meudon avec madame la 
princesse de Conty et les dames qu'elle y avoit amenées. 

Dimanche 20, à Versailles. — Le roi ne sortit point 
à cause du vilain temps; il alla au salut. Monseigneur et 
madame la princesse de Conty partirent de Meudon après 
diner, allèrent à Paris à l'opéra, et revinrent ensuite ici. 
— Monsieur, Madame et Mademoiselle revinrent hier de 
Paris ici, où ils demeureront quelque temps. — Virieux, 
lieutenantdes gendarmes de monseigneur le duc de Bour- 
gogne, est mort subitement à Salins, en Franche-Comté, 
où il étoit en garnison ; il y a déjà longtemps qu'il faisoit 
des remèdes extraordinaires pour la goutte ; on croît que 
c'est ce qui l'a tué. Chaulieu est sous-lieutenant de la 
compagnie ; Mimeur et Mortagne sont les deux plus an- 
ciens sous-lieutenattts de la gendarmerie , et d'ordinaire 
le roi choisit les plus anciens sous-lieutenants de tout le 
corps plutôt que le sous-lieutenant de la compagnie; 
ainsi on ne croit pas que ce soit Chaulieu. 

Lundi 21, à Versailles. — Le roi alla tirer, et puis re- 
vint se promener à Trianon. Le soir il y eut appartement 
pour la première fois depuis Fontainebleau ; on avoit 
attendu que Monsieur fût ici pour les commencer. — 
M. de Langres mourut à Paris; il avoit, outre son évèché, 
deux abbayes et quelques prieurés dont il y en a un à la 
nomination de M. l'abbé de Verteuil, frère de M. de la 
Rochefoucauld. M. de Langres avoit été premier aumô- 
nier de la reine, et étoit de la maison de Cordes *. — M. le 
maréchal de Boufflers eut encore audience du roi, et 
prit congé de S. M. pour s'en aller passer l'hiver en 
Flandre. 

* M. (le langres ('toit Si iniaiie, di* la branche des Cordes, onde 
palernci de madame do Rhodes. Il avoil vie toute sa vie fort du grand 
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moiulp» ft très-fiîroâ joueur. Madame de Bouillon^ chez, (jui il lUml 
âriuvi'ut^et plusieurs autres rappcloient toujours k bon Langres. L>cf^ 
gens de la cour lui allrapérent eii deux ou trois foiï^ i>e.'uu*oup d'ar- 
gent au billard. Il ne dit mot. s'en aila à Langres, s'y t'ttidiaet s'y 
cxerra au billard , puis s'en revint. Les ni^mt*s gens lui proposèrent d y 
prendn' sa nn anche; il s'en défendit comme un homme qui a voit ap- 
pris a son dam qu'il n'y sav oit pas jouer et enlin se lais&i aller à leur im- 
portuniUî» Il regagna quelque cho^e-, eu\ voulurent doubler : il reî>isla, 
puis y consentit; bref il leur gagna si gros qu'iï n'eut regret, ni à sou 
premier argent perdu , oi n ses leçonssiHTetes, et se moqua liien d'eux 
au bout, Cëtoit un honnête homme, un bon homme au ^Tm^ gen* 
tilhomme qui résidoil le mieuv (pill pou voit , dont h"S mnnurs avoient 
toujours été bonnes^r que tout le monde aimoit^ mais qui n'ctoit pas fait 
pour étrt^ évèque. Il eut toute sa vie grande envie de Tordre , et a^y 
put parvr'nir. Son père et son frère Tavoieat , étoieut eapîlaiues des 
gardes du corps de la compagnie émssorse^ et ee dernier ebevalier 
d'honneur de In reine ^larie-Thérèse, î/un mourut en ini2 .fautreen 
i68n. Il y *^ cent contes plaisanta du père. Cétoit kiîqni fa i soit arrêter 
lecarrosKo de Louis XUI pour pisser, et d'où est venu ce quolibet : l^e 
rot ne veut pai»qu ou erev6. Le roi ne laissoit pas de distinguer M. àp, 
Langreî» et lilpnseigueur aussi. 



Mardi 2i, à VermUleê, — Loroi sigiiB le matin le coti- 
fnihl»' Minria.eedeM* deChpiTii^ranUiiVPr niadf^fnois^lle de 
Mofeuil « qui est fille unique. Moreuil e»f gentilh<imme 
delà clianibre de M, I« Dur, et madame de Moreuil ddine 
ïl honneur do madame la Duchesse, Ce manat;'e s^est faîl 
l*ar ineliuation. — L'apiN^s-dlnée, le roi alla se promènera 
Triimon, 1/^ soir il y euteomedie pour la première fofe 
depuis Fontainebleau. -^ Le roi a donné la Ueulenance 

i gimdaroies de monseigneur le duc de Bourirojcn*' à 
artag^ne,qui étoit sous-lieutenant di'SjCNîndarmes de Ih 
reine. Mimeur éioit plus ancien sous-lieutenant que àui; 
mais Mortagne etoit officier dans la gendarmerie long- 
temps avant Mimeur. — M. de VendAmè eut un»^ IrMvu-ue 
,Mudieiice du roi cbez madame de Maintenon. 

Mercredi 23, à Venailtu, — Le roi s'îilla promener ."a- 
pn^^H-dhieeùMarly. Monseigneur allw dhier j\ Meiidonave*» 
madumr la prinresse de Conty, et revint de bonne heur»! 
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ici lirer chez elle la loterie des pendules (1). — M. le 
grand prieur est arrivé de Provence et a été fort bien reçu 
du roi. — Ces jours passés, M. le marquis de Cascaye, am« 
bassadeurde Portugal, eut audience du roi, mais comme 
particulier; il ne se couvrit point; le roi le reçut debout 
dans son cabinet; il est fils du marquis de Cascaye, 
qui avoit été ambassadeur en France il y a cinquante 
ans. M, le duc de Charost a cédé sa duché au marquis de 
Charost, son fils; le père s'appellera le duc de Béthune ^ 
et le fils duc de Charost* 

Jeudi 24, à Versai ths. — Le roi a encore fait beaucoup 
de colonels nouveaux; on en a fait ce mois ici quarante- 
cinq : cela n'aug^mente point les troupes; mais apparem- 
ment cela rendra cescomjmgoiesqui ctoienten garnison 
meilleures. Le second (ils du grand prévôt en a un; Ca- 
pana, qui ctoit capit^iinede carabiniers, a quitté sa com- 
pagnie pour en avoir un. — Les commissaires que le roi a 
nommés [M»ur la recherche des trésoriers de l'extraordi- 
naire des guerres sont M* d'Aguesseauet les six intendants 
des finances. C est Monsieur qui a donné cet avi»-là au 
roi» et qui espère en avoir pour sa part plus d'un million, 
VMie affaire-lï\ avoit été mise d'abord entre les mains de 
M. de Pontchartrain; ensuite M. de Barbezieux avoit de- 
mandé qu'elie passât par lui, parce que les gens qu'on i*e- 
cherche sont sous sa charge ; mais, après avoir eu ces pa- 
piers-là quelque temps, il a prié le roi de trouver l>on qu'il 
les remit entre les mains de M, de Pontchartrain. 

Vendredi 25, à Versailles, — Le roi alla TaprèsKllnée 
A la chasse, et puis se revint promener à Trianon. Mon- 
seigneur et Madame coururent le cerf. Le soir il y eut 



(1) Cette kêerle avait ét^ fnlte [mr Baltha.Har Miittinot et Ni<kvlas GrilM>lin, 

<* liorioioeurs « & Paris, pour plact-r leurs plii^ hehn\ ouvrage!» <rhorl<>gerit». 

Le Mercure 4onne îles détjiiJ.s mr ïe ïkAgè He r^lte loterie, datiA lar|itelle de* 

mLviitilles teaai«,'nl lieu de billets. 3iercure d'otlobic, page* 183! 94, ti tk m- 

embre» pg^ 291-397. 
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coinédie îtali«nne. M* de Barbezieux a cassé sa meute, qui 
éloil fort belle et fort l)onne; il Fa fait ap(mreniiïient 
pour R^appliquer davantage aux affaires et nVn être dé- 
tourné par aucun plaisir (1). — On parle fort du ma- 
riage de M. le duc de Lesdiguièrasavec mademoiselle de 
Clérembault; madame la duchesse de Lesdiguières, sa 
mère, veut qu il se marie avant que d'aller à la guerre , 
et il nV pas même encore paru à la cour. — On parle 
fort aussi du mariage de M. de Luxembourg avec ma- 
dame de Seignelay ; elle a25,000ccusde rente, et peut dis- 
poser de 7 ou 800,000 francs en faveur des enfants qu'elle 
auroit du second mariage. 

Samedi 26, à Versailles, — Le roi alla rapn'\v<llnée 
se promènera Marly. Monseigneur courut le loup; Ma- 
dame étoît à la cfiasse. Le soir il n'y eut rien , et fout 
rhiver se passera comme cela; un jour appartement, un 
jour comédie, et le troisième jour rien. — Le roi fait un 
présent magnifique à la fille de rambassadcur de Venise, 
qu'il a tenue sur les fonds a Fontainebleau; outre que 
rambassadeur ne le peut pas l'eeevoir sans le consente- 
ment de la république , M. de Sainctot, introducteur des 
ambassadeurs^ qui a voit été chargé de porter ce présent 
à Tanibassadrice, a eu quelques dîfiicidtés avec Tambas- 
sadeur sur le cérémonial ; raml>assadeur a présenté un 
mémoii*e au roi là-dessus, auquel M, de Sainctot va ré- 
pondre ; ainsi le présent n'est point encore donné. 

Dimanche 27 , à Vermltes. — Madame la duchesse du 
Maine accoucha sur les onze heures du nudin d'un fils 
qu'on appellera le prince de Dombes; le rui fut toujours 
chez elle durant son accouchement, et sur les onze heures 
et demie remonta chez lui pour tenir conseil à son oi*di- 



(I) Le roi avoit donné kM. Vîkn'hfM^\mi *îti Hlioim^ un p<*lit riuhiwMT ën-il 
de M tnairi fie ce i\u*ii troïivoit h ro«lire à U roiiHuih^ de M, iltî lS«trl)e^ieux. 
CHa muloît sur œ riueiç inmistrf vivoil trop avn le* i^n^cie ta coar, et «f- 
letliitUk Ifur lesiseinWtM . (i\o(€iiîi (it«c dt Lu y ne t.) 
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naire. L'après-dlnée S. M. entendit le sermon du P. Soa- 
nen. Le roi crée des charges de triennaux aux gardes du 
trésor royal, aux intendants de la marine et des galères^ 
et quelques autres encore; et on compte de tirer quatre 
millions de cette affaire. — M. l'arctevêque de Reims et 
M. d'Alègre réglèrent ensemble vendredi les articles du 
mariage de M. de Barbezieux avec mademoiselle d'A- 
lègre; le père donne à sa fille 100,000 écus, dont il 
payera les intérêts en attendant qu'il ait payé le fonds , 
et M. de Barbezieux fait les mêmes choses pour mademoi- 
selle d'Alègre qu'il avoit faites à son premier mariage 
pour mademoiselle d'Uzès. On envoie à Rome pour la 
dispense, parce que mademoiselle d'Alègre est parente de 
la première femme de M. de Barbezieux au quatrième 
degré. 

, Lundi 28, à Versailles. — Le roi accorda à M. le prési- 
dent de Maisons la survivance de sa charge de président 
à mortier pour M. de Poissy, son fils. — Le roi régla, le 
matin au conseil des dépêches, que je prêteroisle serment 
de grand maître de Notre-Dame du mont Carmel et de 
Saint-Lazare dans la chapelle, quoique MM. de Nerestang 
l'eussent prêté dans le cabinet ; les avis des ministres 
furent différents sur cela, mais la pluralité des voix fut 
pour la chapelle , qui étoit ce que je souhaitois. Le roi 
fut aussi de cet avis-là, et ajouta qu'il me recevroit en 
cérémonie; que je serois vêtu comme les grands maîtres 
de cet ordre Tétoient il y a cent ans dans ces sortes de 
cérémonies, et que les chevaliers qui restent du temps 
de M. de Nerestang marcheroient devant moi deux à 
deux et m'accompagncroient dans toute la cérémonie. — 
Le roi a fait une grande promotion dans la marine ; il 
y a vingt capitaines , quarante lieutenants et soixante en- 
seignes, des capitaines d'artillerie et de frégates légères. 
Mardi 29 , à Versailles. — Monseigneur alla diner 
X Meudon avec quelques courtisans; il y a encore dîné 
aujourd'hui après avoir couru le loup. Madame la prîn- 
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cesse dcConty y e?^ialle dhirr aussi avec des dîuiîes. Après 
dîner ils mû éiê k Paris à 1 opéra, »^t sont revenus en*» 
semble. — Le roi nous a dit qu'il avoit achel*^ la maison et 
le piur dn Clï^ville pour en ftiire prt'sent h Monseigneur, 
rpii va faire abattre la muraille qui séparoit le pare de 
CliAville de celui de Meutlon. Le roi donne A madame la 
chaneelière le Tellier et à. sa fnmille 650^000 Francs 
payables en quatre termes, un un après la paix; et en 
attendant il en payera les int/'r^tsau denier vinc;1. Che- 
ville, avec ce qui y est joint, vaut plus de 20,000 livres 
de rente; ainsi le roi le paye environ au denier trente, 
M. Tïirehevi^qiïe de Reims, qui a fuit ce mBrcbc^ avec le 
roi, n'avoit jamais voidu dire de prix ; il s'en e.st rap- 
porté au roi lui-m^me, et toute la famille de Louvois est 
rortcontcntr* du prix que le roi y a mis. 

lUercrefli :)0, a Marly, — Le roi vint ici de bonne 
heure, et en arrivant alla chez madame de Mainienon 
pour y attendre le roi et la r<ûne d* Angleterre* Monsei- 
gneur dîna chez madame la princesse de Conly, à Ver- 
sailles ^ ©len sortant de table vint ici avec elle. Monsieur, 
Madame et Madenirnselle sont de ce voyag'e ici , qui sera 
plus r(ïurtque 1rs ilerniersqu^on y afails, car on n*y de- 
meurera quejusqu'fV samedi. Le roi et la reine d'Anf^lô- 
terre arri Vinrent ici sur les sbc heures; le roi les mena 
dVbnrd H la rhambre du jeu ; la reine joua une reprise 
au lansqoenel; sur les huit heures elle quitta le jeu pour 
aller faire ses pri^n^s, et puis revint encore avant souper 
faire une reprise. Le roi est toujours de moitié avec elle; 
il la vit jouer la première rejirbie, mais il ne revint point 
à la seiH>nde* — Le roi a amené ici le due de Saint-Simon 
et le duc d-Humiùres, qui n'avoient pas accoutumé d'y 
venir. La priueessi? de Rohan y est aussi, qui Je crois, n*y 
étoit point venue depuis sou second innriai^^e, tin y amena 
aussi madame la maréchale de Boufllers* 

Jeudi V dêfrnibn', à Marly, — Le nii Ht*, promena 
tout le matin et tfaiti- rapres-dliite dans ses jardins, où il 
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s^amusa à faire planter. Monseigneur, Monsieur et les 
princesses jouèrent toute Taprës-dinée jusqu^à la mu- 
sique. Le roi fit venir ici Puységur, à qui on croit qu'il a 
donné quelques ordres pour faire travailler sur les fron- 
tières de Flandre à quelques retranchements. — Voici la 
liste des capitaines de vaisseau que le roi vient de faire 
& cette dernière promotion (1). 

Vendredi 2 , à Marly. — Le roi s'amusa le matin et 
Taprè^-dinée à faire planter dans ses jardins de gros 
marronniers au-dessus d'une cascade nouvelle où il va 
faire travailler. Il fit voir à Monsieur sa grande cascade^ 
que Monsieur trouva parfaitement belle. — Monseigneur 
courut le loup dans la forêt de Saini-<iermain. — Il y 
eut une petite aigreur entre les princesses sur un mot 
mal entendu ; mais apparemment cela n'aura point de 
suite : Monseigneur les raccommodera *. — On mande 
de Provence que le marquis de Simiane a épousé made- 
moiselle de Grignan : il a 25^000 livres de rente en fonds 
déterre; la demoiselle n'a que 20^000 écus, mais elle 
est fort jolie ; les terres des Simianes et des Grignans se 
touchent. — Le roi crée des triennaux pour les charges 
des receveurs généraux de Flandre ^ de Lorraine et de 
Franche-Comté. On fait aussi financer les receveurs géné- 
raux des provinces du royaume^ et Ton augmente leurs 
gages. 

* Madame la princesse de Conty voyoit avec peine madame la Du- 
chone dans une plus grande aisanee qu'elle avec Monseigneur, qui n'en 
avoit précédemment point, lorsque madame la princesse de Ccnty 
avoit toute sa fisveur ; et la cause de ce changement lui en étoit pour le 
moins aussi pénible, qui étoit le fond de godt caché pour mademoi- 
m^lle (Ihouin. FJIe picotta madame la Duchesse, qui le lui rendît par 
dot diansons cruelles. Madame de Chartres fut de la partie avec 
nuidaiiie la Duchesse ; et Monseigneur^ qui étoit tout de ce c6té4à , les 



(1) l.n linli* iiMnqiie au manuscrit original. Elle se trouve dans le Mercure 
Hi* ilt^tMubn*. luiReH 172 à 190. 



rac^'omtnod:] ;i ToKlérieur, ot le r<ii knii iiirpusa fl|jres et les niccom* 
moda tout à fait nmcuue tetiaiU 

Samedi 3, à Versailles. — ^ Le roi revint ici à la nuit, 
après s'être promené tout le jour dans les jardins deMarly , 
Monseigneur courut le cerf. — On a fait encore quelques 
colonels d'infanterie^ parmi lesquels il y a quatre offi- 
ciei*sdu régiment des gardes a qui on permet de vendre 
leurs charges, etqueltjues anciens capitaines de cavalerie, 
gens de condition qui se lassoient de n'Atre point colo- 
nels. Le marquis de Broc et le marquis de TAigle sont 
de ce nombre-là; il y en a près de soixante en touL — On 
mande que le prince dUrange a fait condamner A mort 
et exécuter celui qui conmiandoit dans Dixmude cette 
année; et l'on a dégradé honteusement i\ la tête de leurs 
troupes celui qui commandoit dans Deinse, — Toutes les 
lettres dWngleten'e portent que tous les nouveaux dé- 
putés qu'on élit dans les provinces pour le parlement sont 
gens fort à la dévotion du prince d'Orange, et qu'ainsi 
on ne doute pas qu-il n'obtienne de ce nouveau parle- 
ment tout ce qu'il demandera. 

Dimanche 4, à Vermilles, — Le roi alla au sermon du 
P. Soanen. Le soir il y eut appartement, — Le roi a 
donné à Prince, lieutenant-colonel du régiment-Dauphin, 
une {RMision de i,Dt*0 francs ; il la fait brigadier dc^puis 
peu, — Le roi a déclaré que le premier jour de Van il 
feroit deux chevaliers de l'ordre^ snoir : M, de Noj un , 
poiu* remplir la place qu'avoit le feu archevêque de 
Paris, et M. deGuiscard.U yavoitdiv-sept places vacantes 
parmi les laïques; S. M. a convoqué le chapitre des che- 
valiers à dimanche prochain ; tous les bruits qui a voient 
couru d'une promotion entière sont cessés. — Le mariage 
de M. le duc d'Albret est conclu avec mademoiselle de la 
Trémoille, A qui M. de la Trémoille et madame la du- 
chesse de Créquy assurent 30,000 livres de rente ; made- 
moiselle de la Trémoille n'a qu'un frère, et même qui 
n'est pas cl' nui' s;inté liîen vigoureuse. 
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Lundi 5, à Versailles. — Le roi alla tirer dans son parc. 
Le soir il y eut comédie. — Le roi donne à Bellevaise 
une pension de 2,000 francs, et il vend sa compagnie 
800 pistoles. C'est un vieux officier de réputation, qui 
avoit une commission de mestre de camp, et qui par ses 
incommodités est obligé de quitter le service. — M. le 
marquis de Mornay épouse mademoiselle de Bagnols , la 
fille de Taveugle, à qui l'on donne 100,000 écus en ma- 
riage; il n'y aura que 20,000 francs d^argent comptant; 
ils payeront la rente du reste. Mademoiselle de Bagnols 
n'a qu'un frère, et on croit ces gens-là fort riches. Le roi, 
en faveur de ce mariage , donne & H. de Homay 100,000 
francs sur la maison de ville au denier vingt ; il avoit 
une pension de 10,000 francs qui ne sera plus que de 
cinq ; ainsi son revenu n'augmentera point. 

Mardi 6, à Versailles. — Le roi alla tirer et puis re- 
vint se promener à Trianon jusqu'à la nuit. — Monsei- 
gneur alla à l'opéra à Paris avec madame la duchesse 
de Chartres et madame la Duchesse. Après l'opéra ils allè- 
rent souper à une petite maison qu'a M. le Duc auprès des 
Incurables. La fête fut fort gaie. Monseigneur en repartit 
à deux heures du matin, et alla coucher à Meudon, où il 
passera quelques jours. — Le roi a encore donné un de 
ses nouveaux régiments d'infanterie au petit de Sesane, 
tils du marquis de Beuvron, et on lui a donné pour cela 
un bataillon qui est dans Luxembourg, afin qu'il serve 
sous le marquis d'Harcourt , son frère. Ce bataillon-là 
avoit été destiné à un autre nouveau colonel à qui on 
donne un bataillon qui est en Catalogne. 

Mercredi 7, à Versailles. — Le roi alla l'après-dlnée se 
promener à Marly, malgré le vilain temps. Il avoit eu 
envie, ces jours-ci, de venir se promener à Chàvillepour 
voir la maison, les jardins et le parc; mais, comme le 
conti»at de vente n'est pas encore signé, S. M. a eu 
i'hoiiuùteté de vouloir attendre que la chanceUère eût 
sigfn'^ avant que de s'y aller promener. — Monseigneur 
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ne sortit poiût du château de Meudoii, Madame la duchesse 
de Charii-es et lUcidame la Duchesse^ qui a voient couché à 
Paris, allèrent faire collatiuu avec lui dans son entresol, 
— Nou8 allàme.sle matiu, M, le prince de Gonty^ M. de Ro* 
quclaui'ê, M* de Liaucouri et moi^ dîner avec Monseigneur^ 
à Meudoii, poui' y demeurer pendant qu'il y sera; il a 
noiiiJiié dix-huit personnes à ce voya^^e-ci, parmi les- 
quels il n'y a de gens nouveaux que M le prince Camille, 

Jeudi 8, à y^ersailles, — Le comte de Gramonl a donné 
un avis au roi pour faire rechercher des particuliers qui 
avoient soin des étapes en Alsace; le roi a ni>iniiié uii 
maître des requêtes pour aller en ce pays4à faire les 
infiirmations nécessaires. On assure qu'il en pourra re- 
venir deux ou trois millions au roi. — Monseii-neur vint 
ici le matin cm conseil, et ramena avec lui à Meudun ma- 
dame la princesse de Conty, miidemoiselle de Lislebonne 
et mesdames d^Épinoy et de Danii^eMu pour y demeurer 
avec lui jusqu'à samedi. — Un mande d'Allemagne que 
M. le duc de Modénea épousé par procureur , à Hanovre, 
la i*rincessede Hanovre Talnée, qui est nièce de miidume 
la Princesse, et que nous avons vue longtemps ici avec 
madame sa mère» 

Vendredi 9, à Versailles. — M. le maréchiU de Catiuat 
est arrivé depuis deux jours et le roi lui .'i donné une 
longue audience chez madame de Maintenon. — Mou- 
sieur, madame hi duchesse de Chartres , madame la Du- 
chesse et lieaucoui» de tlamcs sont allés dloer aujourd'hui 
avec Monseigneur à Meudon. Le petit démêlé quil y 
avoit eu avec les princesses est fini* Monsieur est revenu ici 
avec les princesses qu'il avoit menées. Hunseigneur avoit 
permis aux joueurs de Versîiilles et de Paris de venu* au- 
jourd'hui à Meudon. — Un maude d'Angleterre ipic le 
nouveau parlement a commencé, et que la chambre 
biLsse jinri»ll fort à la dévotion du prince d*Orange , qui 
demande encore plus d'ari^ent que Tannée passée. 

Samedi 10, a Versailles. — Le roi alla raprés-dlnée 
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se promener à Marly. — Monseigneur partit de bonne 
heure de Meudon avec madame la princesse de Gonty et 
les dames qu'il y avoit menées^ et passa par GhAville. Il 
trouva la maison très-petite et les jardins parfaitement 
beaux ; il fera meubler quelques chambres pour pouvoir 
y venir quelquefois faire collation. Joyeux sera capitaine 
deGh&viUe comme de Heudon. Monseigneur n'avoit point 
voulu prendre possession de cette nouvelle acquisition 
que le contrat ne fût signé, et il ne Test que de hier au 
matin. — Le mariage de M. de Lesdiguières avec made- 
moiselle de Glérembault est entièrement rompu; ma- 
dame de Lesdiguières a renvoyé les articles. 

Dinumche H, à Versailles. — Le roi alla au sermon ; 
il a donné cette semaine ici plusieurs audiences à MM. les 
directeurs de cavalerie et d'infanterie. — Le roi a fiBuit 
deux chefs d'escadre des galères, qui sont MM.^de Four- 
ville (1) et Pontevez. Il y avoit un capitaine de galères 
plus ancien qu'eux nommé la Renarde, à qui le roi 
donne 1,000 écus de pension. S. M. a fait aussi quelques 
capitaines de galères. — On mande de Gonstantinople 
que le Tékéli y est arrivé ; ses incommodités l'empêche- 
ront de retourner à l'armée ; le Grand Seigneur lui donne 
un palais dans la ville et quinze écus par jour pour sa 
subsistance. — Le sieur de Gennes, avec trois vaisseaux 
du roi, a pris un fort auxAngloissur les côtes de Guinée, 
et l'on compte qu'il a fait un gain de plus de deux mil- 
lions; on assure qu'il de voit encore aller attaquer un 
fort sur la même côte , où il peut faire un gain plus con- 
sidérable. 

Lundi 13, à Versailles. — Le roi tint hier à midi le 
chapitre des chevaliers de l'ordre , où il nous dit qu'il 
uvoit résolu de faire, le premier jour de l'an, M. l'é- 
vèque de Noyon poiu* remplir la place de feu l'arche- 



( 1 ) Kourvilk» o<^t gouvoriMMir «ie la ville de Marseille. ( A'o/e de Dangean,) 
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ecclésiastiques, et le comte de Guiscord pour 
une des dix-sept places qui vaquent parmi les laïc 
S. H. nomma M. le duc de Chaulnes et M. de Beauvilltcrs 
pour commissaires de M. de Noyon ; et M. le due de 
Béthune et moi poiu" commissaires de M. de Guiscard. — - 
Le roi s'est promené aujourd'hui a Cliàville avec Monsei- 
gneur ; il ne croyoit pas que cette acquisition-là fût né- 
Qiitfeire à Meudon ; mais il Vu faite pour Faire plaisir à 
Monseigneur^ qui trouve le parc tt les jardins de CbA- 
ville plus bcîiux que le roi ne les trouve. 

Aftardi 13, à VermiUes — Les trois capitaines de pa- 
lêres que le roi nomma ces jours passés sont MM. [de 
Combault, de Manse, chevalier de Lévy]. — Madame de 
Stafford est séparée d'avec son mari, qui est convenu qu'il 
n'étoit son mari que de nom; il lui rend le bien qu'elle 
avoit apporté, et ne lui a jamais voulu accorder qu'une 
pension de 1,000 francs sur son bien à lui ; elle a mieux 
aimé Tacc^pter que de demeurer plus longtenqjs avee 
lui ; elle est retournée cheas le comt*i de Gramont sou 
père. — Depuis que le mariage dt* M. tle Lesdignirres 
est it>inpu avec madeniois^^lle di^ Clércrubaull, on parh* 
d'auli*es niîuûages jjour eux; on croit que M* de Lesdi- 
guières épousera mademoiselle de Duras, el l'on tlit 
que ie duc d'tizès éjMJUsera rnadenu>iselle de Clérem- 
bauU. 

Mercredi t V^ à Marlif, — Le roi partit de Vei^ailles iri- 
contineut après son dîner, et allai\ Saiui-ijermain voir le 
roi et la reine trAngleterre, avec qui il fut iLssez long- 
temps, et n'arriva ici qu'à la nuit, — Miuisieur, Madame 
et Mademoiselle sont du voyage, qui ne sera que de trois 
joui*s. — Monseigneur partit de Vci-sailles sur les (juatre 
heures, et alla avec madame la princesse deConty voir le 
roi et la reine d'Angleterre ; il trouva le roi qui en sor- 
loit. — Le roi a donné le gouvernement de la citadelle 
d'AiTaHj vacant par la uiorl tle la l*laîniêre, A la Pro- 
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venchère, qui étoit gouverneur de Philippefville , et le 
roi lui fait valoir ce nouveau gouvernement autant que 
celui qu'il avoit. Provenchère est fort vieux ^ tort incom- 
modé, et on a cru qu'il falloit Tôter d'une place frontière 
qui pouvoit être attaquée. Le roi a choisi pour gouvei^ 
neur de Philippeville Violaine , qui commandoit à Dî- 
nant sous le comte de Guiscard ; et Ton a donné le gou- 
vernement du château de Dinant à un vieux ofiGieier 
d'infanterie de réputation, nommé , 

Jeudi 15 , à Marly. — Le roi se promena le maUn M 
Tapi^ès-dinée dans ses jardins jusqu'à la nuit; il alla le 
soir chez madame de Maintenons et donna nne longue 
audience à M. de Catinat, qu'il a amené ici. — Monaei- 
gueur joua toute l'après-dlnée et même durant la mu- 
sitiue , (quoiqu'il ait accoutumé d'y aller toiqoure. Quand 
les voyages de Harly ne durent que trois jours ^ il y a 
musique tous les soirs; quand les voyages sont plus 
longs, il n'y a musique que tous les deux jours. -—Par 
les nouvelles qu'on a de Halte , où les galères de Tordre 
siuit revenues, il parolt que le combat donné entre les 
Vônititîus et les Turcs , auprès de l'Ue de Ghio , a été 
moins avanbigeux à la république qu'on ne Tavoit cru 
tralH>iHl; les Vénitiens ont perdu un vaisseau considé* 
nibU», et les Tui*cs n'en ont point perdu. — il y a de 
gous nouviViux à ci5 voyage ici le duc de Villeroy et le 
inaiHiuis de Crê<juy. 

Vendredi 16, à Marly. — Le roi a réglé ce matin, du- 
rant sii pi*omenade, la manière dont je dois préier mon 
Neriuent, dinmucheà lachapelle, pour la grande maîtrise 
tlt^ Saiii(-Li^u*e; il ti^)Uvoit bon que j'eusse l'honneur 
de lui pivstutler rÊvaugile; mais, quoique cela nie fût 
tnVs-liouorahle, j'y ai renoncé, ne trouvao. pas qu'il fût 
dtS^eiil iW lui présenter FÉvangile Tépée au côté; ainsi 
re sera un de ses auinôniei^s qui lui présentera, à For- 
dinaiiH\ — Le roi a donné à d'Imécourt la sous-lieute- 
iiaiiee des ehevau-légers de la reine qu 'avoit Mortagne; 



il a lionne la cornette des chiivuu-légtfs d'Anjou 
ipj'avoit d^inéçourt ftu hecond œnictto de la tuèniG 
€Ojijpagiiic; vi vvUv Miciimle *;urii»^tU'-liV, il l^i donnée nu 
Uh nhié de Kusca^ qui a i|uit1c les l>t'30i^iiceh i[u'U nvuil 
poiu* ^ faire d'cpée. Le mi avoil. coutMinti > il y a di^à 
c{iieliiuc' Icnips, i|ue Btiscti f!t passer ees bénéficea^lÀ sur 
lu ItMiî d'un autre df iies enfaiiis. 

Samedi 17, à Ftfrsai/ier^. — Le roi se promena le 
matin et Tapres-dinée dans ses jardins, et ne revint ici 
qa'îV la nuit, —On mande de Kome que Its pa|»e fora au 
premier jour une promotion de eardituiux; il y a qua- 
loi^ze places vatantes dans le «acre collège. On niaude 
aussi d'Itidie que le duc de Panne va incessamment 
épouser la princesse palatine, veuve du feu due de 
I*ai*me7 sua frère ; il a obtenu pour cela les dispenses në- 
c<5ssasres, qu'où lui a accordées imbkm aisé ni eut il Kome. 
— Mademoiselle de Clisson est morte à l*aris; elle étoit 
tante de JL de Soubise, WBUr de la belle mailame de 
Montljazuu^ ^^ mère, -* Le mariage de ra^ademoiselle de 
ClrremlmuU avec M, d*ll;tès est aussi rompu; et Ton 
croit présentement que M» d'Uzi^s va épouser mademoi- 
selle de MiKiaeo, qui a déjà VW,noO francs de bien ; on 
a envoyé un courrier à M. de Monaco son pèni> |Kiur 
s-'ivoir s'il veut bien encore donner lOO^OOO franoii à Hh 
lille , moyennant quoi le mariage est arrêté. 

Dimanche 18, a Venait lu. — Les anciens cheval tei'« 
de »Suiiit-I#iaare, tous velus de velours amarante, me 
vinrent prendre dans mon appartement, et descendirent 
deux à deux devant Tuoi jusqu'à la cimpelle. Nous tra- 
versâmes rappai*ti;ment de la reine, qu^ou uouiâ avuil 
fait ouvrir, la grande galerie, et piissàme^ |hu' le grand 
degré* J'étoïs revtjtu des habits et du grand manteau 
de Tordre, qui est de velours amarante brodé d*or et 
doublé de vert. Nous entrAines dans la chapelle un mo- 
ment avant le roi ; j-étois placé à la gauche du tapis de 
pied du roi, entre S. M. et Monseigneur* Aprr^s TÉvan- 

31, 
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gile j'allai faire mes révérences k Tautel et au roi, et 
puis je me mis d genoux devant son prie^Dieu et lui 
prêtai le serment sur les Évangiles. M. Desgranges, 
maître des cérémonies de France , avoit porté le matin 
à S. H., à son lever, la forme du serment que le roi lut 
et approuva. Le serment fait , le roi me donna la croix 
et le ruban de ses ordres, et puis je me relevai ; je refis 
mes révérences au roi et à Fautel , et retournai dans ma 
place entendre le reste de la messe, après laquelle je 
laissai sortir le roi de la chapelle, et ressortis avec mes 
che^^ers qui m'accompagnèrent chez H. d'O, où j^allai 
reprendre mes habits ordinaires. Ce fut H. Desgranges 
qui présenta au roi la croix et le ruban qu'il me donna, 
M. de Blainville y grand-maitre des cérémonies, étant 
absent et en Noi*mandie depuis quelques jours. Ce fut 
Tabbé Morel, aumônier du roi, qui lui présenta TÉ- 
vangile; il étoit en surplis. Le cardinal de Bouillon, 
grand aumônier, M. d'Orléans, premier aumônier, et 
l'abbé de Coislin, son survivancier, étoient tous absents. 
La i*oi vouloitque M. le cardinal de Furstemberg, qui se 
trouva à son lever, lui présentât l'Évangile, mais comme 
il n*avoit ni rochet ni camail, il ne put en faire la céré- 
monie ; il ne laissa pourtant pas d'être en bas dans la 
diai^elle, au côté gauche du prie-Dieu du roi, qui est la 
plact^ des cardinaux ; mais, pour les évêques qui se met- 
tant au-dessous des cardinaux, le roi voulut qu'ils mon- 
tassi^nt en haut dans la tribune, ne trouvant pas décent 
qu'ils ^issistassent à une pareille cérémonie sans rochet 
ot wins camail. Le roi avoit choisi ce jour-là parce que 
c'éloit le lendemain de Saint-Lazare, et qu'il voulut que 
m^ fiU un dimanche (1). 

Lundi 19, à Versailles. — Le roi alla l'après-dlnée se 



(1) Voir dans la lie de Dangeau (t. 1» p. LXXXIV), la descriptioii du 
InMimiu irAnloiiio Pezey, plaa^ au Musée de VerhaiHe», qui représente cette 
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prcïmonei' à Marly* — M. le maréchal de Lor^es, qui ar- 
riva sanit*di iei, prit hier le bAton; niais, comme il nVst 
pas encore en trop Iwnne santé^ il Va quitté aiijnurdluii* 

— Monseicneiir alla dîner à Meudon avec madame la 
princesse de Conty ; il y fit venir des joueurs de Ver- 
sailles et de Paris ; il revint ici souper avec le roi- — 
Madame la Duchesse partît dimancln- pi»ur Chantilly ; 
elle y a mené avec elle madame de Valentinois* la du- 
chesse de Berv^dck, la princesse de Furstemberg, madame 
de Courtenvaux et madame d*0. M. le due du Maine pi 
M le comte de Toulouse sont du voyage; ils en revien- 
dront vendredi. M. le Prince et madame la Princesse y 
étoient arrivés avant eux, et on y prépart' beaucoup do 
divertissements. 

Mardi 20, à Versailles, — Le roi alla Taprès-dlnéo à la 
chasse. — Monseigneur alla dîner à Paris chez Mon- 
sieur, et ensuite il y eut grand jeu; puis il entendit 
Topera dans la loge de Monsieur ; madame la duchesse 
de Charti^es y alla aussi ; maïs Monseigneur n'alla ni ne 
revint avec elle ; il étoit tout seul dans sa petite calèche. 

— On avoït mandé il y a quelque temps de Bruxelles 
que M. le eomtt^. de Soissons avoit été fait général de la 
cavalerie de «e pays-là^ mais cela ne s*est pas trouvé 
vrai. M- le comte de Soissons est en Angleterre, où M. le 
prince d'Orange lui donne quelque chose de temps en 
lemps pour subsister; on CTOif quUl va passer on Es- 
paj^e; il demande de Pemploi partout, mais jusqu'ici 
il n'en a pu avoir nulle [>art. 

Mercredi 21, à Versailles. — Le roi fait armer tous les 
vaisseaux que nous avons i\ Toulon ; on y travaille en 
diligence, et on croit qu'ils seront en état d'être mis A la 
mer au mois de janvier. Nous y avons plus de cinquante 
vaisseaux de ligne; ils seront commandés par M. le 
eomte de ChAleau-Kenaud . qui est en c*^ pays-là. On 
hnir envoie plus de six mille mati^lots des i-Ates de 
ri\*éan^ où Ton croit que nous voulons laire repass**i 
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nos vaisseaux cet hiver. Nous ne craignons point la flotte 
angloise que Tamiral Rook commande à Cadix ; ils sont 
trop foibles et en trop mauvais état pour chercher à nous 
combattre. — Le roi fit, ces jours passés^ un septième 
chef d'escadre qui est le petit grand prieur^ fils naturel 
du roi d'Angleterre et cadet du duc de Berwick ; il ser^ 
vira sur ces vaisseanx-là< 

Jeudi Sa, à Versailles, — M. le maréchal de Boufflers^ 
craignant que les ennemis n'entreprissent quelque chose 
sur nos lignes durant la gelée , a fait avancer les troupes 
que nous avons en garnison dans les places que Ton ap- 
pelle ordinairement les places de la seconde ligne ^ afin 
qu'ils soient plus à portée de s'opposer aux mouvements 
que It^ ennemis feroient. Nous avons brâlé quelques 
maisons auprès de Bruxelles qui ne vouloient pas con- 
trihuor, en représailles de quelques villages que les en- 
nomÎN hrûk'^rent auprès de Elocroy au mois d'octobre. -^ 
On mande d'Angleterre que le prince d'Orange demande 
au parlement 8,000,000 sterling^ qui reviennent A 
10^,000,000 de notre monnoîe ; et il y a grande appa- 
fvnci^ que le parlement lui accordera tout ce qu'il de- 
mande. 

Vendredi 23, à Verêailles. — M. le prince Eugène est 
n^iourné de Turin à la cour de Vienne ; il n'a point voulu 
passer par Casai , disant qu'il ne vouloit pas voir une 
plac(5 qu'on avoit démolie sans avoir égard aux intérèU 
de l'empereur son maître , à qui on la devoit remettre 
toute fortifiée. — On a eu la confirmation que le sieur 
de (icnnes avoit pillé les comptoirs des Anglois dans la 
rivière de Gambie, et qu'il faisoit voile vers la Côte-d'Or, 
en Guinée , pour attaquer le fort de la Mine. — Les ar- 
mateurs de Dunkerque ont pris quatorse vaisseaux mar- 
chands de la Hotte de la mer Baltique qui se croyoient 
en sûreté, n'atlcMidani plus que la marée pour entrer dans 
Irurs ports. — M. BrAlart*, qui a été officier dans In 
K«»iMlarnM*rie, fils du f*Mi premier président de Dijon, 
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m fort richesse Uia hier ii l'arisrheïfi lui en loriibant 
rriin lialcon en bas; il avoil sou[jé dans sa chambre avec 
I>6aitc/)iip de jeunes ^ens de ses amis, 

• Ce Brrtiart nV-toît point tiiarié. Une ài^se^» snprirs, i]»ii viii prcsijtir 
rtnrt , éfiotisa dans la suite k* (ils aîné an duc d<* Charnst , tué à Mal- 
plaqtict sans enfîints, ut en t732 le duc de l.tiyne!*» 

Smmti 21, d Vermilte$, — Le roi fit le matin scsd<^ 
vutions; îl fut Faprés-dlnée â vêpres, et le soir entcuidif 
roffice et les trois messes de minuit. — On n nouvelles 
de (lui ne f|U€ le pape a fait une promotion d*î cardinaux; 
il en a déclaré douze, et les deux autres sont in peita : Im 
douze sont. : Buoneompagno, an:hev6(iue de Bologne; 
Tanara, nonce A Vienne; Cavallerini, n(mce en France; 
Caccia, nonce en Espagne ;Sfondra te, ahiK'de Saint-itall; 
monseigneur del Vernie; Spinola, gouverneur de Uonio; 
le pci*c Ferrari, jacobin; monseip:neur Taruiri, auditeur 
de rok'; iv. père Noris, aiii^ustin; raonseijL;neur Sacri- 
pania ; H. le marquis d'ArqQÎen . père de la reine de I^o- 
lagne. 

Dimanche 25, à Vermiltes. — Le roi alla au sermon 
et à toutes les dévotions de la journée* — Monseif^iieur» 
après véproSjs'enalla à Meudon pour y demeurer jus<ju*à 
mercredi. — Le rni donna hier rév(4?hé de ChÀlons k 
Fabljê de Notiilles, Mre du duedeNoailles et de Farche* 
véijue de Paris ; l'évôché da Langres k Vabhé de Ton* 
nerra, un de ses aumôniers > frère de M. de Tonnerre ^ 
et neveu de M. de Noyon ** Il y a préseutemeid dans 
la maison de Tonnerre trois des six anciennes pairies 
ecclésiastiques : Noyon, Langres et Laon. — Le roi 
donnaaussi la trésorerie de Sainl-Marlin de Tours, ([ui vaut 
2,U0U écus de rente, A Fabhé de l'iseu, neveu du muré_ 
cbal de Cboiseul, et Fabbaye de la RoO , auprès d^An- 
;;ei*S|'à Fabbé d'Heudieourt, tils de madame d'Heudi- 
rourt; l'abbaye de Siunb'-(;«nne à M- l'abb»' de Uniy; 
Falihayi' de L^ndevunek .i M, l'év^ique de Laon. 
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* M. de Noyon ni ceux de sa maison ne convenoîent pas que M. de 
Laon fût de même maison qu*eux. On lui parloit un jour de sa maiso n 
en bonne compagnie ; comme il en parloit aussi , il dit en regardant 
son neveu Tabbé : « Monsieur qui en est , » puis, se tournant à M. de 
Laon : « et Monsieur qui s'en dit. » Le pauvre évéque de Laon en 
demeura confondu, sans répliquer un mot, et la compagnie à rire. 
Cet abbé de Tonnerre étoit aumônier du roi , et voulut ùm son service 
jusqu'à ses bulles. 11 étoit lors en quartier chez Monseigneur, à Meu- 
don. Monseigneur l'envoya chercher pour avoir l'honneur de souper 
avec lui , qui en est un que les évéques ni archevêques n'ont point s'ils 
ne sont pairs» quoique de qualité par eux-mêmes à y manger, et que 
leurs frères et leurs neveux y mangent tous les jours, et quoique sans 
bulles. Les évêques pairs en ont les honneurs dès qu'ils sont nommés; 
mais l'abbé de Tonnerre s'en excusa par modestie sur ce qu'il avoît 
déjà soupe. Monseigneur lui dit que désormais i^ ne vouloit pas qu'il 
mangf^t à Mcudon ailleurs qu'à sa table; mais l'abbé tint bon, et fit 
trouver bon enfin à Monseigneur qu'il n'eût point cet honneur-là tant 
qu'il soroit aumônier, par respect pour M. de Coislin, éyêque d'Or- 
léans, premier aumônier du roi , qui n'avoit point cet honneur-là ; et 
Ma fut trouvé fort louable. 

Lundi 26, à Versailles. «* Monseigneur vint ici le matin 
de Meudon pour être au conseil, et s^y en retourna dî- 
ner; il a mené avec lui vingtrquatre courtisans, parmi 
lesquels il n'y a de gens nouveaux que le marquis de 
(^*réquy et le comte d'Évreux, — Monsieur vint de Paris 
pour être au conseil ; il dîna avec le roi , à son petit cou- 
vert , et s'en retourna à Paris, où il demeurera jusqu'à 
la fin de l'année. — Le roi fit hier, après le salut, venir 
madame la duchesse de Chartres , madame la Duchesse 
et madame la princesse de Gonty, ses filles; ce sont elles 
qu'on appelle ordinairement les princesses; il leur parla 
avec beaucoup de bonté sur les démêlés qu'elles ont eus 
en dernier lieu ;il leur reprocha les chansons qui ont été 
faites, leur représenta toutes les raisons qu'elles avoient 
de bien vivre ensemble, et finit en leur disant que si leurs 
démêlés continuoient , elles avoient toutes des maisons 
de campagne où elles seroient mieux qu'à la cour 

Mardi 27, à Versailles. — Madame la princesse de 
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i^ïnty alIacUner îV Meiidon avec Monsci^^neur, Quand 
quelque princesse cllne avec Monseigneur, il n'y a que 
les princes du sang qui mangent avec lui. MM* de 
Vimdùme m^mori'y mangent pas*, — M, le nonce .qn 
porla au roi la calotte ronge que le pape lui a envoyée, 
ne la voulant point porter que le roi ne lui coniniandèt 
delà mettre* sur sa tête; c'est un respect que les nonces 
ont accoutumé de rendre aux rois dans les États desquels 
ils sont; le roi lui (it signe de la mettre sur sa UMc. tl ne 
portera Thabit rouge que quand il aura reçu la Iwirrette 
de Rome; et puis le roi lui fera l'honneur de le faire dî- 
ner une fois avec lui. — Le roi manda, ces jours j>4issés, au 
cai*dinal de Janson de dire au duc Lanti qu'il le nom- 
mcroit chevalier de Tordre au chapitre qu'il tiendra le 
pi-emier jourdc Tannée. 

* Cria fut donc ctiangé datis la stiile ; tvir It^ coiirtisaos y inâiigenieiit 
nwv les princesst's. Alors madrinie ûv Cliarircs, puis d'Orléans, n'y 
alloit [îlijs, et pciit-étrc que iorsqii Vile y nlloil, les deux autres, blés- 
s<^cs de cv qu'il n'y avoît que le« dues , les prinees étrangers et les 
marét^hauv de Franco qui pussent manger avec elle, lirent que Mnn- 
^ûigneur , |»our leur ùXct cette inégalité, ne niangeoit point avec tes 
fOurtisiius quand il y avoit une d'elles avee des dames. 

Mercredi 28, à Marly. — Le roi partit de Versailles 
après son dîner avec les dames, qui le laisst^rent ici et 

qui ensuite alltVrent a Saint-Germain voir la reine d'An- 
^lel«*rre. — Le roi se pronitînn dans ses jardinï^ jusqu*A 
la nuit, — Monseigneur y vint avec madame la pria* 
cesse de Conly, à son ordinaire, — Il n'y a ici de dames 
nouvelles que madame de Fontaine-Martel, qui n'y étoit 
jamais venue, et madame d'An tin, qui n'y étoit pas vi> 
nue depuis longtemps ; et d'hommes nouveaiuc que M. le 
prince Camille. La princcss*? de Mecklenbourç , que le 
prince royal de Danemark de voit épouser^ est arrivée en 
Danemai'k , et le mariage s'est commencé à une maison 
•le cjinipwgne aupn'^s de Copenhague ; et on Icnr pr<^- 
parc une mîtgnilique rnlrre dans celte ville-là. 
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Jeudi 29, à JUarly. — Le roi se promena le matin et 
toute l'après-dinée dans fies jardins. Le roi et la reine 
d\\ngleterre vinrent ici sur les cinq heures. D^abord le 
roi les mena à la chambre du jeu , la reine joua au lans- 
quenety et quitta sur les sept heures pour aller faire ses 
prières; elle revint à neuf heures jouer jusqu'au sou- 
per, et, en sortant de table^ remonta en carrosse pour s en 
retom*ner à Saint-Germain. -^ Madame la duchesse de 
Berwick a une chambre ici, et son mari y est avec elle; 
le roi a cru faire plaisir à la reine d^ Angleterre de lui 
donner un logement, et c'est une jolie femme dont tout 
le monde s'accommode bien et qui est très à la mode. — 
H. Dacier fut reçu hier à Paris à TAcadémie, en la place 
du feu archevêque de Paris ; il y a près d'un mois qu'il 
<avoit été élu pour remplir cette place et que le roi en avoit 
approuvé le choix. 

Vendredi 30 , à Marly, — Le vilain temps empêcha le 
roi et Monseigneur d'aller à lâchasse; le roi passa sa 
journée à faire planter, et Monseigneur à jouer. — Le 
roi de Danemark a envoyé en France M. de Guldenlew, 
frère cadet de celui qui avoit un régiment dans notre ar- 
mée de Flandre ; le roi son père Ta destiné à être amiral 
de Danemark , et il veut qu'il apprenne son métier en 
servant sur les vaisseaux du roi ; il partira de Paris inces- 
samment pour sen aller à Toulon, et servira de volontaire 
sur le lx>rd du comte de Chàteau-Kenaud. — On avoit cru 
qu'on feroit, ce voyage ici, la promotion des officiers géné- 
raux ; mais elle ne se fera qu'à notre retour à Versailles ; 
' on la fait même encore beaucoup plus tôt que les années 
passées. 

Samedi 31 , à Versailles. — Le roi revint ici de Marly 
à l'entrée de la nuit ; il a résolu d'aller passer quelques 
jours à Meudon, et ce voyage se fera de mercredi en huit 
jours. — Monsieur, Madame et Mademoiselle sont de re- 
tour d(î Paris. — M. le maréchal de Villeroy et MM. de 
Créquy s'opposent au mariage deM. de Lesdiguières avec 
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mademoisello de Duras^ et prétendent qae madame de 
Lesdiguières ne peut pas marier son fil» sans leur consen- 
tement ; madame de Lesdiguièrea s'est même engagée par 
un écrit qu'elle a signé de ne le point marier qu'il n'eût 
dix-huit ans sans l'avis de toute sa famille. — Le roi a 
réglé que MM. les cardinaux n'auroient plus de sièges 
ployants à la cérémonie des chevaliers; on leur donnera 
un banc comme aux autres chevaliers; on croit qu'ils 
seront demain assez affligés de ce règlement-là, qu'ils ne 
savent point encore. 



Durant toute cette année, le roi a tenu son conseil 
d'État tous les dimanches, les mercredis et les jeudis , et 
les lundis de quinze jours en quinze jours; à ce conseil 
entrent monseigneur le Dauphin, M. de Pomponne, M. de 
Croissy, M. Pelletier, H. de Pontchartrain et M. de Beau- 
villiers. 

Les lundis, de quinze jours en quinze jours, le roi tient 
conseil de dépêches pour les affaires du dedans du 
royaume ; à ce conseil entrent Monseigneur, Monsieur, 
M. le chancelier et tous les ministres et secrétaires d'État 
tant titulaires que survivanciers. 

Les mardis et les samedis, le roi tient conseil de finances, 
où entrent Monseigneur, H. le chancelier, M. de Beau- 
villiers, M. Pelletier et M. de Pontchartrain. M. Pussort 
et M. d'Agucsseau y entrent aussi comme conseillers du 
conseil royal des finances; mais M. Pussort a fait deman- 
der au roi la permission de n'y plus venir, à cause de 
ses grandes incommodités; M. d'Aguesseau a eu la place 
de M. d'Argouges, mort cette année. 

Les vendredis, le roi tient conseil de conscience avec le 
R. P. de la Chaise, son confesseur : il le tenoit aussi "avec 
h; feu archiîveque de Paris; mais il ne le tient point avec 
celui-oi. 
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Tous les lundis au soir^ le roi travaille avec M. Pelle- 
tier l'intendant, et règle tout ce qu'il faut pour les for- 
tifications des places; et presque tous les autres soirs S. H. 
travaille avec H. de Pontchartrain aux affaires de la 
marine, ou avec M. de Barbezieux aux affaires de la. 
guerre. 
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Da campik lloiiUl«ut, l« H juillet 1003. 

Sire, je suis (Kirti de Serina le jour que j'avois niarqiié à Vostre Ma- 
pM^ et je suis arrivé ky k> Iroisième jour qui étoit le 7, J'ay éiiilé dt* 
fiMM? à Seigiia ou les t^iinf mis m'attendoieiit, et oii ils auotent rc»ni[>ij 
Ta ch^mtns je Tay laissé sur ma gauclie et j\iy passé la Flyiiia sur 
trois cotoiines mes bagages dans le milieu , j*ay toujoiira niarehe de 
mesme depuis Scniia jtiMiues iey ce qui a mi |>eii retardé ma inart*tir 
parce qu'il m'a fallu nller reeoiiuoislre moy-mesme les cfiemins ouantque 
d\v eniarager les troupes mais d'un autre costé cela a produit un Ikmi 
effet car les miquelels qui nous escortoient depuis le matin jusques 
au soir ji'out pu nous prendre personne et n'ont fait que tïn?r sur 
nostre liane beaucoup de coups de tort loin qui n'ont presque blessé 
qui que ce soit. J'arrive le 7 à deu\ heures après midi, à la portée dn 
moustpiet des retranchements des ennemis et je fus d'abord reeon- 
noistre la niontaj^ie du eosté de ma droite et il me pamt que quov que 
la montée eu fut asses diflîcile je pourrois cepndant l'attaquer jiar trois 
endroits; je m'en allay de la vers ma gauche qui est le chemin que prit 
la dernière fois M. de Saiiit-Siluestre avee intention d'y pousser toute 
mon infanterie pmir faire croire aux ennemis que je voulois marcher 
par le grand ehemin qui va le long du Tors et les empescher (iiir-là de 
fortifier la hauteur de ma droite par où j'auois résolu de les attaquer a 
la ix»tile pointe du jour le 8. En moins d'une heure toute l'infanterfe fut 
en Ivaiaille dans celte plaine le plat de poliselle, je fis aussy auaueer 
de ee cttsté mes pièei*s de quatre auetr lesquelk*s je fis battre [>endant 
qiieh|ue tems leurs fïostes l(»s plus auancés, je formé aussy vne li|nie de 
caualene dans cette plaine pour soutenir nostre infanterie. Les eiine- 
mis voyant n\ si grand nombre de troupes de ce eostë-Ià ne songèrent 
âdianger leurs dispositions persuadés conmie je le crois que Je n'auojs 
d'autre dt*ss4*in que de jetter un eonuoy dans la place ce qui ne se 
pouuoit taire que par cet endroit mais avec des difficultés presque in- 
■urmontables et en laissant les troupes entre deux feux comme elles y 
lurent la dernière fois. Je ftis très-fort ayse de les voir dans cette |kui- 
9ée et pour les y confirmer dauantage je donnay ordre à M. de la Mas- 
sais de leur faire une fausse attaque à minuit auee la brigade composée 
de deux retaillons dWlsacc d'un de Spars et de son régiment et je 
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donnay ordre à tout le reste de l*in£anterie de marcher à dix heures do 
soir |>our regagner la droite afin d^estre en état d'attaquer la hauteur de 
Montaigut à la petite pointe du jour par les troÎ4 epdroits que j'auois 
reconnus. Auant que de quitter la gauche je dis à M. d*Andigm de 
mener deux pièces de canon à nostre droite pour chasser les Muigmi» 
d\mo maison au pied de la montagne de laquelle ils inconunodoient les 
maisons du quartier général et je manday à M. le comte de Poictiers 
de Toccuper auec ses dragons. Vostre Majesté voit par ma dispoâtioii 
que je m*attendois à une grosse résistance mais j'espère qu'elle sera 
surprise agréablement quand elle sçaura la fin de o^le «Sure. Je 
quittay la gauche à sept heures du soir et m'enallay à la droite. En «ni* 
vaut à Montaigut on me dit que M. de Poictiers s'étoit reodu maîstn 
non-seulement de la maison qu'on luy auoit dit d'occuper, mais que 
voyant la molle résistance des enneoUs il auoit oocupé deux autres i 
sons beaucoup plus esleuées et desqu'dles on pouuoit gaigoer le i 
met de la montagne par une montée assés douce et aueo trois balaiUoQS 
de front. Sur cela voyant que mon projet étoit découuert stappiéhcn- 
dant que les ennemis n'y portassent toutes leurs forces si j'attoidms 
jusques a la pointe du jour à les attaquer je pris le parti d'y marcbsr 
dans le moment. Auant que je fusse arriué on auoit enuoyé les pi* 
quels de la brigade de Sault auec les grenadiers de Bresse et quelques 
Suisses pour soutenir les dragons de Poictiers. Je marcbay doue auee 
toute la brigade de Sault qui étoit la .plus proche et emioyay ordre à 
toute riufautene de me suivre. M. le comte de Poictiers se voyant 
soutenu marcha en auant et chassa les ennemis d'un camp retranché 
qu'ils auoieut et tout de suite sans s'arrester se rendit maistre d'une 
chapelle qui est au plus haut de la montagne sans trouuer aucune ré- 
sistauce. Comme je sçauois que le pays étoit assés^ouuert sur le haut 
de la montagne et que j'y auois vu d'en bas de la caualerie ennemie 
je fis marcher les carrabiniers pour soutenir la brigade de Sault les cent 
maistres du régiment d'Estramadure qui y étoient plièrent ainsy que le 
reste de manière, Sire, qu'auant la nuit je me trouvay maistre de toute 
la hauteur. Les ennemis abandonnèrent aussy tost tous les retranche- 
ments qu'ils auoient sur le penchant de la montagne auec lesquels ils 
coutoicut d'empescher le conuoy d'entrer par le chemin d'en bas. Nous 
passâmes toute la nuit sur cette hauteur et à la pointe du jour j'en- 
uoyay milort Clar avec les dragons de la reyne d'Angleterre et les 
grenadiers de larmée pour se rendre maistre de la hauteur de Saint- 
Jean las tores qui étoit occupée par cinq cents miquelets qupy que eette 
hauteur soit fort roide si tost qu*ils virent monter les troupes de Vostre 
Miyeslé ils l'abandonnèrent et nous n'y perdîmes personne si tost 
que cela fut fait et que la communicatioQ auec CastelfoUit fut libre ^ 
j*(4iuoyay le sieur Vousselot ingénieur auec tous les outils et les mi- 
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imtn [Hiur travnjllpr on n'y pfi*dp»$ vu iiiormnil de titms ot j't«pèn*ifrie 
mardi VA'iii^ [>iae** sera t»ntièrftni'fit iJétniiU^ /e ûm auasy fibbattre toutes 

Ilofi h.iL)iUitions et j'ose respondrt* n Vofrtr^ Al^f«6té ^u*ûliaaera bien râsée. 
1a« i'imumfs d'eii\-niesn)es ont abeoiloilElé k Mmèée de la ip^aucho 
ft nous goaunes a présent îcy dans une ausgy fnrande traiu|nillitt' que 
il nous L'Lions Ciunpés dans la plaine SjHit'Dt'nîg , tout et; rhangi'ui* ni 
Buffet fait en moin» dt^ viu|ift-qiiatrt' hrurcs. Après tout co qu'eu ni'o voit 
dit j'ay penst? tomber d** mon haut eii voyant la facilité avec l/iqneMi- 
nous en 9onini4^ \mm a liout. J'oubliois do dirt» a Vostrc Maji-ste qup 
quoy que M iî'\ubt*l4Trt' n'ait pas pu pénétrer jusqufis a la hauteur de 
Sîunt-Jean Ins ïmvs cependant eette diuiTsion n\i pas laissé d'iHre 
furi utile en oecu[»aut pfiisienrs niiquelcis et Tonrncsans que j aurois 

■ trouvé de plusicy. Je lui ay mandé de lejs occuper encore jusque» au 
Î2 afin de trauailler sans anetin oï>stacle à raser la place cependant 
lîuoy qu'ils pussent faire à présent étant maistre des hauteurs ils m 
pountiiiot me trauerser eu rien quand ils le voudroient» On presse \m 
trauaux autant qu'on peut et j'espère que la plaee sera rasée le 12 j*i- 
ray tous les jours afin do diligense te plus qu'il sera possible, ie isoute 
Sirtï de partir h\ 13 et je feray eu sorte d^aller en ni jour d'icy a 
Bagnols et le lendemain d(* passer le Ter au pont mayor. Vostrc Ma* 
jMé peut s assurer que je ne perdraypas un nioineut de tejns pour 
^Lflrrjvpr à (Htalrie et si je ne ri't^ais point d'obstacle de la part des en- 
^Ptoeinis j'y s^Tay surenieut le tfl. Comme cette place l'St plus a portée 
de llarceloiie que Çastelfollit il pourra fort bien arriver que M. de 
Ciaiîlanapa s'ennpproebera aueeson armée en ce cas celte affaire deulen- 
droil di 11 ici le ni ai .s je seray eu état de me porter et de reeonnoistre sa 
situation pour voirez que je pourray entreprendre. Je tascberay de ne 
rien faire de mal a propos et je Lenteray tous les moyens de raser celtu 
>lai*e et de siilisfaire \ ostre IVlt-^jesté n'ayant d'autre but que celuy-là 
ans toutes mes actions. Je ne puis nVcmpt^cber Stre de rendre à Tiu- 
uterie lu justice qui luy est dtic et de vous dire que je ne luy ay ja- 
^mais vu luartpjcr tant de bonne volonté n'y marclier h Tennenn' plus 
^iîereuieul qrj *'ile a fail {juoy que la niûnlagnc fut fort roide et que les 
soldats eusseut marché trois jours de suite par vue ebaicur epouuantable 
^fts montèrent vue heure durant Ibrt vitte sans qu'il prit enuie a |>as vu 
s'arreti^ter que lors que nous itous visntes matstre^ de la hauteur et 
due était soit rmicela m'a paru bien diffcrent d'une artniv décoiirag/ée 
uiunue on disoil qu'elle etoit c^r iiu contraire je nay jamais vu de 
[.tfiMqiCii téiuoiguer |>lui» d ardeur; la eaualerie n'eu marque pas moins 
[f t il y a tout lli^u d'espiU'er si nous donnions un combat que le succtïs 
i seroît beureuv. Je rucois dans ccnioinent dei non ne lies d'Aulot par 
rtin pri>sau tpii en arriue. U^s ennemis ont déjà vuide tous leurs UKiga* 
Liiu^ et il n'y a plus que deu\ r(*^iui4.uis de e-aualerie ei un de dragons 
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qui doiuent marcher demain et qui ont ordre de se retirer à Saint-Fo- 
lien de Paillerol où est Tinfisuiterie quils auoient aux enoiroiis de cette 
place en cas que j'eusse marché dès hier, si j'auois eu dix ou douze ba- 
taillons de plus; mais auec ce que j'ay il ne m'a pas été possible. Les 
miquelets et les Toumaisans se sont tous séparés chacun de leur oosDé 
et tous les gçns de cette armée etquelques-vns du pays qui sont auec 
moy sont tous persuadés qu'ils ne se rassembleront plus. Tay €nt 
publier hier [et aujourd'huy plusieurs amnisties il faut espérer qu'elles 
feront plus d'effet qu'elles n'en ont fiait jusques à présent puis que les 
paysans verront bien après ce qui vient d'arriver que ce n'est pas h 
peur que nous avons d'eux qui nous y oblige. On ne peut trop louer la 
garnison de Castelfollit de sa perséuérance et d'auoir souffert pendant 
si kmglemps. M. de Chapuy qui y commande et M. de Manuel colonel 
suisse y ont fait tout ce qui se peut Êdre au monde de mieux et ont 
encouragé la garnison de manière qu'ils l'ont résolue à souffrir les 
dernières extrémités plustot que de se rendre. Je crois Sire qu'après 
cela Yostre Majesté ne peut se dispenser d'honorer M. de Chapuy de 
Tordre de Saint-Louis. Un pareil traitement encouragera les autres 
gouverneurs à suivre son exemple M. de Manuel mériteroit bien le 
mesme honneur mais comme il n'est pas catholique Yostre Majesté 
pourra trouuer à le récompenser d'ailleurs. Pour M. le comte de Poic- 
tiers l'action qu'il a faite a été conduite de sa part auec tant de valeur 
et de capacité sans compter l'utilité dont elle est pour les affaires de 
Vostro Majesté en ce pays que je la supplie de vouloir bien m'accorder 
aussy pour hiy Tordre de Saint-Louis cela ne peut faire qu'un très-bon 
effet dans Tarmée ils ne m*cn ont parlé n'y Tun n'y l'autre et je suis sûr 
qu*ils Siéront tous deux fort surpris si Vostre Majesté leur fait cet 
lionmnir. 

Nous n\ivons eu que dix hommes tués et trente-deux blessés et les 
ennemis se sont retirés si viste qu'on en a pu tuer ou prendre qu'une 
ci«ntahio. Je ne croyois pas en estre quitte à si bon marché apr^ tout 
et» qu*on m'avoit dit je n'y seray plus attrapé et doresnauant je n'assu- 
rerny à Vostre Majesté que les choses que j'auray vues moi-mesme. 

J*npprendsdaus ce moment que les habitans de Bagnols et de Basalou 
sont prtnMpie tous reuenus dans leurs maisons il y a tout lieu d'espérer 
que (Vtte affaire calmera entièrement les esprits par ce que j'ay pu oon- 
noistre de Tesprit de ces peuples je crois qu'il est du service de Vostre 
M:\jeste (piand elle choisira quelqu'un pour commander Thiuer en ce 
luiys que ct« soit des gens d'une humeur douce et surtout qui soyent 
dt^iiutên'ssés quand mosme ils n'auroient pas toute la capacité possible 
pour la gitorre Vostre Majesté en sera mieux seruie que slls étoient plus 
iMiMles et qu'ils fiissent impérieux et intéressés. Je crois Sire qu'il est 
ih» mou devoir d'informer Vostre Majesté de ce détail étant très-sûr que 
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le sousléuement de ces peuples n'a été causé que par la manière rigou- 
reuse et intéressée dont feu M. de Juig(l) les a traittés. 

J*ay fait rompre les pièces de fonte qui sont dans la place nous les 
emporterons auec nous et nous ferons creuer celles de fer il y a grand 
nombre de mousquets biscayens que nous emporterons aussy il y a quan- 
tité d'autres choses dont jVnuoye le mémoire à M. de Barbesieux aliu 
qu'il en informe Vostre Majesté. Les soldats en pain et biscuits sont 
payés jusques au 12 inclusiuement, et le conuoy que j'attendois de Fi- 
guères est arriué ce matin et nous a aporté pour cinq jours de biscuit 
pour l'armée, de sorte que nous auons de la subsistance jusques au 18, 
il y a encore outre cela pour deux jours de pain à Bagnols ainsi nous 
pouuons aller jusques au 20 sans auoir besoin de rien tirer de Girone. 
Je souhaite que l'expédition d'Ostalric soit finie en ce tems-là j'espère 
qu'elle le sera si les ennemis ne me donnent point d'obstacle comme 
j'ay déjà eu l'honneur de le marquer à Vostre Majesté. Ou ne peut 
estre plus content que je ne le suis des soins et de la vigilance de 
M. rintandant et il m'ayde fort dans plusieurs détails dont je serois 
accablé sans luy. Comme je vas être plusieurs jours eu niouuemeut je 
suplie Vostre Majesté de n'être point surprise si je suis quelques lems 
saus auoir riionueur de luy écrire. 

Je suis, Sire, 

De Vostre Majesté , 

Le très- humble très- obéissant et très- 
fidèl serviteur et sujet, 

LOUIS DEVENDOSME. 

Nous n'auons icy nulles nouuelles de la flotte des ennemis. 

J'oubliois de dire à Vostre Majesté que les ennemis auoient sur la 
hauteur dont nous nous sommes rendus maistres huit cent miquelets 
douze cents hommes de troupes réglées centcheuaux et un très-grand 
nombre de sousmettaus. 



(1) Mut illisible. 
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Dimanche V^ janvier, à Versailles, — Le roi iisscmbla 
le chapitre des chevaliers de l'Ordre avant que de mar- 
cher à la chapelle ; il nous dit qu'il avoit résolu de 
faire chevalier M. le duc de Lanti *, Romain , qui depuis 
longtemps a arboré les armes de France; sa ftîmme est 
de la maison de la Trénioille-Noirmoustier, sœur de la 
duchesse de Bracciano. Après le chapitre, nous mar^ 
chAmes k la chapelle dans l'ordre ordinaire ; à hi lin de 
l'évangile le roi alla se placer sous son dais , et y reçut 
le serment de M. l'évècjue de Noyon , qui a eu la place 
de M. l'archevêque de Paris, i^uis S. M. retourna dans 
sa place, entendre le reste de la messe; et à la lin de la 
messe il s'alla remettre sous son dais, et y reçut le 
serment du comte de (iuiscard, qui fut présenté par M. le 
maréchal de Joyeuse; et M. d'Aubigny. MM. les cardi- 
naux, à cette cérémonie ici , n'ont point eu de sièges 
pliants; on leur adonné un banc, comme aux Autres 
chevnliers. MM. les cardinaux d'Estrées et de Furstemberg 
v étoient. 

* Ce duc I^nli i»st pou de chose. H a pris le nom de lu Rovère 
parce qu'ils pn ont eu une mère , e( ces la Rovère eux-m^met» étoient 
des paysans de Savone. Ce fut un pécheur de cette ville ou des environs 
qui fut père de François la Rovère qui fut pape en 1471, et le fut 
quatorze ans sous le nom de Sixte IV. Ce furieux Jules II, élu en 
1^3, et qui fut dix ans pape, étoit fils du frère de Sixte IV. Ils élevèrent 
leur famille, dans laquelle entra le duché dUrbin et d'autres grands 
liefs , par argent et par de grandes alliances qui sont rctouniés aux 
papes la plu|>art par usurpation. Ils ont eu trois ducs d'Urbin, et le 

32. 
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cardinal d'Estrées, comme on le verra ailleurs, flt donner Tordre 
à ce duc Lanti à cause de la duchesse de Bracciauo, sa belle-sœur, avec 
qui il étoit en très-étroite amitié et qui l'avoit mariée elle-même, et qui, 
devenue fameuse sous le nom de princesse des Ursins, se brouilla si fort 
avec lui et les siens en Espagne, (^e duc T^nti eut un fils que sa tante, la 
fameuse princesse des Ursins, attira en Espagne, et à qui elle fit épouser 
une riche héritière du comte de Priego, soi-disant Cordoue, qui en fut 
fait grand d*Espagne pour que sa grandesse vînt à son gendre après lui ; 
mais le bonhomme qui avoit eu Tesprit de se faire grand de la sorte, 
et qui en avoit beaucoup en effet, survécut et le règne et la vie de ma- 
dame des Ursins , et sa lille après, qui étoit dame du palais de la reine 
Savoie, et qui la demeura de la reine Farnèse, tellement que lorsqu'il 
mourut la grandesse tomba sur sa petite-fille. I^ roi d'Espagne eut 
pitié de Tinfortunc du père, et le lit grand à vie , sous le nom de duc 
Santo-Gemini. 

Lundi 2, à Versailles. — Le roi a parlé à M. le maré- 
chal (le Lorges avec beaucoup de bonté; il lui a témoi- 
gné être fort content de lui , et lui a dit qu'il étoit bien 
fâché que sa mauvaise santé le mit hors d'état de com- 
mander cette année son armée d'Allemagne comme à 
Fordinairc. On ne sait point encore qui le roi choisira 
pour la commander. M. le maréchal de Lorges n 'avoit 
point prié le roi de le dispenser de cet honneur-1:^ . — 
liC roi a donné les étrennes à Monseigneuri à Monsieur^ à 
Madame, à H. du Haine et à H. le comte de Toulouse 
comme Tannée passée. — MM. de la ville de Paris vin- 
rent hier, à leur ordinaire, saluer le roi et toute la maison 
royale ; mais ils ne font plus de présents de bourses de 
jetons ni de confitures ; c'étoit une dépense qui ne ser- 
voit pas de grand'chose , et qui ne laissoit pas de mon- 
ter assez haut. 

Mardis y à Versailles. — Le. roi fit une promotion de 
seize lieutenants généraux , vingt-sept maréchaux de 
camp et cinquante-neuf brigadiers , et a commandé à 
M. de Barbezieux de n'en point donner de liste jusqu'à 
vendredi. — Monseigneur commença chez lui l'après- 
dinée un assez gros jeu de brelan; les fonds sont de 
mille pistoles chneun ; les cinq joueurs sont : Monsei- 
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gneur, M. le prince de Conty, M. de Vendùmc,M. le 
Premier et moi. Pendant le jeu de Monseigneur, M. de 
Barbezieux lui vint montrer la liste de tous les officiers 
généraux. J'ai retenu ceux desseize lieutenants généraux, 
qui sont ; 

MM. de Puysieiix , MM de Reffuges, 

de Polastron , d'Aubarcde , 

de Longueval , - chevalier de Tessé , 

d' Ussoo , de Roquelaure , 

d*Artagnao , duc d'KIbeuf , 

marquis de Crôquy , clievalier de Gassion , 

baron de Bressey , Vaubecourt , 

Barbezières , Bachevilliers. 

IjC roi , comme nous sortions de son petit coucher, 
m appela et me dit qu'il me donnoit une place de con- 
seiller d'état d'épée. 11 n*y en a que trois, et il y avoit 
deux places vacantes depuis près de deux ans. 

Mercredi 4, à Versailles. — Le roi dîna de bonne heure 
et alla Taprès-dinée se promener à Marly , où il demeura 
jusqu'à la nuit. — Le roi nomma trois maréchaux de 
camp qui n'étoient pas dans la liste d'hier, et qui ne 
s'attendoient plus à Tétre ; ce sont le comte de Roucy , 
le marquis de Blanchefort et M. de Zurlauben. — Mon- 
seigneur joua Taprès-dlnée, chez madame la princesse 
de Conty, le grand jeu de brelan , et puis alla i\ l'appar- 
tement à rheure ordinaire. — Voici le nom des maré- 
chaux de camp qui furent nommés hier : 

MM. le comte de Toulouse , MM. Romain ville , 

le duc de Villeroy , Villepion , 

Hautefort , comte de Grammont , 

Montgommery , La Valssc , 

de Harlus , Saint-Maurice , 

Survllle, Asfcld latné, 

Girardin , le duc de la Roche-Guyon , 

Pointsegut , le duc de Çharost , 
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MM. Caycux , MM. Reyneville, 
d'Antin, La Lande, 

Magnac, Thouy* 

Rey nold , Suisse , Nanclas > 

Fameohou , Boisseleau. 

Du Rozel , 

Je n'ai point mis les lieutenants fî^énéraux ni les maré- 
chaux de camp selon leur vauf^. 

Jeudi 5, à VermiUes. — Le roi ne fit point les Rois 
comme il les faispit les années passées ; car, outre Tem- 
barras de donner à souper à quatre-vingts femmes , on 
a encore le déplaisir de chagriner toutes celles qui n'ont 
pas rbonneur d'en être. — Voici la liste des brigadiers 
qui furent faitii avant-hier : 

CAVALBBIE. 

MM. marquis de Molac, MM. Puyguion , 

comte de Mandcrscheid , Mézières , 

Vaillac , d'Acliy , 

Ligondez , Vertilly , 

Valsemé, Resiguy, 

duc de Duras , bûrsun, 

Clermont d' Amlioiso , chevalier de Gourcelles , 

Vivans , Éclainvllliers , 

marquis du Cliâtelet , duc de Montort , 

prince Camille, Aubeterre, 

.1 eoflrcvUle , Ganges , 

marquis de Villequier, Breteuil , 

marquis de Tresnel , Dubreuil , 

(HoëUiufao , B^aujeu , 

prince de Rohan, Chazienon, 

Villainc , chevalier du Rozel. 
d'Auriac , 

INFA>TBHiË. 

MM . Liancourt , Kercado , 

Pelot , chevalier de Kercado , 
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MM. Saint-Pater, MM. Chemerault, 

marquis de Rochefort, Biron , 

Moruay, Gasquet, 

Youl , Danois , Puysegur , 

Monlroux , Piémonlois , filecourt , 

elievalier Baïiin , Du Tôt , 

Traversonne , Paratte , 

prince d'Épinoy , Maisoncelles , 

d'Orgemont , Vil laincourt , 

pQudens, Vraigue, 

Du Cas, Marsé, 

Greder, Suisse, Verpel , 

Lutrel , Bicherand. 
Bligny , 

Vendredi 6, à Versailles, — Le roi avoit fait dire par 
M. (leBarbezieux au duc de laFerté, qu'il ne l'avoit point 
fait lieutenant général parce qu'il alloit toujours le der- 
nier en campagne, et eu revenoit le premier; cependant 
S. M., l'ayant vu aujourd'hui à son diner, l'a pris par la 
main en sortant de table , l'a fait entrer dans son cabinet, 
et l'a fait lieutenant général. — Le roi, après son dîner, 
est allé à Meudon, où il a réglé beaucoup de petites 
choses pour les logements, avec Monseigneur, qui y étoit 
allé dès le matin. — Le roi a nommé encore ce matin 
douze maréchaux de camp, qui sont : 

MM. Saint-Viance, MM. chevalier de Druy , 
d'Artagttan, des mousque- RIgauvIlle, 

talrcs, Caraman , 

Sailly , Surbeck , 

Greder, Allemand, Courlebomie. 

Montgon, 

Bottembourg , 

Et ce soir le roi en a fait encore un treizième, (jui est 
Phélypeaux. Le roi fait aussi deux brigadiers nouveaux, 
qui sont la Motte, lieutenant do ses cardes, et Courten , 
colonel suisse. 
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Samedi 7, à Versailles. — Le roi alla Taprès-dlnée à 
Marly ; il fait accommoder beaucoup de choses dans les lo- 
fçements des courtisans, afin qu'ils y soient encore plus à 
leur aise; il ne se promena point dans les jardins. — Mon- 
seigneur donna à diner chez lui à madame la princesse 
de Conty ^ et ensuite joua au brelan y comme il a fait tous 
ces jours ici. — Le soir il y eut appartement. — Le roi a 
fait brigadier d^infanterie le lieutenant-colonel du ré- 
giment royal qui s'appelle [ de Hontalant. ] — Le cour- 
rier qu'on avoit envoyé à M. de Monaco est revenu;, il 
veut bien assurer 100,000 francs à sa fille, après sa 
mort; elle a déjà ^00,000 francs dont elle jouit. On 
n'attendoit que la réponse de M. son père , pour finir 
son mariage avec M. le duc d'Uzès ; on compte qu'ils se- 
ront mariés dans dix ou douze jours. Le duc d'Uzès, 
après la mort de madame la duchesse d'Uzès, sa grande- 
mère , aura près de 50,000 écus de rente. 

Dimanche 8, à Versailles. — Le roi signa le contrat 
de mariage de M. de Barbezieux avec mademoiselle d'A- 
lègre, et celui de M. le comte de Mornay avec mademoi- 
selle de Bagnols. — Le roi fit brigadier d'infanterie M. le 
chevalier de Lamar, qui est colonel d'un régiment sa- 
voyard, et qui étoit dans Namur pendant le siège; il a 
même très-bien fait. — Le roi a fait aussi brigadier 
M. de Givaudan, ancien officier de grande réputation 
dans les dragons ; il est mestre de camp, et le roi, en le 
nommant, a bien daigné lui dire qu'il avoit eu tort de 
ne le pas nommer à la promotion de ces jours passés; 
mais toutes les commissions seront expédiées du même 
jour. — Le roi a choisi les gens qui achèteront les régi- 
ments de cavalerie, que les nouveaux maréchaux de 
camp vendent. 

Lundi 9, à Versailles. — Le roi alla l'après-dinée à la 
chasse. Monseigneur courut le loup, et puis alla diner à 
Meudon , où il attendra le roi , qui doit y aller mercredi 
pour y passer le reste de la semaine. — Le roi a permis 
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iiii lils de M. Host'iK lieutenant général, d'acheter le 
rt^jfiment de M. de Kottemimurg , son beau-frère , qui 
vient d'être fait maréchal de camp; et le roi a prcnnis à 
M. Rosen de lui donnera vendi'e le premier régiment 
vacant, afin qu^il oc lui en coûte rien pour le régiment 
qu'il donne à son fils. — M* Daguesseau, avocat général, 
commença au pfirlement à parler de Taffaire de M, le 
prince de Conty avec madame de Nemoui^ ; il parla [ilns 
de deux heures avec beaucoup deloquence; mais on ne 
saurait dire encore où les conclusions tourneront* 

Mardi 10, à Versailka. — M. le prince de Conty gagna 
son prtx^ès contre madame de Nemours; il obtint tout 
ce qu^ildemandoijt; et puisqu'il est reçu à faire renquétc , 
on ne doute pas qu'il ne g-agne son procès dans le 
fonds. Les concliLsions de l'avocat général ont été toutes 
pour lui , et il n^y a pas eu une voix contre. — M. Fabbé 
de Vaubrun eut ces joui^s passt's IVigrément de la charge 
de lecteur du roi ; il lacbète ÎOÎi^OOO livres du l>aron do 
Breleuil , a qui le roi conserve les entptk*s et Sim loge- 
ment dans le chMeau. — M. de Barbozieux épousa A 
Paris mademoiselle d'Alègre; les noces se tirent chez le 
père de la mariée avec l>eaucoup de nuignilicence. — 
M. de Mornay épousa aussi à Paris mademoiselle de Ba- 
gnols* 

Mercredi 11, a Meudon, — Le roi partit après dîner 
de Versailles , et vint ici pour y demeurer jusqu'à la lin 
de li semaine. Monsieur, Madame et Mademoiselle sont 
du voyage. Monsieur et madame de Chartres, madame 
la princesse de €onty et madame du Maine y sont aussi. 
Madame la Duchesse se trouva un i>eu incommodée ces 
jours passés; elle est allée a Paris avec M, le Duc. — Le 
matui, à Versailles, chez M, le chancelier, où se tenoitle 
conseil, pai*ce qu'il a la goutte, j'ai prêté mon serment 
de conseiller d'État, delxmt dans la salle du conseil 
même , et puis j*y pris ma place; le chancelier fait lire 
le brevet qu'un a du roi , et puis fait prêter le serment 
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ordinaire. — Le soir à Meudoii , devant et après souper, 
il y eut 'fXviind jeu de hrelan et de lansquenet; on soupa 
dans Tantiehamljre du roi ; S. M. mange avec toutes les 
dames. 

Jeudi 12 , cl Meudoh. — Le roi se promena tout le mar 
tin dans les jardins hauts; l'aprùs-dlnée il tua des 
lapins dans les toiles; Monseigneur fut toujours avec 
lui. — Outre les dames de Madame et des princesses, 
il va ici mademoiselle de Lislebonne et madame d'É- 
pinoy. — Madame la duchesse de Lesdiguières envoya 
ici deux notaires , pour apporter à Monsieur le Grand , 
au maréchal de Villeroy et au marquis de Créquy les ar- 
ticles du mariage de son fds avec mademoiselle de Duras. 
Ces Messieurs renvoyèrent les notaires, disant que Meu- 
don n'étoit pas un lieu où Ton pût examiner des afDiires 
où il y avoit des difficultés, et qu'ils assembleroient pour 
cela leur conseil à Paris. Le mainichal de Villeroy avoit 
vu madame de Lesdiguières le jour auparavant , qui Ta- 
voit assuré qu'il n'y avoit rien de fait; et il avoit même 
mené M. de llarlay jmur ùlre témoin de la conversation 
qu'il auroit avec elle. 

Vendredi 13, à Meudon. — Le roi se promena tout le 
matin dans les jardins hauts, et l'aprés-dlnée il alla tirer 
des lapins dans les toiles, connue le jour d'auparavant. 
Monseigneur ne le quitta point ; Madame et madame la 
princesse deConty vinrent voir tirer le roi. Monsieur alla 
;\ Topera à Paris , et revint le soir. Madame de Chartres , 
et Mademoiselle étoient avec lui, — Madame de Main- 
tenon alla hier A Paris voir la duchesse de Noailles , la 
douairière; elle fut longleïups avec elle, et les cour- 
tisans croient qu'il s'agit du mariage de mademoiselle 
d'Auhigné avec M. le comte d'Ayen. — Le chevalier de 
Gèvres * est obligé par sa mauvaise santé à quitter le 
seivice; il étoit colonel d'infanterie; le roi lui a jH^rmis 
de vendn^ son régiment. 
* 1 .c clu'valier do Givres éloit un cadet du duc de Gcvres qui se 
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mit de trcs-honne heure dcins le bien , et d'une santé très-délicate La 
piété le lia fort avec M. de Beauvilliers, et dès qu'il eut quitté leserWce 
se retira peu à peu du monde. Il logeoit chez son père qui ne lui don- 
noit rien, et le tou mien toit à Texcès sur sa dévotion et sa retraite, sans 
altérer en rien sa piété et sa patience. La mort de sa mère lui ayant, 
après quelques années , procuré un très-petit revenu , il s'alla loger au 
faubourg Saint- Jacques, où II fut encotre plus retiré que chez sou père. 
Il alloit danssa famille par nécenité^ très-rbrement à Versailles, et ne 
voyoit d'amis que très-peu et gens dé bien ^ sans se mêler de quoi que 
ce soit. La mort de son père, qui le vexoittoiyours sur sa retraite et le 
for^'oit à remplir plus de devoir du monde qu'il ne vouloit , rafifr<nnchit 
de cette servitude , et il ne pensoit plus qu^à ï)ieu dans sa solitude , 
lors(|Ue le duc de tresmes , son frère, l'avettit que le toi s'apercevolt 
qu'il ne le \oyoit pluÉ, et le trouvoit mauvais jusqu'à lui en avoir parlé 
à plusieurs reprises. Le roi étoit fort choqué de ne point voir les gims 
même qu'il vouloit traiter avec le plus d'indifférence et même le plus 
mal , mais il étoit surtout offensé que les gens retirés pour tout le 
monde le fussent aussi pour lui. C'est ainsi qu'il voulut voir M. Fieubct 
depuis sa retraite, et tous ceux qu'il a nis se retiner , et a su se mon- 
trer à ceux qui n'ont pas eu cette complaisance qu*il savoit s'en res- 
sentir. Le chevalier de Gèvres obéit donc , et alla depuis, deux ou trois 
fois l'année, parohrc à un lever du roi , où Sa Majesté ne manquoit 
guère à lui parler ou à lui témoigner d'ailleurs qu'elle prenoit plaisir à 
celle complaisance. M. de Beauvilliers étott le seul , outfe le roi, que le 
chevalier de Gèvrrs vît à Versailles , et ce tribut payé se renfl»rmoit 
dans sa solitude. Depuis la mort du roi il n'en sortit plus, et ne voyoit 
que le duc de Tresmes de sa famille , priant tous les autres de le laisser 
dans son obscurité , et n'alloit chefi pas un que dans des cas de maladies 
sérieuses ; d'amis^ et de société point ; de campagne nulle ; sa maison 
et sa paroisse de Saint- JacqueS-du-Haut-Pas et son confesseur au con- 
fessionnal , sans jamais aller ailleurs ni sortjrdc sa maison; sans jansé- 
nisme, sans molinisme, tôtis parti sur rien dans l'Kglise; dans une 
ignorance entière de tout temporel , et n'entrant en rien de spirituel 
qu'en ce qui lui étoit personnellement propre pour s'avancer dans la 
vertu , sans voir qui que ce soit et sans se dissiper par rien hors de sa 
chambre, sous prétexte de bonnes œuvres. Du reste la vie commune, 
sans austérité dont sa santé n'étoit pas capable , et avec deux ou trois 
domesti{|ues ; c'est bien là ime vie cachée en Dieu et ensevelie avec 
Jésus-Christ. M, de Bourges, son frère, étant sur le point de recevoir 
le chapeau de cardinal pour lequel il avoit gémi et travaillé toute sa vie, 
le duc de Tresmes, leur frère aine, alla voir le chevalier et le lui apprit : 
« Ho , mon frère, lui repondlt-il , que je le plains ; mais, je wus prie, 
laissons cdd, et ne me parlez ni du monde ni de famille , si ce n'esi de 
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leur santé, comme je vous en ai prié. » Ce fut toute sa réponse ; et 
en effet, ce n'est que sur ce piêd-là qu'il se laisse voir au duc de 
Tresmes. 

Samedi lij à Versailles. — Le roi signale matin^ à 
Meudon^ le contrat de mariage de M. de Lesdiguières 
avec mademoiselle de Duras. Madame de Lesdiguières 
n'a eu nul égard à tout ce qui lui avoit été représenté 
par M. le maréchal de Yilleroy et MM. de Créquy. — Le 
roi se promena tout le matin dans les jardins hauts, où 
il fit tailler beaucoup d'arbres ; et Taprès-dlnée il tira 
dans le parc ^ et à la nuit il revint ici. Monseigneur sui- 
vit le roi à la chasse^ et quand S. M. sortit du parc^ 
Monseigneur retourna à Meudon. Madame la princesse 
de Conty y est demeurée avec lui ^ et il y a des dames 
avec elle^ madame et mademoiselle de Lislebonne^ mes- 
dames d'Epinoy, de Beringben et de Dangeau^ et ma- 
demoiselle de Melun. 

Dimanche 15, à Versailles, — Les officiers généraux 
qui doivent servir à Tarmée d'Italie cette année sont 
nommés. M. de Catinatla commandera à son ordinaire, 
et aura sous lui huit lieutenants généraux et dix maré- 
chaux de camp. 

LIEUTENANTS GÉNÉRAUX. 

MM . le comte de Tessé, MM. d'Usson , 

marquis de Vins , chevalier de Tei>sé , 

Larray, Bachevilliers , 

marquis de Yillars , Barbezières. 

MARÉCHAUX DE CAMP. 

MM. comte de Roucy, MM. Varennes, 
Thouy, Marsin, 

Clérembault, Médavy, 

Villepion, comte de Gramont-Sailly. 

Le roi adonné à monsieur d'Herbault, parent de M. de 
Pontchartrain, une charge qui a été créée pour lui d'in- 
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tendant général des armées cavales ; il sera toujours sur 
le vaisseau du général toutes les fois qu'on fera des arme- 
ments eonsidérables ; il aura 12,000 francs d^ipiK^inle- 
ments. — Sabret,, qui étoit commissaire général de la ma- 
rine, au Port-Louis , sera intendant à Dnnkerque, à li 
plaee de Patoulet, qui esl mort il y a du temps. 

Lundi 16, à Vermitles. — Monseigneur partit de Meu- 
don sur les cinq heures, et revint ici. Le jour (Faupara- 
vant il avoit été de Meudon i\ Paris voir l'opéra nouveau 
de Jason (1) ^ et alla recoucher à Meudon. — M. h* duc 
de Lesdiguières épousa à Paris maîlemoiselle de Kuras; 
lanoee se fît à la Place Hoyale chez M. de Duras, sans 
cérémonie. Le maréchal de Villeroy et tous les Créquy 
n*ont plus fait aucune opp(>sition , di's qu'ils ont vu que 
M. de la Trémoilte , tuteur paternel du nuiiié » avoit si* 
gné le contrat. M, de l^urtis assure 100,000 écus à m 
lille, dont il lui payera rintérèt, sur lesquels il retient 
1 1,000 livres pour les nourritures de son gendre el de sa 
lille, si bien qu'il nVura que V,000 livres à payer. — \.v 
roi signa le malin le contrat de niariiige de M. le duc 
d'IIxès avec mademoiselle de Monaco. 

Mardiil, à VermiUes, — UMuar iage de M. de Luxeni- 
liourg, qu*on croyoit fait avec madame de Seignelay, est 
entièrement rompu. — Le roi a nommé cintj capitaines 
de carabiniers et si\ capitaines de cavalerie pour iich<*ter 
les onsee t^égiments de cavalerie qui sont à vendr»* par la 
promotion des maréchaux de camp cpij! a laits : ces 
onze capitaines sont : 



CABABt?ltKn«t. 



chevalier d'imecourl , 
ehevalier deChâliMoii. 

C'*sl des Essarls, lirul»'- 
nnnt^otiim;! iln Marnai' . 



De Sainl'Mauri, 
Ik Wils. 



(I) Piimlp« tlp Ji*afi<Ba|itiâte RoOîiscatî, iiiusîtjito ûv Ç^Hèe^ 
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CAYALEBIE . 



Toumefort, ' 

La Ferronais, qui acheta te 
régiment de cavalerie dont il 
étoit lieutenant-colonel. 



De Bar, 
Barentio , 
Ghàteaumorant , 
D*Aotio. 



Comme le roi ne veut point qu'on vende les compa- 
gnies de carabiniers, et qu'il veut bien traiter les cinq 
capitaines qu'il en tire pour les faire mestre de camp , il 
leur donne îV vendre les compagnies des capitaines de 
cavalerie qui entreront dans les carabiniers, en leui* 
place. 

Mercredi 18, à Versailles. — Le roi prit médecine, et 
tint conseil laprès-dinée , au lieu de le tenir le matiq. 
Monseigneur ne sortit point de tout le jour. Le soir il y eut 
comédie. — M. le duc d'Uzùs épousa à Paris mademoiselle 
de Monaco ; la noce se fit chez madame la duchesse du Lude, 
où les mariés couchèrent. — Il y a quatre capitaines aqx 
gardes qui vendent leurs compagnies, qui sont : Boisse- 
l(?au qu'on vient de faire maréchal de camp ; Fourille, qui 
demande qu'on continue à le faire servir de brigadier, 
mais qui veut laisser Targent de sa charge à ses enfants, 
qui sont pauvres; la Carte, qui vient d'acheter la charge 
de premier maître d'hôtel de Monsieur; etChàteau-Thiers, 
qui quitte le service par sa mauvaise santé et par dé- 
votion. Les quatre lieutenants qui achètent sont Saint- 
Adon, Mcrgeret, Brillac et Saint-Germain. 

Jeudi id y à Versailles, — Le roi alla tirer l'après-dl- 
née. — Monseigneur prit médecine. — Le matin, au 
sortir du conseil , S. M. signa le conti*at de mariage de 
M. de Janson avec mademoiselle de Virieu, à c|ui Ton 
donne 200,000 livres d'argent compfcint, et la mère lui 
en assure encore 60,000. — Au retour de la chasse, le i-oi 
signale contrai de mariage de M. le duc d'Albret , fils 
aîné de M. de Bouillon, avec mademoiselle de la Tré- 
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moille; la dispense n'est pourtant pas encore arrivée de 
Rome. — M. de Boisfranc a donné au marquis de Gèvres, 
son gendre, par une donation entre-vife, sa maison de 
Paris, avec tous ses meubles et sa vaisselle d'argent, et la 
terre de Saint-Ouen , avec la maison toute meublée. Saint- 
Ouen vaut 8,000 livres de rente ; et Ton estime ce pré- 
sent 500,000 francs. 

Vendredi 20 , à Versailles. — Le roi lit prendre ces 
joure passés madame Guyon et la fait mettre à Vin- 
cennes , où elle sera sévèrement gardée ; et il y a appa- 
rence qu'elle y sera longtemps. Elle est accusée d'avoir 
soutenu par ses discours et par ses écrits une doctrine 
très-dangereuse, et qui approche bien de l'hérésie. Il 
y avoit l)eaucoup de personnes de grande vertu à qui 
elle en avoit imposé. On la cherchoit il y a longtemps 
pour la prendre, et on Va trouvée dans le faubourg 
Saint-Antoine , où elle étoit fort cachée. — Le bruit 
comtnence X se répandre • que Cavoie veut vendre sa 
charge , et se retirer de la cour ; il est dans une assez 
grande dévotion; et c'est peut-être la seule raison qui 
lui fait prendre ce parti-là. 11 est grand maréchal des 
logis, et cette charge vaut bien 25,000 livres de rente. 
Samedi 21, à Versailles. — Madame revint de Paris, 
où Monsieur et Mademoiselle sont demeurés ; elle soupa 
avec le roi , à son ordinaire; mais les princesses y soupè- 
rent aussi , ce qui n'avoit point accoutumé d'être , car au 
souper du roi, quand Monsieur ou Madame y étoient, il 
n'y avoit que les petites-filles de France^ qui y mangeas- 
sent. — M. de Saint-Hérem le fils épouse mademoiselle 
de Riou , piii*ente de la maréchale de Lorges, qui aura 
100,000 écus d(» bien. Le roi, pour assurer le douaire, a 
bien voulu donner un brevet de retenue de 50,000 écus 
sur la capitainerie de Fontainebleau , quoique le g«arçon 
eût déjà la survivance* de son père; il n'y a guère 
d'exemple qur U'voi donn<*des brevets de retenue quand 
ii y a des survivances. 
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Dimanche 22, à Versailles. — Le roi avoit promis à feu 
M. (le Luxembourg * de faire M. le comte de Luxe , son 
second fils, duc. Le roi ^ qui se souvient toujours des 
choses qu'il a eu la bonté de promettre , et qui est bien 
aise aussi de faire voir qu'il se souvient des services 
qu'on lui a rendus , a résolu de déclarer l'honneur qu'il 
fait au comte de Luxe ; et il n'attend pour cela que l'oc- 
casion d'un mariage. On croit que le comte de Luxe épou- 
sera mademoiselle de Boismeslé , fille d'un président y à 
qui on donne 400^000 livres, et qui en aura encore au- 
tant après la mort de sa mère; la duché sera remise sur 
la terre de Chàtillon; elle sera passée au parlement, 
mais elle ne sera point pairie. 

" M. de Luxembourg, dans le brillant de ses dernières campagines, 
avoit inutilement fait tous ses efforts pour avoir sa charge pour son flis 
et obtenir les honneurs de prince comme MM. de Rohau et de 
Bouillon , et comme il fait toujours bon prétendre , il se rabattit à tirer 
parti des refus , et il obtint sa survivance du gouvernement de Nor- 
mandie pour son aîné, et parole que son second fils seroit fait duc 
vérifié dès qu'il trouveroit à le marier. Il mourut avant d'avoir trouvé 
un parti qui convînt à ce fils, et la chose fut exécutée après sa mort, 
mais avec tant de dégoût du roi de s'y être engagé . que cette grâce a 
été Tunique et suivie de beaucoup de dureté , marquée en toute occa^ 
sion pour ce nouveau duc. 

Lundi 23, à Versailles. — Depuis que le mariage de 
M. de Luxembourg est rompu avec madame de Seigne- 
lay , on avoit fait courre des bruits qu'il ne songeoit qu'à 
faire un mariage d'inclination ; cela l'a pressé encore de 
conclure le mariage que ses amis lui ont proposé avec 
mademoiselle de Clérembault, qui aura plus de deux 
millions de bien; il désabuse le public, et fera une 
très-bonne affaire. — On mande d'Angleterre que M. le 
comte de Soissons , n'étant pas content du personnage 
qu'il y fait, et de n'avoir aucun emploi, il se prépare à 
imsser en Espagne, où il espère être mieux traité; il com- 
mence îV so repentir d'n voir quitté la France si légèrement. 
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^di'^ky à VermUies, — Ive roi alla à la chasse Fa- 
prfr^s-dlnée. Mniiseig:neiir alla dîner chez Monsieur; Fa- 
près-dhiée il entendit lV>pt^ra dans sa loge, et puis joua 
jusqu'au souper; ensuite de quoi il y eut un grand bal, 
où il y eut tantdemascjuesqu^à peine pouvoit-on danser. 
Monseigneur en repartit à trois heures du matin , et re- 
vint ici avec madame la princesse de Conty. — M. le 
chevalier d'Hautefort, coltmel d'infanterie, a Fagrément 

\ du roi pour acheter le régiment de dragons d'Asfeld , 
qu*il vend parce qu^il a été fait maréchal de camp de- 
puis quelques mois. On croit que ce régiment lui enûtera 
plus de :20,000 écus- 

k Mercredi 25, à Marly. — Le roi partit de Vei*saiUes, 

'^ après son dîner, et se promena ici en arrivant^ jusqu'à la 
nuit. Le soir^ après souper, il y eut un petit bal de eontr't^ 
danses, dans Fendroit où le roi mange, S. M* y de- 

L meura jusqu'après minuit, et prit plaisir ;\ voir tlaustr 
les priocesses ses tilles. La duchesse de Berwick, ma- 
dame de Valentinoïs et mademoiselle d 'Armagnac ^ qui 

i sont de ce voyage ^ étoient des danseuses. On dansa aussi 

' aux chansons, et Monseigneur fut des danses. — J'appris 
que Monsieur avoit donné a Barré^ son premier maître 
d'hôlel, 1,000 écusde pension en lavem- desfticilitésquHl 
a apportées pour la vente de la moite de sa charge , que 
M. de la Carte a achetée , et dont il n'adonné que 20^000 

[écus; elleauroit été vendue plus cher à un autre. 

JetuH 26, à Marly. — Le roi passa toute la journée à 
se promener dans ses jardins. — Quoique Monsieur et 
Mademuiselle soient à Pîiins, Madame est ici. — Le soir 
il y eut bal, comme le jour d'auparavant, et le i*oi y fut 
assez longtemps. — La dispense est aixivée de Kom<^ 
pour le mariage du duc d'Albretavec mademoiselle de la 
Trémoille, Le chevalier de Bouillon et le comte d'É- 
vreuxont déclaré qu'ils ne signeront point h* contrat de 
mariage, prétendant que dans les articles il y a des 
choses Irès-préjudiciables à li'urs intérêts. M. de Bouil- 
T. V, t3 
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Ion assure sur le brevet de retenue qu'il a sur sa charge 
200,000 écus à M. le duc d'Albret, son fils; et les deni 
autres cent mille livres à mademoiselle de Bouillon. 

Vendredi 27,à Jlfar/y. — Le roi se promena tout le 
matin et toute Taprës-dinée dans ses jardins. Sur les 
Imit heures du soir, on commença le petit bal que ma- 
dame de Maintenon voulut voir. Outre les dames qui 
dansèrent les jours d'auparavant, on fit danser mes- 
dames de Chàtillon et de Dangeau ; les danseurs étoient ! 
M. le duc de Chartres, H. le Duc, H. le prince de Conty, 
M. le comte de Toulouse, M. le grand prieur, M. le comte 
de Brionne et M. de la Trémoille. — Rappris que M. Tai^ 
chevêque de Paris a rendu au roi la domerie d'Obrac, 
qui vaut 14,000 livres de rente; il Tavoit gardée tandis 
qu'il étoit évêque deChàlons, parce que Ghàlons n'étoit 
pas d'un assez grand revenu pour pouvoir soutenir sa di- 
gnité ; mais, comme l'archevêché de Paris vaut beaucoup, 
il a rendu Obrac, ne voulant point avoir plusieurs béné- 
fices. 

Samedi 28, à Versailles. — Le roi se promena jusqu'à 
la nuit à Marly , puis revint ici. —Monseigneur alla de 
Marly dîner àHeudon, et le soir revint ici. — J'appris 
que le roi avait donné à M . de Ghàlons la domerie d'Obrac^ 
qu'a rendue M. l'archevêque de Paris, son frère; et M. de 
Chàlons, par le même principe de vertu, a remis au roi 

l'abbaye de — M . de Caylus , fait maréchal de camp 

depuis peu , vend son régiment de dragons au chevalier 
de Caylus, son frère, qui lui en donne 80,000 livres; 
celui que le chevalier d'Hautefort a acheté d'Asfekl ne lui 
a coûté que 25,000 écus. 

Dimanche ^9, à Versailles. — Cavoie*, au retour de 
Marly , écrivit au roi pour lui demander permission de 
se défaire de sa charge; ses affaires et sa santé Tobligent 
de prendre ce parti-là. — Le roi a donné ses dernières 
audiences à M. le maréchal de Catinat , qui a pris congé 
de» S. M. pour s'en retourner à Pignerql ; il y a apparence 



C[ue la emtpS^e eommfmcem de bonne lieitre de ce 
! côfé-lA. — Les anciens chevaliers tic rordre de Sainl-La- 
^zare me prêtèrent rol>édicûce dans réylis« des Cannes 
des Cillettes, à l*ans, après révangile; et à la lin 
de la grande inesHe , je reçus trente-cinq chevaliei's de 
[ juslicve, Ipois chevidiersde grAceel «n chapelain^ eï nom- 
mai quelques fïvn^s servants. 1^ cérémonie .se passa avec 
beaucoup d'ordre» et il parut tjuViTi Tavuif Irouvêe 
belle (1). 

' Cnvoii^ tort sîtiipltï geutilbomme ei lUs d uut* fiîiutUi,* d\!S|)ra, 
fort daus Ivinoude et fort couuue de la ttim, mère du roi, avait percé 
à lac4;»iir. IkviucouiJ dliouticur et de valeur, et (luelqiies oecîisioii!» heu- 
reuses de faire Cijimoitfe ruii et l'autre, lui aet|uireul de r»*iitiriie, deu 
aiab, et lui , avec fart peu d'esprit, acquit uin ' i pramJr du 

monde et de la eour que nvîn y suppléa, et le p' r fauiiliarile 

avec le roi » et à mm liaison avec la meilleure compagnie do la cour qui 
lerendireul uuei*spècedcpersoiiiuigé avecquioucouiptoit. Iletoit fort 
bien (ait et de bouue rniiu% ee qui coutrîbua encore à sa fortune. Ma- 
demoiselle de Codlo^on , fille dlïouueur de la reiue, en devint telle- 
nieut amoureuse qu'elle ne se contraignit ptis de l'avouer, et ec ïpi*il 
y eut de plus uienivilleux, c'est que cet amoiu- quelle moutroit et 
poussoit tout [>ubliquemeul jusqu'à la folie ue fit pas la plus It^ere 
laclie à sa réputiJLio». Le roi et la reine y entrèrent et eu eurent pitié 
jus(|ue-lj (|ue envoie étmt a la Conciergerie pour un combat de ren 
eoulre » cl Coctlogou aux hauts cris , ïe roi et ta reine prièrent uLi 
dame de Richelieu . dan»e d'iiouneiir de la reine, de mener Coëllugou 
le voir, liés qu'il partoit pour l'armec, elle quittait toutes parures jus- 
qtt^aux rulKius, et Cavotc» que cetU^ passion iaiportuuoit panu^ qu'il 
n'en avoit point pour elle, fut souvent evhorté par le roi et par la reine 
d'y a^poudre plus doucement. Knlui ils y voulurejit mettre fin , et en- 
gagèrtnit, a force de bienfaits, Civoit* a Tcpouser. Il en eut la ctiarge de 
grand maréchal des logis de la maison du roi et des gnk'cs pécuniaires* 
Il a parfintement bien vécu avec elle (outif sa vie qui a été fort longue, 
cl elle toujours dans la même adoration pour lut , qu'eiïe a poussée 
après sa in<Jil a passi^r sii \k dans la chapelle ou il fut enterre, et a 
uis phis voir qui que ce soit au monde , toujours dans sou premier 
graud deuil et dans une grande dévotion jusqu'à sa mort. Ils n'cureut 



(t) Voir le Mncurv de février I6î>a, p. îtC h 7m, et h vie il« 



3t. 



3i>4 lODRNAL DE DANGK^ 

Ion (issnro sur le brevet de retenin- .a âtnatioD à la cour, ei 
"200,000 i^cus à M. le duc d'Alhi ■ fdre, fit eette tentative de 
iMitivs cent mille livres à mftdr ..-outuin^leTelinla forcede 
Vendredi 27, a Uarly, - J ., ^ ,^„^ta, ne pouvant 
matin el toute l'aprèft^in. ^,a mesure avec plus de succès; 
(mit heures du soir^ on ^'iefordre, etleroi,quien fitàplu- 
dîime de Maintenon ^ ^^isans avoir Cût de promotion, [«c.l 
dansèrent les jours ,"^' « ^ en a deux qui méritent de n^^ 
1 1 ^r«A*ii i-rft de 1674, pendant imterregne de Po* 

.lames de ChfttiUof . .•^. ^^ ^,„^. cavoieétoit fort mêlé parmi 
M. le duc de Chn' ,, !^./jcour et fort avec Manicamp qui ybrilloil 
M. le comte de " y^'^wimi Tcspritpar mode. lien avoit en effet 
de Brionne r -^^'r^"^ d*autant plus qu'il se croyoit tout permis, 
chevèaue i^ - *' •a' ^'^^^ accroire la chose du monde la plus extraor- 
. ^ . ^;^ '' ; fui échappa qu'il lui persuaderoit que lui , Cavoic, 
qui vaut ^s'^^^^xe. Plusieurs de la jeunesse et parmi les seigneurs 
qu'il é^ /^-* '^; vivonnc, .M. de Créquy, et quelques autres [«/r ]. 
pas r^ f^-^ . ^1111 matin le roi appela Cavoie dans son cabinet à Fon- 
gnî '^^''^v J ^^^ ^^^'^' ^^ '"' P^^ ^^siàz longtemps pour des tra- 
jj y-^-v^inents. Qivoie saisit l'occasion, fit le réser\é, le ré- 
y^^rrjrt: on le lit remarquer n >Ianicamp, et on lui demanda 
y ni^jtk* s'il ne savoit point à qui en avoit son ami. Manicamp 
"^ ^.'nMtaussi,et lui fit des questions que l'autre éluda toutes. Il lui 
' " j^, um» promeniido sur le jKirterre du Tibre au bout de quelques 
•*^ .<« ï»** questions riHioublèrenl. Cavoie , après s'être bien fait pres- 
* XX dit que c étoit un secret si grand et si important que ce qui le 
V"»* «*" rêverie , (|u'il n'y avoit pas moyen de le confier. Manicamp 
,xli.Hil*l^* ^'^ curiosité et d'efforts, tant qu'enfui Cavoie faisant semblant 
^ ivtlrr à la vanité et ft la persécution, lui dit qu'il alloit le lui dire 
^Hxtsw qu'il lui promît de ne le pas croire un fou, et après bien des 
l«\HH»s de part et d'autre lui avoua que la conversation qu'il avoit eue, il 
I avoit (|uelques jours avec le roi, le mettoit dans la très-prochaine at- 
tente de la plus grande fortune où un gentilbonmie pût être porté. 
Apres quelques pauses et quelques degrés semblables il lui dit qu'il 
nvoil bien ouï dire que les Polouois avoient exclu les princes pour 
relte élwtion-ei ; mais qu'il alloit lui apprendre que les partis des di- 
vers candidats polonois leur avoit fait prendre la résolution de les re- 
jeter tous et de choisir un gentilhonune étranger ; que son bonlieur étort 
tel que ce peu de réputation qu'il avoit acquise dans les armes avoit 
fait par hasiird quchpie bruit pamii eux, qui les avoit déu^rminés à je- 
ter les yeux sur lui ; qu'ils en avoient écrit au roi d'abord pour avoir 
son agrément 4't rni'il «'ittcndoitM tous uiomcnts une première députa- 
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•tM{;;netirs pu poste doal il alloit sâvair des nouveUeB 
ir âç\a chasse, TaiU 4e circonstances trappèrcot 
r.iiitle surprise qu'il ne s'aperçut point qnrC'^vnie, 
a la droiture iH ramitté^ se moqumt do lui pour crtie 
ui toinl>é m des adniirà lions non pnreille^ d'une si ^-ton- 
! If Givoîe, si heurensement venu à son point, ne songea qu*à 
I : de sou ami pour lui laisser le temps d'aller raconter à qu^l- 
uns é(*s leurs un vm si étrange. Il lui recommanda fort un secret 
riuroil étc bien fâche qu'il eût ^rdé, et le pria de le ïaisser r^ver 
lui peu tout seul a des afTaire-squi demandoirut tant de rt»Jle\tons sur 
sa conduite, IVIanicnmp le quitta, et jiïeiu d'une découverte qui le rem- 
plissnit tout entier ne put en effet la contenir en hn-méme. Il la conta 
pn^fiue aussitôt au comte de Fie^que et a d'autres qui se consolèrent 
de leur pari par une si ample matière de rire de la simplicité d'un 
homme qui se piquoit tant d\^prit de sagacité , et qui s'ctoit mis sur lo 
pied d'être Toracle de tant d'autres. Ceu\ qui étoient du complot se 
divertirent *i le faire parler, a lui lirer son secret et à admirer avec lui 
les profonds ressorts de la fortune, tant qu'enfin MM. de Vivonnc et 
de Créquy mirent le roi au fait, qui n'aimant point !^Linicamp n'en 
rit que de meilleur cœur. A la lin {*elui-ci ^it â des rires échappée 
qu'il y avoit quelque chose a soupçonner, et de la fut bientôt au 
fait et de la chose et de In gageure !\Linicamp entra en furie contre 
eiu tous et surtout vouloit tuer Cavoie. On eut pçrand'pcine à l'apaiser, 
fMiii à les raccommoder. \ la fin on y réussît si bien qu'ils se remi- 
L rent eu semble comme devant, et ('.avoie en fil sa cour à merveille. 
" Voici maintenant !e second <*ontt\ La reine avoit si peu d'esprit 
qu'elle eu tomboit dans des absurdités étraufii^s jusqu'à se presser 
d'aller souvent a la comédie et à d'autres spectacles de peur d'y man- 
«juer d'une place. Le roi en rioit ^ mais sa naissance ^ sa vertu , sa pas- 
sion pour lui qu'il mettoit à des épreuves dures et continuelles |iar l'c* 
clatde SCS niaîtn?sses, lui donuoit pour elle une extrême considération 
qu'il vouloit qui lui fût rendue par tonte sa cour avec un t»\lr^me tî^- 
pcct. Dans un voyage elle se trouva mal logée, et cnit que madame 
de Monti^span l'étoit mieu\ qu'elle. La voilà en pleurs qui demande 
i justice au roi de Qvoie, et qui lui déelare que cet affront qu'il lui fait 
[ est tel qu'elle exige qu'il le chasse. Le roi bien empêché excuse C^ivoie, 
et oe fait qu'irriter la reine jalouse de madame de Monicspan,'el qtit 
le croit lui-même du complot, il envoie quérir Cavoie, lui compte le fait 
et lui dit franchement qu'il voie à apaiser la reine , parce que quelq^ie 
amitié quH ait pour lui, il ne sait plus comment en sortir avec elle su? 
le ton qu'elle l'a pris. Cavoie y qui avf*c fort pint d'esprit avoit souveut de 
promptes rencontres et fort plaisantes, s'cxcusi», puis pense un moment 
iidît ftu roi qu'il se tirera fort aisément d'affaires avec la reine pourvu 
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qu*il lui pormetto de dire ce qu'il voudra et qu'U loi répoode aussi de 
madame de Montespan. « Et comment ferez-voua, luidit le roi ? — Lai»* 
ses-moi £aiirc, répond Cavoie, et ne vous embarraaiez pas; mais au 
moins, Sire, à ces deux conditions ». t^e roi le lui pronut, et Cavoie s'en 
va trouver la reine. Dès qu'elle le vit, la voilà à pleurar, erîer, et Cavoie 
sans dire une parole. Quand elle Teut bien pouilléet traité d'impudent 
et d'insolent d'oser se présenter devant elle , Cavoie lui dit qu*elle éloit 
trop juste pour lui refuser un instant en partioulier, et i'obliiit. La il ko 
dit qu'il avoit un secret à lui confier où il alloit de sa fortune ; mais 
qu'elle le forçoit à la remettre entre ses mains ; qu'il voyoit depuis 
longtemps avec la dernière douleur par son attadiemcnt pour le roi , 
le scandale de sa vie et les peines de la reine; que ne les pouvant plus 
supporter, il avoit saisi une occasion de les finir au moment qu'elle s*é- 
toit présentée ; qu'il étoit vrai qu'il avoit logé madame de MonlespMi 
mieux qu'elle ; mais que c'étoit dans une maison qni avec une belle 
apparence tomberoit peut-être dans la nuit, surtout la chambre 
où logeroit madame de Montespan, et que cela l'avoit déterminé à 
l'instant. La reine passa des injures aux remerdments, et ne fut plus 
en peine que de raccommoder ce qu'elle avoit gâté, et le fit d*antaiit 
plus aisément que le roi ne demandoit pas mieux. Mais sa surprise, 
qui fut extrême d'un changement si subit et annoncé d'avance par Ca- 
voie, augmenta bien encore lorsque celui-ci lui raconta comment il s'y 
f toit pris. Il en rit avec lui et avec madame de Montespan de toute 
sa force, et Cavoie en fut mieux que jamais avec la reine ^ le roi et 
la maîtresse. 

il s'étoit tellement autorisé dans une charge dont les fonctions sont 
souvent sujettes à beaucoup de plaintes et de discussions désagréables 
qu'il la faisoit sans que personne osât se plaindre , parce que le roi le 
soutenoit toujours. Il arriva pourtant une fois un plaisant culbutis de 
cartes. Ce fut en arrivant à Nancy , où l'on devoit séjourner quelques 
jours. M. deCréquy se trouva mal logé et s'alla mettre dans la maison 
marquée pour le duc de Coislin , moins ancien duo que l'autre , qui n'é- 
toit pas d'année de premier gentilhomme de la chambre. Le duo de 
Coislin piqué n'en fit pas à deux fois, et s'en fut s'établir dans la mirison 
destinée au maréchal de Créquy. Celui^n qui n'étant pas à l'armée n'a- 
voit rien à dire s'en vengea sur Cavoie, qu'il délogea à son tour, et Ca- 
voie qui sentit qu'il avoit affaire à trop forte partie, et qui ne vouloit 
pas perdre Tamitié du duc de Créquy, so fourra où il put el tourna Taf- 
tairc en plaisanterie ; et no songea qu'à procurer promptement que le 
duc de Coislin et les deux frères fiusent promptement raccommodés. 

Lundi ;îO, à Veraailles. — Le roi alla Taprès-dinéo à 1« 
chasse. Monseipncur courut le loup. Le soir il y eut co- 
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mëdie» Le jour ci auparavant» il y iivoiteu appartei 
^ On ocrit d'An^'Ioterre qu^il yji taat de moiinuiiî fausse 
et de roonnoie i*ognéo dftiis ce jmys là, qiiecela y fait 
un trôs-.^*and désordre. — La duchesse do Villars-Bran- 
ctis n'avoit qii\me lillc médiocrement riche; tille la 
mûrie au comte de Brancas, de la même maison , ciui 
f0t un homme assez accommodé. — M. le manjuin 
fle Vérac , chevalier de Tortlrê , achète pour son lik 
aîné, qui est capitaine de cavalerie, le régiment de 
dragons de la Lande, nouveau maréchal de camp; il en 
donne 80,000 livres. 

Mardi :J1, à Vermilies. — M. ie ducd^Albret cpoma 
a Paris mademoiselle de la Trémoille. La noce se lit à Pa* 
ris chez la duchesse de^ Oéc|uy, *|ui n'y put pas »*'tre parcyj 
qu'elle est considérablement malade* — Lv roi signa, 
1© matin, le C/Oulrat de mariage de M. de Saiot-llereni 
avec madenroiselle de ïiioa. — Le roi a nomme un nou- 
veau lieutenant général pour servir en Italie imjils M. de 
lil^tinat, qui e.stM» de Vaubecourt; ils seront neuf dans 
c4itle ai*méc là. — 51. le duc de Luxemliourg et M. de Clii 
remliault vinrent ici poiu* demander au roi TanUiVîment 
du mariage de kM.de Luxemliourg avec mademoiselle de 
Clérembault ;JI. de Clérenibaultétoit entré dans quelques 
engagements aver. M, le prince de (Juémené , pour son 
fil» aîné; mais il les a rompus ixjur terminer rdlaire 
avec M. de Luxemliourg. 

Merendi V' février ^ à Versailles, — Le roi n'alla a la 
messe qu^au sortir du conseil ; à la lin de la messe, TablV- 
de la Roche présenta au roi le bonnet qu'il a apporté de 
Rome pour le cardinal Cavallerini ; le cardinal, qui étoit 
venu le malin de Pari^ dans les carross**s du roi, conduit 
par le prince Camille^ vint H la Un de la mes^ et fut reçu 
> %la chapelle par M. de Blainville, grand maître de^ céré- 
monies, et par des Oranges, maître des cérémonies. Le 
cardinal, velu de sa soutane viole! le, du rm^hef rt du 
mantelet, s'a pp roc h .m dti pricHlit^'u du roi el se mil a sa 
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gauche ; le roi prit le bonnet qu'on lui avoit présenté dans 
un bassin de vermeil doré, couvert d'un taffetas cramoisi, 
et le mit sur la tète du cardinal, qui alla ensuite dans la 
sacristie où il se revêtit de la soutane rouge^ du rochet, 
du camail et du mantelet. Pendant cela le roi sortit de la 
messe et marchoit doucement^ pour donner loisir au car- 
dinal de le rejoindre; le cardined le rejoignit^ et S. M. lui 
lit l'honneur de l'inviter à dîner, honneur que le roi fait 
toujours aux nonces faits cardinaux. Le couvert du car- 
dinal étoit de même côté que celui du roi , mais à quatre 
places de distance; le cardinal, assis sur un siège pliant et 
servi par Désormes, contrôleur général de la maison du 
roi. Les services furent tous semblables; le roi se 
leva, ôta son chapeau ; puis, étant rassis et couvert, but 
à la santé du pape, et pendant cela le cardinal fut tou- 
jours découvert et debout. Ensuite il but à la santé du 
roi, debout et découvert; et à la fin du diner le cardinal 
accompagna S. M. jusqu'à son cabinet. Ensuite il alla 
chez Monseigneur, qui le reçut débout, se couvrit et le 
fit couvrir; puis chez monseigneur le duc de Bourgogne, 
qui le reçut debout, se mit ensuite dans un fauteuil, 
et le fit asseoir sur un siège pliant; il fut reçu de même 
par messeigneurs les ducs d'Anjou et de Berry, qu'il vit 
ensemble (1). 

Jeudi 2 , à Versailles. — Le roi alla à la chapelle à onze 
heures et demie, précédé de tous les chevaliers de 
Tordre; ensuite il y eut la procession ordinaire dans la 
cour, et puis la grande messe; il n'y avoit point de pré- 
lat de Tordre qui officiât. L'après-dlnée le roi entendit le 
sermon du P. Séraphin, capucin, dont on fut fort con- 
tent. — Le roi d'Espagne a donné la vice-royauté de Na- 
ples , qu'avoit le comte San-Istevan, au duc de Medina- 
Celi, qui étoit son ambassadeur à Rome. — Il y a quelque 



(1) Ces [détails sont donnés presque dans les mêmes termes par la Gazette 
du 4 février, pages 58-60. 
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démêlé entre le fOi de Diioemark et le duc de Holstcin- 
Cottorp, et le roi de Danemark a donné ordre aux 
troupes qu'il avoit dans le Jutland et en Norwége de se 
ti'nir ppt^tes à marcher vers le Holstein. 

Vemircdi 3, à Versailles, — Le roi alla Taprèxlinée 
tirer. — Monseigneur alla diner A Chaville j et de Ik k Meu- 
don , [ionr y passer quelques jours. 11 y a mené vîngt- 
qiiîdre courtisans avec lui. — M. le cardinal de B<^uillon» 
le lendemain du mariage de H. le duc d'Albret son 
neveu, lui a donné pour lui et pour madame sa femme, 
après sa mort, un cas quelle ne se remarie point, le 
domaine de Pontoise, où il a joint sa belle maison de 
Saint-Martin avec toutes les acquisitions qu'il y a faites 
et qu'il y fera d'ici à vingt ans. Il a encore quelque 
chose à terminer avec les moines pour séculariser cette 
abbaye; mais les plus grandes difficultés sont levées; et 
on ne doute point qu au premier jour il ne vienne à 
tmut du reste, jwirce que les moines y trouvent leur 
compte; et, d'un autre côté^ le roi Vy trouvemit aussi^ 
sHI vouloit un jour retii^r ce domaine, 

Stunedi 4, à Versailleê, — Monsieur, qui revint ici de 
Paris mercredi au soir^ alla tUner â Mendon avex: Mon- 
seigneur. II y alla beaucoup de joueurs de Pai*is et de la 
oour, — J'appris que M, le Prince et M. le prince de Conty, 
qui avoient à partager ensemble la succession de feu 
madame de Longueville, s'étoient accommodés ensemble 
là-dessns dès Tannée passée, et que M- le Prince laissoit 
à M, le prince de Conty les terres de Trie et de Méru, qui 
valent environ 30,000 livres de rente; par là M. le 
l*rince s'acquitte d'une partie de ce qu'il devoit à M. le 
prince de Conty jiour la dot de madame la princesse 
de Conty, sa fille, — La reine d'Angleterre a été assez 
incommodée ces jours passés. Monseigneur, qui alla la 
voir mercredi, la trouva encore au Ut. 

Dimanche 5, à Y»r$ailks, — Le roi alla à Saint-Germain 
voir le roi et la reine d'Angleterre. Madame la princesse 
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de Gonty alla diner à Metidon avec Monseignear; Taprè»* 
dLoéo ib allèrent ensemble à la comédie. Monseigneur 
n'avoit jamais vu leur salle nouvelle ; ils Fédairërent et 
Tornèrent magnifiquement, et tous ceux qui y suivirent 
Monseigneur nous dirent que le spectacle avoit été fort 
beau (1). Monseigneur ramena madame la prinoesse de 
Gonty souper à Meudon, où il demeura, et elle revint 
ici. *— Le roi a permis à Cavoie de vendre sa charge ; et 
il y a déjà quelques gens qui ont demandé Tagrément à 
S. M. On croitqu'elle sera vendue plus de {^00,000 livres; 
elle vaut 23,000 livres de rente, sans les casuels. 



(1) n Lo premier de mars 1688, on donna un arrM dans le Gonseil d*Étot, 
.Sa Majesté y <<tant, par lequel il fut permis aux comédiens fVançois de faire leur 
établissement dans le jeu de paume de l'Estoite, me des Posées SataUGeriMiii- 
dcft-Préft. En conséqœnoe de cette perroisêioii, ils y ont fait me dépense de 
plus de deux cent mille livres. Monseigneur avoit souvent marqué qu'il lear 
feroft l'honneur d'aller voir leur salle; mais, la fadlité d*avolr la comédie & Ver- 
saiiies ayant fiût eouler le temps insensiblement, le prince B*éloH point esoore 
venu à la oomédie k Paris. Enfin, voulant satisfinbreà sa parole et à sacarioaHé» 
il vint voir en même temps deux pièces qui faisoient du bruit, savoir une 
pièce siîrieuse intitulée Polyxène, et une comique, qu'on Jouoit alors sous le 
titre de la Foire Saint-Germain. Les beautés de la première attaehèreat beau- 
coup ce prince, et la iteoonde le divertit. M. Danoour, qui en esl rauteur, 
avoit préparé le compliment que vous allez lire ; mais Monseigneur, dont la 
modestie est connue , n'en voulut point, parce quil netroulolt écouter aueones 
louanges. Voici les termes de oe compliment : 

<c C'est avec un trôs-proibmi respect^ que j'ose prendre la liberté de re- 
mercier Monseigneur de l'honneur qu'il a bien voulu nous faire aujourd'hui. 
Ce témoignage public de l'estime qu'il a pour le théâtre, et de la protection 
dont il nous honore , servira d'ei^emple sans doute , et il attirer» sur U Gomé* 
die toute la considération dont elle a besoin. Noos sommes redevables à oette 
protection glorieuse de la tranquillité, qui, par les ordres du roi, va désormais 
être rétablie dans les spectacles. Vos bontés. Monseigneur, se font sentir géné- 
ralement à tout h) monde, et elles vous acquièrent sur tons les cœurs les mêmes 
droits que votre naissance auguste vous donne sur les volontés. Nous an 
sommes très-vivement pénétrés, et si notre profession no nous met pas à même 
de sacrifler votre vie pour vos intérêts , elle nous donne au moins l'avantage 
de la consacrer tout entière à vos plaisirs, avec mi zèle et «n attachement 
qu'il est im|K)ssibIe de ne pas avoir, et qu'il n'est pas possible de bien exprimer. 

« La salle parut ce jour-là dans tonte sa beauté , étant éclairée de vingt- 
quatre lustres garnis de bougies , dont les lumières firent remarquer les pein- 
tures, et briller l'er des ornements. • {Mercure de février, pages S7S-180). 



Lundi il, à Vt^rmlles» — Le roi soi'tit de Ijonno h<mro 
pour jimliUu^ du betiu temps, et alla im*r. MonâOH 
gneurjoua loiiiatiri et Taprèii-dlnee^àMoadon.au grand 
bndan qu lia éUibli depuis dou?c mois; et le soir revint 
ici» où il y eut comédie. ^ J'appriîjquo lo roi^ m^coniaol 
de la vie que meaoit àMc^U depuis longtemps lablnv^se 
do»S/ùnW*ierre, l'avoit lait prendre par le prévùt do la 
province et la faisoit mener à Malnoua^ prt^ F*ari». — On 
a nouvelle de Hollande iju^il y a eu une grande »édilion 
à Amsterdam, qui a doré Irois jours ; le peuple, en furie de 
00 cju on avoit mis un impAlsur les bières et qu'on vou- 
loit que celle des pauvres fiH d'une autre couleur que (îellt^ 
de» gens riches , avoit pillé des maisons considérableN 
et que les magistrats avoient été obligés de Caire armer 
toute la lti>ui*geoii»ie; il y a eu a^sezde gen^ tuéh h cetU* 
i^molion-lÂ et la ville n'est pa^ encore bien tranquille. 

Mardi 7, à VersmUes. — Nous apprîmes encore de 
Houvf^lles particularités de la sédition d^Amsterdam ; 
les Héditieux ont pillé la maison de M. Boreol un de 
leurs principaux magistrâis qui a tot^ours été et qui 
jst honoré des plus importiuits emplois de la républi<|ue; 
ik ont aussi pillé la maison du consul anglois »^i celle 
de quelques afficiers de guerro* On mande que cela fait 
faire des reflexions fort sérieuses aux magisti*ats d Ams^* 
terdanu — Le prince d'Orange a fait passer plusieurs 
régiments d'Angleterre en Flandre; dès qu'ils ont été 
arrivés à Bruges, on les a cassés; ou en a pris tous les 
soldais |>our servir do recrue aux régiments anglois 
et irhindois qui ont servi au siège de i\amm', et Ton a 
renvoyé les oÛiciers en Angleterre |;M>ur ti\4)her de lever 
d'autres régiments. — Le roi alla raprés-illnée à la 
\ nltrie pour la première fois de F<inuée* MadattM' *'i les 
princesses étoient à chevfd. 

Mercredi 8, à ilarly, — Le roi iwirtit de lionne heure 
de VeiHU^illcs lit se prntr r Tiarriv.int, dans MAsjaitlias 
)usi|uà la nuit. — M m ur partit de Versailles à 
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cànq heures avec madame la princesse de Conty, à son 
ordhMÔre. Monsieur^ Bladame et Mademoiselle sont du 
voyage. Le soir^ après souper, il y eut un petit bal. Ma- 
demoiselle^ qui danse fort bien, augmentoit encore le 
nombre des bonnes danseuses , qui sont les mêmes que 
odles du dernier voyage. — Le roi a amené ici Cavoie, 
et il parolt qu'il ne lui sait aucun mauvais gré du parti 
qu^il a pris; je crois même, de la façon dont il le traite, 
que nous ne le perdrons pas en ce pays-ci. — J^appris 
que madame de Maintenon avoit donné à mademoi- 
selle d'Aubigny, sa nièce, la terre de GrognoUe, 
qu'elle avoit achetée 100,000 écus de la princesse de 
Furstemberg; il y a déjà quelques mois que cette do- 
nation est faite, mais je ne le savois point. 

Jeudi 9, à Marly, — Le roi se promena le matin et 
Faprès-dlnée dans ses jardins. Durant sa promenade, il 
nous montra le plan d'un bâtiment qu'il va faire faire 
ici^ où il y aura douze appartements; il nous dit qu'il 
étoit peiné, tous les voyages qu'il faisoit ici, de refuser 
tant de monde, et que par là il auroit le plaisir de con- 
tenter douze hommes de plus. — Le soir il y eut bal; le 
roi n'y allapoint. — Le roi et le roi d'Angleterre envoient 
le duc de Berwick pour faire la revue de toutes les 
troupes angloises et irlandoises qui sont au service de 
France. On compte qu'il y a seize mille hommes, et la 
plus grande partie servent dans l'armée d'Allemagne 
et dans celle d'Italie. 

Vendredi 10, à Marly. — Le roi, après son lever, ap- 
pella Cavoie dans son cabinet et lui dit : « Il y a trop 
longtemps que nous vivons ensemble pour que je con- 
sente que nous nous séparions; soyez tranquille, j'aurai 
soin de vos intérêts et de ceux de votre femme. » 11 ac- 
compagna cela de beaucoup de marques de bonté, et Ca- 
voie, pénétré de reconnoissance, l'assura qu'il ne le quit- 
teroit jamais. — Le roi se promena le matin et toute l'a- 
près-dinée dans ses jardins^ où nous trouvons à chaque 
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voyage quelque chose de nouveau. — Monseigneur cou- 
lut le loup. — Le soir, après souper, il y eut bal dans le 
grand salon , où il parut plus beau que dans la chambre 
où Ton avoit dausé jusqu'ici* Le roi y demeura assez 
longtemps. 

Samedi H, à Vermilles. — Le roi se promena dans 
ses jardins k Marly jusqu'à la nuit, et puis revint ici, — 
Monseigneur joua le matin et raprès-dinée, et revint le 
soir avec madame la princesse de Conty, à son ordinaire. 

— Mademoiselle de Luxembourg mouiut ici; elle ëtoit 
tîllt* unique ; su mère avoit en en mariage 4Mv000 livres, 
dont il reviendra '2(J.OO0 écus à M. de Luxembourg, son 
père , 50j000 livres aux enfants de feu M* de Seigne- 
lay» lOjOOU eeus à M, rarchevèque de Rouen , qui avoit 
donné ces sommes-là pour le mariage de leur nièce, et 
plus de 11)0,000 écus qui reviendronl à M. de Che- 
vreuse , grand-|>èï^ de la petite fille qui vient de mou- 
rir, 

IHmani'hv 1-2, à Vermilks, — M. l'archevêque de Pa- 
ris a réglé que le jubilé commenceroil le lundi gras. Cela 
fera cesser deux jours plus tôt les divertissements du car- 
naval. — Le roi donna au lils aîné du feu prince d'isen- 
ghien les honneurs du Louvre. Son pèi'e les avoit eus en 
épousîint \n lîlle ahiétî du maréchal d'Uumières; mais le 
fils ne les avoit point obtenus encore. Ia* roi augmente 
la grâce en assurant ces honneui*sà perpétuité aux aînés 
de la maison. — M. de Luxembourg a reculé de quelques 
jours son mariage avec mademoiselle de Gléremlmult, à 
cause de la mort de mademoiselle de Luxembourg, sa fille. 

— Le soir il y eut appartemenL 

Lundi 13 , à Vermittes. — Le roi alla Taprés-dlnëe à 
lavolerie; Madame et madame la Duchesse y étoient à 
cheval, Le soir il y eut comédie. — M. le eomte de Luxe, 
qu'on appellera bientôt M. le duc de Ghâtillon, a rompu 
son mariage avee luademoiselle de Boismelée et doit 
épouseï' tncessammenl mademoiselle de Royan , de la 
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{ de la Trémoille par son père et par «a mère ; elle 
a M^OOO de livres rente en fonds de terre^ et elle ne doit 
pas 100,000 écus ; on n^attend plus que la procuration 
de M. le marquis de LAvardin y son tuteur, qui est en 
Bretagne . 

Màféi ik y À VenmlUi. — Le roi alla l'après-dinée se 
promena A Harly. Monseigneur alla dlnér A Meudon avec 
Biadame la princesse de Conty, et au retour joua chex 
elle au brelan. Messeigneurs les princes ses enfants y 
vinrent durant le jeu , ce qui leur arrive assez souvent A 
cette tieure. -^ H. le maréchal de Boufflers arriva de 
Flandre; il ne sera ici que trois jours; son voyage ici fait 
raisonner, mais on n'en sait point le véritable sujet. -— 
M. le duc de Luxembourg épousa A Paris mademoiselle 
de Clérembault^; outre les 700,000 livres qu'il a eues 
en mariage, il sera logé et nourri chex son beau-père. 

Mademoiselle de Clérembault s*appeloit Gîllier, et étoit fille de Qé* 
rembault que la comtesse du Plessis avoit épousé par amour, laquelle 
étoit veuve du Ûls atué du maréchal du Plessis, mère du duc de Choi- 
seul tué à Luxembourg , belle-sœur du duc de Ghoiseul , et avoit été 
dame d'homieur de Madame. 

Mercredi 16 , à Versaillet. -— Le roi alla l'après-dl- 
née à la chasse. Monseigneur courut te loup. Le soir il y 
eut appartement. — M. de Marsan vint ici demander au 
roi l'agrément de son mariage avec madame de Seigne- 
lay. Le roi l'approuva fort; il donne à madame de Sei- 
gnelay , de douaire, âO,000 francs en cas qu'elle n'ait 
point d'enfants, et 12,000 francs si elle en a; elle jouit 
de 65,000 livres de rente , dont il lui en laissera vingt 
pour ses habits et pour ses menus plaisirs. M. de Marsan 
jouit de 50,000 livres de rente, en comptant ce qu'il 
touche du roi. — Le marquis de Villacerf, fils aîné de 
M. de Villacerf, épouse mademoiselle de Brinon-^n- 
neterre^ à qui l'on donne 60,000 écus en mariage. 

Jeudi 16, à Ver$aille9. — Le cardinal Cavallerinî vint 
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prendre,ces.joiii*8pasM5s,8on audience puhliqiiede CM>iigé» 
Le pape envoie pour nonce^ en sa place, Delfini neveu, du 
cardinal Dellïni. — rappris que le roi avoit donné de- 
puis quelque temps 20,000 livres de pension au cardi- 
iml d'Arquien , père de la reine de Pologne. — M. de Va- 
Lentinotâ, lils atnë de M. de Monaco, «{ni étoit c<»ionel 
d'infiinterie, h deniaiidé îiu roi permission de se tli'faire 
de sou régiineiitjeira oblenu. — Le soir il y eut comédie. 

Ve^idredi 17, à Versailles. — Le roi alla tii*er Taprès- 
dlnée dans son parc. MonseifJineur alla dîner :\ Meudon 
et revint de l>onne heure pour jouer chez madame la 
princesse de Conty. — M. le maréchal de Boufflers prit 
congé du roi ptmr s'en iMîtourner en Flandre; on croit 
qu'il reviendra encore bientôt faire un tour ici, pour être 
tVla revue du régiment des gardes qui se doit faire au 
commencement de mai*». — M. le comte de Tessé arriva 
ici de Pignerol; comme on ne savoit point qu'il dût ve- 
nir, son voyage d'abord a fait discourir; mais la vérité 
est qu'il avoit demandé il y a longtemps son congé. 

Samedi 18, à Veruiilles, — Le roi alla raprès-dlnée 
se promener i\ Marly. Monseigneur courut le loup. Le^ir 
il y enl appartement. — M, le marquis de Lassj^iy* épouse 
inatlemoiselle de Chàteaubriant , fille naturelle de M. le 
Prince; elle aura en mariage la lieutenauce de roi de 
Bressi*, qui vaut 10,000 livres de rente, que le roi donna il 
y a quelque temps à M. le Prince pour aider à la marier, 
elM. le Prince donne outre cela lOOyOOO francs dont il 
payera la rente, bi roi a témoigné à M. le Prince qu1l 
approuvoit fort ce mariage; madame la Princesse le 
souhaitoit depuis longtemps. 



• l^ssay s^appeloit Madaillaii, et avoit deVosprît et du courage. Il s'éloil 
dt*ja juarié dcuv mu nu^me Irnis aulri'S fuis, et aiiis rutrc outri'S, à la 
mie éiiu molhun'wvqne It'duc i.harifs IV de Ixjrraiuf avoit été loul 
|ïrt^l dVjKMisrT, C esld ellequt^ t^ssav n eu mad«niiiod*^ (]oiigny «^l LafiUiy 
mm lils. U jjerilil vHlr \vmnw. H »■ jHj diiiis iino (q-aiide dt'^oUaiiel 
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dans une grande retraite aux Incurables, où il s'est bâti (1) fort agréa- 
blement. La dévotion se refroidit et la solitude Tennuya ; il se r^eta 
plus que devant dans le grandmonde, et se fourra dans tous les plaisirs de 
M . le Duc, dont il y a une chanson de madame la Duchesse qui ne mourra 
jamais. Elle prit depuis son fils en telle affection que le monument en 
est à Paris dans les deux palais qu'ils y ont fait bâtir. En outre des 
trésors que cette faveiur valut au fils sous la régence de M. le duc 
d'Orléans , elle valut l'ordre au père en 1724. 

Dimanche 19, à Versailles. — Le roi et la reine d'An- 
gleterre vinrent ici voir le roi^ et ils allèrent ensemble 
au salut. — Monseigneur alla à Paris avec madame la 
princesse de Conty, et revint au souper du roi, à son or- 
dinaire. Le roi fit, ces jours passés, un nouveau brigadier 
d^nfanterie qui s'appelle Villars^ premier capitaine du 
régiment des gardes suisses ; il est homme de condition. 
— On a des nouvelles d'Angleterre qui portent que le * 
prince d'Orange n'est pas tout à fait si maître de son 
nouveau parlement qu'on avoit cru d'abord. Ils lui ont 
refusé plusieurs choses qu'il leur avoit demandées^ et lui 
ont fait même révoquer des grâces considérables qu'il 
avoit accordées à ses favoris , entre autres un don qu'il 
avoit fait au comte de Portland, qui est celui qui a le plus 
de part à ses bonnes grâces et à sa confidence. 

Lundi 20, à Versailles. — Le roi alla tirer l'après-dlnée. 
Monseigneur courut le cerf, puis revint jouer chez ma- 
dame la princesse de Conty, et ensuite il y eut comédie 
italienne. — Le bonhomme (2) SainIrHartin, gouverneur 



(1) Après une correction de M. Ledran (v. tome I, p. VI.) , qui a ajouté un / 
après s^es , on lit s'est bastit; il y avait peut-être avant « où il s^esbastit. » 

(2) Nous avions cru inutile de faire remarquer, à propos de Ck>meille, que 
rette expression de bonfiomme était alors un terme consacré et employé par 
tous les contemporains en pariant d'un personnage très-âgé et très-rcspecfa-' 
Ue. Nous n'en citerons qu'un exemple. Mademoiselle de MontpensSer, en ra- 
contant, au commencement de ses Mémoires, son voyage à Selles, alors ha- 
bité par le grand Sully et par sa femme, dit : « Elle et son mari m*y reçurent 
parfaitement bien, et même le bonhomme feu M. de Béthune fit tout ce qu'il 
put pour me témoigner sa joie. La présence de cet illustre personnage don- 
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des Invalides, est mort; il avoil conservé sa charge de 
maréchal des logis de la cavalerie ; il étoit commandeur 
de Tordre de Saint-Louis. Le roi a donné le gouver- 
nement des Invalides au vieux Desroches, qui a été long- 
temps maréchal des logis de la cavalerie, et qui avoit 
quitté le service par sa vieillesse et ses incommodités ; le 
roi a donné la charge de maréchal des logis de la cava- 
lerie à La Vierue, qui Texerçoit depuis quelques années 
en Flandi'e; et le lieutenant de roi des Invalides a eu la 
place de commandeur de Tordre de Saint-Louis qu'avoit 
Saint-Martin. 

Mardi 21, à Versailles. — Le roi alla Taprès-dlnée à la 
volerie. Madame et madame la Duchesse étoient à ciie- 
val. Monseigneur voulut courre le loup, et n'en trouva 
point. Le soir il y eutappai*tement. — M. deMarsan épousa 
à Paris madame de Seignelay ; la noce se fit à Thôtel de 
Matignon; ils se marièrent dans la chapelle deCavoie, et 
ensuite allèrent coucher chez la mariée. — Le marquis 
de Villacerf épousa à Paris mademoiselle de Brinon 
Senneterre. — M. le cardinal de Cavallerini* avoit fait 
quelques difficultés sur le cérémonial avec les princes du 
sang; le roi a soutenu leurs intérêts, et a parlé avec tant 
de force et de raison que le nonce s'est soumis ; il pré- 
tendoit ne leur devoir pas donner la porte chez lui , pré- 
tention que le roi a trouvée fort déraisonnable. 

* Jamais les cardinaux de Richelieu , Mazariu , ni ceux de leur temps 
n'ont donné chez eux la inaio à aucuu prince du sang, ce qui a duré du 
temps depuis eux , sur quoi le voyage de M. le Prinœ le héros, lors de 
son mariage à Lyon, puis à Aix, est célèbre, ils ne la donnent à aucun 
prince dltalie, ni d'Allemagne. Depuis longtemps les électeurs évitent 
de les voir, et sur cet exemple M. de Savoie ne le voyoit plus jusqu a 
ce que la qualité de roi de Sicile puis de Sardaigne en a levé la diffi- 
culté. M. le cardinal de Bouillon prétendit draper de violet comme le 



Doit encore à la maison un ornement particulier... Le bonhomme qui conscnoit 
encore dans son avur rnnrienne fwission ((u*il avoit «mh» |N)ur le Herviro du roi 
M>n maître... etc. • 

T. V. 24 
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roi , iH a son exemple les autres cardiuaux en usèreiil de même. Gela 
l»3sn. \ la te Monsieur, qui, comme fils de France , et tes enfimts 
comme petits-enfants de France, et ceux de même rang comme les 
tilles de Gaston , n'avaient et n'ont encore que la distinctioQ des clous 
bronzés en violet , mais qui drapent de noir, fut chooué de cette nou- 
veauté dci cardinaux, et s'en plaignit au roi. Le cardinal de BouOlon 
soutint sa prétention. On s'informa de lear manière de dfaper à Rome, 
et il se trouva que c'étoit en n )ir. Là-dessui 1 e roi leur ordonna de s'y 
confonner, et depuis c^ temps ils ont continué d'habiller leur livrée ; 
mais ils ne drapent plus leurs carrosses, chaises à porteurs, ni hamois. 
/Equiparantur regibus étoit leur unique raison de cette pr^ention 
nouvelle, puisqu'ils ne l'avoient jamais eue, et que le roî seul drape en 
violet. 

Mercredi 22, à Uarly. — Le roi partit de Versailles 
aprùs son dîner, alla tirer, et arriva ici de bonne heure . 
Monseigneur alla à Saint-Germain, avec madame la prin- 
cesse de Conty, voir le roi et la reine d'Angleterre, et ar- 
riva ici à la nuit. Il y eut granjl jeu et musique avant 
souper comme à l'ordinaire, et après souper il y eut 
un petit bal dans le salon. Les danseuses étoient : Made- 
moiselle , madame la Duchesse, madame la princesse de 
Conty, la duchesse de Villeroy, et madame de Chàtillon. 
Monsieur et Madame sont du voyage. Le roi y a donné des 
logements aux maréchaux de Joyeuse et de Tourville, au 
marquis d'Huxelles et au comte de Tessé, qui n'y étoient 
Li uères venus , et au marquis d'Alègre qui n'y avoit ja- 
mais été. — Madame de Maintenon, qui s'est trouvée in- 
commodée depuis quelques jours, se fit saigner du pied 
le soir en arrivant ici. 

Jeudi 23, à Marly. — Le roi se promena le matin et 
Taprôs-dlnée dans ses jardins. Monseigneur courut le loup 
dans la forêt de Marly. — Sur les six heures, le roi et la 
reine d'Angleterre , arrivèrent ; le roi , à son ordinaire , 
l'alla recevoir à l'entrée de la maison, et puis il les mena 
dans la chambre du jeu, où la reine joua au lansquenet ; 
die interrompit son jeu pour aller faire ses prières, et 
puis rcviiil se remettre au jeu jusqu'au souper. Après 
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soaper il y eut bal dans le salon. Madame Barbe, fille de 
madame de Sassex, dansa avec les princesses , et on fit 
danser aussi quelques Anglois qui avoient suivi la reine. 
A minuit, le roi et la reine d'Angleterre s'en retour- 
nèrent i\ Saint-Germain; le roi alla se coucher, et le bal 
recommença. 

Vendredi 24, à Marly. — Le roi se promena tout le 
matin dans ses jardins , et Taprès-dlnée il alla voler dans 
la plaine de Vésinet, où le roi et la reine d'Angleterre vin- 
rent. — Le soir, après souper, il y eut bal dans le salon, 
comme le jour d'auparavant, où le roi demeura quelque 
temps. — Nos vaisseaux qu'on arme à Toulon doivent 
mettre à la voile le premier jour de mars. On fait deux 
armements à Brest pour aller en course ; l'un de dix vais- 
seaux qui sera commandé parle marquis de Nesmond, et 
l'autre de quatre vaisseaux qui sera commandé par le 
petit Renaud. 

Samedi ^^ y à Versailles, — Le roi partit de Marly sur 
les trois heures, et revint ici en chassant. Monseigneur 
partit de Marly après dîner et s'en alla à Meudon , pour 
y passer quelques jours. — Le roi a commandé à M. de 
Barbezieux d'expédier des lettres de duc pour M. le comte 
de Luxe ; mais elles ne lui seront délivrées qu'après son 
mariage. — On apprend de Calais qu'il y arrive un grand 
nombre de bâtiments qui viennent de nos côtes ; on croit 
qu'il y en a près de cinq cents, et on croit en ce pays-là 
qu'il y a quelque entreprise; mais on n'en parle point 
du tout ici, et l'affaire est fort secrète. Cependant, 
comme en Angleterre ils sont fort mécontents du gou- 
vernement du prince d'Orange, on soupçonne qu'on veut 
se tenir prêt à profiter du moindre mouvement qui se fe- 
roit en ce pays-là. 

Dimanche^^y à Versailles. — Monseigneur vint ici de 
Hendon le matin pour être au conseil, et emmena avec 
lui de Meudon madame la princesse de Conty et cinq ou 
six damrs. I^e roi se promena l'après-dlnée, — On com- 

24, 
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mence i dire que le duc de Berwick n*a point été faire 
la revue des troupes angloises qui sont en France, comme 
on avoit dit d'abord. On soupçonne qu'il est allé incognito 
en Andeten'e, et qu'il y a un parti considérable pour 
le roi d'Angleterre. Ces bruits-là viennent de la frontière ; 
ils pourroient bien avoir quelque fondement , mais on 
n'en parle point encore ici. Ce qu'il y a de certain, c'est 
que M. de BarJ>ezieux est venu aujourd'hui parler au roi 
a sept reprises différentes; après son dîner S. M. entre- 
tint longtemps dans son cabinet le marquis d'Harcourt. 
Beaucoup de troupes que nous avons sur la frontière ont 
ordre de marcher à Calais. 

Lundi 27, à Versailles. — Le roi alla l'après-dlnée à 
Saint-Germain dire adieu au roi d'Angleterre , qui part 
demain pour se rendre à Calais. — Monseigneur alla de 
Meudon à l'opéra , à Paris, et on lui dit là que le marquis 
d'Hiurcourt étoit parti pour se rendre en diligence 
A Calais. C'est lui que le roi a choisi pour commander les 
troupes qui doivent passer en Angleterre. 11 aura sous 
lui pour maréchaux de camp Pracomtal et Albergotti, 
qui ont reçu ce matin leurs ordres et qui partent cette 
uuit. Biirzin, officier des gardes du corps, commandera 
U cavalerie, qui sera composée de treize escadrons, sa- 
voir : trois du régiment du roi , les deux d'Anjou et les 
deux de Berry, les trois escadrons du régiment colonel 
de dragons, et les trois de dragons de Frontenay, qui étoit 
autrefois le régiment du chevalier de Gramont. 

Mardi 28, à Versailles. — Le roi d'Angleterre partit à 
neuf heures du matin de Saint-Germain en chaise de 
|>osle; il arrivera jeudi de bonne heure à Calais; il y a 
dix huit balaillons commandés pour passer avec lui en cas 
qu'il passe; il y a trois brigadiers d'infanterie, qui sont : 
le duc d'Humières, Biron et Mornay. Il ne parolt point, 
iMir toutes les nouvelles qu'on a de Hollande et d'Angle- 
terre, qut le prince d'Orange soit informé de rien. — 
||«)US(Mgn(Mn' revint ici de Meudon avec madame la prin- 
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cessi! d«* Cnnly t't les dames qiril y a voit menées. — Le 
roi alla 1 aprAs-cIinén à la voli^ric ; >fadameel madame la 
DiiclM-'Hse y «Hoient à clievaL 

Mercredi 29, à MarUj^ — Loroi vhil ici raprfs-dinre 
«d, s'y promena jusqu'à la nuit- — Le duc de Berwick ar- 
riva ici sur les six heures; il fut assez lonict<?rïipscnfcrmé 
aveclo roi chez madame de Main te non. Il revint d' A ngle- 
♦em% maison ne dit point jusquoù il a été ni ce qu'il 
a fa il ; tout ce tpie nous savons, c'est qu'il a jmrlé en che- 
min an roi son père qui continue son voyage à Calais. Le 
duc de Bt^rwickdoit venir encore demain parler au roi, 
v\ puis il repartira. — .\tonsicnr et M. le iluc rie (Chartres 
sont à Paris, mais Madaïjie, madame de Chartres et Ma- 
demoiselle sont ici. 

Jeudi V mar^, à Marljf. — Le roi dîna de bonne heure, 
et ensuite alla dans la plaine d'Où il les faire la revue de 
ses n'*giment.s des erardestVançoises et suisses quiétoient 
vAtns de neuf. Il en fut très-eontent. Les officiers sont 
vpIus pins mat;nifiqnenient tpi'ils n'ont jamais éiù. Ma- 
dame et les princesses étoient a la revue, î\ chevaL An 
reionr de la revue, le roi se promena dans ses jardins 
jusqn';V la nuit. Après souper il y eut Iml dans le salon, 
comme le jour rraïq^nravant. — Le duc de Berwick vint 
ici sur les six heures et fut enfermé avec le roi chez 
madame de Maintenon; il prit congé de S. M. pour 
s'en retonrner trouver le roi son p*>re. 

Vendredi 2, àMnrhf. — Le roi se promena le matin 
ctTaprès-dlnée dans ses jardins. Monseigneur courut le 
loup ; le soir il y eutlud dans le salon, mais le roi n'y alla 
point. — Le roi avoit amené ici ce voyage des courtisans 
pour danser, qui nVuit point accoutumé d'y venir, le duc 
de Cniche et laChAtre. — Le mariage de mademoiselle 
de ChiUeaubriant avec M. de Lassay se fera lundi à Thô- 
tel de Condé , îV Paris, M. h* Prince donne 20,0t10 francs 
à la deinoisrlle pour ses hal>ils. Madame la Princesse et 
toutes les princesses ses tilles lui tout des présents de 
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pierreries. — Le», roi avoit donné, ce voyage ici. des lo- 
gements à Vauban et à H. de Puisicux, qui n'ont pas 
accoutumé de venir ici. 

Samedi 3, à Versailles. — Le roi partit de Marly après 
son dîner, et revint ici en chassant. Monseigneur revint 
ici, à son ordinaire, avec madame la princesse de Conty , 
après avoir joué à Marly, — On ne sait point encore si le 
roi d'Angleterre passera la mer. Il arrive tous les jours des 
courriers de Calais, et le roi envoie porter les nouvelles 
à la reine d'Angleterre qui est à Chaillot ; mais on ne 
nous les dit point. — Des Alleurs, capitaine aux gardes, 
qui fait depuis quelques années la charge de major géné- 
ral en Allemagne, afait demander au roi permission de 
vendre sa coiftpagnie. Il s'est marié depuis quelque temps 
à Strasbourg; il a épousé par inclination mademoiselle 
de Lusburg, fille de condition, mais qui ne lui a rien 
apporté en mariage. 

Dimanche i, à Versailles, — Monseigneur alla diner à 
Paris au Palais-Royal; ensuite il y eut grand jeu, eï puis 
ils allèrent à Topera, après quoi onjoua jusqu'au souj>er. 
Après souper il y eut grand bal en masques. Monseigneur 
s'en retourna coucher à Meudon, où il mena madame la 
princesse de Conty. — Le roi fait construire de nouvelles 
galères pour l'Océan, on y travaille actuellement. La Re- 
narde, qui étoit le plus ancien capitaine de galères, a 
quitté le service , et on a donné la galère à celui qui étoit 
lieutenant. — Il y avoit eu encore quelque projet de né- 
gociation avec M. de Savoie, qui a échoué comme tous les 
autres; son humeur l'emporte et le fait toujours agir 
contre ses intérêts. 

Lundi 5 , à Versailles. — Le roi prit médecine par 
pure précaution. Monseigneur dîna à Meudon, et revint 
ici. — Le jubilé commença; tous les spectacles et les ma^ 
caradcs sont défendus; on a même défendu aux mar- 
chands do la foire Siiint-Geruiain de donner à jouer. — 
M. de Lassay épousa à Paris mademoiselle de Château- 
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briant; la noce se fit à Thôlel de Cond»'-! et fut très-magni- 
fique. — Le roi d'Angleterre est toujours à Calais, où 
apparemment il attend des nouvelles d'Angleterre , mais 
on commence à croire ici qu'il no passera point; cepen- 
dant nous ne savons rien de certain là-dessus. 

Mardi 6, àVersailles. — Le roi alla tirer l'après-dlnée. 
Monseigneur courut le loup, et joua le soir chez madame 
la princesse de Conty . Il n'y aura ici n'y appartement ni 
comédie durant le jubilé qui commença hier. — Ven- 
dredi dernier, le roi , pour faire plaisir à l'ambassadeur 
de Portugal , envoya toute sa volerie dans la plaine de 
Saintp-Denis ; il fit le plus beau temps du monde et il vint 
ime infinité de monde de Paris. L'ambassadeur a été fort 
touché de cette attention du roi à lui faire plaisir. 

Mercredi 7, à Versailles. — Le roi alla Taprès-dlnée 
se promener î\ Marly. Monseigneur îdla se promener à 
(jhaville, et revint le soir jouer chez madame la princesse 
de Conty. — Le roi d'Angleterre est encore à Calais; mais 
on va renvoyer une partie des bâtiments que nous y 
avions fait venir ; le roi ne veut point que ses troupes 
passent en Angleterre qu'il n'y ait un soulèvement en ce 
pays-là. 

Jeudis, à Versailles. — Le roi alla tirer Taprès-dinée. 
Monseigneur joua de bonne heure chez madame la prin- 
cesse de Conty . — On apprend que les Anglois ont fait sortir 
de la Tamise vingt-quatre vaisseaux de guerre qui sont 
commandés par l'amiral Russell ; cela les met en état de 
s'opposer à notre passage en cas que nous voulions l'en- 
treprendre ; ils avoient envoyé deux frégates pour ap- 
prendre des nouvelles ; elles ont été attaquées et prises 
par deux des nôtres; mais elles avoient été si maltraitées 
pendant le combat qui avoit duré assez longtemps, qu'elles 
ont coulé à fond avant de pouvoir entrer dans le port 
de Calais, où on les amenoit. 

Vendredi , à Versailles, — l^c roi vouloit aller à Ih 
volerie , mais le vilain temps Ten empêcha; il alla tirer. • 
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J^appris que Monsieur avoit donnée U ya déjà quelque 
temps, un brevet de retenue de. .... . mille livres à madame 

de Fontaine-Martel sur la 'charge de premier écuyer de 
madame la duchesse de Chartres qu'a H. de Fontaine- 
Martel son mari . — Le roi d'Angleterre est encore à Calais, 
où il demeurera encore quelque temps ; il attend toujours 
qu'il se fasse un mouvement en Angleterre , où Ton sait 
qu'il y a beaucoup de gens considérables mécontents du 
gouvernement présent. — Peisat, qui avoit acheté depuis 
peu le régiment de dragons de Saint-Frémont , Ta re- 
vendu à un capitaine de ce régiment, nommé ; il le 

vend 20,000 écus, comme il Tavoit acheté de Saint-Fré- 
mont, et il achète celui du comte de Gramont, dont il 
donne 30,000 écus : c'est le plus ancien régiment de dra- 
gons de gentilshommes. 

Samedi iO, à Versailles. — Le roi, après-dlner, fut en- 
fermé avec le P. de la Chaise ; et ensuite il alla faire ses 
stations pour le jubilé : il commença par les Récollets, et 
ensuite à la paroisse, et alla toujours et revint à pied. — 
Monseigneur courut le loup, et revint comme le roi sortoit 
pour aller faire ses stations. — On a des nouvelles par 
Bruxelles et par la Hollande que le prince d'Orange a 
fait arrêter h Londres quatorze milords, parmi les- 
quels on nomme milord Feversham, frère de MM. de 
Diu'as. Cette nouvelle est fort incertaine. — Le chevalier 

de Gèvres a vendu son régiment 25,000 francs à ; et 

le duc de Valentinois a vendu le sien aussi la même 

somme à — M. de Bavière a fait marcher vingt 

bataillons à Ostende, pour les faire passer en Angleterre, 
en cns de besoin. 

Dimanche 1 1, à Versailles. — 1^ roi alla k la paroisse 
pour son jubilé. L'après-dlnéc il entendit le sermon du 
P. Séraphin, et trouve ces sermons-là plus de son goût 
qu'aucim qu'il ait jamais entendus. Après le sermon, 
le roi entendit vêpres et puis le salut. Monseigneur fut 
au sermon avec le, roi. — On a nouvelle de Provence 
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que notre flotte étoit aux lies d'Hyères, prête à mettre à la 
voile, n'attendant plus qu'un bon vent. Il y a un cour- 
rier qui a ordre de venir dès qu'il aura entendu tirer le 
coup de partance et qu'on ne verra plus les vaisseaux du 
haut des tours de Toulon. — Le maréchal de Lorges 
demanda au roi s'il savoit quelque chose de sur sur 
l'emprisonnement de milord Feversham^ son frère. S. M. 
lui dit qu'il n'en avoit des nouvelles que par Bruxelles, 
et fort incertaines. 

Lundi 12 , à Versailles. — Le roi alla tirer Taprès- 
dlnée. Monseigneur alla dîner à Meudon et revint ici le 
soir. — On a nouvelle de Calais que les Anglois et les 
HoUandois ont ensemble plus de trente vaisseaux de 
guerre entre Calais et Gravelines; ils se sont approchés 
assez près de Calais; on croyoit qu'ils vouloient entre- 
prendre quelque chose sur les bâtiments que nous avons 
là, mais ils sont bien à couvert; et apparemment il n'y 
a rien à craindre. — Le duc de Berwick arriva sur les 
trois heures à Saint-Germain, et monta d'abord chez la 
reine d'Angleterre; et il ne vint point ici. Ainsi on ne 
croit pas qu'il apporte aucune nouvelle importante ; on 
dit que le roi d'Angleterre ne reviendra pas sitôt. 

Mardi 13, à Versailles (1). — Le duc de Berwick vint 
au sortir du lever du roi et fut quelque temps avec S. M. 
dans son cabinet; il ne croit pas que les vaisseaux en- 
nemis puissent rien entreprendre sur les nôtres. — Le 
roi alla Vaprès-dinée à la voler ie dans son grand parc; 
Madame et madame la Duchesse étoient à cheval; un 
grand orage fit finir lâchasse plus tôt qu'on n'auroit 
voulu. — M. le duc de Chartres se trouva assez mal; 
mais on croit que ce ne sera rien. — Par les lettres 
qu'on a de Toulon, nos vaisseaux étoient encore aux lies 
d'Hyères le 7 de ce mois. — Le prince d'Orange a envoyé 



(1) Cette joaméc est entièrement pastiée dans le manuscrit de la Bililio- 
thèque de l'Arsenal. 
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ordre à Tamiral Rook , qui étoit à Cadix , de revenir en 
Angleterre avec toute sa flotte. 

Mercredi 14, à Ver$ailles. — Le roi alla à Saint-Ger- 
main voir la reine d'Angleterre , après avoir entendu le 
sermon. — Les commandants des vaisseaux anglois qui 
sont entre Calais et Gravelines avoient détaché six fré- 
gates pour attaquer Cabaret. Qabaret , les voyant venir, 
est allé droit à eux, 'et les a fait retirer fort vitq ; il s'est 
posté de manière que les ennemis ne sauroipnt rien en- 
treprendre sur lui, sans s'exposer beaucoup. Le roi a 
loué son courage et sa bonne conduite. — Madaipe de 
Guise est considérablement malade d'une maladie qui 
approche de celle dont mourut M. de Luxembourg l'année 
passée. Les médecins en ont très-mauvaise opiniop. — 
Le nouveau nonce Delfini, qui étoit vice-légat à Avignon, 
eut sa première audience du roi. S. M. a envoyé au car- 
dinal Cavallerini un service de vaisselle d'argent très- 
magnifique. 

Jeudi I5i , à Versailles. — Le roi, au sortir du conseil, 
alla chez madame de Guise , dont la maladie augmente 
fort; ensuite S. M. passa chez H. de Chartres, qui est 
presque entièrement guéri ; le roi le trouva debout et 
habillé. En allant à ses visites, le roi nous dit qu'il avoit 
reçu un courrier de M. de Guiscard , qui lui mande que 
les ennemis avoient fait sortir un assez gros corps de 
troupes de Namur qui marchoient la Condros [sic] et 
qui s'approchoient de Dinant : ils ont avec eux un grand 
attirail de chariots; ils mènent quelques petites pièces 
de canons et quelques petits mortiers. — Le roi , à son 
coucher, eut des lettres de Tofflcier qiii commande à 
Giyet sous Charlemont, que les troupes des ennemis 
sorties de Namur sapprochoient de Givet, à dessein 
apparemment d'y jeter quelques bombes pour tâcher 
d'y brûler quelques petits magasins que nous y avons. 

Vendredi 16, à Versailles, — Le roi, après son dîner, 
alla au sermon ef ensuite alla tirer. Monseigneur alla 
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Taprés-fli lire h. Meudon ; et ma^lame la princesse de Conty, 
qui «'toil iiUt^e à Paris voir madaine la tliichcss^^ de la 
ValliLTe, sa mère, y ropaî=iRa , et revint ici avec Monsei- 
gneur. — Madame de Cuise reçut Notre-Seigucur le 
matin ; le soir elle se trouva un peu mieux , mais on 
n'en esp«^re pas frrand chose. — Le soir il arriva un 
comTicr par (pii on apprit que les ennemis sortis de 
Namur savancoient vers Civet à dessein de le bom- 
barder. — On mande d^Allemagne que le démêlé du roi 
de Danemark avec le duc de Holstein-Cottorp s'accom- 
modoit. 

Samedi 1 7, à Vermillen. — Le roi, au i-iortir de la messe, 
alla chez madame de Cuise, qui cHoit à rexlrt-mité ; elle 
.^attendrit en voyant le roi, î\ qui rlle éloit fort alta 
chée, et elle lui dit : *< Si Dieu me fait mis<'*ricorde, comme 
je Tespère, je prierai pour V. M. et pour la paix. « Deux 
hem'es aprAs elle mourut, ayant conservé la raison , la 
parole, jusqu'au dernier moment; elle avoit reçu le 
matin k six heures rextréme-onction ; elle est morte dans 
la tranquillité d'une personne (|ui a mené une vie aussi 
innoecnte que eello qu elle nienoit. L<^ roi étoit sorti le 
uiatin de sa charalire en pleurant, et nous en a parlé plu- 
sieurs fois dans la journée, la louant toujours fort, — 
On eut nouvelle de Tournay rpie le marc|uis de Blanclie- 
fort y est inorL La inarécbide de Créquy , sa mère , sur 
le bruit de sa maladie, étoit partie de Paris en chaise de 
pr»ste; illais elle est demeurée m^dade A Clermont. 

Dimanche 18 , à Marty. — Le roi vint ici après avoir 
entendu le sermon. Avant que de partir de Versailles, il 
apprit par un courrier venu de Charlcmont que les en- 
nemis s'étoient retirés de devant Civet, de vendredi 
dernier, après Tavoir lMjinl>ardé durant neuf ou dix 
heures; ils ont briilé une viniitaine de maisons et un 
maji^asin de fourratres; mais ils n'ont point endommap:é 
les inatiasins de farim^ ni les magasins d avoine. — Le 
roi a ouvert le teslamcnt de madame de Cuise ^ qui a faif 
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H. de' Pontchartrain son exécuteur testamentaire ; elle 
souhaite que son corps soit porté aux Grandes-Carmélites, 
vingt-quatre heures après sa mort, et elle y veut être 
enterrée comme une simple religeuse, sans aucune céré- 
monie. Ainsi on ne lui rendra point les honneurs que le 
roi avoit déjà réglé qu'on lui rendit. On devoit garder 
son corps comme on garda celui de Mademoiselle en 
1693 ; et les dames qui dévoient commencer à la garder 
lundi étoient.déjà nommées. Madame la duchesse de 
Chartres devoit mener le corps vendredi à Saint-Denis; 
mais le roi , pour suivre sa volonté , la fera mener dès 
demain aux Grandes-Carmélites sans aucune cérémonie. 
Elle recommande au roi les dames qui étoient auprès 
d^elle; laisse à chacun de ses domestiques les gages et 
leur nourriture d'une année; elle donne à mes demoi- 
selles de Coigny, de Langeais et d'iUiers chacune 2,000 
écus; elle laisse quelques tableaux à M. de Pontchar- 
train. Outre les 50,000 francs de pension que le roi lui 
donnoit, elle jouissoit de Ponthieu et du duché d'An- 
goulème , qui reviennent tout entiers au roi , du duché 
d'Alençon , dont les deux tiers reviennent aussi au roi ; 
Tautre tiers revient aux héritiers, aussi bien que Saint- 
Lô et Carentan et quelques revenus d'ailleurs. Le roi 
est maître absolu du Luxembourg présentement. — 
M. de Saint-Géran est mort ce matin à Paris, en entrant 
à SaintrPaul ; il est tombé aux pieds de son confesseur. 
Lundi 19, à Marly, — Le roi tint conseil de dépêches 
le matin; Taprès-dlnée il travailla avec M. Pelletier l'in- 
tendant, et puis, malgré le vilain temps, il alla à sa cas- 
cade, où l'on travaille à poser la rocaille. — Le roi a 
donné à la famille de M. de Blanchefort le régiment de 
Berry à vendre ; Blanchefort l'avoit acheté du marquis 
de Villars 30,000 écus. — M. de la Rochefoucauld a 
depuis huit jours permission du roi de faire porter à la 
chapelle un siège pour lui par les gens de la garde-robe 
derrière la chaise du roi. 11 n'y avoit que le grand cham- 
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bellan, le premier gentilhomme de la chambre en année, 
et le oupitaine des gardes qui eESsent des sièges derrière 
la chaise du roi aux spectacles, et le roi a accordé cette 
«lUidrièine place A M. de la Kochefoucaidd corame grand 
maître de la gartle-rohe** — Il n^y aura point de mu* 
sique i ce voyage ici , à cause de la mort de madame de 
Guise; elle avoit un douaire de 40,000 livres, dont 
preisque les deux tiers reviennent a Monsieur et l'autre 
tiers A M. le Prince et madame d'Hanovi^ , sœur de ma- 
dame la I*rincesse. 

• îjn cli£irg«j de grand a^aîtrt' de la gardv rob€ est toute uotivdle 

t,oiiis XIV lu fit pour (Jutlrv, tut* îiii |*ïissn^<*du niiiii, qyi HoiX nit fa- 
vori. M. dt' I;ï Hdclieïoucvmld , qui (Mi tul mi antre, lui siirt'tttLi d:uiK 
\'.i c'h;irgi* cl lui duinia plus d'ii;ir«*rTieiU eî de coiisisUiuce. Jiisqtfa wlte 
année i! n'âvoit pas vn de [lïniv derrière le rai an seriDoi», a la comédie, 
au bal , etc. Il ii*y eu avûît que trois : le eapiUiiue de^ gardes en 
cjuarlii^r, qin, a h droite, avoit le {^rand elianibdlan, et à la j^am-lif li: 
preiaier gentillioniïnedt* la cïianibre en anuêe. M. de la Roetn'foueauld 
pensa que ce seroil um distraetion [sic] pour sa eliarge d'y elre en 
tjuatrienu',eLeoaimfiio à i'nbsteoirde suivre le roi a la diapi-ïïe, q\û ii 
la liu sVa apereut elhîî en lit des reproehes, CTétoil ce qu'il deniandoit, 
i*t qtïand il !es vit redoubler, il avanea frandienieut qu'aven; so 
eliarge il avoit peine à dt»uiaiider une plaee , quelque avaiiees qu*il y 
iroinïlt , qinnd il en voyoït de Hxes an premier t^i^util homme de la 
ehambrc eu année cl au grand cliambellau. Le roi la-di^us lui per- 
mit dVn prendre uue et il se mit à la gauehe ( 1 ) du grand eliani- 
bellan. On verra dans la suite que ectte plaei; Itt la fortune dv l'ab'b*^ 
de Coisliu. 

Mardi 20, à Mariy. — Le roi tint conseil de finances 
à son ordinaire, et Taprî^s-dlnée se promena daiisse.s 

jnrdins maliiré le vilain temps. Le suir, u[m>s !>ouper, il 
vitît voir jouer Monsei.t^neur au brelan; il y demeura 
justiu'à la lin de la reprise. — Chi porta de Versailles à 
Paris le corps de madame de Ciuise sans aucune cé- 
i^émonie droit aux Carmélites. — Les ennemis après 
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anroir bûmlnidéGivet^ se sont retirés & Chiâé ; ô'est M. de 
Cohom <{iii oommandoit à cette bombfiirderie; il n'avoit 
OKoe que huit oa dix bataillons avec lui. Le comte d'Ath- 
lone éloit demeuré avec le reste de leurs troupes sur la 
Lease ; oo disoit dans leur armée quUls vouloient aller 
£ûie le si^ de la Roche y devant que de rentrer à 
Xamar; ils avoient encore laissé quelques troupes au 
Mut pour s^opposer aux garnisons de Charleroy et de 
Maobeuge, en cas que nous voulussions les assembler. 

Mercredi 21, à Marly. — Le roi tint son conseil d'État 
et puis donna congé à ses ministres jusqu'à la fin de la 
semaine. — Madame la princesse de Conty^ qui s'est 
troaTée fort incommodée ces jours ici , se fit saigner 
hier et ne sort point de sa chambre. — M. de Mailly 
Tend sa charge de mestre de camp général des dragons 
au duc de Guiche^ qui lui en donne 280,000 francs ; il ne 
Tavoit achetée que deux cents ; il avoit un brevet de re- 
tenue de ^0,000 écnSy et le roi en donne un au duc de 
Gaiche de 180,000 francs. C'est le duc de Noailles qui a 
^t cette affaire-là pour son gendre avec le roi et avec 
Mailly. Le duc de Guiche vendra son régiment, qui est 
très-boQ| et dont on croit qu'il aura 50,000 livres , et 
payera au maréchal de Boufflers, son beau-frère, 2i,000 
éctts que lui doit Mailly. 

Jeudi 22 , à Marly. — Le roi se promena le matin et 
l'après-dlnée dans ses jardins. Monsieur, Madame et 
Mademoiselle sont de ce voyage. — Le roi prit le deuil 
de madame de Guise en violet. — Il y a eu une dispute 
entre M. de Bouillon et Livry; ils prétendent chacun 
devoir servir Monseigneur quand il va dans sa chambre, 
qu'on appelle ici le cabaret, et qu'il y prend du chocolat, 
du thé ou du café. Monseigneur croyoit que M. de Bouillon 
avoit raison; l'affaire est venue devant le roi, qui a dé- 
cidé que ce n'étoit ni à l'un ni à l'autre de servir Mon- 
seigneur en cet endroit-là; que c'étoient les gens de 
Bontenips qui s<* môloient de toutes ces liqueurs-là , et 
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' qu'ainsi c'ctuit fi Btinitiiînjs à servir. Si e'avuient éH les 
unicités du roi , c'eiil été i\ Livryi attendu <jue 1*^ giarid 
ctianil)ellan et les genlikhornines de la chambre ne 
doivent avoir le service que dans sa chambre et IVuti- 
chanihre. 

Vendredi 23, à Marhj. — Le roi se promena le malin 
et toute Taprès-dlnée dans ses jardins. MoEsieur et les 
dames, en chaise, se promenèrent Taprès-dlnée avec lui, 
éi marchoicnt A côté de son chariot, mais s'en allèrent 
de banne heure, et le roi demeura jusqu'à la nuit, — 
M. de Bîirlw?zieux vint trouver le roi à la promenade , et 
lui lut une lettre do liunkerque qui porte qu'un coi-saire 
de cette ville a prissar les cAtes d'Angleterre un bàtioient 
chargé de quatre cent cinquante soldats tpii rc|jafisoient 
lie Flandre en Ancleterre ; et on a eu par ces prisonniers 
la coniirnuition de la nouvelle que le prince d'Orange 
avoil fait repasser de Flandre en Angleterre quatorze 
r%iments. Tous les r%iments anglois, hormis eeuK des 
gardes du prince d'Orange, ne sont que d'un bataillon. 

Samedi 24, à Ver&ailles. — Le roi se promena le matin 
et raprès-dinée dans ses jardins à Marlj'^ et puis revint 
coucher ici. Monseigneur partit de bonne heure et s^en 
alla à Miodi^ri pour y pti^yser quelques joui"S. — Le grand 
jeu de brelan est fini; MM* de Vendôme ont gagné plus 
de 100,000 francs. — Madame de Miramion* mourut à 
l*aris ; c'est une grande perle pour les pauvres à qui elle 
rais«>it beaucoup (le tiien; elle avoit travaillé à de bons 
établissementsdecharité, qui presque tous avoient réussi. 
Lj roi l'aidôit l>eaucoup dans les bonnes œuvres qu'elle 
faisoit et ne lui rcfustjit jamais rien (tj. 



(1) Elle î>*ii|i{itiluit BtHmeilU et avoît i^iKiii^' M. <]i> lienuliàiii'iJH^ Hei^ninir tlt* 
MiniiDÎon, coDÂetller iiu {Nirleinriitr i1iM|ui (;Ue eut i»iu>filli'4|ui (Ut tli'iiulâ ma- 
fl^jnuHa |iri^si<1<HiU* i!i' NfsirMiii'l. M. <k Ihisi^y-H^ilmUi), i|uî en ileviiit iimou- 
rvM\ uiiit's lu iiHiittîi* s*m iium*, U fit i'nl*ï\Ln" (Hjiir l'rjKHjAcr ; luah il n'y put 
iVijii$jr, H r.dl<» fi-rrunt' viTluriHi* f\i«Hi»<T!i h* n».str «le siv» jour* 4 ife^^ «^I^Ettis- 



M4 JOURNAL DE DANGEAU. 

* Madame de Minmion s'appeloit roadame Bonneau, et son père , le 
•leur de RubeMe, de fort riches bourgeois de Paris. EUe eo épousa un 
d*Orléans, quis'appeloit Beauhamois, sieur de MiramioD, qui s*étoit 
fait coDseikr ao pariement, de qui le père où le grand-père ne pou- 
yna supporter le ridieule vilain de son nom qu1l n*osoit porter, et qui 
étojt Beamrit , le fit changer en Beauhamois par des lettres patentes. 
Madame de Mifamion fut mariée et veuve la même année , 1645, et 
resta grone d'âne fille. Sa beauté , sa jeunesse et ses biens la firent 
beaucoup rechercher en mariage , et Bussy-Rabutin , si connu depuis 
par son Msioire amoureuse des Gaules, la profonde disgrâce qu*elle lui 
attira et ses efforts de bel esprit, Tenieva, protégé par M. le Prince, et 
la conduisit dans un château où, dès qu'elle fut arrivée, elle prononça un 
voeu de chasteté devant tout ce qu'il se trouva là de gens, puis dit à 
Bussy-Rabutin que c'étoit désormais à lui à voir ce qu'il vouloit faire. 
Cette forte démarche et publique le consterna étrangemeut, et il ne 
songea plus qu'à accommoder son affaire et à mettre sa proie eu liberté. 
Deputt ce temps-là elle s^adonna entièrement à la piété et embrassa 
toutes sortes de bonnes œuvres. Cétoit une femme de grand sens et 
d'une grande douc^ur^ qui eut part de sa bourse et de sa U^tc à plu- 
sieurs établissements très-utiles dans Paris. Elle donna la pcrfectiou à 
celui de la communauté établie sur le quai de la Toumclle qui porte 
toujours son nom, quoique sous celui de filles de Sainte-Geneviève, si 
utile au corps et ù Tâme , a l'éducation et à la retraite d'un grand 
nombre de Glles et de femmes. Le roi avoitpour elle uue véritable cou- 
sidération, qui passa même à sa fille unique et qui n'y étoit pas si iudif- 
férente que la mère, et qui, après la mort de son mari , sans enfants , 
qui étoit président à mortier, fit mettre sur la porte de sa maisou, 
oontiguë à la communauté de sa mère : llùtel de Nesmond. Ce fut la 
première fenune de robe qui l'avoit hasardé; on s'en est moqué et 
scandalisé quelque temps, et à la Gn l'imitation est venue au point qu'on 
la voit. Madame de Miramiou mourut à soi\dntesi\ ans, eu 169C, 
pleine de mérites, universellement re^ettée. 

Dimanche 25 , à Versailles. — Les troupes ennemies 
qui avoient été tirées de Namur el des environs sont 
rentrées dans leurs quartiers et n'ont point fait le 
siège de la Roche , comme on avoit dit. — Il n'y eut 
point de sermon ; le roi le remit au lendemain , fête de 



setnents vraiment util«*s ; olle n)ouriit âfçée de <u)i\ante-si\ ans. ( yote du duc 
de lu^nes. ) 
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la Vierge. — Le roi a noniiiié M, le maréchal de Choiseul 
pour eaminander cette aimëesou armée d'Allemagne, ^- 
On mande de Metz *|iie M, Tévéque de Metz a perdu toute 
cuuDoissîirice ; ou leeroit mort présenteoietit. Cet évécljé 
vaut du moins 25,000 écus de rente. — Les Aiiglois et 
les Hollaedois parlent toujom*s d'une conspiratioTi cunti*e 
la vie du prince d'Orange, i[ue nous croyons entièrement 
fausse ; ils ne font cela que pour rendre le roi d'Angle- 
terre odieux à la nation. 

Lundi 26, à Versailles. — Le roi n'entendit la ruesse 
qaausortir du con!>eil, et entendit vêpres ensuite ; Taprès- 
dînée il entendit le sennun du 1*. Séraphin, et alla au 
salut. — Monseigneur vint ici de bonne heure au con- 
seil, ets eu retùui*uaj après le conseil, àMeudun, — Le roi 
eut nouvelle le soir que la Hutte étoit partie des lies 
d'Hyèi'es, le 2:2^ par un bon vent; et le 23^ quand le 
courrier partit, on ne voyoit plus p^uoltrc aucun vîiis- 
sean. — M, d'Antin, qui a été lait maréchal de camp à 
la dernière promotion, a vendu le régiment de Lin- 
gneduc 40,000 hvres à M. de Marillac, qui avuil déjà un 
régiment d'intant**rie. M. dt! Marillac est lils de M. de 
MarUlac, le conseiller d'ÉUd, 

Mardi 27. à Versailles. — Le roi alla raprès-cUnée à la 
volerie, malgré le vilain temps; Madame et madame la 
Duchesse étoient àchevid. — Monseigneur courut le luup; 
il retourna dluer à Meudon et revint ici le soir. — Le roi 
a donné Tappartement qu'avoit feu madame de fiuise à 
Madeuioiselle, qui sera bien mieux logée qu'elle n'étoit, 
et qui sera tout auprès de Madame; et il garde le loge- 
ment de Mademoiselle. — Le roi lit venir M. le président 
de Maisons, M, It* procureur générïU et MM, les avoi^its 
généraux du parlement pour leui' dire qu'il Jie vuuloil 
point se mêler de Taf faire qu'a M. de Luxembourg avec 
les ducs, et qu'il vouloit qu'ils jugeassent celte affiiire- 
là délinitivcmeut, et selon les lois, «^;l qu'il ne vouloit 
point retenir lui laire danss*)n Cimscil . quoique l'alTaire 

T. V. 2*'» 
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nalurellemetit ne fût pas de la compétence du parietnent; 
maïB que pour cette fois ici il Touloit qu'ils jugeassent 
sAttB conséquence en pareille matière *, 

* Cest que le premier président et tous les autres présidents à mor- 
tier étoieQt récusés ; ainsi il n'y eut que le président de Maisons de 
mandé. LèS {>rocèë bu crimmèïs dés t>àirs ou ciVîls à câiisë dé pairie 
wt péÉrreiit éttc portés ati parlemânt, ni te paHeftiètit en conttottf^ 
qu'en vertu de lettres patentes du roi de r^vol au pftriettieat s qui , 
pendant la régence de M. le duc d*Oriéans, a su usurper û^te oon " 
noissance sans lettres patentes , et en user depuis la msyorité de 
nouveau. 

Mtnr€d% S8> à Vtrsailkê. -^ Le roi alla l'ftprè&^lltiée 
an sermon, puis alla se promener à Marly. -=- Le mi 
d'Angleterre est à Boulogne^ Où il demeurera encore 
quelque temps. — Le prince d'Orange fait passer encore 
TÎngt bataillons de Flandre en Angleterre, outre les seiee 
qui y ont déjà passé, et le duc de Wurtemberg s'est em- 
barqué à Willemstadt avec les régiments des gttrdes hol- 
. landoises et des gardes angloises. Nos armateurs de Dun- 
kerque font tous les jours des prises sûr les Anglois ; tous 
les ports d'Angleterre sont fermés et on n'a eu aucune 
nouvelle de ce pays-là depuis le 9 de ce mois^ — ^ Dom 
Zosime, que le roi avoit fait abbé de la Trappe, est mort 
depuis quelques jours, et le roi , pour maintenir Tesprit 
de réforme établi dans cette maison par FabWde Rancé *, 
a nommé pour abbé un autre religieux de la même ab- 
baye, que lui recommandoit M. l'abbé de Hancé> qui 
demeure dans la maison comme un simple religieux. 

* I^ grand nom de M. Tabbé de la Trappe est si célèbre qu'il est 
fttuUle d'en parler ici pour faire connoître un si saint , Uh st savant , un 
si sublime personnage et tout à la fois si aimable. Il suffit de dire, 
pour rédaircissemeiit de cet artidc, que s'étant fait religieux d'abbé 
œmniendataire qu'il étoit , il eut besoin que le roi consentît par un 
nouveau brevet qu'il tînt Tabbaye de la Trappe eu règle. Se voyant usé 
d'austérité de corps et d'esprit, il crut devoir se surtivre h lui-même 
pour voir (H>nduire sa maison quelque temps sans lui et la mettre en 
état de s'en passiT sans affoiblir la réforme qu'il y avoit mise. Le roi, 
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towditf de n'S()ect«n de désir diMiininicnir nue vie si snioli* en tout et- 
4|tii pouvoir dcpwidn^ dv tiii , voulu! bien donner \m nHw. rt*^ll^lT dtr 
eht>i\ de M. de la Tra[i|M', et celuî-ci étant mort dy ponrpre dans un 
Sge et nne sniilë qtu -ii faisoient espérer une phin UwiiAiv vie^ le roi 
vonlur liien ï-neorc eontiourr la nit*nu' îîrfl<'iv, (juoiqne L» Iroisieriie 
in»miiiation en rt'^le lV\pus:U u |»t^rdre«nn droit de eixnnieniU'. O' lui 
la dfniière bunne œuvre de JïMidame de GiMii» , ffid, :n;mt de loniber 
malade, eji purh au roi avre gninde afTiTlioi» e» Tobtinl fort ;ii«e- 
mein. Le roi rijouta nit'itie <|ue l;iul (]ue I4 \k sainte el auslere de 
la IViiiipese souliendroît saFis dinnnutîôu, il ne refuseroit point d'ab* 
bés rejs^nliers ^ et le pape ne voulut point, toutes les d en\ fois, tjii'il en 
eouuH rien |>onr lesbidles. Il consemlt m^nne h nue claus*% que le fûî 
lit îiistîrer dans le banet, qu'il y nonimoit en règje Unit que lu rt^pilaril^ 
pri*sen!e y subsisterait , mise pour conserver ii Tavenir le droil de 
nounner eu eommende si la piété s'y affaiblissoiL 

Jeudi 29, à Versailles, -^ Le roi a nommt^ M. K? ma- 
if^clial de Joyeuse pour servir #11) Allemagne sou.s M, le 
rinu*échal de Choisciil , cumini* il si*rvuit Tannée passée 
«uns M. le inart^chaJ de bornes, * — La reine d'Angleterr** 
ayant su que Tîilbot, i-otonel ;in^luis «pii a nn des un- 
ciens régiments dans le service de Fraiiee, avoit fait ti^- 
nir quelques discuuTi* au roi d'Angleterrt? qui auroieiil 
pu |jless(?r le pui ^ la i^eiiie, dij*-je, lit venir Talliui dtw 
vaut elle à Saint-Germain, madame de Mainteiion pré- 
sente , et Talbot sVHani mal jui^lilié, le roi lui a ùié son 
régiment et Ta fait mettre à la liaslille ; elle roi a donn^? 
le ri^g! nient à mdoitlClare; wj ré^^iment vaut |>lus de 
a«,000 livres de rente. 

Vendredi 30 , à Versailles. — Le roi aJla Taprès-dlnée 
;m sermon. U*roi nomma M, le maréchal d'Estrt*i?s pour 
CA>mmiinder celte année en Bretiignc, et M, le maï'éehal 
de Tuuivdle commeindera en Poitou el dans le imjh 
d'Aunis, comme le mariiehal d'Estrées y conunandoit 
raunée passée. — J'appris que M. le comte de Solre avoit 
donné son régiment i\son tils, qu'on iipjwOle M. deCmy, et 
qui n'a que dix-sej»* ans. M. de Lututree, iih aîné de M. le 
uiartpiis trArjd>res, « Ta^n'ément ikhu' acliet<['r le répi- 
ment des dra^^oiis de Cavius, M. de Ciiylu^ n'ayant pns 

2»>* 
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pu s'accommoder de ce régiment avec le chevalier de 
Caylus, son frère. Le marché est fait à 82,000 livres. 

Samedi 31 , à Versailles. — Le roi alla Taprès-dlnée se 
promener à Marly, Monseigneur courut le loup et le soir 
il y eut comédie ; il n'y en avoit pas eu de tout le carême. 

— M. le premier président et H. de Maisons et quelques 
conseillers de la grande chambre vinrent remercier le roi 
de ce qu'il leur avoitf ait l'honneur de dire à ces messieurs 
de leur corps , qui étoient venus ici l'autre jour, sur les 
affaires de M. de Luxembourg avec les autres ducs; 
c'est une affaire qui s'aigrit fort de part et d'autre. — 
Le voyage du roi pour Gompiègne est résolu , et le jour 
pris au lendemain de la Quasimodo. — Le roi fit partir 
ces jours passés en secret et en diligence le comte de 
Tessé, qui étoit à Marly, et M. Bouchu, intendant de l'ar- 
mée d'Italie, qui étoit à Paris. 

Dimanche i" avril à Versailles. — Le roi, après avoir 
entendu le sermon, alla à Saint-Germain voir la reine 
d'Angleterre. Monseigneur, après avoir entendu le ser- 
mon, alla à Paris à l'opéra avec madame la princesse de 
Conty. — Le roi entretint longtemps M. le maréchal de 
Joyeuse dans son cabinet, et changea la destination qu'il 
avoit faite , car, au lieu de l'envoyer en Allemagne avec 
le maréchal de Choiseul , il l'envoie commander à la 
Hougue et dans le reste^de la Normandie. — Le marquis 
d'Harcourt arriva ici de Boulogne, où il a laissé le roi 
d'Angleterre; il fut enfermé deux heures avec le roi chez 
madame de Maintenon. 11 doit repartir incessamment; 
on croit qu'il s'en retournera à Boulogne et qu'on a tou- 
jours quelque dessein sur l'Angleterre, où l'on ne sau- 
roit douter qu'il y ait beaucoup de mouvements présen- 
tement. 

Lundi 2, à Versailles. — Le roi alla l'après-dlnée tirer 
dans son parc. Monseigneur courut le cerf et revint dî- 
ner chez madame la princesse de Conty à cinq heures. 

— Mademoiselle se fit porter à Saint-Cloud ; elle a été 
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assez incoiiinicwUîe depuis qiielt|ues jours, <•( rllc a cru 
i\nr cet ait -1h lui seroit meilleur. — Le roi envoie Vau- 
\tim visiteur It'S places de FlFiutlre, depuis la Meuse jus- 
quV\ la mer, cl a ordonné au huï-ori dcltresscy d\y aller 
avec lui; il veut savoir par eux Fétat des l'ortiQcalions 
fie toutes ces places, pour faire travailler à ce qu*il y 
aura de plus nëce*«saire. — On a nouvelle que le prince 
Cisimir de Niissan , ^i;ouverneur h«Mvdilaire de Fris<^î , est 
mort à Leeuwarderi ; il étoit parenl fort éloig-nédu prince 
*rOran*;e par Nassau, mais il étoit son cousin germain 
par sa niere. 

Mardi 3, à Versailies, — Le roi alla tirer rapi^s-dlnée. 
Ix^ soir il entretint lonctemps le marquis d'Harcunrt 
chez madame de Mainteuon. Monsei^qneurcourut le loup. 
— M. de Nuailles n a point voulu que ^^ duc de (iuiche, 
son gendre, vendit son régiment; le marche en êfoit 
pivsqne fait avec le comte d^Évreux; M. de Noîdlles veut 
garder ce régiment pour son second iils; il en donnera 
50.000 livres et vendra le régiment d^infanterie de 
Noailles, qui à beaucoup près n'est passi bon. — On anou- 
velle que le roi d'Espagne est dangerensement malade ; 
on ue lui parle plus d'aucune alTaire; on a formé un con- 
seil , dont le cardinal Porto-Carrero est à la tête; Mon- 
lerey etramîraute sont de ce conseil, qui est composé de 
dix |jei^onnes, 

HUfrcrvdi k, à Versailles. — Le roi alla an stnuion et 
ensuile alla à Marly, où il se promena jnsqua la nuit. 
U* sfïir il y eut comédie, — M. de Tallnrd, lieutenant gé- 
néral et M. le marquis dMlégre , niaréclial de camp, qui 
servoient en Allemagne les dernières campagnes, servi* 
r«mt cette année en Flandre. Crenan, qui étoit gouverneur 
de Casai servira aussi en Flandre; il est ancien lieutenant 
général. — Le roi a trouvé bon que le maréchal de Choi- 
seul cédîU son gouvernement de Langres à M. de l'ezeuXj 
son neveu; ccgouverneuîent vaut environ V,000 livres 
de rente* — Le comte d'Estrées va conmiander sur les 
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côtes (le Provence, à Nico, à Toulon et à HaraeiUe; mais 
il sera sous les ordres de H. de Grignan. 

Jetuli 5, à Versailles. — Le roi dîna de bonne heure; 
il ne tint point son conseil ordinaire , mais il travailla 
longtemps avec M. de Pontchartraio. Après son dîner il 
alla d'abord tirer, et sur les deux heures il commença à 
voler. Madame la duchesse de Chartres et madame la 
Duchesse étoient à la volerie à cheval ; Madame n'y put 
être parce qu'elle est fort eilrhumée. — Monseigneur, 
après la messe du roi, s'en alla courre le cerf, et de là à 
Meudon , où il demeurera deux jours. — M. le grand 
prieur servira de lieutenant général dans l'armée de M. 
de Catinat; le marquis 4eNoailles, maréchal de camp 
qui servit la campagne passée en Catalogne, servira 
cette année en Flandre. 

Vendredi 6, à Versailles. — Le roi entendit le sermon, 
puis alla à Harly voir si les logements qu'il fait faire en 
haut pour les princesses seront préls pour dimanche; il 
les trouva dans l'état qu'il faut pour être habités. — Le 
roi aura vingt et un lieutenants généraux dans ses armées 
de Flandre, savoir : 
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W le Duc. 


M. le comte de Tallard. 


M^"^ le prince de Conty. 


M. de Feuquières. 


M^^ le duc du Maine. 


M. deBusca. 


M. Rosen. 


M. le cbev. de Gassion. 


M. de Ximenès. 


M. le comte de Montre vel. 


M. dcGuiscard. 


M. le duc de Berwick. 


M. le marquis d'Harcourt. 


M. le comte de Gacé. 


M. le marquis de Cienan. 


M. de Montai. 


DES NO 


UV^AUX. 


M.leducd'Elbeuf. 


M. lemarquisdeCréquy. 


M. de Roquclaurc. 


M. le baron de Bressey. 



M. de RulMintel n'ost point nommé pour servir dans 
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aucune arm«'« * < on vroii quo It: nvî hd vcuil plus U^ rair** 

âam^^âTv(4 r#»Jî«i7/ei. — U^ roi ailn (iier ru|ni>*-iJi- 
nve, Monjirigneiir sepromi^ri.i Inut lu nuilin dans Misjaj'^ 
ilins (li! Slnulnn. i\Uidîmit' la prifu'fsse de Cunty y alla 
dîner avec lui, et y mena nmdaniu do Marsan, niade- 
jiKHsidte de Lislrhonne et nindume de nangfMiM, et r^- 
viniHBnt ici ensendile le soir, — Un roi dit a Mciniieur, 
le soir i son souper, nnû n'iroit poinl celb annéojk 
Conipièpne, et tpi^il lui vn appriudroU la raiison* -^ L^ 
gardes du eorps ont ordre de lie tenir pr*H.s à marcher 
en Campagne à la tin de ec nn»»*; le roi en fera la w- 
vue le 20 ou le ^7, — Vingt des meilleurs liatailloiij^ 
de noire armée d'Allé . viennent en Flandre êêlle 
année, el ou en lire i rj|te-*à\ detî jiieilluurs et^eu-* 

dnnis ; et Von compte que nous aurons en Flandre cent 
ï^nixante bataillons et deux cent qnarante eMinlrtnis. 

pimanrh^ 8, à HUuiy^ — Le roi entendit le sermon i 
Verïiailles et puis revint ici uveclc?8daniè.s, et si* promena 
juMprà la nuit dans &e« jardins. Jlon^ieur et Madame honl 
ici; mais ils n'y demeureront <jue jusipra mercredi, — * 
Le roi o ehoibi YaTidcuil pour eommander relie anntk) 
la maiîkm du roi en Flandre: il aura un brigadier 
sons lui, (pii nVsl pas eneorr nommé. — Le mtuquis 
trUareourtet M. Roscn sont de ce VQya|;e iri; M* Uuï^n 
n'y avoit jamais été. Outre les dame» «jui s«i»nt venues 
aujourdliuij le roi en a nonuné cinq jH>ur venir um'oredi 
quciiid Monsieur et Madame svn jïeiont allés; ces cinq 
(lames sont madame d'Anuti|;uat, ses diHU lilles, niej^ 
dame5 dq Blauzac et de Courtenvau^. On demeurera 
ici .jusiprà îiîunedi, et il y aura musique de deux jours 

Lundi 0, à JUarljf, — Le nn m promena le matin et 
toute laprès-dlnéedaus hes jardins, — Mon.ieigTieur cou- 
rut le Imip, — J'appris que le roi avoit donn* ' ' 'ti- 

lieabon de i,{HH) éeits à Saillant, (apUaiiH' (Kun* u- 
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pagnies des grenadiers des gardes; on espère que cette 
gratification se tournera en pension; il commandera cette 
année la brigade des gardes, et Ton dit que Ton mettra 
nn autre capitaine de grenadiers en sa place ; il y a as- 
ses longtemps qu'il Test. — M. le marquis de Liancourt^ 
qu'on croyoit qui serviroit en Italie , servira de brigadier 
dans Tannée de Flandre; M. le duc de la Roche-Guyon, 
son firère^ nouveau maréchal de camp, est si incommodé 
de sa blessure qu'il ne pourra encore servir cette année. 

Mardi 10, à Marly. — Le roi tint le matin conseil de 
finances et Taprès-dinée conseil d'État, et puis s'alla 
promener dans ses jardins où il se plaît fort. — On a 
nouvelle de Marseille qu'un patron de Gènes a dit avoir 
trouvé le comte de Château-Renaud avec toute notre 
flotte à la hauteur d'Âlicante, le 27 du mois passé, qu'il 
avoit vent-arrière forcé, et qu'apparemment il auroit 
passé le détroit le 28; s'il arrivoit aux Sorlingues avant 
l'amiral Rook, les flottes ennemies auroient peine à se 
joindre. — M. de Nesmond est parti de Brest avec sept 
gros vaisseaux; il va en course, mais on ne sait de quel 
côté; son armement est considérable et plusieurs courti- 
sans sont intéressés avec lui. Le petit Renaud a mis à la 
mer à la Rochelle avec trois bons vaisseaux pour aller 
en course de son côté. 

Mercredi 11, à Marly. — Le roi tint conseil à son or- 
dinaire ; on lui fit lire la déclaration qu'ont faite sur Té- 
chafaud les trois Anglois que le prince d'Orange a fait 
mourir; ils les ont faites séparément, et conviennent que 
dans le dessein qu'ils avoient d'enlever le prince d'O- 
range, ils n'avoient été poussés à cela par aucuns des 
partisans du roi d'Angleterre ni pai* aucun émissaire de 
France ni même par aucun catholique. Ces trois décla- 
rations uniformes ont fort désabusé les Anglois des bruits 

u'on avoit voulu faire courre là-dessus. — Monsieur et Ma- 
dames s'en allèrent à Saint-Cloud, ou il demeureront jus- 
qu'à Pâques. — M. le duc de ViUeroy fut reçu duc et pair au 
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pHrlrnicïit; mcssei^nrors les [iriiicesdn sjtiii; qui l'Ioient 
ici iillrroiil tous î\ sa récepiion*, et cnleiMlirenl rnsuit^ 
[Mrler l'avocat d« M. de Luxembourg: et ceux des autres 
ducs qui parlèrent pour la dernière fois. 

* Les |>nn(!<?s du snn^ ne mnn(]iit*iit jamais d*aller à loult*5 les rc- 
reprtoïis des ducs, hors maladie nu nbsciK-e efîiHîtive 

Jendi là, a Mari;/, ^ Le roi alla voler dans la plaine 
de Vésinet; les princesses tHoient â cheval; ensuite il re- 
vint» descendit à la portt^ qui est au bas de ses jardins, 
où il se promena jusqti*à la nuit. La reine d^Au^l^terre 
«^toït j\ lâchasse; le roi monta quelque temps dans son 
carrosse pour Tentretenir; le roi son oiari est toujours à 
Roulocrne. Dcnix cent cinquante des petits I^Atiinents que 
nous avions devant Calais sont retournés au Havre sans 
que les ennemis aient song^ à les attaquer, — I^ soir, 
comme le roi alloit se mettre î\ table, il arriva un officier 
qui étoit monté sur le vaisseau de Cliamillart qui étoi! 
avec M. de Nesmood; il n'y avoit que huit jours qu'ils 
étoientà la mer, quand ils ont trouvé, à la hauteur du 
cap de Finistère, une flotte marchande ennemie paHie 
d'Ostende eu même temps que lui de Brest; il Ta prise 
tout entière, sans qu'ils aient son^é k se défendre ; cette 
flotte étoît chargée de toiles et de dentelles pour l'Rv 
pagne et pour les Iodes ^ et on estime cette prise plus de 
quatre millions. 

Vendrtdi 13, d Marly. — M- le prince de Conty, qui 
étoit à Paris depuis deux jours, revint au dîner du roi, et 
dit que les conclusions de M. f^a^'-uesseau, avocat général, 
avoient été entièrement contixi M. de LiL\eniboui*g , et 
qu'il avoit été d'avis que le duché de Piney étoit éteint; 
cependant qu'il eroyoit que cet avis-là ne seroit pas suivi 
et que les juges penseroient différemment ile ravoeal gé- 
néral; en effet, on sut une heure après que M. de Luxem- 
bourg avoit entièrement gagné son procès coutre les nou- 
veaux ducs, qui sont condanmés aux dépens; et il sera 
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raru au parlement due et ))air de Tannée 62^ et son pror 
ces contre les anciens ducs appointé *. Le roi nous dit 
, .-1 âon dioer et à sa promenade que cette affaire là lui pa- 
rriîs^it JQîrée contre les formes, et que le parlement 
avoit trouvé le moyen de n'obliger aucune des parties. 
M. deChe^TeusCj sur la fin de la promençide du roi, ar- 
riva de Paris; S. M. lui fit conter le détail de tout ce qui 
s'éloit passé à ce jugement; le président de Maisons, qui 
y ëtoît le seul des présidents à mortier, et les vingtrquaire 
conseillers qui y étoient, ont tous été du même avis. — 
MoDaeigneur courut le loup, et une heure après la chasse^ 
il eut une petite foiblesse qui ne venoit que de co qu'il 
n'avoitrien mangé de tout le jour; on lui proposa de 
rompre le carôme, ou au moins de ne plus jeùper si régu- 
lièrement; mais on ne put rien obtenir de lui là-dessus. 
— M. de B^irbezieuiL dit le soir à M. le grand prieur que 
le rai lui avoit ordonné de mander à tous les officiers qui 
doivent servir cette année en Piémont de se rendre ]e 
r^du mois qui vient à Oulx, qui est le quartier qu'a 
choisi le maréchal deCatinat. — I^eroi quidoqne 10,000 
livres de pension à madame du Ludres **, a donné encore 
),000 francs de pension à deux de ses nièces qu'elle avoit 
àSaint^yr; elle avoit demandé pour toute grâce au roi 
de leur donner ces 2,000 livres en déduction de sa pen- 
sion, mais le roi a fait la grâce entière. 

* r.orsqu à la mort de iVJ. de Luxembourg, lei ducs eu procès aveclui 
firent assigner en reprise M. son fils, ils lui signifièrent d'opter entre 
la réalité paternelle et les chimères maternelles , parce que s'il optoit 
la première il n'y avoit plus de procès , puisque son père avoit eu une 
création en 1662, en vertu de laquelle il avoit été reçu, et qui flxoitsou 
rang d*ancieuneté ; que si au contraire il acc^ptoit les chimèjres mn- 
temelles,il soutenoit raucienue érection subsistoute, par conséquent la 
nullité de la nouvelle , au moyeu de quoi il seroit duc et pair de 1681, 
ou point du tout. L'argument étoit si pressant qu'il n'y put répondre, 
(»t qu'il força de crédit , d'argent et de compassion , de sorte que l'ar- 
n^t fit plus qu'il ne dcmandoit, et crut faire merveille en ne jugeant rien 
de ce (pii étoit à juger. M. do Luxembourg, m cleinaudoit point le 
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rang ck ilUSSI^ et il It; lui dt>iina ; el m* It* clt^i.iiul»it fiaa il ne (loiivmt 

joiuflrr In reMTve Uesi's préteiiliotiii t't l'arnU la lui *i(*tu>r(ii, m sarlu 
qu'il 4*toiî rnnïnu^ sou |»ère , aial^i!' les fouclnsioiis di* TavcH-al général 
d'Agijrss€*iu, depuis fhancolîpr. Le roi s'aUrndoit ;ujx plaintes des ducs, 
H h fes.idmettre coninu» il U* dét^kirn après; riitiis M, de b llrM-hefou- 
luueauld lut Mi uulre, qu'il ut* voulut (dus eu ou ir parler; niadarue de b 
1 rejiioillc eu eut luie grosse pri^e ave<: lui ï M ile rJuiulue^ii s etifuil de 
foibïesse, et tout re$Utla. Marlay, prein^r |>rê^dent , partiaJ m paiut 
d»' sïtre fait récuser pwr le^ d»H«, dit alors au roi que leur prot»c« étoit 
indubitable pour eux , qu'il Tavoit toujours t^stïnyê tel en tons les 
temps. 

•* r^tadtime de Ludres étoit de condition, deî^rraitu\ liîle d^bouneur 
de ^ladfïme, etavoit été un moment maîtrise du roi ; elle fut depuis 
elianniiK::i&se en son pays un elle se retira. 



Samvdi H, à Versailles. — Le roi se promenH tout le 
tiidUii dans i»ei» jardin <» du Marly, et après diiier il alla 
(jrfsr el revint ici en chassant. MonsuiKiH)iir alla di* ttarly 
dinêr à iM+nidon, ei revint ici le soir, — Lt? i\n ii donné 
ordre ;* ses rt^giments desgatde^ Irantjoise» etsuissi^ëde 
m tenir prétfià marcher pour la Flandre le 28 et le itt de 
ce mojë. — UeaAUeurs a vendu a« coiii[».ignii^ au\^nnlâ^ 
80,000 francs X Villiers qui éioil lieulenant dans ce 
L'ûrpa-U\; Des Alkur^i .servira encore de Uiajor f;énérateii 
Allemagne. — t)n a nouvelle que les vaiâëeaux enucinî^ 
sont encore devunl Calais, et qu'ils ont comineucr à y 
jbter des bomlies; on espèi'e qu'ils n'y leronl i»as plu.s 
dii lUid ijue Tannée imfâée; 1«» batteries nouvelles 
que nous avons dans nos forls inconuûodcnt tort les lia-* 
liuteuls où les ennemis ont leur» uiorli^i's. — Le prince 
iriUange a encore fait niourir à Londres deux houmiim 
accusés d avoir conspiré contre lui. 

DUmmvhi' 1 5, ri Vvrmilks. — Le roi enti3ndil le sermon 
v\ puis s'îillîi promener a Trianon. — M* de Vivndôme 
avoil souhaité que Barbejiieux et d^lîsson^ qui devoiept 
servir dan^t rarniée d^ltalie, st^rvissent avec lui en (^ita- 
log'ue : le roi Ta hien voulu; ainsi nous n nui*o]ïs plus 
<pie huit lieulenants généraux dans Farméc de Piéniont 
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— Des huit vaisseaux qu'avoitpris H. de Nesmond, les 
quatre plus considérables sont arrivés à Brest, et on y at- 
tend le cinquième ; il y en a eu un qui a péri par un fort 
grand coup de vent, et les deux plus petits se sont sauvés, 
mais il n^y avoit quasi rien dessus; ainsi cela diminuera 
fort peu la prise. — Le prince d'Orange a fait emprison- 
ner quelques milords, et a fait ajourner le duc de Riche- 
mond, qui est accusé d'avoir eu connaissance du voyage 
du duc de Berwick en Angleterre. 

Lundi 16, à Versailles. — Le roi et Monseigneur prirent 
médecine (1). — Il arriva un courrier d'Espagne qui étoit 
adressé à M. le nonce ; tous ses paquets étoient ouverts 
et on prioit le nonce d'obtenir des passeports pour des 
chirurgiens que la reine-mère d'Espagne prie M. l'élec- 
teur de Bavière de lui envoyer en Espagne ; elle a un 
cancer qu'elle avoit caché longtemps, et qui est devenu 
si considérable qu'on ne croit pas qu'elle en puisse 
guérir. 11 n'est point vrai que le roi d'Espagne ait été 
malade; on a fait repartir le courrier au plutôt avec les 
passe-ports qu'il demandoit. — On eut nouvelle de Calais 
que la bombarderie étoit finie; les galiotes où étoient 
les mortiers se sont retirées assez endommagées; les 
bombes ont fait fort peu de désordre; il n'y a eu que 
deux petites églises et trois maisons qui aient souffert; le 
plus grand mal est qu'une de nos pièces de canon de fer 
qui a crevé a tué trois hommes qui la servoient. — 
Le comte de Feuquières, colonel d'infanterie et frère 
du marquis de Feuquières, lieutenant général, a fait 
signer au roi son contrat de mariage avec mademoiselle 



(1) C'est le 16 avril que le roi fut purgé, et non pas le 5 avril comme le dit 
Fagon qui se trompe dans son Journal de la santé du Roi ; le premier mé- 
decin qui n'écrivait sans doute que par intervalles, commet plus d'une erreur 
de ce genre. Comme nous avons parlé, au t. IV, p. 389, de cette médecine, 
nous tenons, par scrupule d'exactitude, à rectilier ici l'erreur que Fagon nous 
a fait commettre. 
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Mignard , Mlle du fameux Mîgnard , peintre du roi ; ce 
mariage îi*a pas été approuvé de tout le monde* 

Mardi 17, à Vermillen, — Le duc de Gramont fui hier 
taill*5 ii Pariîs par Maréchal; la taille fut Ibrt heui^use. 

— Leroi allalirer Tapri^SKlInée. Monseigneur alla dans sa 
e-alèehe à Saint-Cloud , et revint dans le eaiTosse de ma- 
dame la Duchesse qu'il y trouva. — Le roi a donné au 
comte de Kontaine, lieutenant-cohvnel du régiment du 
Chàtelet^ ragrémeat pour acheter le régiment de Ma^îsol 

— M. de Sève, premier président et intendant à Met^, 
est mort deux jours après sa femme et sans qu'il ait su 
qu'elle étoit mortes ; il a été fort regretté en ce pays-là et 
ici, et ne laisse pas sa famille riche. — Le chevalier de 
Gassion commande dans la ville et tlans le pays de 
LuxemljourgenTabsence du marquis d'Harcuurt, qui est 
encore ici. — Le courrier d'Espagne, en repartant d'ici, 
a dit i\ M. le nonce (ju'avant qu'il partit tle Matlrid, un y 
avoilcu nouvelle que M. de Chi\teau-Henaud avoil passé 
devant Cadix, et que Ta mirai Rûok ) étoit encore. 

Mercredi \Hf à Versailles. — Le roi, après avoir entendu 
lénètires chantées par sa musique, à Tordinaire, allas** 
prumener à Tri a non. — Ces joui*s passés le loi donna des 
pensions aux dames qui étoient auprès de madame de 
Guise; madame de Vibraye a 1,000 écus; mademoiselle 
de Goiguce, 500 éctis; mademoiselle do Longeais et ma- 
demoiselle d'Illtei*s auront aussi chacune 500 écus; le 
roi leur donnoit des gralifications de temps en temp». 

— Monseigneur le duc du Maine et monseigneur le 
comte de Toulouse serviront cette année dans Tarmée 
de M* le maréchal de Bouftlers. Talhuxl, le ducd'EllKîuf 
et le duc de lioquelaure y serviront aussi. On ne nomme 
jKjint encore les autres i^niriei's généraux qui y servi- 
i»ont. Monseigneur le duc de Chartres, monseigneur 
le Duc et monseigneur le prince de Conty servi mut dans 
rannée de M. le maréihal dr Villeroy. 

Jeudi 10, ^i Versailles. — Ij' loi, après ténèbres, alla 
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se promener à Marly. ilonseignear s'alla promener à 
Trianon avec madame la princesse de Goaty. -^ Le roi 
a donné le régiment d'Alsace qu'avoit le prince de 
Krkenfeld à son fils aine , qtii md depuis six ans de ca- 
pitaine de caYalerie et qui est en très-bonne réputation ; 
ee riment est d'un très-bon revenu. -^ L'abbé Ponoet 
prêcha le matin à l'absoute^ et le roi nous parut fort conf- 
ient de son sermon. J'appris que le roi donne tous lés 
ans 1,000 écus au prédicateur qui prêche le carême; 
â,MO livres à celui qui prèdtie Tavent. -i- Le roi d'An- 
gleterre est encore à Boulogne , et pas un des officiers 
qui avoit ordre de passer avec lui n'a pu obtenir jus- 
qu'ici son congé, excepté M. de Praeomtal , qui a eu per- 
mission d'aller donner ordre à ses affaires. 

Vmuirêdi 20 > û Ferratl/e». — Le roi entendit la Passion 
et assista à toutes les dévotions de la journée ; l'aprés» 
dlnée il fut longtemps enfermé avec le P. de la Chaise. 
Monseigneur fut toujours à la chapelle avec le roi, et, 
après ténèbres, il alla à pied à la paroisse, et fit ses sta- 
tions pour le jubilé qu'on lui avoit remis â Pèques. — 
Le roi a donné ordre au maréchal de Joyeuse de se pré- 
parer à partir pour être à la Hougue au commencement 
du mois de mai. Le roi donne le même ordre à MM. de 
Beuvron et de Matignon pour aller chacun à leur lieu- 
tenance générale de Normandie. — Le maréchal de Tour- 
ville a ordre de partir aussi pour être au commencement 
du mois à la Rochelle. — Le roi fait la grâce aux lieute- 
nants généraux, aux maréchaux de camp et aux brigadiers 
de la maison et de la gendarmerie qui serviront à l'armée 
dans les corps dont ils sont officiers , sans faire les fonc- 
tions ordinaires des officiers généraux, de les faire payer 
durant la campagne comme s'ils en servoient. 

Samedi 21 , à Vermilles, — Le roi fit son bon jour à la 
paroisse, et revint ensuite toucher les malades dans la ga- 
lerie de M. le Prince ; il s'en trouva un plus grand nombre 
qu'à l'ordinaire. — Le roi donna l'abbaye de Sainte- 
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Croix dePoilifîrsàitiûdanie de Lavtil^ BcBurde la diichease 
di^ RuijUt*luui^5 ijui éloii i^lipieiise de cette maison : ciHté 
alibaye est ium* d<*s jilus nublof^ et di»s jilus rii-lirs dii 
n>yaum43. Il donna aussi une belle abbaye dans la ville 
ileCaeu à une sœur du comte de Tessë : Tablies^^e, qm est 
eiicure en vie^ s'en est démise volontairement ti cause 
de <ia ^'ande vieillesse; elle est ahbesse du temps d** 
liouis XllL Le roi donna auSvSi une belle abl^aye qui est 
dans la ville de Sens à une swFur du maitjuis de CtH?nan , 
qui y cHoit religieuse; Tabljesse, qui étoit sipui* alnee 
de feu M. Tarebevi'^qae de l*aris, s'en est démise pour 
demeurer simple religieuse. Le roi donna Tablmye de 
Botilîeu à la sœur de l\ihbesse morte depuis [jeu* L'é- 
v^ne de Rennes a eu TablMiye deMonstier-Ramey, H 
Tablié de Sérignan, Tabbaye de tladouinen l*érigord, qui 
vaut !l,000 éeus de renie. 

Dimanche 2i, jour de Pàqueii , à y'ermitle%. — Ia» ihh 
assista A toutes les dtHotions de la journée, et fut fort 
touché du sermon du P. Séraphin; il le ItHiuve un des 
meilleurs prédie^iteiiis qu'il ait jamais entendus. Monsei- 
gneur lit ses Cliques el son jubdéà la paroisse. — U» roi 
a donné àFabbé de Caylus, frère du comte de Cavlus, 
qui a épousé une nièce de mailame de Mainlenon , la 
chnrge d'(mmùnier du roi qujivoii Tabbé de Tonnent*, 
nonuné à l évt»clié de Uuigri»s. — Le roi a donné une 
pension de l,OÙO éeus à M. le m^u^juis dn CliMelet, liri- 
gadier fli* cavalerie; il avoil épousé, dui*ant In vie du 
aiat\k*halde Bellefonds, sa lille ainée, qui éloit lille dliuii* 
neur de miulame h% Uauphine. — L'al>lj4^ Bidal , qui a 
télé quelque temps résident du vo\ à llambourti:, **i qui 
ensuite éloit allé demeurer h Uendsbours^, ville du dnelié 
de llolsk'in, où il ï*er\tvi( à entretenir des com-spoii* 
daiïees pour le service du roi, a eu permission de rêve* 
nir ; on ne croit jms qu'on envoie |*ei*sonne en sti place. 

Lundi 43 , « Ver milles, — Le roi «tlla tiirr dans sim 
jMiiv; Monseigneur alla se promener raprésHllnée à Cltii- 
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ville avec madame la princesse de Conty . — Le roi donna 
Tintendance de Metz à Turgot^ gendre de H. Pelletier^ 
Fintendant des finances; cette intendance est une des 
plus jolies du royaume , quoiqu'elle fût autrefois plus 
considérable qu'elle ne Test présentement. — H. de 
Savoie avoit fait avancer ses troupes vers Pignérol à des- 
sein, à ce qu'on croyoit, d'entreprendre quelque chose 
sur cette place ; mais la neige excessive qui est tombée 
en ce pays-là Fa obligé de faire rentrer ses troupes dans 
leurs quartiers. Notre gendarmerie qui servira cette 
année dans Tarmée de H. de Gatinat a ordre d'être à 
Chambéry le 8 du mois qui vient. 

Mardi 24 , à Versailles. — Le roi ne sortit point de 
tout le jour, et travailla encore Taprès-dlnée à ses affaires 
avant que d'aller chez madame de Haintenon. Honsei* 
gneur alla dîner à Meudon avec madame la princesse de 
Cionty. — M. le duc de Charost a vendu le régiment de 
Vermandois 42,000 livres au marquis de Tourouvre, qui 
avoit déjà un nouveau régiment d'infanterie. — M. de 
Marillac, qui vient d'acheter de M. d'Antin le régiment 
de Languedoc, a vendu le nouveau régiment qu'il avoit 

16,000 livres à — Le maître des requêtes que le 

roi avoit envoyé en Alsace pour informer de plusieurs 
voleries qu'on prétend que les magasiniers ont faites en 
ce pays-là, en a rapporté beaucoup de mémoires dont le 
comte de Gramont, qui a entrepris cette affaire, prétend 
que le roi tirera un gros argent. 

Mercredi 25 , à Marly. — Le roi partit de Versailles 
après son dîner et vint ici , où il se promena jusqu'à la 
nuit. Monseigneur vint ici avec madame la princesse de 
Cionty, à son ordinaire. Le roi a donné ici un logement 
au comte de Gacé, qui n'y étoit jamais venu. Monsieur, 
Madame et Mademoiselle ne sont point du voyage; ils 
sont demeurés à Paris; Monsieur s'est contenté de venir 
voir le roi ce matin à Versailles. — M. le chevalier d'Hau- 
tefort a vendu le régiment de Charolois 25,000 livres à 
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un capitaine du régiment du roi nonimi5 la Motle; cela 
lui donnera le moyen d'achever le traité qu^il avoit fait 
du régiment de dragons d'Asfeld , ncniveau maréehal de 
ci&mp» — Quelques troupes détachées de la t^î^i^nison tle 
Namurétoient Vf3nues la nuit pour lâcher de !>rùler quel- 
ques magasins de fourrages que nous avons dan^* les 
dehors de Dinant; ou les découvrit après qu'ils euieiil 
jeté quelques boinl>es qui ne lirenl aucun uuU ; on lit 
sorlirdes troupes de la place qu'elles n attendirent point. 
Ils ont laissé quelquèîî mortiers et plusieurs numititius; 
ces mortiei-s étoient de bois et ferrés d'une invention 
nouvelle. 

Jeudi 26, ci Marly. — Le roi mangea de bonne heui\^ 
le matin , et puis monlzi en carrosse pour aller dans la 
plaine de (tressiUou, qui est au drl;i du pont de f*oissj, 
où il ht la i*evue de ses quatre compagnies des gardes du 
corps, des grenadiei's à cheval et des deux compagnies 
de ses mousquetaires. Lti reine d'Angleterre y vint sur 
les deux heiu^es. Le i*oi se tint à cheval à la portière de 
son carrosse pour lui faire les honneurs de la revue. L^ 
reine nous parut fort changée ; ce n'est piLs (jn'elle soit 
malade, mais c'est qu'elle ne met pïis de rouge en Tal^ 
sence du roi son mari. — Madame la maréchale Foucault 
est morte à Paris; madanu^ de Moreuil , sa soeur, qui est 
ici, en apprit la nouvelle hier à la musique, à quoi elle 
ne s'attendoit ptûnL — J'appris la mort de madame de 
Sévigné, qui éloit à Grignan avec madame sa tille, et 
sa fille elle-même est fort malade, et on lui cache la mort 
de sa mère. 

Vetidredi 27, à Mari y. — Le roi alla sur les dix heures 
au haut du petit parc, dans une pelouse tout prfK'hedHci, 
voir Sf*s gardes du corps «lont il lit la revue encore plus 
exactement; il les vit homme par homme et cheval par 
cheval ; ils partent d'ici pour s'en aller sur la frontièiv 
ofr ils se lieiidront jusqu'à ce quon entre en campagne. 
Le roi vini dhier ici. m' promena bint^lemp*^ dans ses 

T. V, 2i\ 
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jardins^ vit jouer quelque temps Monseigneur à Tan- 
neau tournant^ et sur les sept heures la reine d'Angle- 
terre arriva ici; elle fut longtemps enfermée avec le 
roi ; à neuf heures elle se mit au jeu jusqu'au souper^ et 
après souper elle s'en retourna à SaintrGermain* Le 
roi son mari sera de retour ici sur la fin de la semaine 
qui vient. Tous les officiers qui dévoient servir avec lui 
ont permission de revenir^ et demeureront quinse jours 
après que. les autres seront partis pour Farmée. 

Samedi 28, à Versailles, — Le roi se promena le matin 
et toute Taprès-dlnée dans ses jardins à Marly^ et ne re- 
vint ici qu'à la nuit. — Monseigneur revint ici d'asseB 
bonne heure avec madame la princesse de Conty*. — Le 
roi a donné ordre à M. de Vendôme de se tenir prêt à 
partir pour être à Pei*pignan le 15 du mois de mai. M. le 
grand prieur est parti pour l'armée de Piémont. -*• M. le 
maréchal d'Estrées prit congé du roi avant ce voyage 
ici de Marly et s'en va en Bretagne ; Polastron> lieutenant 
général, sert sous lui. — Le roi a été mécontent de deux 
capitaines aux gardes suisses qui avoient des mauvaises 
compagnies; l'un est Salis, qu'on appelle ordinairement 
Salis le noir; le roi l'a cassé et adonné sa compagnie à son 
frère; l'autre s'appelle Dumont^ que le roi a cassé aussi, 
et a donné sa compagnie à un autre Dumont son cousin. 

Dimanche 29, à Versailles. — Le roi alla l'après-dinée 
tirer; il prend plaisir à chasser avec quatre ou cinq 
chiennes qui vont toutes ensemble au même arrêt. — Le 
roi a commandé k tous les officiers qui doivent servir en 
Flandre d'être le 10 demai sur la frontière. Le maréchal de 
Villeroy partira le 7. Le roi n'a encore rien dit à mes- 
seigneurs les princes. *— Chatelalion , nouveau converti, 
à qui le roi venoit de donner un régiment d'infanterie, 
mourut ici de maladie. — Les affaires d'Angleterre pa- 
roissent devoir embarrasser le prince d'Orange, qui dé- 
couvre tous les jours de nouveaux serviteurs du roi d'An- 
gleterre. Il n plus de sept ou huit mille hommes dans leS 
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prisons; ceiH^odiml le parleineiii lui ïiceorde lout ce qu'il 
tlefjiiiiidi% et on dit toujours qu'il passera inci'ssanuiieDt 
eu Flandre. — Monseigneur alla coucher îV Meudon,uù il 
demeurera toute la semaine. 

Lundi 30, à Ver mille». — Le roi alla tirer raprès-illnée 
dans son parc. — Monseigneur voulut courre le loup k 
Meudon; il n'en trouva point, et revint .^e promener dans 
sc*s jardins jusqu'à la nuit. — ^ Le maiechal de Choiseul a 
pris congé pour aller commander Tarmée d'Allemagne 
qui doit (^in* assemblée le 10 du mois qui vienL — 
L'armée que commandera le maréchal de Boufflei^s en 
Flandre sera prescjue aussi forte que celle tlu inaréchiil 
de Villeroy; il aura quatre-vingts baUiillons et plus de 
cent escadrrms; outre cela, le marquis d'Harcourt aura 
un petit corps séparé dans le pays de Luxemfjourg, pour 
se joindir h lui s'il est nécessaire. M, de Bouftlei"S a dans 
son armée huit lieutenants généraux» les voici par ordre : 
M. le duc du Maine à Taile droite; Tallard à l'aile 
IL'^aurlie; Creiuin à Tin l'an t*!rie ; Ximenès, Gacé> duc de 
Hoquelaure, duc d'Elbeuf et le baron de Bressey. 

Mardi V'^mai, à VermilUs, — Le roi alla m promènera 
Trianon sur les cinq heui-es. Monseigneur courut un loup 
qui le mena à Choisy ; il fut bien aise de revoir sa maison 
et ses anciens jardins, cp'il trouva fort bien entretenus. 
— Toutes les |>rincesses étoient à Paris ce jour-hV : ma- 
dame de Chartres y a toujours demeuré depuis Mai*ly; 
madame la Duchesse y étoit ïdlée pour voir un opéra 
ncRiveau, et revint ici le soir, et madame In princesse dtî 
Conly alla dîner à Paris chez madame tle Mai'san. — Le 
maréchal de Joyeuse a pris congé du roi ; il avoit été 
iacummodé depuis quelques jiiurs d'une chute qu'il avoit 
faite. Le mai*quisde HefuL'f sert sous lui en Normandie 
de lieutenant général, de Ihirlus de maréchal de camp, 
et il a deux brigadiers d'infanterie, qui sont Lamar, 
piémontois et Du Pen*é; il nV |MMnt de brigadiers de 
ca\ah*rii*. 
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Mercredi 2^ à Meudon. — Le roi partit de Versailles 
après son dîner, et vint ici, où il se promena jusqu^à la 
nuit dans les petits chariots de Monseigneur avec les 
princesses. Madame et Mademoiselle sont du voyage, mais 
Monsieur est demeuré à Paris. — Le roi, en arrivant ici, 
parla à M. le prince de Conty, et lui dit qu'il croyoit 
qu'il vouloit sefvir et qu'il aimeroit mieux ôtre en 
Flandre qu'ailleurs, qu'il avoit ordonné à tous les officiers 
généraux de s'y rendre le 10, et qu'il prit ses mesures 
pour y être le jour qui lui conviendroit; qu'il croyoit qu'il 
suffiroit d'y être le 20. Le soir, à son coucher, le roi parla 
à M. le Duc, à peu pr^s comme il avoit parlé à M. le prince 
de Conty. — Les quatres princesses (1) font venir ici tous 
les jours chacune une dame qui y dînera et y soupera. 

Jeudi 3, à Meudon. — Le roi se promena tout le matin 
dans les jardins bas, et Taprès-dlnée il monta dans une 
grande calèche avec Madame et mesdames de Maintenon, 
de Chevreuse et de Yentadour, et les promena dans tous 
les jardins hauts. Les quatre dames que les princesses 
avoient fait venir étoient mesdames de Chevreuse, de 
Valentinois, de Sforce et de Dangeau. — Le roi 'parla à 
M. le duc de Chartres pour savoir de lui s'il vouloit com- 
mander la cavalerie en Flandre, comme Tannée passée , et 
qu'il se tint prêt à partir le 16. — On n'a point eu de 
lettres d'Angleterre les deux derniers ordinaires. M. de 
Calières est parti de Paris, et on croit qu'il est allé à 
Amsterdam pour quelques négociations. 

Vendredi 4-, à Meudon. — Le roi se promena le matin 
et l'après-dlnée dans les jardins. Monseigneur fut tou- 
jours avec lui. — M. le duc de Luxembourg fut reçu au 
parlement duc et pair de 62, sans préjudice des prétentions 
qu'il a contre les anciens ducs ; il va même incessamment 



(1) LtM quatra princ^ses sont les qualix» filles «lu roi , madame de Cliaiires, 
madame la Duchesse, la princesse de Conly et madame du Maine. ( Note de 
Duiujoau ) 
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[irav ailler k fHiiTJniçer cette affaire-là. Qrielqiies-uns des 
nouveaux ducs contre qui il vient de gat^^ner son procès 
se trouvèrent à saréc43ption, — Mademoiselle de Clisson, 
fille friionneur de Madame, se marie à M. le marquis de 
Rm)uelaiire, offieier dans la gendarmerie , qui est de la 
maison d'Uzès, — La priDcesse de Furslemberg, qui étoit 
une des quatre daines que les princesses avoient fait 
venir ici, fut obligtfe de s en retourner k Paris parce 
qu'on vint lui donner avis que le comte Ferdinand de 
Furstemberg, son Ijeau-frère, éloit à rextrémité. 

Samedi 5, à Versailles, — Le roi partit do Meiidon 
Taprès-dlnée , ri n*vint ici en chassant. Monseigneur 
et madame la princesse deConty demeureront à Meudon , 
dV>ù ils ne reviendront que mardi, — Le roi d'Angle- 
terre revint de Bonlopne ;V Siiinl-Tiermain; la reine sa 
femme alla Fattendre à Saint-Dcnis. — Deux domestiquer 
de Fambassadeur de Portugal, qui est à Londres, et que 
le prince d'Orange a fait sortir d'Angleterre parce qu'ils 
lui étoient suspects , ont îissuré le roi d'Angletei're que 
le [>rince d'Orange avott fait enqjrisunner plus de trente 
mille pei'sonnes; que toutes les prisons desgi'andes villes 
du royaume étoient pleines; cependant, malgré les dé- 
sordres qui sont en ce puys-la» le prince d'Orange mande 
<oujoui*s en Honande et en Flandre qu'il passera inces- 
sBinment, et il afaitrepLSser en Flandre toutesles troupes 
que le duc de Wurtemberg a voit menées en Angleterre. 

Dimanche 6, à Versailles. — Le roi alla Taprès-flbiée 
voir le roi et la reine d'Angleterre. — Le comte Ferdi- 
nand de Fuï*steml>erg mourut à Paris; il étoit niala<le 
depuis deux ans^ et relomhoit souvent; il a donné toril 
son bien au chevalier Bi^get, qui est de tout lenips at- 
taché A M. le cardinal de Furstemljerg, On croit que cette 
dnrnition est de plus de .^0,000 tk'us. — Le maréchal de 
Villeroy prit congé du roi pour tdicr commander Tarînée 
de Flandt*f*. — Monseigneur partit de Meudon sur les 
quatre heures, e( alla A Pop/Ta , à Paris, avec madame* 
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la princesëc de Conty, et retournèrent coucher àMeudon. 
— M. de Bonrepaox a permission de vendre sa charge 
de lecteur du roi, et s'en retourne au premier jour à son 
ambassade de Danemark. 

Lundi ly à Versailles. — Le roi fit la revue des gen- 
darmes et des chevau-légers de la garde dans une petite 
plaine auprès de Rocquencourt. — Monseigneur se pro- 
mena tout le jour à Meudon avec madame la princesse de 
Gonty. — Le roi donna au comte Auguste de la Marck ^ 
le cadet des enfants de la comtesse de Furstemberg, le 
régiment d'infanterie qu'avoit le comte Ferdinand; ce 
régiment est un de ceux que le cardinal de Furstemberg 
a levés à ses dépens et qu'il a donnés au roi ^ et S. M. lui 
laisse la disposition des officiers et de ce régiment et de 
celui de cavalerie que commande le comte de la Marck 
l'alné. — Le roi a donné depuis quelques jours à madame 
la Duchesse et & H. le comte de Toulouse le château de 
Bue qui est dans ce parc ici ; ils le font accommoder et 
meubler y mais c'est M. le comte de Toulouse qui en fera 
toute la dépense. 

Mardi 8, à Versailles. — Le roi alla tirer Taprès- 
dlnée. Monseigneur, avant que de imrtir de Meudon pour 
revenir ici, mena madame la princesse de Conty se pro- 
mener chez le chevalier de Nogent*. — Le chevalier 
d'Hautefort, qui vient d'acheter le régiment de dragons 
d'Asfeld, a obtenu du roi la permission de consei-ver son 
rang de colonel, du jour qu'il a été colonel d'infanterie ; 
il y a quatre ou cinq ans qu'il l'étoit. Le roi avoit or- 
donné qu'on cherchât s'il y avoit eu quelque exemple de 
cela pour ou contre; il s'en est trouvé de capitaine, et il 
n'y avoit aucun exemple de colonel d'infanterie qui fdt 
devenu colonel de dragons. — Mademoiselle de Croissy 
épouse le marquis de Bouzoles , colonel du régiment- 
royal piémontois de cavalerie; il a son père et son 
grand-père encore en vie. 
* Le chevalier de Nogealétoit ami intime de M. de Louvois de tout 
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lenifts. Il hu àumm mw petite maisoti de rieu »ûu8 ^ UTras$c i\ Mm- 
dr>(ï» dans udc vuo ciiar mail te ♦ivoi: ttu grand jardin. l*a dernière c^ini- 
[j.Tf;iiê di' M. de ï.oiivois, qui fut il 3l(ms, où lé chevalier de ^ogent 
servit d'aide de rainp du roi, IVI, de Lrmvoisqmen avoiL fait le (irojot 
et Huppnlé a peu pr<>s la durée de la fdaee , prit si bien ses mesun^s 
qitau retour le chevalier de JNogent fwt bien etoniiè do Irouvor la [ikis 
Julie maison du tnonde ^ asgo^ grande, a la ptoee de la sieunâ t bien 
meublée de bas»ês-uanrts f 1) commodes, et se^ jardins étendus et 
ebarmants. Telle étoit la magnificence et la libéralilé de ce puissaiil 
ministhî pont ses amis. 

Mercredis, à VersaUleê, — Le roi alla Taprès-dlnée 
à la clia&se, et .^i» piT)Hiena au retour dans ^s jardins <)U^îl 
trouva plus heauK qnti jamais. — Mons^if^neur alla à 
Saint-Geniiaîn voirie roi ut lareinu d* Angleterre, ety mona 
niEiiitiiiic lu Duchesse et iiiadame la priiice^sijO de t^itUy. 
^ Il y a ([ueUjiies joui-h tfue M. le comte de Mai^tiin, pre- 
nant congé du roi pour aller en ItaliCt où il va ïiervir de 
maréchal de camp , représenta au roi le mauvaii^ et^xl de 
ses affaires, dont il seroit sorti en partie s'il avoit pu 
vendre sa charfj;^e de capitîii ne-lieutenant des gendarmes 
Kaniands; faute de quoi, s'il venoit à moiirirj ses créan- 
ciers perdroient ce qu'il leur devoit^ n'ayant pas pu 
trouver jiLsqu^ici de marchand!* pom* Tacheter, il prit à t 
le roi de lui donner un l>i*evet de retcntic ; le roi le lui 
accorda pour le prix entier de sa charge, A TeKempl^' ilc 
M. de Marsin , quelques jours après, le duc d'Ellieurde- 
uiaiida au roi qu'il apurât ôO.OOO Irancs à iies eréan- 
cieps, qu'il ne pouvoit jmyer sur son gouvernemetit ih 
Picardie» «t le mt ordonna à M. de t^hàU^auneuf de hji 
expédier un brevet de retenue de âO^OOO IV^uks, m 
cas qu'il nieuj'e enti'e-ci <ieux ans. 

Jeudi 1(1, ri VerMailk». — Le roi ti'availli Tapiv^-dlnée 
jusqu'A cinq heures ave*: M. de Pontcliartrain. A cinq 
heures^ le roi et la reine d'Angleterre vinrent; ils fu- 



it) CQuri, riMiriii , df^ aurtu ; mm\ avé^BoAMif de curka^ SaLÎat^S^fnnii ism- 
serve 1h vieille ortlitigraplic et |f« luîlle latine 
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rent enfermés avec le roi jusqu'au salut^ où ils allèrent 
ensemble. Après lesalut^ le roi s'alla promener dans ses 
jardins jusqu'à la nuit, et fut toujours dans son petit 
chariot. Le roi et la reine d'Angleterre allèrent chez 
Monseigneur^ chez Monsieur, chez Madame y chez M. et 
madame de Chartres, puis s'en retournèrent à Saint- 
Germain ; ils vouloient aller chez messeigneurs les pe- 
tits princes , mais le roi j pour leur en épargner la peine, 
avoit permis à ces princes d'aller à la promenade. — 
Madame a donné à mademoiselle de Céry *, parente de 
madame de Ventadour, la place de fille d'honneur qui 
vaque chez elle par le mariage de mademoiselle de 
Clisson. — Monin, colonel suisse, est mort après s'être fait 
tailler; avant c[ue d'expirer il chargea ses gens de tâcher 
de faire en sorte que M. le duc de Gramont, qui vient 
d'être taillé, ne sût rien de sa mort, de peur que cela ne 
lui Ht quelque impression. 

* Cette mademoiselle de Céry devint depuis maîtresse déclarée de 
M. de Chartres, lors duc d'Orléans, s'appela madame d'Argenton par 
concession du roi , et fut mère du chevalier d'Orléans qui devint grand 
prieur, grand d'Espagne, et général des galères, et abbé d'Auvillé 
pendant la régence de son père. 

Vendredi 11 , à Versailles. — Le roi quitta hier le 
linge uni et prit la dentelle ; il portera encore le deuil 
six semaines. Le roi alla l'après-dlnée se promener à 
Marly. Monseigneur alla se promener avec madame la 
princesse de Conty à Chaville, oii ils firent collation. — 
La Bruyère mourut ici d'apoplexie (1); il étoit un des 
quarante de TAcadémie et étoit connu par un ouvrage 
(lu'il a fait à la suite de la traduction des caractères de 
Théophraste.* — On a nouvelle que le vice-amiral Rook 



(1) La Bruyère mourut à Thôtel de Condé, aujourd'hui n" 14 de la rue des 
Réservoirs, à Versailles. ( V. Histoire anecdotique des mes, places et ave- 
pues de Versailles, par J. A. Le Roi. — 1854, page 34.) 
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es* iTiitré dans le*> ports tFAn^^le terre» et nous n'avons 
point de nouvelles de la tlott^^ dn eoml^î de. Château- 
Renaud. — Un fils de M, le Grand qu'on appelle présen- 
tement le Imilli de Lorraine, eapitainede vaisseau, a pris 
auprès du cap de Gale un vaisseau ennemi qui étoil 
percé pour cinquante-deiLX pièces de canon, et qui s'e^st 
îv^sez bien défendu durant quatre ou cinq heures. 

• C'ost où M. de L^uztio rst si bien et si uniquemcat peiat on dvu\ 
paroles. Cesl de lui tiuïl dit qu'il nVst pas permis de r^vor rf>aiaie il 
a véfii. M. de Diitipeau est sobn* sur les louanf^es di* \n Bruyère. Il 
n'étoit pas contient du coup de pineoau par U^qm-l il l'avoit donti(^> si 
jïadant. Osi de lui qu'il dit . œ o'est pasiiu sci^uctir , mais il t«t d'a- 
près lin seigneur (1)« 

Samedi iâ , à Ve$^sailles. — ïa* roi alla tirer Taprès- 
dlnée, — On apprit que madame de Joyeuse éloit raoHe 
dans un couvent auprès d'Alençon , où on Vavoit mise 
depuis cjuelques années (i). Ses héritiers sont monsei- 
gneur le Prince, monseigneur le prinee deûjnty, M. de 
Ventadour et M, de Duras par sa femme, — Le bruit 
des négcK'iations avec M. de Sîivoie eonltnue ioujours; 
cependant nos troupes s'avancent et sont prêtes d^entrer 
dans la plaine de Piémont, — Le licndiomme mar<]uis 
de la Varenne *» lieutenant de roi dWnJou et du Saunmrois 
et gouverneur de la Fhk^he, esttonilié en enfance depuis 
quelques mois ^ *^t j'ai appris que le comte de Tessé» 
avant que de retourner àPiguerol^ avoit demandé au 



(1) Voir la vie de Iktutjeau, tuiiii> l**'', iia^^e XCU< 

Çï) M Eilc iftoil (îc \'d Tii3ist>n d'Aiît;oiik^me elco tirajuïtnim e^l lini 4*n»'lîf. Sa 
iiuVe. c'iuît lie la in;ii!;<iri *U} la Ciuklie , et fton \iérv tHoiX fiïs <l'unr .vrui de 
iriA«lfiiite ia PriiioegAe , raère *îe dm monsieur le Piincc. EUe linit -iii^hi Mi'ur 
lie iitaïkiite la ili^iiâirière île VeiiUii)oui\ et tuule^ les IrolM'toù-nt tyjchilu ioih 
ntHahJe'tli! Montiiioreiiey. C'est pur lit que ïnonsieur le Prime , M. le priiice *h 
Conl)^ M. le thw *]e Venliïdtiiir et ïtiailaine la «larécliiile Av IhiràA^ sienr de 
re ilîKï, timlent de madiime de Ji>yeiiàe. Elle étoit mère de feu M, le diKi 
(le t;iMs*% el kile-iiirre ilf leii iiia*iAine de Huïm^ , ipii est inurte rle[Hiis peu, 
M. «rAn^oiiU^ine, RrHndq>èie fie luailaiw <le J<neiise, i^loit Hb iMltuel du 
mi Charles IX. » (Mercttredi* um, i^ij^es 255-2iV7), 



410 JOURNAL DK DAMGËAl]. 

roi ces deux charges pour le chevalier de la Varenne^ qui 
s'est engagé d'épouser la fille du comte de Tessé si on 
lui donnoit ces charges ; le roi a promis de les lui donner 
en faveur de ce mariage. 

" Ce M. de la Varenue étoit peût-fiU de la Yarenne qui de la cui- 
sine d^Henri IV devint un de «es {K)rte-niantcaux, et celui dont il se 
servoit le plus pour ses galanteries qui en firent d*abord un personnage 
de faveur et après d^aCEaires, car il fit un voyage en E«pagoe dont on 
fut fort content, et se mêla de beaucoup de choses. U fut un des grands 
promoteurs du rétablissement des jésuites, et il partagea avec eux, à 
la Flèche I les libéralités de son maître. Après qu*il Teut perdu il s'y 
retira excessivement riche , et y vécut plusieurs oonées avec une volerie 
qui Tarousoit. Étant un jour autour d*un arbre où une pie s'étoit léfu- 
giéç, etqu'onen vouloit faire repartir, la pie se mit à parler et h répéter 
plusieurs fois très-distinctement ce vilain mot : n^acquereau. Le bon- 
homme la Varenne qui Fentendit en fut si frappé qu1l louma bride en 
s'écriant au miracle, par lequel Dieu permettoit que cet oiseau parlât 
pour lui reprocher ses crimes et sa fortune. On eut beau lui représen- 
ter que c'étoit quelque pie domestique nouvellement échappée de chez 
son maître où elle avoit appris à parler et à dire ees ordures , tiea ne 
put le remettre. La fièvre le prit dès le soir. Il donna ordre à sa con- 
science et à ses affaires, et mourut au bout de quatre ou cinq jours. 

Dimanche 13 , à Marly. — Le roi aniva ici de bonne 
heure et se promena dans ses jardins jusqu^à la nuit. 
Monsieur, Madame et Mademoiselle sont du voyage. — 
Le maréchal de Catinat doit entrer le 18 de ce mois dans 
la plaine de Piémont , avec cinquante-cinq bataillons et 
plus de quatre-vingts escadrons, et toutes bonnes troupes. 
L'armée de M. de Savoie ne sera pas si forte et même ne 
pourra pas être assemblée sitôt. — Quoique le roi se fût 
promené jusqu^à la nuit, il nous parut à son souper et 
à son coucher qu'il ne se portoit pas si bien qu'à son 
ordinaire. — Le matin, & Versailles, le roi signa le contrat 
de mariage du marquis de Bouzoles avec mademoiselle 
de Croissy . U y a quelques années, que sur des propositions 
de mariage qu'on avoit faites pour mademoiselle de 
Croissy, le roi avoit promis à M. son père de lui donner 
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40, (KM) «jcus. Jiî luî sais s'il los rltifiiK* vn rvUr iKcm\on 
ici , mais, s'il les donae , M. de Croissy en profitera , et «a 
fille n'aura rien de plus que ce qu*îl lui avoit promis 
par son contrat de mariagi?. 

Lundi i V, à MarUj. — Le roi !>e promena tout 1« matin 
dans SCS jardins. L'après-dlnée, il fut che» madame dn 
Maintcnnn jusqu'à six heures H puis ?e promena avec 
elle et lui fit voiries fontaines nouvelles qu'il a faites ici. 
— Le roi commença à dater : du cinquante-quatrii^me 
d<? notre x**\c;ne ; jamais roi de France n'avoit ré^né si long- 
temps. — Monseîirneur mena les princeSvSes à la roulette^ 
ot avant que de sortir il joua longtemi»s à l'anneau tour- 
nant. — Le roi nous avoua à la promenade qu'il avoit 
eu h^jour d'auparavant de ji^Tande*^ vapeurs et de grands 
lïxaux de t*He, et que mthne la nuit il avoit eu de grandes 
sueurs, et il nous parut en lK)nne santé, — Ces jours 
passés m;ul(uno de Nicolaï^ femtne du premier présideni 
de la chambre des comptcis , mourut ï\ Paris; elle étoil 
hlIeuiNtiuede M. lu Canms, lieuttsuant eivit 

Maniai, à Marhj, — Le matin> le roi tint son con- 
seil de iiiiances h l'ordinaire, ef Tapi'es-dlnéi* il travailla 
avec M. de Pontchartraiu aux aiïaires de la marine. Il s<* 
promena ensuil^i jusqu'à la nuit, mais le soir, à son cou- 
cher, il nous jmrut fort abattu , et avoit une fort grande 
fluxion sur le visage. — M, de Lauzun * qui depuis six 
mois est f<>rl bi'ouillé avec le maréchal et la msu^échale 
de Loiges, et qui pourtant logeoit et mangeoit chez eux^ 
tpiilta leur maisciM et en lit sortir sa femme ipii obéit aux 
orflrrs dr son mari avec bien de la douleur, <:ar elle aime 
forl son père et sa mère. M. de Lauzun vouloil, en se sd- 
[Kirant d'eux, que M. le maréchal de Lorges lui payât une 
pension au lieu des nourritures à quoi il est oldigé par 
le contrat de mariage; mais M. le maréchal de Lorges 
n'en a rien voulu faire, s>e !>épai*ant de sa lille avec Ixuiu- 
coup de ilouleur- 
* \L de Lauzima hqu âge, et après un si prodi^eux retour d uac si 
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i ce profonde disgrâce, avoit si peu perdu la fortune de vue qu'il 
; bk on mariage d'âge si disproportionné que dans le dessein de 
I le correspondant du roi et du maréchal de Loi^;^, qui alors 
t tous les ans Tarmée d'Allemagne. Mais la première chose 
(fÊt le roi recommanda au maréchal , dès qu'il lui parla de ce mariage, 
M de ne jamais dire un mot de ses afi&ires à ce nouveau gendre. M. de 
Lanam se trouva donc fort loin de son but et encore plus lom d'es- 
pcnnee quand il vit son beau-père ne plus commander les armées. 
D se livra à son humeur qui avoit toujours perdu sa fortune, et la fit 
éprouver tout entière à la famille où il avoit voulu si opiniâtrement 
entrer. 

Mercredi 16 , à Marly. — Le roi a mal passé la nuit; 
sa fluxion lui a fait beaucoup de douleur et lui a donné 
même un peu de fièvre ; cependant il a tenu son conseil 
ce matin^ puis a dormi trois heures. Le sommeil a apaisé 
la douleur ; il a diné dans son lit et s'est levé une demi- 
heure après y puis est entré chez madame de Maintenon , 
où il est demeuré jusqu'au souper. Il a soupe en public 
avec toutes les dames^ comme il fait toujours ici. — 
Monsieur a été se promener à Saint-Cloud cette après- 
dlnée, et a réglé un changement qu'il fait parmi 1^ 
officiers de sa maison. M. de la Carte, qui étoit un de ses 
premiers maîtres d'hôtel y a acheté de H. d'Estampes la 
survivance de la charge de capitaine des gardes de Mon- 
sieur; ils partageront les appointements qui sont de 
18,000 livres, et M. de la Carte lui donne pour cela 
60,000 livres. 

Jeudi il y à Marly. — Le roi a bien passé la nuit et 
sa fluxion est fort diminuée; il s'est promené tout le 
matin à pied dans ses jardins, et y est encore retourné sur 
les cinq heures, mais M. Fagon a obtenu de lui qu'il 
rentrât dans le château avant que le serein tombât; sa 
joue n'étoit quasi plus enflée ce soir quand il s'est couché. 
— Monseigneur et Madame allèrent courre le loup à 
Lautie, qui est à quatre lieues d'ici. — M. le duc de Char- 
tres ne vouloit partir que jeudi , mais le roi lui a dit , à 
son coucher, qu'il falloit qu'il partit lundi, que le ma- 
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iH^chal de Villeroy eami>eroit demain en front de ban- 
dière à Vive-Saiot-Kloi, et après-demain sous Deinse. Le 
roi R dit aussi qu'il auroit auprt's de Mous un camp vo- 
lant de vine:t-ciiiq bataillons et de dix-sept escadrons, 
pour joindM> le maréchal de Villeroy ou le maréclml dt 
BtmÛIers, s'il est hesoin. 

Vendredi 18, à Marly, — Le ri^i a fort bien dormi 
cette nuit ; sa joue est encore enflée et ne lui fuit plus de 
mal ; il s'est promené tout le matin t\ pied^ et après dîner, 
su r 1 es c i n q 1 1 e ure s , il e st m o n te e u ca r rosse n v e c m t*s- 
dames de Chevreuse , tie Maintenori et de Iframont; il 
s'est promené sur les hauteurs de Marly, puis est revenu 
mettre pied à terre à sa ciiscade, et a fini sa promenade 
par venir voir les princesses qui étoieiit à Fescarpolette, 
— Ce malin, à la promenade, le l'oi nous a dit que ses 
quatre principales armées commenceix>ient demain à 
agir; le maréchal de Catinat entrera demain dans la 
plaine de Piémont, le maréchal de Choiseul passera le 
hhiu, le maréchal de Villei'oy enù'e dans le pays ennenn 
et va camper sous Deinse, et le maréclitd de Bouf tiers 
campera en front île handi<^re au delà de la Sambre. — 
Le roi 4 au dernier voyage de Meudon , déclai'a que M. le 
comte de Toulouse commandei-oit la cavalerie de Tarmée 
de BourilL-i's, et qu'il auroit Sousternon skjus lui. 

Samedi 19, a Versailles. — Le roi eut hier nouvelle 
par la Ferrière, qui commande ù Belle-lle, tpie notice tlotte 
n'étoit plus qu'a soixante lieues de Brest le li di* ce mois; 
elle avoit pa.sst^ le détroit le 1"* Un vaisseau marchand 
qui a tait tonte la route avec M. de Chàteau-Benauti est 
entrée à BelUvUe, et cest sur cela que la Ferrière a envoyé 
son courrier, — Le roi s'en est revenu en cliassaut; il 
s^est promené encore tout le matin dans les jardins de 
Mari y ; il lui reste encore un peu de chaleur et dVnllui'e 
î\ sîi joue* — Monseigneur alla dîner à Meudon et est r«*- 
venu ici ce soir, — t)u mande de Dunkenpie qu'on a vu 
|wisser une esciulre an^loise avec jmvillon d'amiral qui 
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alloit de la côte d'Angleterre vers la Hollande^ et on croit 
que c'est le prince d'Orange qui passe. 

Dimanche iO^ à Venaillei. —- Le roi se j^menarapràs- 
dlnée dans ses jardins. — On a nouvelle que toute notre 
flotte étoit entrée dans le port de Brest; le roi est fort 
content du comte de Château-Renaud ; mais, si les vents 
lui eussent été plus favorables, il auroit assurément battu 
la flotte que commandoit Rook. — Le maréchal de Vil- 
leroy a mandé au roi quHl étoit campé sous Deinse, et que 
les ennemis ne s'assembloient point encore de ce côté- 
là. — Messeigneurs les ducs de Chartres, de Bourbon, 
prince de Conty, duc du Haine et comte de Toulouse 
partent demain ou après-demain pour se rendre à leurs 
emplois dans les armées de Flandre. — Monsieur, Ma- 
dame et Mademoiselle sont allés à Saint-Cloud pour y 
passer tout Tété. 

Lundi 21, à Vermillet. — Pendant la navigation du 
comte de ChAteau-Renaud, du Clialar, capitaine de vais- 
seau, est mort; il est mort aussi un capitaine de marine 
nommé du Tillet. Du Chalar avoit l'honneur d'être parent 
de madame la princesse de Conty et étoit fort estimé. — • 
Le roi fut saigné et se promena le soir dans ses jardins. 

— Monseigneur alla coucher à Meudon, où il n'a que 
deux ou trois courtisans avec lui. — Le roi nous dit à son 
coucher qu'il avoit eu des lettres de Hollande du 18, qui 
portent que le prince d'Orange arriva le 17 à Orange- 
Polder ; il a été sept jours sur mer. — J'appris que Panne- 
tier, chef d'escadre, étoit mort il y a déjà quelque temps ; 
on croit que Rosmadec sera fait chef d'escadre en sa place. 

Mardi 22, à Versailles. — Le roi travailla l'après- 
dinée avec M. de Pontchartrain et puis se promena ce 
soir dans ses jardins. — Le roi nous dit à son dîner que 
le chevalier de Saint-Hérem , capitaine de galère, étoit 
mort; il étoit très-estimé dans son corps et à Malte; il 
étoit frère de Saint-Hérem , capitaine de Fontainebleau. 

— On reçut des nouvelles du maréchal de Villeroy, qui 
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'ÉÉ campé fiou^ Ueinse; il mande au roi que jam^iis les 
trou|>e*i n'ont été m belles. -^ U arriva samedi un cour- 
rier de M. le maréchal de Catinat; il paroi t que la né- 
gociation avec M. de Savoie est plus vive; mais nous 
n*en savons point le détail. — On mande d'Espagne que 
la reine mère est à rextrémité, et on ne croit pas qu'elle 
aille jusqu'à la fin du mois. — Monseigneur revint le 
suir de Meudon, 

Mercredi '^'^ y à Vtrmilh», •— Le roi prit médecine, quoi- 
qu'il se senHl quelque disposition u la g^outle: il dîna 4 
deux heures, puis alla chez niîuianif de Mainteuuti ju?*- 
qu'a son soui^er. — M. Daquin ^ ci-devant premier mé- 
decin du i*oi, est lïun't à Vichy ; il n'avoit pris des eaux 
qu\m jour. — M, le cardinal de Janson recul le jour de 
h\ques, tbiiis sa chapelle A Itome, un chevalier de Saint- 
Lazare sur la procuration que je lui en avois envoyé, — 
ÏAî Grand-Seigneur est arrivé k Andrinople apr^s avoir 
déclaré aux ambassadeurs d'Angleterre et de Hollande 
qu'il vouloit déeUuerla guerre; il doit arriver incessam- 
ment à Bel^^raile, et il a ordonné i\ Mazzo-Murto, capitan- 
pacha, d^ailer avec sa tlotte chercher celle de la i-épu- 
lilique (1) et de la combattre. — je pris congé du roi 
pour aller faire un tour à mon gouvernement. 

Jeudi Hk , ci YerBoilks, — Le roi coniptoit d'aller à 
irianon passer quelques joui*», mais la goutte augmenta; 
il fut conti'aint de garder le liL — Mtmseigneur alla à 
l'i^péra, à Paris, avec madame la princesse de Conty. — 
Un eut nouvelle que M. le maréchal de Catinat étoit 
aunpé à Buss4:din» deux lieues par-drhV Suse, à 1 entrée 
de la plaine de Piémont; il a avec lai quaranlo-neuf ba- 
hulhins et quatre-vingt-cinq escMidruns; il a outre cela 
douze bataillions auprès rie la IVi'onse qui le joindront 
quand il aura besoin. M. de Savoie a renforcé la gar- 
nison de Coni; il en a été toute» les troupes étmngères 
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et en a mis des siennes; il envoie coorriers sur courriers 
à Fempereur et au prince d'Orange pour demander du 
secours. — Le prince d^Orange . en partant d'Angleterre, 
y a établi le même conseil que Tannée passée. 

Vmdredi^&y à Versailles. — Lagoutte du roi continue; 
il n'ira {loint à Trianon cette semaine. — On mande de 
la Hougue que la flotte ennemie y parolt; maison ne croit 
pas 'qu'ils songent à rien entreprendre de ce côté-là; 
c'est le chevalier Rook qui la commande. — Le prince 
d'Orange partit de la Haye le 23 pour aller à Loo>où 
il doit passer quelques jours. — L'armée du maréchal 
de Boufflei*s est campée à Fleuras, et celle du maréchal de 
Villeroy est toujours à Deinse. — Notre ai*mée d'Alle- 
magne passa le Rhin le 19 et le 20 sur le pont de Phi- 
lipsbourg; ella va camper à une Ueue d'Eppingen , où 
les ennemis sont assemblés et retranchés ; mais ils n'y 
ont encore que les troupes de l'empereur et celles des 
cercles ; c'est le marquis de Bayreuth qui les commande 
en attendant l'arrivée du prince Louis de Bade. 

Samedi 26 , à Versailles. — La goutte du roi diminue 
un peu; il se fait porter en chaise Taprès-dlnée chez 
madame de Haintenon. — M. le cardinal de Bonzi ar- 
riva; il y a longtemps qu'on ne l'avoit vu à la cour; le 
roi lui donne l'appartement qu'avoit Mademoiselle. — 
H. le comte de Toulouse achète le duché de Penthièvre 
de madame la princesse de Conty la douairière; cela 
payera ses dettes et elle n'en aura que plus de revenu. 
M. de Vendôme doit arriver à Girone à la fin du mois, et 
le 30 notre armée doit passer le Ter, partie à Girone, partie 
à Pont-Major. Celle des Espagnols s'assemble sous Hostal- 
rich ; elle est commandée par le landgrave de Darmstadt, 
en la place du marquis de Castanaga, qui est rappelé de 
sa vice-royauté : la tète lui a tourné, à ce que Ton prétend. 
Le comte de Fuensalide a été nommé à la vice-royauté 
de Catalogne en sa place. 

Dimanche 27, à Versailles. — Quoique la goutte du roi 
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êtontiime^ il a résolu traller à Marly |iour y passer quel- 
ques joui*s. *)ii mande de Londres que le conseil de la 
ré^^ence que le prince tro range y a laissé est fort eni- 
barrassé sur tous k*s prisonniers qui sont arrêtés dans 
les provinces, que la banque royale y est dans un grand 
désordre, et qu'on craint qu elle ne fasse banqueroute. 
Un en est lort alaroié en Hollande aussi, où les parti- 
culiers sont intéressés jjour de grosses sommas. — (Jn 
mande de Varsovie que le roi en Pologne est eonsidé- 
rableinent malade; il a envoyé en France faire de 
grandes consultations sur son mal. Le prince dOninge 
n'est point encore arrivé à son armée ; elle s'assemble 
derrière les canaux. ^- Le maréchal de Villeroy a lait 
faire un fourrage général k deux lieues de Cand. — 
L*é lecteur de Bavière est encore à Bruxelles. 

Lundi 28, à VermUles. — Le roi est fort soulagé de 
sa gouite. Monseigneur alla coucher A Meudon pour re- 
venir le lendemain à Marly. — On eut nouvelle de la 
mort de la reine douairière d'Espagne; elle étoit sœur 
de lempereur et seconde femme de Philippe IV. La l'eue 
reine ét(»it lille de la première feirime , qui éloif Élis,i- 
l»elh de France , tille de Henri IV, Le l'oi avoit quitté ]«• 
deuil, pour madame de Guise j et on le reprendra au 
commeucemenl du mois de juin pour le porter un an. — 
Lci Hotte ennemie 4pii avoil été quelque temps devant la 
Hougue parolt présentement devant Brest; on met nos 
kitteries en état de le^ bien i^cevoir. — Le l'oi, qui va 
demain \ Marly^ a dit qu'il serait bien aise que pei'sonne 
ne lui demandcVl pour ce voyage ici; il a réglé qu*il ny 
auroit plus à sa tal>le que trois services , alin que les 
reiKis ne fussent pas si longs. 

Mardi 211, voyage de Marly ^ — Le roi paiHit api*ès dîner 
de Vei-sailles pour venir ici. — Monseigneur courut le 
loup à Meudon, et comme la chasse le mena un peu loin 
et qu il se trouva fatigué, il revint coucher à Meudon. 
— Mailemniselle de Céry , nouvelle tille de Madame, est 
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entrée dans la chambre. Monsieur et Madame ne sont 
point de ce voyage; ils sontdemeuréB à Saint-Cloud. Il y 
a fort peu d'hommes à ce voyage ici; le roi n'a quasi 
mené que ses officiers , mais il y a autant de dames qu^à 
l'ordinaire . — I^s quarante-sept vaisseaux de guerre qu'a 
ramenés le comte de Château-Renaud sont dans la rade 
de Brest en très-bon état; on va les désarmer, à la ré- 
serve de douze que commandera H. de Chàteau-*Renaud. 
On croit que les vaisseaux des ennemis n'entreprendront 
rien; ils n*étoient apparemment venus que pour y at- 
tendre M. de Château-Renaud, qui y étoit venu plus t^t 
qu'ils ne pensoient. 

Mercredi 30, à Marly, — Le roi se promena en chariot 
dans ses jardins; il n'a plus de douleurs, il n'a que de 
la foiblesse. — Le roi et la reine d'Angleterre vinrent 
ici et furent longtemps enfermés avec le roi. —-Mon- 
seigneur revint de Meudon. — La maréchale de Lorges 
n'avoit point été nommée pour venir à Marly ; mais le 
roi ayant su que le maréchal son mari, qui sei*t de capi- 
taine des gardes en l'absence du maréchal de Duras, son 
frère, l'avoitfait venir ici dîner avec lui pour des affaires 
qu'ils ont, a mandé à la maréchale qu'il lui donneroit 
un logement ici; et comme il n'y en avoit point de va- 
cants du côté des dames , il lui en a donné im du côté 
des hommes, ce qui ne s'étoit point encore fait. — Le 
roi et la reine d'Angleterre ont résolu de faire un voyage 
à la Trappe , et de faire leurs dévotions à Chartres , en 
passant. — On a su que la reine d'Espagne étoit morte 
la nuit du 1 G au 17 i)endant l'éclipsé; les Espagnols ont 
fait une attention fort grande à cette circonstance. 

Jeudi 31, à Marly, — Le roi se promena tout le jour 
en chariot dans ses jardins. — On mande de Pignerol , 
du 25, que Tarmée du roi est campée depuis Saint-Am- 
broise jusqu'à Veillane, où elle doit demeurer quelques 
jours. Tous les paysans , entre Turin et Pignerol , se re- 
tirent du côté de France. Le maréchal de Catinat a fait 
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publier qullspouvoient tous retourner chez eux, et qu'ils 
y demeureroienl Lranquilles, pourvu qo^ils ne prissent 
p(is les armes. Ui plupart des dames sont sorties de Tu- 
rin ; cependant on croit que la n%ocialion dure toujours, 
— M, de la Feuillade, ipii sert en Allemagne, en passant 
à Metz chez son oncle qui est en enfance , a demantléà 
ses domestiipies les clefs de son cal»ini»l el de ses cof- 
fres; les valtîts jic les lui ayant |Kant vouUt donner, il a 
enfoncé les serrures, a pris 30,000écusen or et I beaucoup 
de pierreries; il a laissé Tar^-enl blanc. Le roi a tori 
désapprouvé cette violence, el a Icmoi^né vivt* (oil i»ii 
colère contre M. de la Peuillade. 

y'eHttredi V^juin^ àMarly. — Le roi n'a pi us du tout île 
doulcui*s^ mais sa fui blesse continue toujours; il a <'oui"U 
le cerf dans sa calèche, — M, Bru net se fera recevoir â 
la charge de président des comptes qu^avoit M. de Mont- 
foran, son frère (*t il vend sa charge di- gaixle du lrés4ir 
royal à Turmenies, qui lui en donne un million, et Tur- 
nienies vend celle de trésorier de rextraoïxl inaire des 
guerresâM. lierthelot de l*leneut\qui lui en donne.... — 
Le comte de Tallaid , qui commande un corps séparé 
auprès de Mous , a fait un mouvement pour aller avec sa 
cavalerie vers la Stimbre et joindre M. le maréchal de 
bnuftlers, en cas que le prince d'Orange et M. de 
bavière veuillent faire leurs plus grands efforts de ce 
côté-là. Lcui*s li-oupes sont camijées à Fabbaye du Parc 
sous Louvain; celles de lelecteur de Brandebourg, qui 
les vont joindre, passèrent la Meuse, au-dessous de Liège 
le :2(i du mois dernier. 

Samedi à, à Marlff* — Le rot et la reine d'AnfiÇleterr<* 
!lonti»ar(is pour- la Trappi\ La rougeole |Kirul au princt- 
de Galles le même jour qu'ils partirent. — L'eïtq*ereur 
a fait six nouveaux maréchaui de camp généraux; c'est 
ce qu'on appelle en Allemagne feld-maréchal général : 
le princeC^Jiarles palatin, frère ile Timpératric*»; bu-onit** 
de Sliiuni: le prince de lion mie rc y ; U* prince MonttM n 
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cuUi ; le marquis de Parèle et le comte de Heidersheim, 
qui s'est longtemps appelé le général Heusler. — On 
mande de Pignerol que l'armée du roi est campée entre 
Veillane et Rivoli, et qu'elle doit marcher du côté de Tu- 
rin. M. de Savoie fait faire un retranchement depuis le 
pont de la Doire jusqu'à la citadelle de Turin ; il a une 
partie de ses troupes à Moncalier, et l'autre vers Coni ; 
tout le monde croit en ce pays-là qu'il y a un traité secret. 

Dimanche 3, à Marly. — Le roi alla Taprès-dlnée à 
Noisy, où il fit collation. Monseigneur y étoit, et mes sei- 
gneurs les princes ses enfants y vinrent de Versailles. — 
Le maréchal de Villeroy mande au roi qu'un capitaine 
des grenadiers nommé Dupont, du régiment de Navarre, 
qui s'est toujours distingué partout, avoit brûlé un ma- 
gasin de fourrages que les ennemis avoientàOudenarde, 
et il ajoute qu'il y en avoit plus de 400,000 rations qui 
étoient sur la contrescarpe d'Oudenarde. — Uarriva le soir 
un courrier de M. de Tessé qui fait raisonner d'autant 
plus, que M. de Croissy qui devoit aller à Versailles est 
demeuré à coucher ici. — Le maréchal de Villeroy 
mande au roi que les ennemis sont toujours dans leur 
môme poste , au delà du canal de Bruges et du grand 
Escaut; ils ont fait plusieurs ponts depuis Belem jusqu'à 
Dendermonde; le prince d'Orange n'y est pas encoi*e 
arrivé. 

Lundi 4, à Marly. — Le roi se promena l'après-dinée 
dans ses jardins; il ne peut pas encore marcher. Il a 
tenu un conseil extraordinaire avec ses ministres, à qui il 
a fait donner des logements ; on ne doute pas que ce con- 
seil ne îsoit tenu au sujet des nouvelles qu'a apportées le 
courrier de M. de Tessé. — La flotte ennemie qui étoit 
devant Brest, forte de près de cent voiles, s'est retirée 
et est entrée dans la Manche du 28 du mois passé. — 
Le roi de Pologne qu'on croyoit à l'extrémité est entière- 
ment guéri. — Un officier de Philipsbourg, étant allé en 
parti avec douze ou quinze soldats, s'embusqua auprès 
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de Mayence et prit le comte de Tingen» Ueuienaiit pane- 
rai et f;ou% enieiir de Mayence, et un Cctpitaine de S4>n régî- 
ment; puis il repassa le Rhin h la vue de Fescorte, qui 
Tavoit suivie et ramena ses prisonniers t\ I^hilipsbourg, 
Leéomte deTingen venoit do s'almucher avec le prinee 
Umis de Bade. 

Mardi 5, à Marly, — Le roi lit encore demeurer ses 
ministres ici; on croit toujours *|ue c'e^t pour Taffairede 
Savoie. — Le mai'échai de Choiscul, voyant qu'il est im- 
|x>ssible de forcer les retranchements des ennemis à Ep- 
pingenj décampa le W et revint à Meisenheim» où il est 
présentement» et où il tire ses convois de Philipsliourir 
très-commodément. — On apprend que la reine-mère 
d'Espaf^ne, par son lestament, donne au roi son fds toutes 
les pierreries qui lui furent envoy<-^es pour prissent do 
noees loi*squ'elle se maria; elle donne aussi à la reine sa 
IwllfvÛlle quelques pierreries qu'elle lui avoit déjî\ den- 
tinées pour s^i premii^re couche; quelques tableaux i\ 
l'empereur el quelques présents de cette nature A M. l e- 
leeteur de Bavière ; quelque chose aussi à la i^ine de 
Pologne, et à chacune de ses filles un petit présent de 
pierreries, sous le l)on palisir du roi son iils- 

Mercredi iy^ à Marly. — Le roi se promena tout le 
joiu* dans ses jardins, en chaise; il commence h mettre les 
pieds à terre » mais il a encore de la foiblesse. — Mon- 
stMgneiir joua chez madame la Duchesse justju'à cinq 
heures du matin avec beaucoup de dames , et puis ils 
s'allèrent tous promener dans les jardins. — On mande 
irEspagne que les Maures continuent toujoui's le siège de 
Ceuta, quoiqu'ils aient toujours été repoussés à plusieurs 
attaques, — t)n attend le prince d'Orange à son armée 
aujourd'hui ou demain; son équipîige y est déjà arrivé, 
il sa maison est marquée i\ Marikerke. — Un vaisseau 
de Tescadre de M. de Nesmond a fait deux prises sur 
les Anglois, qu'il a ramenées dans nos ports, cpioiqu'il 
ait été poursuivi purquatî^e vaisseaux de guerre ennemis. 
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Jeudi 1 , à Versailles. — Le roi revint ici de Marly 
sur les huit heures. — Monseigneur alla dîner et coucher 
à Heudon ; il mena avec lui le duc de la Heilleraye , HM. 
rleG)mminge8 et ce qu'il y a de courtisans attachés à lui. 
— M. le cardinal de Bonn salua le roi ; il y avoit long- 
temps qu'il n'avoit paru à la cour; on Fa taronvé fort 
changé y mais le roi l'a reçu avec beaucoup de bonté. — 
On prétend que H. de Calières est depuis asses long- 
temps en Hollande pour des négociations de paix, et on 
dit qu'il est venu à Harly secrètement, qu'il a vu le roi 
assez longtemps, et que S. M. Ta fait repartir. Toutes 
les nouvelles qui viennent de ce pays-lA portent qu'on y 
souhaite fort la paix, et qu'on y croit qu elle s'y va faire. 

Vendredi 8 , à Versailles. — Le roi commence à mar- 
cher; il se promena le soir dans ses jardins, mais il 
monta dans son chariot, ne voulant pas faire tout le che- 
min à pied. — Monseigneur passa toute la journée à 
Meudon. — Coteron, officier des gardes de M. de Ven- 
dôme, apporta au roi la nouvelle que M. de Vendôme 
avoit battu la cavalerie d'Espagne , qui éloit composée 
de V,500 chevaux et commandée par le prince Darm- 
stadt ; on lour a pris ou tué plus de mille hommes; nous 
avons perdu environ deux cents carabiniei's ou drainons. 
Parmi les prisonniers que nous avons faits est le comte 
ileTilly, commissaire général et neveu de Tzerclaes, qui 
fouiraandeles troupes de Liège. M. de l^ngueval, lieute- 
nant général, aprc*s Faction finie, voulut aller l'econ- 
noitre le camp de l'infanterie ennemie qui est retranché, 
et fut (»mporté d'un coup de canon ; Mailly a été légère- 
ment blessé d'un coup de sabre. 

Samedi 9, à Versailles, — 1^ roi fit le matin ses dévo- 
tions et toucha les malades, A son onlinairc, et fut tou- 
jours delxmt durant toute cette cén»monie. 11 se promena 
le soir en chaise dans ses jardins. — Monseigneur revint 
le soir de Meudon. — M. du Plessis, écuyer de la grande 
écu rie et le plus habile licmnic qu ait jamais été pour 
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Ji|ipruofln^ à moulvr iV cheval , nioarut tuer Huhîtomtïiil; 
it rtoit fort vieux, mais il étoil enc4>re fort vigouriiux. Le 
roi a (kmiié sa charges A ?ion neveu (i). ^- L<* iiiaréchtil de 
VilliToy Riando au roi que, lo 7, on entendit un grand 
l)ruit <ht eaiiouH à (iand, et que le soir on sut que c'ètoil 
lK)ur l'arrivée du prince d'Urange (|ui a joint son ar- 
mée, *— La plaee vacante k rAcadénufî tVarït oîm^* \tiir 
In mort de M, de la Bruyère a élé diinnéc à M. FablM* 
Flêury, sous-préceiiteur dtî M*' - le duc de Utniixt^gnc. 

Dimanche 10 jtiin,|our delà PentcaHe, à Venaille». — 
Il y eut cérémonie des chevaliorîH de rordreù l'ordinaire, 
el M. de iNoyonoflicia. Aprùs dîner, hî roi alla au si^rnuui 
que fit Fablié Brigaut, prédicateur que noUH ne eoiinui.s- 
s(ui» point encore. Après le sidut, le roi salla [iroraener 
en iMuroKHi? avec les dames. — Il y a des nouvciluH de 
Hollande qui dif^mt qii€ Bart a pris quatre vaisseaux de 
guerre hollandois, qu'il les a umariné», et qu'il a mis 
h la voile avec ces douze vaisseaux, car il en avoii Iniit à 
lui, pour aller au devant de la llotle qui vient du Nord> 



fl)'« M, H(i Vcrnet^ sîeijr Hu Plo^dâ, ôcuyer nMinaifo «in mi, rin»rt mUie 
iiH'nt 1«8 <le i'e nimSf àçjè th lioixaiito et êeite, àa^ tmin iiKiis. IJ dvinl i'imjum* 
h }«i'*Jr ilusav.-îiil M, ral*l>é de Samte-BctivP,(li>ctair d*^ SôrlK>niii'> «lonl il a 
Ï4iît4i" une fille II a i*li' lonjçliïrnp» chef trune a» ail<Hiilr fort r^HiHiiT |w«i- lo 
gratul noint)i u 4i^ joatit^ f^cnlibltiiiiiint» «1» pluiî fUni^triw lajitilk^ th ï^rmur 
4i Uo!» pu)8 i''traii|!|L'n^ <|uî y vUtimi éifivH avec trAO<:oijti ilo Niiii. iM. Im iJik. 
lie Cl<wT*lcr, fils*li! Chark'^ 1* \ m\ il** la Cinmil**'lti'vUj;tti^ ♦ %o«»iU y tmv sc8 
evef dfCA. Afir^s b mort <le M, *rArn<ïif>litni ♦ Hdni <*iiw>r^ «fans son winUmiks, 
il **ul rkonnowr <lo m*1ttT le mi et MonsMir i\ <:h*?vrtl ^ (xtnpînU'tKCiit nvo**. feu 
M. <Ut ïk»îhîvilh\ Sm Majï'iiUi 1© rt' lirai de mn ju.*linjui'|**ïiirkii iltmrM^r unvdmiw' 
JVh ii)t!r iïv lîifçtiunk» iH:unf, H k duiîsit ator IVu M. 'Ir ItiniriwiM^ ilir jmuii int'Ure 
Mims«M|»nt'yr ii c hcval H y :i tnis <k|>iih, fvir nnlrt' <1h r«ii, M. ïo «kic <1(* Cliài Irefi» 
M. le rhir^ M. Iv fMiiiitp «l« 'rniikfiiM% i*l il ili'%iiit y mi4tn* dam [HfH M, 1*^ iliic fli» 
ikmrgMgne. M ii%oU Ikmijcmjii fi'jMJresiM^ , une |uii-ruili* r^imiioi&siitici* ik* tout C6 
i^ui rejçiriloil «a j>i olV ssiuu rt imt< ^raivlu ;î|i|4kolion |M»iir s'i-n ïm'U ;u «niill4?r. 
Il îdAmit immiei' Ich ^•natihluirimv'^ k* niiitiii H immkât lui-iinHiir |»ïii.si(*ur^ 
rhevaiiv ratirt^-dliiL'C. Il en iiMwtii cju.ilr*' Umi ^ninc* Ir «IiiiiMt h>"« *•*■ Wi 
%i«, d fl nint<ii%é iiJir ix't lAciiifc ♦tmiiniiel lu vipiciii d^' \a \vutn''>-'i*i tii^nh 
un Mp' pluii HViinc^\ U rtuit UhI liitinUhlc latcrit Ich pauvres. M. *ht Vi^tiid 
4i' n<Miiid»ir1 , slcij» lie !Seiiviir«\ son neveu, e»! eii sa ace dcuycr orrlinain- 
'ht nu. ' ( Mercme «k» jtiin% (» ?93'TK»6). 
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qui esl composée de deux cent cinquante vaisseaux 
marchands. On dit que cette aventure fait grand bruit 
en Hollande ; mais la nouvelle n'est pas assez sôre pour 
qu'on y puisse ajouter foi. — M. Tarchevrèque a inter^ 
dit un grand nombre de confesseurs, autant, à ce qu'on 
dit, par leurs mauvaises mœurs que par d'autres raiscms. 

Lundi ii, à Trianan. — Le roi partit tard de V^^ailles, 
et vint ici pour y passer la semaine. — H. le marquis 
d'Harcourt mande au roi que les troupes de Hesse ne 
vont point joindre M. le prince de Bade , qu'elles ont 
passé le Rhin , qu'ils ont pris quatre grosses pièces de 
canon à Coblentz, et qu'ils font courre le bruit qu'ils 
veulent faire le siège d'Ebersbourg. — Le maréchal de 
Bouf fiers étoit encore campé le 9 à Gosseliers; il mande 
au roi que M. de Bavière marche vers Genappe et qu'il 
n'a point d'avis que le corps que les ennemis ont sous 
Namur s'ébranle ; cependant il croit qu'ils veulent entre- 
prendre quelque chose sur son armée. Tallard, avec sa 
cavalerie , est à portée de le joindre, s'il est nécessaire. 
Les ennemis font de grands magasins de foin et d'avoine 
à Namur, et leur grosse artillerie est encore à Maestricht. 
On ne sait pas bien quelles troupes M. l'électeur de 
Bavière a avec lui. 

Mardi 12 , à Trianon. — Le roi se promena le soir en 
carrosse avec les dames; il ne se sent presque plus de sa 
goutte. — M. de Catinat est avec toute son armée dans la 
plaine de Piémont, où nos troupes vivent dans le plus 
grand ordre du monde ; cela fait croire dans cette armée 
qu'on a un traité avec M. de Savoie. — Le maréchal de 
Villeroy est toujours dans son camp de Hachelen , auprès 
de Deinse. Le comte de la Hotte commande un petit corps 
séparé entre la Kenoque et Dixitiude, et le Montai est dans 
Dunkerque. — Varillas, fort connu par toutes les his- 
toires qu'il nous a données, mourut ces jours passés à 
Paris. — Voici, dans la feuille de l'autre côté, l'ordre de 
bataille de notre armée de Piémont. 
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ORDRE DE BATAILLE DE L'ARMÉE D'ITALIE. 



Q 
T. 



«S 

M ^ 

Si 

«ce • 
< 

fa 



P 



51 



-I 



Û 

S 






s 




Im/amurie. 
U Marine 



II 



< Royal. 



ajLa Couronne. . . S ^ 
o\Catinat 1 z! 

Si 

Bourgogne * H ^ 

Noailles 1 O « 

K ; 

o I 

,•/ o -s 

gmrigord. 1 Z 

^< Royal la Marine.. S " 

m I 

o\ 

o \ Furstemberg. ... .1 
> \ Bretagne 1 

se f 

K jRoyal-Comloi». . . % 
S .Limoasin f 

l( 



l^lCIéremlMult. ... i 

•i \ Feuqaièrcs 3 

-( 

^ BatollloD» 86 

Cavattrie, 

u 1 Royal*Pi«mont. . . 3 

n^Molac 3 

2 iMoupeiroux. ... 3 

■ (Orignaii 3 

I^ICatulaii 3 

^\Ruyal Mrangrr. . :t 

4lScnnetcrre«iraf. . 8 

EK^roos 10 



-r 

il 
S* 



S 



O 

5t 



g/Catinat-dragons. . . .1 

•^ Copaleri*. 
H/Ligondi. S «/ 

ï)chitiIlo« 8 Sî< g,"J« '«y»^ 

'3'ciiitclet 8 Ui «»"»"«. 

— 0»f 

Escadrons 18 «H \ 

Im/anteriê. 

S (Auvergne. S 

4)AunU 1 

Ml 

HÏTouniine i 

3jBif«>rre 1 

^ f Mirouiesnil 1 

8;Perrbc * t 

5\Claré 3 



Mi 

t ' Rouergue | 

S)L«rHned'AngIcleire. S rf / Wartigny^ag. trt. 

J > ^ L Dragons i pied 
^1 du rel d*AB* 

o-( 5/ gleterre . , . 1 b. 

5)Brr.*c I g)PHu«c-drH. .^. 

iilCondé 1 «f THml: fr». 

JS( r «»•• 

si 

alToumnn 1 

^<Toarnatsi» • 1 

^JGrancey 1 

Q\ 

il 

olNivrmois 1 

M \ Ncitanronri t 

>> I 

, Bataillons Si 

2/ CmvmUrit. 

> IGenIfreville S J / 

Sae-ert 3 2( 

S: JSaiiit-Maurire. ... 8 .Q I 
2f .S'Derinranteiie 4»b. 

^\ C9<Dcravalrr. cl 

dragoas. . . Sirs 

SkTuurnerorI 3 S 

jîVlvan. 3 Ô 

^^Mursan-draguas. . . 3 ^ 

Escadrons 17 



B0 



495 JOUR.NAL DE DANGEAU. 

Mercredi 13^ à Triamom, — Le roi commence à marcher 
on peo à pied dans ses jardins; il a été aajoord'hai à 
Mariy, où les pluies ont fait quelque désordre. Madame 
la duchesse du Maine n'est point de ce voyage; elle esta 
Chantilly pour quelques jours; les autres princesses font 
venir tous les jours diner et souper chacune deux dames. 
— Le maréchal de Villeroy^ ayant su que la garde de 
cavalerie que les ennemis avoient à Marikerke étoit éloi- 
gnée du reste de leurs troupes, donna soixante maîtres 
et cinquante dragons à Janet, un de nos meiUeurs parti- 
sans, avec ordre d'attaquer cette garde des ennemis. 
Janet exécuta fort bien son ordre , surprit la garde, et la 
chargea avec tant de vigueur qu'il la poussa jusqu'à la 
[lalissade de.Gand, leur tua vingt cavaliers et ramena 
quelques chevaux, puis se retira au pas, sans que les 
troupes qui bordoient le canal osassent le suivre. On 
dit dans l'armée des ennemis de ce côté-là que le prince 
d'Orange en est parti pour aller se mettre à la tête de 
l'armée de M. de Bavière. 

Jeudi 14, à Trianon. — Le roi ne sortit point de tout 
le jour. Monseigneur alla courre le loup à Villeneuve- 
Saint-Georges , puis alla coucher à Meudon pour deux 
jours. — Les dernières lettres de Piémont marquent que 
tout s^y prépare pour le bombardement de Turin en ca 
que. M. de Savoie ne s'accommode pas avec la France. — 
On mande de Flandre que M. le prince d'Orange f(H*tilie 
l)eaucoup l'armée de M. de Bavière, et qu'il fait venir 
encore neuf mille hommes d'Allemagne, et qu'ils veulent 
entreprendre un siège; on croit en ce pays-là que c'est 
à Dinant qu'ils en veulent. M. le maréchal de Boufflers 
a cinquante mille hommes et couvrira les places de ce 
côté-là. — Le roi et la i-eine d'Angleterre sont revenus 
de leur voyage de la Trappe depuis quelques jours; ils 
ont mandé au roi qu'ils viendroient ici demain le voir. 

Vendredi J5, à Trianon. — Le roi et la reine d'An- 
gleterre vinrent ici et furent longtemps enfermés avec 
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Iv roi dHi!»*fiWf'Wihiii**is «H pois n'en r«'i*Mirrn*rrnl h Saint- 
(tc^nimni §an» aller à la prouieiiudi^ A(»rès qirils furent 
partis, le roi se» prormma ii pied dans ses jardin?* avec le» 
nnirlisiiniH. — Moiisnit^ni^ur mi enri»ro iï Meudoii et ar- 
rivera deijiain à Mari y aver le rui* 

Sammti 16 , à Marly. — Ui roi [>artii à doux heures* 
dr Tri.iinHi ri vint ici , <m il so proii)rri;i jii^i'pt'A \n nuit. 
Moiiseitriiour revint de Meudon* Monsiour, Madiiiiio et 
MfMltinioiHelle sont du voyage; madame di^ Mnrnay y 
e»t, qui n'y éimi encore janiai» venue. — Le rui a fait 
venir de grands joueurs pour divertir Monsieur. M. de 
Si^ssîN' cl labbé de Li.enerae y sont. *— Il y a des ïmuveiloîi 
de Hollande qui eonlirmcnt que Ifcirt a pris quatre vais- 
î*eaiL\ de guerre hollandois, et qui ajoutent qiron arme 
vu ro pnys-là (rente vaisseaux ou liVîtrales pour aller le 
elierelier dans les mei"s du Word. 

Dimanche 17, à Marhf* — Le roi se promeîiM le matin 
et rapr«'*s-dinw dans ses jardins, — On mande de Gîta- 
loL;ne *pie Tarnif'e iles eniieuus a èlé rf^TilVuvre de trois 
mille eint| neiïts hommes, ce qui les rendra aussi forts 
ipte M. de Vi*ndôme. — Pendant le voyage de Trianon, 
madame la princesse de Conty a lait manju:er ses fdles 
avec le roi. — M. de Nesmond est rentn^ dans le |>nrt 
rie Hresl avec leseadro qu'il commandoit; 

Lundi 18, ^i Marbj, — Le roi s'est lH*aneoiip prnmcnt^ 
;oynnrdluii ilans ses jardins, où il fait ttiujnui's faire 
qufdqiie rhose de nouveau. MonseiKnonr a couru le cerf. 
— I^MoariM-hahle Villeroya fait de trrands dctaeliements 
de sftn aron-e pour joindre le manVlial de tVnifflers. — 
Mademoiselle *le Valentintïis, iille unitpie » est morte à 
l*aris après avoir lan^i lonp:temps. Comme le père ot 
la m<'Te sont InfHiilles et sç|>arés, tout ce hieîi-l;V |M»urra 
revenir îi mailnme la diiehrsse d^Tx^s. 

Mardi 19» à Marhj^ — Ijcroi sepromiiia trmte l'apr^s- 
tlinée eu chaise dans ses jardius. Ijs petits prine es vin- 
reni lui ïaii'e leur eour, — Ou arme nos galères à Mar- 
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seille, et Ton arme à Brest douze gros vaisseaux qui seront 
commandés par M. de Ch&teau-Renaud. La flotte ennemie 
est rentrée dans les ports d'Angleterre. — Mademoiselle 
de Richelieu , sœur du marquis et nièce du Duc ^ a dé- 
claré depuis quelques jours son mariage avec le fils de 
M. Clin (1), conseiller de la grande chambre; personne 
de sa fomille ne consentira à ce mariage. 

Mercredi 20, à VerioUles. — Le roi revint le soir de 

Marly, et marche bien mieux qu'il ne faisoit en y allant. 

— Le gouverneur de Pampelune a envoyé au duc de 

Gramont des lettres du roi d'Espagne qui donnent part 

au roi ^ À Monseigneur^ à Monsieur et à Madame de la 

mort de la reine-mère d'Espagne. Les lettres sont fort 

honnêtes. Le roi va prendre le grand deuil^ qu'on portera 

un an. — Il y a trois ordinaires d'Angleterre qui ont 

appris par la Hollande que la banque de Londres ne va 

pas bien. — M. le prince d'Orange^ qui a joint M. de 

Bavière^ étoit encore au camp de Wavre le 15. — Toutes 

les lettres de notre armée de Piémont portent que l'on 

conserve la plaine avec beaucoup de soin , et qu'il y a 

toujours de grandes allées et venues de M. de Tessé à 

Turin ; peu de jours nous éclairciront du succès. 

Jeudi 21 , jour de la fête de Dieu , à Versailles. — Le roi 
se fatigua fort à la procession, pendant laquelle il suivit 
toiiyours à pied le saint sacrement. — Le maréchal de 
Boufflers a quitté le camp de Gosseliers et a repassé la 
Sambre; il est dans un camp où il couvre Dinant et 
Charleroy. — Le maréchal de Choiseul est toujours au 
camp de Bruchsal^ où il a du fourrage en abondance ; il 
est fort près de Philipsbourg^ d'où il tire son pain sans 
peine. — M. l'électeur de Bavière a envoyé un passe-port 
fort honnête au marquis de Noailles^ qui a la petite vérole 
dans l'armée du maréchal de Boufflers, pour le faire con- 



(1) Le p. Anseline écrit Qudain, et le Dictionnaire de la Noblesse de U 
Cbenaye-Desbois Quelen. 
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duîre à Mens. — L'armée ennemie était encore le 18 à 
Wavi*e , et ils disent qu'ils attendent pour commencer à 
agir que les troupes du landgrrave de Hesse soient ar- 
rivées ; elles doivent camper le 22 sur la Meuse. 

Vendredi 22, à VermiUes. — Le roi ne sortit point de 
tout le jour; il alla au salut comme il fait toujours du- 
rant roctave de la fête de Dieu ; il ne s'est |Xï!nt trouvé 
incommodé de la grande marche qu^il lit hier à la pro- 
cession. — I^e roi dit qu^il savoit qu'il y avoit des gens 
qui blAmoient la marche que M. de Bouf fiers a faite en 
repassant la Samhre , mais que c*étoit t\ hii-mêrae qu'il 
sVn falloit prendre si on la trouvoit mauvaise, parce 
t|ueM. de Bouf 11ers ne Tavoit fait que pai* son ordre et 
pour couvrir Charleroy et Dinant; il ajouta qu^îl ne 
reeuleroit pa,s plus loin et qu^il attendroit le prince dU>- 
range dans la plaine de Saint4jérard,en cas qu'il voulût 
combattre (1). — M. le maréchal de Villeroy a envoyé à 
M, le maréchal de Boufflers une brigade de cavalerie qui 
est déjà arrivée; il lui en doit encore arriver une d'in- 
fanterie. 

Samedi 23, a Vermîftesi, — Le roî ne sortît point; il 
alla au salut. Monseigneur alla courre le loup à Ville- 
neuve-Saint-Georges. — Matlame de Nemours perdit ce 
matin un grand procès contre le roi pour une terre du 
domaine; mais nprrs fjue Tnffaire fut jugée, le roi hii 
lit grâce, pai'ce qu'elle étoit dans la Ijonne foi ; ainsi en 
perdant son procès elle Ta gagné. — M. de Coôtenfao, 
sons-lieutenant des chevau-légers de la garde, épouse 
mademoiselle de Fréanville ; on dit epi'elle aura 400,000 
li%irs. — Le roi ne donne le deuil * qu'à Monseigneur et à 
messeigneurs ses enfants; il ne le donne pas même à 
Monsieur ; les grands of liciers de la couronne et les 



(1) Ce Mi im^î^nUv, âï^nf de lemarqfic, £l peut ^rvir ilans un fsiMJvenM!' 
iwiît aiilori.M* ^Njur siiutiiiir hi ri^|iutalîtin ik-s hoinmeà i|iii «M^curetit les pfp- 
inicre^ |»lace!*. t Af'^'-' du duc de Luynex. ) 
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grands officiers de la maison draperont (1). — Cavoie a 
acheté de M. de Valeniine la maison de Lacienne , au- 
près de Harly ; il lui en donne 26^000 francs. 

* Dès que le roi drape, les ofiiders de la couronne et les grands offi- 
ciers de sa maison et de celles des fils et filles de France drapent, et 
jamais qaî que ce soit autre n*a drapé avant la mort du feu roi (3), 
où M. le due d^Orléans régent laissa ÊÎire tout ce qu'on voulut. 

Dimanche 2k, à Vermlles. — Le roi ^ après le salut ^ 
s'alla promener en carrosse avec les dames et descendit 
à Trianon. — M. le marquis de Noailles est mort de la 
petite vérole auprès de Mons^ où sa femme Pétoit venu 
trouver. — Madame la Duchesse alla à Chantilly pour y 
passer quelques jours, et y mena lieaucoup de dames. — 
On mande de Flandre que M. le prince d'Orange s'esl 
avancé près de Namur, qu'il fait faire beaucoup de ponts 
sur la Meuse , et que le bruit court parmi eux qu'il veut 
passer dans le Condros avec toutes ses troupes et attaquer 
le château de Dinant^ sans avoir investi la place du côté 
de la ville ; Pcntreprise seroit nouvelle et difficile. — Il 
court dans Paris un bruit assez bizarre qu'un bas officier 
de l'ambassadeur de Portugal est fils du roi de Maroc et 
qu'il a pour un million de pierreries; apparemment on 
trouvera qu'il y a quelque friponnerie cachée là-dessous. 

Lundi 25 , à Versailles. — Le roi apprit par des nou- 
velles que reçurent MM. de Pontchartrain et de Croissy 
que Bart avoit trouvé auprès de Vlie cent trente vaisseaux 
marchands anglois ou hollandois revenant du Sund, 
escortés par cinq frégates que Bart a d'abord attaquées 
et s'en est rendu maître après deux heures de combat , 
où les deux commandants ennemis ont été tués, et qu'en- 
suite il avoit pris cinquante-cinq des vaisseaux marchands 



(1) « Drapper, couvrir un carrosse, une chaise ou autre chose de drap, 
|M)ur marque de deuil. Les gens de qualité font drap|)er leurs carrosses par 
dedans et [ar dehors de drap noir; le roi , de violet. » ( Dict. de Trévoux). 

(2) M. Le Dran avoit bifTi^ feu, et ajouté Louis XIV. 
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qu'il a lirûles, ne pouvant pas l«*s emmener avec lui, 
Biirl a fait melti*e tous les éqiii|Mige8 sur un*5 des frégates 
prises, et Vn. renvoyée en Hollande avec promesse que 
de Ici ou lameneroit à Ihiiikerque, et a retenu pour utages 
deux capiUiines et quelques officieux. La perte des en- 
nemis est grande; on Testime de six ou sept millions. 
Cette nouvelle, qui est déjà arrivée en Hollande, y fait en- 
core plus souhaiter la pnix, et Ton y erie fort eoritre le 
prinee d*Oninge. L'action de Bart s'est pfissée pres^jue à 
la vue d\ine escadre angloise qui chercluiit Hai*t, It^quel, 
après avoir fini son affaire, a pris le large vei*s le nord, 
où il va chercliei' i^ncore une flotte qui vient de Mi»seu\ie, 

Mardi ÎO , à Vermitlen. — Le roi témoigna hier Leau- 
coup de J4>ir de l'îiffaire de Bart, et on est [ï*;rHijarlf* qu'il 
fera encore quelque chose. — Le prince tl'Auvcrgne, à 
qui on uvoit donné un détachement, a l>aHu un parti de« 
ennemis; le roi a paru en être content. — L*î niaréctinl 
de Villeroy ne repiï^si* pas l'Escaut pour si» rappriK^her 
du maréchal de IkmfUers, et M. de Vaudemonl ne marche 
jw>int [RHir s'approelier du prince d^Oning-e, comme le 
bruit en avoit couru. — Le roi alla hier après le saluf 
se promener à Mari y, et aujourd'hui il s'est promené en 
carrosse. — Le marquis de Noailles uvoit la lieulenance 
générale de la haute Auvergne, qui vaut H à 9,000 francs; 
on croit *(ue le mi la donnera A im des enfants du duc 
de Noailles; le marquis n'a laissé que deux filles. 

Mercredi 27, à Vermilles, — Il se répand ici de 
grands hrnils tie la pai\ de Savoie; je ne sais s^ils scmt 
hien fondés; on prétend qu'il en arriva hier un courrier 
qui pf»rte la ratiliciition du duc. — Le roi a pris le deuil 
en Tnancheltcs plates; on le portera jusqu'au mt»is de 
mai, qui est 11 lenq)s que la reine d'Espagne rsl morte. 
— On mande du notre armée de Catalogne que le duc de 
Ventlôme est canqié sur la rivière de Tordera , entre 
Hostalrich , où les ennemis sont toujouT*s letranchés, et 
Blancs, d où il^ tin/u-til liMjrs vivrrs qui leur \enoienl 
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par mer de Barcelone; il espère par là les forcer à dé- 
camper bientôt. — On mande de Pologne qu'on y a avis 
de Moscovie que le czar Pierre veut recommencer le siège 
d'Azof. 

Jeudi 28, d Versailles. — Le roi assista à la procession, 
toujours à pied. Les princesses y étoient avec lui. L'après- 
dlnée il entra chez madame de Maintenon et y demeura 
jusqu'au salut; après quoi il s'alla promener dans ses 
jardins. — Les lettres du Piémont du 22 portent que 
nous sommes toujours campés à Rivolte, et qu'on y 
vivoit comme en pleine paix; ce qui fait voir que la 
négociation continue. — Le roi dit à la promenade que 
l'on mandoit de Bourbon que madame de Montchevreuil 
étoit considérablement malade, et témoigna en être fort 
fÀcbé. — Le maréchal de Boufflers est toujours campé 
dans la plaine de SaintrGérard; il ne parolt pas que le 
prince d'Orange se presse fort de rien entreprendre. 

Vendredi 29 , à Meudon. — Le roi vint ici pour y de- 
meurer jusqu'à mai*di. — Le roi a donné la charge de 
premier président de Metz à M. de la Porte , que le roi 
avoit fait premier président du sénat de Nice ; S. M. n'a 
point rempli cette place-là, — On mande de notre armée 
d'Allemagne que le 22 du mois, le maréchal de Choiseul 
détacha le régiment de Chaulin de cavalerie et le second 
Languedoc de dragons pour aller joindre le marquis 
d'Harcourt. Comme les fourrages sont consommés au- 
delà du Rhin , notre armée doit décamper aujourd'hui 
de Bruchsal pour repasser le Rhin à Philipsbourg. 
L'armée du prince Louis est toujours derrière ses retran- 
chements à Eppingen, quoiqu'elle eût été renforcée de 
trois régiments de Bavière. — Monseigneur vint dès 
hier coucher ici pour y recevoir le roi. 

Samedi 30, à Meudon. — Le roi fait ici beaucoup de 
changements dans les jardins bas, qui les embelliront 
extrêmement. — Le roi dit que le maréchal de Boufflers 
étoit si bien campé, que le prince d'Orange ne pouvoit 
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pas faire le siège deDinant sans le combalfi-e auparavant, 
etque^s'il vouloil faire le siège de Charleroy,M* de Boul- 
11ers raitaqueroit avec grand avaotage et témoigne être 
fort en repos de ce c6té-là. — On arme nos galères à 
Marseille, et il parolt que les Espa^^nols sont fort iiiquietj 
pour la Catalogne; cependant il n'y a pas d'apparen^T 
cpie nous puissions rien entreprendre de considérable en 
cf? pays-là, 

iHmancke i"^ juillet, à Meudon, — Malgré la pluie 

ïtinuelle qu'il fait ici, le roi sVst toujours promené 
^ans les jardins !>as. — Il y a eu un petit démêlé parti- 
culier dans notre armée de Piémont entre M. le mare- 
chai de Catinat et M. le grand prieur, qui a été terminé 
^ ^sur-le-champ, et ils ont eu la sagessi* Tun et rautre de 
n'en point écrire à la cour. — Monsieur et Madame ne 
sont point de ce voyage ici. — M. de Tix^ssiin a acheté 
la charge dVnseigne des gendarmes qu'avoit M. de Be- 
Eemaux; il en donne 80,000 livres; M. de Bezemaux 
n'est plus en état de servir par sa mauvaise santé. 

lAitidi '^^ à Meudon. — Le roi fait faire ici un canal qui 
terminera les jardins bas» — M, le maréchal de Yilleroy 
est toujours dans son camp de Machelen, où il a encof-e 
des fourrages pour longtemps. — Sur uu bruit de paix 
qui a couru en Aoiileterre le peuple a fait de grands 
feux de joie à Londres, dont le prince d'Orange a té- 
moigné n'être pas content. Il parolt aussi par toutt^s les 
nouvelles qu'on a de Hollande qu'on y souhaite foK la 
paix. 

Mardi 3 ^ à Mariy. — Le roi partit Taprès-dlnée de 
Meudon et vint ici où il demeurera jusquau H de ce 
mois. — Le roi apprit par un courrier de ralihc dt* 
Folignac que le roi de Pologne étoit mort subitement 
dVqK»plexie le 17 juin* — M, de Bïvtoucelles, colonel de 
dragons, a été dangereusement bless*^ par le major de 
son réginient, qui ensuite s'est jeté dans Namur parmi 
lt»s ennemis, — Morïseiguf^ur dem^'ura à Meudon iwt^r 

'2H 
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madame la pHncesse de Gonty ; ils tiHront que samedi 
à Mariy. La princesse de Piirstemberg est de ce 
Toiya^ ici; elle n'y étoit point vende. Monsieur^ Madame 
et Mademoiselle sont toujours & Saint-Cloud. 

Mercredi k, à Marly. — Le roi se plx)mena tout le 
jour dans ses jardins. -^ M. le marquis d'Harcotirt^ avec 
son détachement; se rapproche de Tannée de M. le mâ- 
chai de Boufflers. — Le roi de Pologne laisse trois fils et 
une fille. L'alné de ses fils s'appelle Jacques^ et on Tap- 
peUe ordinairement dans le pays le prince Jacob. Il est 
né pendant que le roi n'étoit que grand maréchal; il a 
épousé une sœur de Timpératrice^ est chevalier de la 
Toison d'or,parolt fort attaché à la maison d^Autriche^ et 
depuis quelque temps demeure à Varsovie dans le palais 
de la reine Marie. Le prince Alexandre et le prince 
Constantin ; ses cadets , sont nés depuis que leur père 
est roi ; ils sont tous deux chevaliers de Tordre du 
Saint-Esprit, et il parolt que la reine leur mèt^ aimeroit 
mieux que Télection tombât sur Tun d'eux que sur leur 
frère aîné. 

Jeudi 5 y à Mârly. -- Le roi se promena fbrt dans 
ses jardins. — Monsieur et Madame allèrent àHeudon, et 
y menèrent beaucoup de dames; Monseigneur leur en fit 
les honneurs magnifiquement. Le désordre qu'il y a dans 
la banque d'Angleterre cause toujours de grands embar- 
ras à Londres et à Amsterdam , dont les principaux mar- 
chands y sont fort intéressés. -^ L'armée du maréchal 
de Boufflei's entre Sambre et Meuse est séparée en quatre 
corps pour la facilité de la subsistance : le maréchal de 
Bouffieirs dans la plaine de Saint-Gérard , à Meté, avec 
presque toute la cavalerie et peu d'infanterie ; le comte 
de Tallard à Fosse, avec un assez grand corps; Ximenès 
à Gerpines , avec le détachement que Gourtebonne a 
amené de Tarmée du maréchal de Villeroy ; et il y a dix- 
huit bataillons et trois régiments de dragons sous Dinant, 
aux ordres de M. de Guisenrd. 
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Vmdfidi 6, à Marly, — Le roi se |jrornenn tout le 
jour en chaise du ris ses jardins. — On mande dii eump de 
Machelen que le maréchal de ViUeroy y a encore des 
fourracres pour p!us de (piînz*? jf-'Lir^, ipie le?^ vivres y sonl 
en aliondance, et que même ils y ont toutes sortes d(» ra- 
fraîchissements «jui leur viennent des villes ennemi«'s. — 
L« comte d'Artagnun qui étoit campe à Helchin, sur FEs- 
eaut, ayant eu avis qu^un grand corps des ennemis mar- 
ehoit i\ lui, passa rEseaut le 28 au matin et alla camper a 
Arques, entre la Lave et la Ronne, — L'armée dtiprince 
d^Orang-e est encore campée à Gorbais, au delà de (lem- 
blours , où les fourratf^es commencent A leur manquer; 
on ne croit plus qu'ils songentà faire le siège de Binant; 
on croit qu'ils vont se retourner du côté delà mer, où 
ib trouveront encore plusdediffleultés au\ choses qu'ils 
voudront entreprendre. 

Sametlily à Marty. — Le roi courut le cerf dans la 
forint diï Mi'irly avec le roi d*AnL'leterre. — Monseigneur 
donna une ^t.'^rande collation à Meudon ^ avant que d'en 
partir, aux dames (pii y étoient demeurées avec lui . Messei- 
^neurs ses enfants, qui y étoîont venus de Versailles lui 
faire leur cour, furent de la collation. — On mande de t*o- 
lo|^ne que les brigues y sont g;randcs pour l'élection 
d'un nouveau rfn* Les principaux prétendants sont les 
enfants du feu roi, lei> électeurs de Bavière et pîdatins, 
le prince L(»uis de Bade et i'alné des entants de feu M, de 
l^rniine. On nomme aussi quelques seigneurs du pays. 
— Le roi a dil aujourd'hui quil iroit à Fontainebleau 
vers le quinzième de septembre pour y demeurer j us- 
qu après la Saint-Martin. — M. le cardinal de Fur^tem- 
l>erg fut mçu meïtsredi dernier chanoine honoraire de 
rcglisc de Siinl-Martin à Tours (1) \ le roi en est l'abbé^ 



(IJ ♦• î,e < ïh? ce rocrfn, fPti* rfr ta Tran^tatfcm «ir Sninl Wartîn , M Ji* tafrttniit 

JeOaiinwiu» (^mniiiajiiknir Uits m-iln's ilu mi ri gtiuveminir «lo f ouriiiDi' . (ni 

2S. 
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et tous les rois de France Font toujours éié depuis Hugues 
Capet. — Le roi est encore abbé de Saint- Hilaire de 
Poitiers. 

Dimanche S y à Marly. — Le roi se promena fort dans 
ses jardins. — Pendant que Monseigneur a demeuré à 
Meudon après que le roi en fût partie il a presque tou- 
jours fait manger avec lui et avec madame la princesse 
de Conty madame de Varange ville, fille de M. Gourtin, 
qui a une maison h Meudon. — Jeudi dernier le roi en- 
voya un ordinaire de sa maison k Monsieur qui étoit allé 
ùi Meudon voir Monseigneur, et Ton ne doute point que 
ce ne fût pour lui porter de bonnes nouvelles de Piémont 
dont il étoit arrivé un courrier. — M. le maréchal de 
Choiseul repassa le Rhin sur le pont de Philipsbourg le 
30 de juin, sans que notre arrière-garde fût inquiétée par 
les ennemis; le 1*' du mois il laissa une partie de son in- 
fanterie sous les faubourgs de Spire , sous les ordres du 
marquis d'Huxelles; depuis il a passé le défilé de la Re- 
hutte, et s^est avancé dans la plaine de Frankenthal, et a 
laissé M. de Chamilly dans Worms avec un corps dUn- 
fanterie et quelques dragons. 

Lundi 9, à Marly, — Le roi se promena tout le jour 
dans ses jardins, où il fait toujours quelque embellisse- 
ment nouveau. — M. le prince d'Orange s'approche de 
Charleroy, mais on ne croit pas qu'il puisse rien entre- 
prendre sur cette place ; on le presse fort d'Angleterre 
et de Hollande d'entreprendre quelque chose du côté de 
la mer. 

Mardi 10, à Marly. — Le roi donna la collation aux 
dames dans la forêt de Marly. Monseigneur, qui avoit 
couru le loup, n'arriva qu'après la collation faite. — Le 



re<;u , avec les cérémonies accoutumées , chanoine d'iionnenr, et célébra la 
messe dans la fameuse église de Saint-Martin «le Tours , oii, api^s le pape, le 
roi, les ducs de Itourgo^goe, dWnjon, de Bretagne , de Vendùme et les comtes 
de Flandre 8<»nt chanoines. » ' Mernne de juillet, |>a|9»s I3:>et 130.) 
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nuiivchal dcBuuftlers s'est avancé A Graux, où U attendra 
les ennemis, s'ils veulent passer la Sambre. Le canip de 
Sainl-Gérard est si bien retranché prësentemeni qu'on y 
est en sûreté comme dans une bonne citadelle, — I^e 
prince d'Orange campa le 7 à Gembloui-s^ et ne- marcha 
point le 8 ; les détachemenis de M. d'Artagnan et de M. de 
Conrlebonne ont rejoint M. de Bonftlei's. 

Mercredi M, à Marly* — On mande de Rome tjuc le 
comte Martinitz, ambassadeur de l'empereur, a fort em- 
barrassé le pape h la procr^ssion de la FV*te-Dieu; il voidtût 
non-seulement précéder le gouverneur de Rome, mais 
même les cardinaux diacres; cela retarda la pr<K:ession 
longtemps; le pape s'est plaint à Fempereur des diCfî- 
cultes perpétuelles et de la hauteur de cet ambassadeur. 
— M. de Pluveau, maître de la garderobe de Monsieur^ 
a obtenu la permission de se défain? de la moitié de sa 
charge, et il s'en est accommodé avec le comte de Rosma- 
dec, neveu de sa femme, que nous n'avons jamais vu en 
ce pays-ci j qui lui en donne 25,000 écus. Le marquis 
de la Carte, présentement capitaine des gardes de Mon- 
sieur, vend sa charge de premier maître d'hôtel de Mon- 
sieur à qui tut en donne 

Jeufli 12, ùMarlij, — Le roi chassti Taprès-midi dans 
son parc, et ensuite se promena dans ses jaitlius* Mor>- 
s(^igneur courut le cerf, et au retour alla i\ la louleKe 
avec les princesses. — M. le prince d'Orange avoît fait 
quelque mouvement du côté de Chtu^b^roy, mais on ne 
croit pas qu'il songe à rattaquer, et le bruit court dans 
son armée qu'il y a de grandes proiK>sitions de paix de 
ce c6té-lè aussi bien que du côté de Savoie. — On a avis 
«pie la flotte ennemie est à la mer, et qu'elle va vers la 
Rrefagne* --Il arriva un courrier deSavoie, et personne 
ne doute plus que la paix ne soit signée avec M. di* S,i- 
voie, et que la ratiticalion ne stut venue; nn prélend que 
nous nous engageons n lui rendre tout ce que nmis lui 
avons pris et à raser PigneroL Ou ne douie pas aussi 
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que, pour mieux apurer la paix^ monseigneur le duc de 
Bourgogne n'épouse la princesse de Savoie. 

Vendredi 13 juilleL -^ {Ce jour eti resU en blanc dont 
le mantisçrit original.) 

Samedi 1^^ àTrianon. •— Leroi partit Taprè^^llnée de 
Marly, et vint à Saini-Gloud voir Mopsieur^ où il se pro- 
mena jusqu'à sept heures. Monseigneur alla dîner 4 Mea- 
don, et revint le soir ici. 

Dimanche ib, à Trianon. — Le roi se promena le soir 
à pied dans ses jardins. Monsieur vint de SaintpClload 
coucher id pour s'en retourner le lendemain. — Le soir 
il arriva deux courriers de Brest. Par le premier courrier 
le maréchal d'Estrées mande au roi que la flotte des ep- 
nemis parolt devant cette place ; on croit qu'ils ont m 
mille hommes de troupes réglées embarqués sur cette 
flotte > mais on ne croit pas qu'ils osent rien entreprendre 
dejce côté-là. Par le second courrier il mande que les 
vaisseaux ennemis s'éloignent de la place. Il y est entré 
un assez grand nombre de nos vaisseaux marchands qui 
venoient du c6té de la Rochelle ^ et M. de Nesmond ^ qui- 
étoit ressorti avec son escadre pour remettre à la mer, 
est rentré aussi dans le port et a fort aidé à nos vaisseaux 
marchands à y rentrer. On croit que la flotte des enne- 
mis va du côté de Belle-Ile. 

Lundi 16, à Trianon. — Le matin, pendant que le 
roi étoit au conseil, M. de Barbezieux entra, qui lui ap- 
porta la nouvelle d'une trêve signée en Piémont pour 
trente jours, à commencer du 10 de ce mois. Nous avons 
donné pour otages de cette trêve M. le comte de Tessé et 
lo marquis de Bouzoles, gendre de M. de Croissy. M. de 
Savoie a donné pour otages le comte de Tana et le mar- 
quis d'Aix. Le Pô servira de barrière entre les armées. 
M. de Savoie a envoyé aux alliés pour leur dire qu'il a 
été contraint de prendre ce parti-là et les prier de vou- 
loir accepter la neutralité pour l'Italie, que le roi lui fait 
offrir. M. de Leganès, le prince Eugène et milord Gallo- 
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way^ qui iioatavtsc H. de Savoi(3| ont fuit leurs romon* 
trances en vain ; et eomme ils ont ordre de leurs mallreg 
d'obéir k M. de Savoie j il faut r|u'ib se soumettent en a(- 
tendant de nouveaux ordres. 

Je revins ce soir-là de mon gouvernement. 

Mardi 17, à Trianon. — 1^* roi allii hier tirer raprè»^ 
dinre. Aujourdhui il a travaillé avec M. de Fonteliarhvtin 
jusqu^A six heures, et après il sW emharf|ué ti\*\c les 
dames sur une chaloupe qui étoit demeurée ^ et e^ttallè 
joindre Mons47igneur^ qui «ivoit pris toutes les gondole^ 
et tous les liâlimenis, et se promenoit îivec les print-t'sses 
sur le cauîd où il avoit fiait venir toute la musique du roi. 
Monseigneur l'ut surprix forl agrimblement de voir arri- 
ver le roi, qu'il n'attendoit point là. — Ce matin wS. M, a 
donné audience i\ l'anilmiiiâdeur de Portugal, qui Ta fait 
attendre plus» d'nne heure sans que le roi uit lémoignii 
ia moindre impatience, — On a eu nouvelle que la Hotte 
ennemie étoit devant File de ïihé^ et qu'ils commencuienf 
à la bombarder ; Daubarède, qui en est gouverneui^ étoil 
à la Rochelle quand ih ont €5onin|encé à pa^roltre, et e^l 
entré dans la place* 

Mercredi 18, à Trianon* — Le roi «^ promena à pie^ 
dans 3es jardins, seul avec les dames. Monseigmnir se pro- 
mena de son coté, et puis sVmlwirqua sur le canal. — 
Umçon, enseigne des|;;ardes du corps, mourut à Farméc 
de la iietitc vérole; il étoil fort estimé. — La maréchale 
de Caslelnau * mourut à Paris avant-hier d'un eanci*r qui 
s'étoit ouvert depuis deu.\ mois; elle avoit qnatre-vijigii* 
ans passés, et il y avoit longtemps qu'elle ne paroissoit 
plus k la cour. — Le roi a donné une pension de k.OQù 
livres à M, le comte de la Marck, fils de m<ulame la ci un- 
tesse de Furslemberg, M, le cardinal de Furslcni|ierg,cn 
pirtant pour la Touraine, avoit demandé cette grkct 
irrs-instannncnt au roi. 

' l^ marevhitiv de VÀï&U'hmu s'appHoii Hirani. Son oiiJrj, i*\lrp|iuv 
ruent disUaguc et iivari4"<* n la guerre, comnjdiida Itiili" ^aut'lie a l« 
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bataille des Dunes près de Dunkerque, le 14 juin 1658, fut blessé 
à mort deux jours ainrès au siège de cette place, et fut porté à Ca- 
lais où le cardinal Bfazarin étoit , qui , pressé de le foire maré- 
chal de France, fit une grande consultation de chirurgiens pour 
savoir ce qui en arriveroit; fls le condamnèrent tous, sur quoi le 
cardinal lui donna le bâton, qu'il reçut avec rindififérence que mé- 
ritoit une récompense si peu à temps et mourut trois semaines 
après à trente-huit ans. Il n*a eu qu'une fille, mariée au duc de Gra- 
mont, mère du dernier maréchal duc de Cramant et de la maré- 
chale de Boufilers, et un fils tué de bonne heure à la guerre d'Hol- 
lande, qui n'a laissé que des filles. Il avoit épousé la fille du maréchal 
Foucault. 

Jeudi 19^ à Marly. — Le roi partit de Trianon après 
son dîner, et se promena ici jusqu'à la nuit. — Monsei- 
gneur alla à Meudon pour y passer deux jours. — J'ap- 
pris que le roi avoit donné à M. Rosen, lieutenant générsJ, 
le régiment de dragons de Bretoncelles, qui est mort de 
sa blessure ; le roi avoit promis à H. Rosen de lui donner 
à vendre le premier régiment vacant; il vendra celui-là « 
du moins 50,000 livres. — Le roi a donné à madame de 
Senneterre une pension de 1 ,000 écus; elle a été fille de 
la feue reine et s'appeloit mademoiselle de Longueval. 

Vendredi 20, à Marly. — Le roi se promena tout le 
jour dans ses jardins, où il fait toujours de nouveaux em- 
bellissements. — Monseigneur courut le loup, et revint 
de bonne heure se promener dans ses jardins de Meudon. 
— 11 y avoit deux guidons à vendre dans les gendarmes 
du roi, celui du chevalier de Clermont et celui du comte 
de Saumery ; le roi a choisi pour remplir ces places , 
M. de Tressan, neveu de Tévèque du Mans qui étoit offi- 
cier dans la gendarmerie, et le marquis d'Arbouville, 
ancien capitaine de cavalerie , qui est fils du vieux mar- 
quis d'Arbouville, brigadier d'infanterie. Tressan a le 
premier guidon, et je crois qu'il en donne un peu plus 
qu'Arbouville, qui achète le sien 20,000 écus. 

Samedi 21 , à Marly. — Le roi se promena à l'ordi- 
naire dans ses jardins. — Monseigneur revint de Meudon. 
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— Ma dame la duchesse de Chartres ne put pas venir m 
jeudi; eUe demeura à Versailles un peu ioeommodëe. 

— M* de Croiasy est demeuré à Versailles si malade qu'on 
ne eroil pasqu'il en réchappe. On parle fort du mariage 
de M. le man|uis de Tore y, son fib^ avec mademoiselle 
de Pomix)nne; et comme le roi témoigne souhaiter celle 
affaire^ on ne doute pas cpi'elle nesoit bientôt terminée. 

— Nos armées de Flandre sont toujoui*s dans leurs mêmes 
camps, et M. le prince d'Orange est toujours dans celui 
de Gemblours ; il a fait passer quelques troupes de liesse 
dans le Condros. 

Bimanche 22, àMarty. — Le roi tient ici ses conseils 
comme à Versailles , et le reste du temps il se promène 
dans ses jardins* Monsieur vint ici de Saint-Cloud, et y 
demeurera jusqu'à mardi; Madame et Mademoiselle sfjut 
demeurées à Saint-CIoud. — La flotte ennemie qui étoit 
devant File de tlhé a bombardé le bourg de Siiinl-Mar- 
tin ; ils y ont jeté plus de trois mille bombes, et il y a ou 
tiers du bourg qui a souffert, et la maison de Daub/»- 
rc'^de, qui en est gouverneur, a été abattue ; après cela 
la ilotte ennemie s'est retirée; ils n'ont osé faire des- 
cendre aucunes troupes à terre, — On mande de Turin 
que le pcn[>le a reçu nos oUiges avec de grandes accla- 
mations de joie; ils sont entrés dans la ville avec un 
équipage mîignîtîque* 

Lundi 23, à Marty, — Le roi eut nouvelle que quelques 
vaisseaux de la flotte ennemie avoient paru devant Belle* 
lie, et que même ils avoient fait mettre des troupes dans 
des chalou[>es, comme s'ils avoient voulu tenter une 
descente» Nous avons dans la place cinq cents hommes 
de troupes réglées et queh|ue milice dans le pays; on 
les a fait avancer sur le bord de la mer, et b.rs ennemis 
n'ont pasjugé à propos de faire avancer leurs chaloupes, 
et se sont retirés d%m antre côté. Ils ont voulu alUupier 
un petit fori que nous avons dans une petite lie la 
proche, où nous avons poui^ toute garnison un Hculcnant 
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avec dix-huîi hoiiimeB; ils ofit fait sonmiir in lieutenant^ 
iliii leur a ri^pniidu qu'ils étoient en état de se bien clé- 

(Vendre; ils l'ont cru sur sa parole, et m sont retirés. 

Mardi 24, à MarUj, — Le roi travailla hier l'aprèj^-dl- 
née avec M. Pelletier Tintendanl. Il s'est promen*^ le soir 
dans ses jardins avec les dames. — Monsieur est retourné , 
a Saint-CloucL — On apprend de Turin, que les géoé-i 
raux des allife ayant propose^ à M, de Savoie de venir 
voir faire la revue des troupes allemandes et espagnoles, 
il avoii répondu qu'il suffisait que les commissaires y al^ 
lassent. On soupconnoil qu'ils a voient quelque desseiu 
de se saisir de sa personne; il paroit qu'ils sont très-^ié* 
contents de lui, et lui fort mécontent d'eux. Les troupes 
allemiuides fout beaucoup de desordre dans son pays, — i 
ï^e maréchal dfi Villeroy mande au roi qu'il peut encore 
sulisisler dans son camp jusqu'au du mois prochain. 

Mercredi 25, àMarly, — Le roi se promena Taprùs-' 
dince dans ses jardins avec les dames; à la fin de la 
promenade, ils allèrent joindre Monseigneur, qui ctoit à 
l'escarpolette avec les princesses* — Madame de Chartres 
est revenue de Versailles en boime santé. — Le chevalier 
de Breteuil est mort à Avignon ; il avoit été chef di^es- 
cadre des galères, et m mauvaise santé Favoit i»l>ligô 
l'an née passtkî à quitter le service. — M. le prince d'Orange 
a fjuitté son camp de Gemblours, et est allé camper k 
Saint-Arnaud; il est aussi proche de la Sam bre qu'il éloit, 
mais il s'éloigne de la Meuse; ainsi on ne craint plus 
[ïour iVinant, et oncroit même qu'il ne fera aucune en- 
treprist^ M. Dickvell va et vient souvent de cette armée 
en Hollande, où l'on parle fort de négociation. 

Jeudi 26, à31arly. — Le roi alla tirer Taprès-dlnée, 
et puis revint a la promenade où les dames le vinrent 
trouver après avoir été A Saini-Germain voir la rciae 
d'Angleterre, qui leur parla du traité du roi avec M. de 
Stivoie d'une manière dont elles fur+'ut trés-contcntes et 
trés-édifiées, — Le prince d'Orange a encore marché; il 
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s'avance du côte de Mon»; ils otit «uvoyé tout leur gros 
bagage à Bruxelles. M. d'Artagruin a inarcht; à Ûuié\ raia 
nwc les troupes qu'il avoit menées X M, de Bouûlers, ei 
M. de Tallard doit «Hre le 27 à Bavay avec les troupes 
ffui sont *ious ses ordres. M, le maréchal de Boufilers fait 
déjf\ repasser la Sambre à uue partie de ses troupes. 

Venffndi 27, à Mariy. — Le roi travailla le matiu avet 
le P* de la Chîiise, et puis lui fit voir ses nouvelles hm- 
taines. L'après-dluee il alla à Saint-Germain voir le roi 
et la reine d^ingieterre, avec <[ui il fut longtemps en- 
IV*nné. — Le prince d'Orauf^e a encore marcbè; d esl 
entrcî Soignies et Nivelles. M, de Boufflers marclie de son 
cAlé vccslalîussierej et a laissé rlans la plaine de Saiut- 
iirrHid le maripiis d'IlRrcûurl avec vingt-huit bataillons 
et (leoie-deux escadrons. — M. de Croissy est à l'extr^^- 
niité ; ou n'en espère plus rien; il a dit cju'd ne Taisoit 
point de testament, parce qu'il ne laissoit aucun bien au 
nionrle. — Le maréchal de Villeroy est encore dans sou 
camp de Machelen^ et ne s'ébranlera point quts le prince 
d'Orange ne soit encore plus avancé. 

Samedi 28 ,. à Trianon, — Le roi vint iei le mit de 
Marly, Monsf^îigneur albi dîner de Marly à Meudon, et 
vint ici le soir, — M, le prince d'Orange n'a point mar- 
ché, et lV>n mande qu'il a fait repartir M. Uiekvelt cjui, 
<\ ee qu'on prétend, lui avoit apporté quelques proposi- 
Mons de négociations, — M. de Croissy mourut à Ver- 
sfiilles ; il étoit ministre et secrétaire d'Etat des /'(rangers, 
et avoit la charge de trésorier de l'ordre. — M, de Ven- 
dùme va mettre ses troupes en quartier de mfralchisse- 
i nient. — Laflotkîenncnueestdans laMauclje, et ne don ne 

i plus d'inquiétude an\ côtes tic Toitou et île Bretagne. 

i Dimnurhe ^î>, fi Trianon, — Le roi laisse à AL de "lorcy 

I la rliarge de secrétitire d'État de M . de Croissy, sou père, 

" 4«tnf il avoit la survivance , et lui donne un brevet de 

^^ retenue de 500,000 livres. Le roi lui donne aus.si la 
^m rbargc de grand trésorier de Tordre, avec 350,000 livres 

L ^ 
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de brevet de retenue sur sa charge de l'ordre; mais^ dans 
sa maladie^ le roi Favoit augmenté de 50^000 livres. 
M. de Torcy épousera incessamment mademoiselle de 
Pomponne , et le roi a réglé que |i. de Pomponne don- 
nera audience aux ministres étrangers , H. de Torcy 
présent; ce sera M. de Torcy qui fera les dépêches^ et 
M. de Pomponne rapportera au conseil toutes les af- 
faires étrangères^ et mettra par apostille ce qu'on aura 
résolu de répondre aux dépèches des ministres du roi 
dans les pays étrangers. — On n'a point mis le scellé au 
bureau de H. de Croissy^ comme on avoit fait aux bu- 
reaux de M. de Seignelay et de H. de Louvois après leur 
mort. (Test à M. de Beauvilliers que le roi a dit toutes les 
dispositions qu'il a faites après la mort de H. de Croissy. 
— Le roi partit d'ici sur les quatre heures^ et alla à Saint- 
doud avec Monseigneur et les princesses; les petits 
princes y vinrent aussi. On y trouva le roi et la reine 
d'Angleterre et tous les ministres étrangers qui sont à 
Paris; on se promena quelque temps dans les apparte- 
ments , et puis le roi donna la main à la reine d'Angle- 
terre^ et ils descendirent à la chapelle^ où ils tinrent tous 
deux sur les fonts la fille de monseigneur le duc de 
Chartres qui fut nommée [Marie Louise Elisabeth]. 
Après le baptême^ dont la cérémonie fut faite par Tabbé 
de Grancey , le roi y entendit le salut^ et puis ils s'al- 
lèrent tous promener dans les jardins. Monseigneur^ les 
petits princes et toutes les princesses allèrent dans la salle 
de la comédie^ où on leur avoit préparé ime collation 
magnifique. Le roi s'en retourna à sept heures seul 
dans la calèche de Monseigneur^ et laissa son grand car- 
rosse pour Monseigneur et pour les princesses qu'il avoit 
amenées. 

Lundi 30, à Trianon. — Le roi alla l'après-dlnée à la 
chasse. Monseigneur alla dîner à Meudon, et revint ici au 
souper du roi. — M. le prince d'Orange est encore à Ni- 
velles. — On a avis que M. de Blenac^ gouverneur des lies*, 
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est mort en ce pays-lu, — M. de Pomponne alla à Paris * 
lK>ur travailler aux articles du mariage de sa fille avec 
M. de Torcy. Le roi souhaite que ce mariage se fasse in- 
cessamment^ et donne à la fille 100,000 livres sur la 
maison de ville, et M. de Pomponne lui donne 100,000 
écus; ainsi elle jouira de âO^OOO Imes de rente. M* de 
CiNiissy assure à son lils apre»s sa mort la terre de Croissy, 
qui vaut 1 5,000 livresde rente, et lui donne 100,000 francs 
sur les 400,000 francs qu'il devoit payer à la famille 
sur la charge. Outre cela, M. Pussort lui assure 100,000 
livres après sa mort. — Le roi a augmenté la )>ension 
iju'il donnoitau marquis deBeauînont4^o^'née. 

• M. de Potnjïotiue étoit fils du célèbri? Arnaud d'Andilly, et neveu 
du faaitnix Arnaud et de Févéque d'Angers, et frère d un abl)é éd 
Chîuuïif's, qui a vécueo retraite auprès de ^t. d*Aii|içers , sou aucle, de 
M^ de L(isaucv% célèbre par sa prodijjfieuse sulitude a Port-HoyaUdes- 
Chajups et des retigjèuses du même mouastere ^ toutes it lustres |>ar 
leur vertu el leur savoir, dout Taïuée «toit uu prodige de Tuti et de 
r^jutre. Mm eeUe famille est si connue par les affaires de la religion » 
«|u"îl est inutile de s'y arrêter, TVl. d'Andilïy, (pti avoit toujours eu des 
amis illustres avaut sa retraite aussi bien qu'après , étoîl f<»rt bieo avec 
le comte d'Hareourt, ellui envoya le jeune Pomponne eu Italie, où il 
coiiimaudoit Tannée du roi en faveur de madame de S«ivoie^ sœur de 
Ixtuis XI II, a qui ses beauv-frères, soutenus des Espagnols, disputoient 
la ré^enee les armes à la main. Le comte d'Oareourl, qui avoit la cod- 
liauiT du cardinal de Richelieu doiii il avoit épousé une nièce , et qui 
ne Teut que trop aupn^ du cardinal >!azarin pour le b ieu de Ttltal 
avuil aussi le sei^ret des négociations d'Italie. M y em^ïloya le jeune 
i^>iuponjie, qui y réussit m bien, que a? fui lui qui conclut avec plu- 
sieurs [jrinces ce qu'on appela la li^ie de I^mbardic. Cela le (it eon- 
nuitre et lui procura les intendances des armées dlt^ilie et de Cata- 
logue. Ià\ diute de M. Fouquet , a qui il s^-toit attaché, leloigna des 
emplois, jusqu'à ee qu'en IGGS on eut tant de bes*iin d envoyer quel- 
qu'un d^habileen Suéde que cela lit |îeiiM*rà lui. Il y fut trois ans am- 
luissadeur, puis a la Haye, et ristourna en Suéde, ou il lit, en IC7L un 
traite iuqiortant, qui lui valut, a la mort de Lyonne, sa charge de secré- 
taire d'Llat des affaires t»lrangeres , du mouvement du roi et sans que 
persouneen sût rien, et lui muins que personne, qui éto»t a Stockholm, 
Il fut nunisIred'Ktaten arrivanl, et réussit au gré du roi, et avec une 
estime tii^nerale; mais, en Ifiiy, M, de Louvois ayant mis lieaueoup 
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de troupes en quartier chez l't^ïe^^l^Mir palatin , ci' prince en écrivit de s 
plaintes amères à Pomponne , qiiî nvoit fait avec lui et atec d'autres 
princefi unt- lipue secrett^ , connue depuis sous le nom de Uijue du 
Min, inïijiimt'Ut impurtaïUf et utile au roi, dont uu de^ prinripaux 
articles setrouvoit t-xpresschiieut violé par ce^ quartiers. l*omponue eut 
Jotic là-dt*ssui> *iu conseil, devant le roi, une dispute avec Txiuvois qui 
devint en uti moment une prî^ de la part du dernier qui ne vouloit 
pas être conlrtHiit , et qui , en outre qu*il ne eomploit qu** les troupes, 
parce qu*il en étoil maître , ue rhiTcliuil qut* le» oceasiotis de dégodter 
nos allies pour se frayer le chcniiini la guerre, qui, a pt»^ine Unie, Tim- 
patîeuloit à rcTOmmtineer. Mais Pomponne parloit avec tant de raison 
et de force, que le roi imposa à Louvoîs, et lui ordonna d'aller à Paris 
chez Pomponne fwur ajuster ces quartiers de concert avec lui , de 
manière que lelecteur palatin , m pas un priuc€ de la ligue du Etiin 
n'eût à s'en plaindre. T.ouvois obéit, et de ee moment jura la perte de 
Pomponne. Cela ne fut pas long par les tHjnjonctures, et parce qu'utie 
liai ne surmontant Tautre, il se rallia Colbcrt dans ce dessein. \a^% mou- 
vements du jansf-nisme , où les plus proches de Pomponne a voient 
tant de part^ et eeqtie deux aussi puissants et aussi rust^ minîstn^s 
sun^nl einployer, ébranlèrent le roi, retenu toutefois par l'estime de 
f*omponne-, mais un paquet important arrivé par un courrier três-îni- 
patieninicntatlendud'Esi)agnc (I), ayant trouve celui-ci à l^ompoime , 
(on ] fut obligé de Ty aller chercher, et les deuv ministres, profUiint de 
ce contn^-temps dlrnpatience et de colère du roi , en tirèrent un ordre 
il Pompoinie de rester chez lui et d*euvoyer le paquet avec sa démis- 
sion. Tout aussitôt Louvois, qui, contre son ordinaire, n'en a voit rien 
dit â son père, alla lui faire conridence de la disgrâce de Pomponne et 
de la part qu'il y avoit. « J'entends bien cela , lui répondit froidemenl 
le fm cliancelier ; mais avex-vons qui mettn* en sa place dont vous 
soyez stlr ? " et sur ee tfucson lîls lui dit que non, « Allez, lui répliqua le 
père, vous n'avez donc fait ipnme sottise, et il se trouvera que vous 
senîz pris pour dupe et aurez [lis que vous n aviez, m Le i*hancelrer 
rcnconira juste. Colîyert saisit les moments pour Croissy, son frère, qui 
avoit été longtemps ambassadeur en Angleterre , et qui ne faisoit que 
revenir de Nimègue , et ce fut alors que tjïuvois se repentit bien d'a- 
voir fait cette augowntation de <'rédil a Colbert, son rival , par la dis- 
grâce de Pomponne. Celui-ci eut une grosse pension , lilierté d'Ôtre h 
Paris, et mt)me d'aller voir le roi de lem[>s en temps, qui toujours le 
distinguoit. Un an ou deux avant sou retour, le roi le fit entrer àmm \ 
mm cabinet , et lui dit qu'il avoit eu tort à son égard , qu'il lui denfian- 
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doil de l'oublier et de liti promettrt* de refomtiienrer à le him servir 
(juand il en seroîl temps. F*omponne se jela à ses genoux, et, après les 
propcm conveiLiblt^s .1 ceile bonté du roi, lui ïiHêgua son a^e. Le roi m- 
s^eiii pnyn point , bii dit qull n'c^toit pus eueore leuips , mais ifu'il lut 
deumudoit le secret et «a parole de ne Ten pas refuser quand le lemps 
en seroit venu. C'est que dès lors il songeoit a oler Louvois. Aussi, dès 
rinsiaul de sa mort, il éerivîl un mot de sa inaiu à Pomponne, (|uiéloil 
lors à Pomponne , pour le sommer de sa parole et lui mander de p:\r- 
lir atisai tôt pour venir en reprendre sa plaeedans le conseil. Pomponne 
olmly ut^ après avoir vu le roi par l en derrières, comme il le lui avoit 
aiandè, il Tassura qu'il iVa\oit jamais eu rien sur le cœur eontrt* 
OoiRsy qui avoit eu sa ebargesans avoir eu pari a sa disgrûce, etque, 
pour ne point embarrasser le roi en nvu^ il s*eu alloit de ce pas ebez 
Crtïissy, lui demander son amitié ; et il le fit ; et il arriva après que le 
sabil de la famille de Croissy revtitue det dépouiller de Poruimune fil 
le mariage de celui qui en etoit ticritier avec^la fille de l\)n»pnnn(' (Hiur 
avoir sa protin^tion et sa tutelle dans des affaires dont Trige le reudoit 
encore peu capable , et dont la mort de sou [lère orrivi^e trop irtl le 
laissolt trop peu instruit, et pour ainsi dire à découvert Tels sont k*s 
Jeux de ce que le monde appelle fortune , et de ce (|ui en elTet mi 
une providence bien mar(|uée. 

Mardi 31, à Trianon, — Le roi alla tirer Taprès-dlnci', 
— Pendant ce voyag^-ci, les princesses ont fait venir dîner 
el souper avec le roi chacune une dôme, comme aux 
autres vuyag'es, et madame la princesse de Conty y a 
fait venir madame de Saint-Vallier, qui n'y etoit pas en* 
core venue. — M* le prince d'Orange n'a |ioînt marché. 
M. UMUarechal de Boufflei's s'avance vers Tournay» et a 
s«'*paré toutes S4'S troupes en des corps diffei*enls qui se 
rejoindront facilement; cela fait un terme nouveau, et 
s'appelle présentement allouîier son armée. — M. de 
Vendôme, avant que d'entrer en quartier de rafrakhis.se- 
ment, a fait démolir Blancs, Pineda, Malgrat et Lanet, qui 
sont des lieux fermés entre le Ter et Barcelone, et 
cela laisse la côte fort découverte. — On niundc *rilalie 
que la paix de Savoie y est publique; on en fait encoi*e 
niystèi*e ici ; le résident de M. de Savoie en a doimé jjurt 
au pape. S. A R. espère obtenir la %ala r&jiti^ c'est-à-diï'e 
les traitements qu'on accorda A Rome aux ambassadeui^ 
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des tètes couronnées; il les a déjà en France, à la cour 
de Terapereur, en Espagne et en Angleterre. 

Mercredi i" août, à Trianan. — Le roi se promena 
dans ses jardins le soir avec les dames. — On eut nou- 
velles que M. le prince d'Orange avoit marché et qu'il 
étoit sous Ath. On dit dans son armée que son dessein est 
de retourner sur la Meuse et qu'il a songé seulement à 
nous ébranler pour nous faire quitter l'entre-Sambre et 
Meuse. Mais nos mesures sont si bien prises que^ soit 
qu'il veuille aller du côté de la mer ou du côté de la 
Meuse, nous prendrons toujours les devants. Le maréchal 
de Boufflers écrit de Tournay, où il s'est avancé. — 
J'appris que le roi d'Angleterre avoit nommé un gou- 
verneur pour le prince de Galles; il a choisi pour cet 
emploi le comte de Perth, qui étoit chancelier d'Ecosse 
avant les révolutions; il se fit catholique au commence- 
ment du règne du roi d'Angleterre ; il est frère de milord 
Melford, que nous avons vu chef du conseil de S. M. B. 

Jeudi 2, à Marly. — Le roi signa le matin^ à Trianon, 
le contrat de mariage de M. deTorcy avec mademoiselle 
de Pomponne. — Le roi partit de Trianon en sortant de 
son dîner, et se promena ici jusqu'à la nuit. — Monsei- 
gneur alla à Meudon pour y demeurer jusqu'au samedi, 
qu'il reviendra trouver le roi ici. — Monsieur, Madame 
et Mademoiselle sont toujours à Saint-Cloud. — J'appris 
que madame la duchesse de Chartres et madame la 
Duchesse ne mettent plus, dans leur signature, légitimée 
de France. Madame la princesse de Conty le met toujours, 
et ne se contente pas de mettre une simple L ; elle met 
après son nom de baptême Lég. de France *. 

* Madame la princesse de Conty, qui s'est toujours avantagée avec 
grand soin sur les autres enfants du roi de la différence de sa bâtar- 
dise d'avec la leur, se soucia d'autant moins de les imiter dans cette 
suppression, qu'elle avoit perdu, il y avoit bien longtemps, son frère 
unique de même mère, et que ceux de ces deux autres princesses 
trouvoient avec raison un grand avantage et un chemin frayé à un autre 
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tres-prodigieiix par la si^uatiir*' du iioiii dt* Bo^l^l^t>»^. s;ïiis ajontf r If^- 
gilimét^s de Vriioet?, (mist|ttede la sarttMl n'y avait plus mille* sorte âc 
lUïtérvme l'iitn* Insigiialurv des princes du sang ci Li leur. 

Vendredi 3, à MarUj. — I>e roi se proiiiena tu>il le 
jour dans ses jardins. Monseigneur [wirlil di* Meiidon î"^ 
liiiitheureH du niaHii,el alla courre I(* loup dans la forèl 
de Séuari. Madame le vint prendre le niatiu h Meudoji, et 
le suivit i\ la ehsisse. — Le mareelml de Villeroy nui ride 
au roi qu*il a encore de quoi faire deuv loui'ràii;es dans le 
eiimp où il est, — M. le prince d^Orunge est encore à 
tihilin,i;'hen auprès d'Ath , où il a fait revenir ses gros 
équi|Miges. — M, le niaréehal de Bonfllêrs s'est avance 
A Condé. 

Samedi ^ f à IHarltf, — Le roi tint le matin conseil 
de finances a Tordinaire, alla tirer rapivs-dinée, el puis 
revint se promener dans ses jai'dins et fui lunji;1enips à 
une fontaine nouvelle, où il fait travailler, qui s\'ii>petlera 
les bains d'Agrippine (!)* — Monstrignenr revint le s^nr 
de Meudon , où il fait fort travailler aussi, — Le prince 
d\)ranîJ;e n'a point marché; il paroU même qu'il veut 
encore demeurer quelque temps dans son camp de lilii- 
linghen , car il a ordoun*' à iouUiS ses troupes de foui*- 
rager j>our huit jours. — M le maréchal de Boufflei^s 
peut réunir sans peine toutes ses forces à celles du nia- 
ivchal de Villeroy dans des terrains que IWt vÀ la mdure 
ont également retranches. 

Dimanche 5, à Marty. — Le roi liai le malin sou 
conseil royal à rordinaire, et M, depompotiue y lut pour 
la première fois les déj>éehes de M. de Torcy comme le 



(1^ " L:i luidaiiu' aWurijijHitis ^li! I^igiiiiiuî iÏ«î ta Ki)jr**, a pris w nom *I*A^ 
^ri|iriiH' qui pîn-oll sorti I du liairi, vi qui ist as>iN<* sur un a^u^i* |io«' diiiis nw 
i'uvt? *y. funlt!. CetU* figuiv fui aitlii^iie. •« {\€iuvfltr fifucrèi^fùm dm çhdfrttuj: 
ci ptiica df Vfnaàihs H dr Mttvlff. I70l, |ki4(I! 3ë8. ) 

VHU* Hfnlu«* d'.Vi;n|HMiM% gravie' |i;ir MHInii *\miii le VnhïnH du mi, i»i*t 
|ilnrr<- .uijoonriou ^iirlr |i+ilipr Ah v' uI'I i'-*"iH»'i' tlr^ Toili*rir> 

r. \- 2'J 
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roi Ta réglé depuis la mort de M. de Croissy. L'après- 
dlnée le roi alla tirer. — Monseigneur demeura toute la 
journée à jouer avec les princesses. — On mande de 
Hongrie qu'on attend le Grand-Seigneur à Belgrade a.vec 
une armée formidable; on ne ^it pas encore si plie se 
trouvera du côté de la Transylvanie. — H. de ÛBLtinaf est 
toujours au camp de la Voluera^ et M. de ^yoie lui a 
indiqué les lieux où il fera fourrager pour faipe subsister 
son armée. 

Lundi 6 y à Marly. — Le roi et la reine d'Angleterre 
vinrent ici sur les cinq heures. Le rpi ^ promena long- 
temps avec eux, et puis mena la reine d'Apgleterre dans le 
salon où elle joua au Ismsquenet; ils soupèrent ici; et en 
sortant du souper ils retournèrent à SaintrGer^iain. — 
Le roi a permis à madame de Cavoie de venir ici sans le 
demander, à. cause du voisinage de sa maison dp Lu - 
ciennes; elle n*y vient que les après-dinées. — Le pfince 
d'Orange est encore dans son camp de Ghilinghen. 
M. rélecteur de Bavière est allé faire un tour à Brus^les 
pour voir madame Télectrice qui est accouchée d'une 
fille. — Madame de Bouteville * est morte à la campagne 
où elle étoit retirée depuis longtemps; elle étoit mère 
de feu M. de Luxembourg, de madame de Mecklenbourg 
et de madame de Valence; elle avoit environ quatre- 
vingt-dix ans ; elle donne tout ce qu'elle a pu donner au 
duc de Chàtillon , son petit-fils. 

' Madame de Bouteville étoit de Vienne , d'une nouvelle famille 
4e robe fie Paris. Çétoi^ um femme d'une grande verti|, qui n'avoit 
jamais paru dans Ip mondp, et qui, .très-jpMfie veuye, s'en é^it rç|ir^ 
pour toujours. 

Mardi 7, à Marly, — Le roi se promena Taprès-dlnée 
dans ses jardins. Monseigneur alla tirer dans la plaine 
de Saint-Denis et dîna à Saint-Ouen. — Le maréph^l de 
Villeroy mande au roi qu'il a de quoi subsister dans son 
camp de Machelen jusqu'au âO de ce mois. — Le prince 
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d'Orange est toujours k Ghilinghen ^ et a Fait quelcju*» 
détacheirieiit du ses troupes pour envoyer à M. dt* Vau- 
dernoiit, qui est touj ou i*s derrière 1l\s canaux, et qui a l'ait 
venir tU* tVrtilleriedans sun camp, IVusaii t courir 1^ hruil 
qu'il alluit taire t|aelque entreprise. — M. l<* comte 
d'E^niont a actieté le rt^^noient de 

Herrredi 8, à MarUj. — Li^ rt*i m* sorHl que sur les 
cinq heures, et les dames rallèrenl joindre î\ la prome- 
nade ; en revenant il passa par kîs Imins, où «5loit niudanM^ 
\i% IMiehesse. — Les ambassfideurs et hîs ministres élran- 
i;«^rs commencèitîat hier ù aller ù Taudience cIr-z M de 
l'omponne, t\ Paris, oii se trouva M* de Torey qui y alla 
ift^ Marly, 

Jeudis, à Marlif. — Le roi alla tirer dans Vcsinel, cl 
puis revint se prom*'ner dans ses jardins, — M arriva uu 
ctuuTierdu maréchal de Villeroy, qui mande au mi que 
lc[ïrince«r()ransz:eestdans Iv. mi^me eaini» encore presen 
lement, et ipi'il s'y retranche, mais que M. ilr Vandemoiit 
rasseuddc toutes les troui)es t(u'il commande, X fielcm, sui 
le canal de tirages, qu*il a fait venir Ijeaucnu p d'artillerie, 
et ipion dit dans cette armée qu'ils vont enh'fqnvnrlre 
quelque cliose. — On dit que le prince d'Oran^^^c fait de 
grandes instances à la cour de l'empereur et en Espa^^ne 
pour empr^cher la mnison d'Autrielic de eotis^mtir à lu 
neutnilité [>our Tltcdie, et qu'il leur promet de [dus t;i*ands 
secours d'ariçentetde nouvelles troupes [lour suuteiiir la 
ffuerre en Italie contre le roi et M* de Savoie, qui a tli 
ilarc «pi'i! sejoindroit A nous si Ton a^ae^'eptoit la neu- 
tralité qu'il a prop«)stV*. 

Vendredi iiï, à Martif. — Le i*iu alla tirer l'après-dlnée 
dans Vésinet, et la Ki*»nde pluie Tohlifcea A en revenir 
de meilleure heure qu*il n'avoit résolu. — Le maréchal 
de Villcroy mande ipie, quoique M. de Vaudeniont l'assis 
jeter des ponts sur le canal, il ne croit pas qu'il ose le 
passer. Nous avons envoyé pUisieuj*s partis pom* avoir 
des nouvelles sûres. - M. le maréchal de Chiuseul lad 
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donner de l'avoine à la cavalerie dans son armée^ parce 
que les fourrages y sont fort rares. On mande de ce pays- 
là que Ton y a avis que le prince Louis de Bade fait des 
détachements de son armée qu'il envoie en Italie. — Les 
troupes de Hesse, qui étoient campées sur la Meuse , s'en 
retournent en Allemagne parce qu'elles ne sont point 
payées ; cependant le marquis d'Harcourt les suivra pour 
observer leurs mouvements. 

Samedi 11 , à Versailles. — Le roi se promena jusqu'à 
la nuit dans ses jardins de Marly, et puis revint ici. Mon- 
seigneur partit ù. sept heures du matin pour Heudon^ où 
il coucha et n'y mena du tout personne. — On arme trente 
galères en diligence à Marseille. — On recommence à 
voler beaucoup dans Paris , et le commandeur* de Bé- 
thomas a été attaqué à sa porte; il s'est défendu^ quoi- 
qu'il fût seul contre trois ; il a été légèrement blessé, et les 
voleurs, voyant que l'on venoit à son secours, s'enfuirent. 
Ces voleries ont obligé de redoubler le guet à pied et à 
cheval. — Les troupes de Hesse ont déjà fait deux camps 
en s'éloignant de la Meuse; elles ont repassé l'Ourthe. 

Dimanche 12, à Versailles. — Après le lever du roi, 
M. de Torcy lui prêta serment pour la charge de grand 
trésorier de l'ordre. — On mande de notre armée d'Italie 
que les Allemands et les Espagnols disent que la maison 
d* Au triche n'acceptera point la neutralité; ils sont partis 
de Carignan, où ils étoient campés pour aller à Chivas : 
c'est leur chemin pour retourner dans le Milanez. Nous 
nous préparons en ce pays-là à les en chasser, s'ils n'en 
veulent pas sortir de bon gré. M. de Catinat a partagé 
son armée en trois quartiers sur le Pô, pour subsister 
plus commodément. M. de Tessé est toujours à Turin, 
où il reçoit beaucoup d'honneurs de tout le monde, et le 
roi parolt fort content de la conduite qu'a M. de Savoie 
présentement. 

Lundi 13 , à Versailles. — Le feu a pris au quartier 
du maréchal de Villoroy : la maison de M. de Chartres, 
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celle de M. le Duc et la si(viine ont été hnilées: cela Ta 
ohlif^é de se mettre h Holsenej mais Tarmée n*a point 
Itranlé. M. le maréchal de Villeroy a fait seulement 
changer, le camp oii étoit Reynold, et Vu mis à Uanter- 
^hem , la vieille Mandelle devant lui et la Lys d»u*rit>re; 
ce qui étoit au delà de Deinse s'est mis dans Lille. — 1^ 
prince d^Orange est toujours dans son camp près d*Atli, 
et M. de Vaudeinont à Belem. ^ — M, de Torcy épousa 
le matin à Saint-Eustache ^ k Paris, mademuiselle de 
Pomi>onne, et la noce se fit le soir chez le père de la 
mariée, — Le quartier général d'ÏJolsene qu'a pris le 
maréchal de Villeroy est demi-lieue derrière son camp, 
le long de la Lys, entre Zult et Machelen. 

3Iardi iï, à VersaUtes. — Dimanche le nonce fit son 
entrée à Paris, et il la fil hier ici^ où il eut sa preniiéi'e 
audience de cérémonie. — M, de Chandenier* est mort 
à Paris ^}::i^ de quatre-vingt-six ans; il y a quarante ans 
qu^il étoit capitaine des gardes du corps de la compa- 
gnie écossoise; on lui Ata sa charge pour la donner au 
feu duc de Noailles; il avoit été fort longtemps sans* 
vouloir donner sa démission. — Le maréchal de Ville- 
roy mande que les troupes de Liège marchent du 
C4ité de Huy; le prince d Orange les renvoie par Tini- 
possihilité qu'il trouve apparemment de rien enl re- 
prendre» Le bruit de son armée est qu'il s^en relournera 
lui-même à la lin du mois; les uns disent que c'est 
(KHir aller àLoo, et les autres, que c'est pour aller en 
Angleterre. 

' M. de Chandenier étoit i'aïnéde la aiaisou de Roeheebonarl, de 
lieaue^up d'esprit^ desavoir, d'honneur et de valeur, liant et fprn»e, 
un homme (|ni ne se seroil pas cru étranger dans Taneienne Hame, et 
qui en an mit été adopte. Un tel hoinme n'accommodoil pas le eardi- 
nal ftlaiîarîn dans une charge si prineipalc et si jalouse en ces temps-là 
oitil nr voulolt que ses créatures II chercha dmic querelle a rehi»-d » 
a c[ui jl lit accroire qu'il vouloit livrfM* le roi a M. le Prince allatit au 
parli'iiM'Ut. Chandi'uirr uVut pasdepi'iiïr a drm<ïulrerla <al*»nuur ni 
le cardîiial a le chasser. Jlcut ordre de vendre sa charge au vieu\ 
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Noailles , père du maréchal , qui avoit été capitaine des gardes du car- 
dinal, et lui étoit attaché en domestique. Cbaudeoier refusa, et Noailles 
eut ordre de consigner 400,000 livres chez un notaire , et de prêter 
serment. Chandenier fut envoyé au cnâteau dé Loches , où pour le 
forcer à prendre faigentetdotinér §âdéhifisibt], on arrêta tëiis ^ re- 
venus. Ce traitement inouï neTébrâdla point , et il demeura huit mon 
envoyant remplir une éeuelle chez leâ bouif^îs à tour de rôle. Cette 
fermeté qui piqua le cardinal au dernier point,, mais qui vainquit cette 
nouvelle barbarie, fit changer sa prison en exil dans ses terres. Madame 
de Montespan , venue en pleine ûiveur, le trouva en cet état sans que 
jamais il ail voulu se servir d'un crédit dont il éioît honteux pour ia 
maison. A la fin il eut liberté de Paris et de tout le royaume, hors d'at- 
1er à la cour. Il perdit à la guerre un fils unique de grande espérance 
et non marié, qui finit cette branche qui étoit pauvre. M. de Chande- 
nier conserva beaucoup d'amis , et cette sorte de considération si flat- 
teuse que le mérite donne et que la faveur ne peut donner ni ôtèr. Sur 
la fin de sa vie II se retira à Sainte-GencvièVe, ddiis un petit rien d'ap- 
partemrat qu'il avoit fait accommoder avec un goût et tme propreté 
auxquels il excelloit. Ce fut là que, vaincu enfin par les gens de bien, 
et il rétoit fort lui-même , et par la considération de ses créanciers , 
il consentit à toucher enfin les 400,000 livres qui avoient toujours été 
en dépôt sans lui avoir rien produit pendant un si grand nombre d'àd- 
nées, et à voir le maréchal de Noaillcs qu'il h?çut chrétienttement niais 
dignement à Sainte-Geneviève , et il ne vécut guère qu'un an depuis. 

Mercredi 15, jour de la Noire-Dame y à Versailks. — 
Le roi fit ses dévotions , mais il ne toucha pas les ma- 
ladevS. L'après-dlnée il alla à vêpres et à la procession 
qui fut fort courte, parce qu'en sortant de la chapelle il 
vint une pluie furieuse qui décomposa la procession. Il 
n'y avoit aucun bénéfice considérable à donner. — Les 
troupes du landgrave de Hesse remarchent vêts Co- 
blcntz avec beaucoup de diligence ; on dit que ce qui 
les presse c'est que le prince Louis de Bade est demeuré 
fort foible par le grand détachement qu'il a fait pour 
l'Italie, où l'empereur veut contihuer la guerre. Les 
ennemis ne peuvent plus rien entrcpretidre en Flandre, 
et le roi est venu à bout de ce qu'il souhaitoit cette cam- 
pagne, qui étoit de mettre des obstacles insurmontables 
à tous leurs desseins. 
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Jeudi 16, à Venaillu. — Outre Ite fconseil d'Étal que 
le roi tint le matiii à son ordinaire, il tint encore l'rt- 
pr^s-(Hnée, jiisqu'^qlialre heures, et puis il alla liier. — 
Monseigneur» après le lortseil de Taprès-dlnée, p;irtil 
poiu* Meiidon, où il attendra le roi, tjui y doit venir dU 
manche pour y pjt^er quatrte joui*s* — On mande (jue 
renii>er6ur envoie à M. de Savoie le comte dr MattsMd 
pour lui proposer le mariage du roi d*^ Rdtnains aveb 
la princesse sa fille et de le rendre maître dfe Idtit 
le Montferrat, pourvu qu^il veuille demettt*er dans la 
ligue. 11 y a apparence que M. de MaiiBfeld h'ohtiehrira 
rien de ce qu'il demande, M. dfe Savoie a difHaré niiNinfe 
aux principaiLt officiers des troupes de rert^jei'eur qui!| 
S'ils ne sortoient de l>on çré de lllalie, Il se inelti-oitA Ih 
l(5te des troupes de France potir les eU cliîisscr. (!n n*Ht- 
tcnd que le retour des courriers cjui sont idWs h VieiiHft 
vik Madrid pour se déterminer À aifir. 

Vmdredi IT, à Venailles. — Le roi alla rîtpn^SHilUt'e 
i^ Marly^ quoiqu'il s<3it assez incommodé d'un clou qu'il 
a au derrière du col^ qui l'empêche de pouvoir iournet» 
\i\ t^te (t), — Madame la princesse de Omty ^Wn dliiet 
avec MoUf^igueur à Meudonj et ensuit*», elle le tnena dans 
ta plaine de Grenelle » où il tim jlisqu'à la nuit; elle allri 
à Paris voir madame la duchesse de la Vallicre, sa mcre , 
et puis rcliiurna à Versailles, — t»n a pris à t*îiris ritit) 
ries voleui-squi ont fait titnt de dt^sordre depuis quinze 
joui*Sj et ils ont accusé tous leurs coiiiplices. — Quelque 
jeunes gens, après avoir soupe ensemble, oui voulu altîi- 
quer le guet qui s'est tn^-luim défendu et qui a tué un 
de ces jeunes gens, qu'on dit qui est neveu de l'éiéque 
de Viviers. 



(1) * Le n iVmùî^ rHt Fngfin , t^mim le t*A mHtnft «a pottii<itit lé itMh , 

tt «•nlit Hl' ht rUnikur à U niit^iif lïo i%n\ , ini j'ât^riMis «m^ lu-tHr in^iît n»u|5P 
4]iir jr iitortnus ri tilhiu>l \u\m Ir tiiiiiiiirnioiieiit <l'un fnioHilr.. *'. Vaii^un 
ctilif fiails ifr lii.iiîfiH <iil.iil> In linit|yi'. ruiT l.i m^urlir dr ta in,il.i<i(i% f]ui lut 
Irèâ'grdvc, k airoudc ajaot dtigi^iiéit cil *inttirii\, et sur k luiileineiil. 
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Samedi 18, à Versailles, — Le roi se trouva fort in- 
commodé de son clou; il entendit la messe dans son 
lit ; il se releva pourtant pour diner et pour donner au- 
dience au corps de ville de Paris qui le vint haranguer. 
Monseigneur, qui étoit allé courre le loup dans Sénart, 
apprit à son retour que le roi s'étoit trouvé plus in- 
ooomiodé , et vint ici où il fut une heure avec le roi , et 
puis s'en retourna à Heudon. Le roi lui dit qu'il lui 
manderoit le lendemain matin s'il seroit en état de venir 
à Heudon comme il Tavoit résolu. — Ifadame la prin- 
cesse de Conty partit d'ici après le souper du roi, et alla 
faire médianoche et coucher à Meudon. — Reinack, ma- 
réchal de camp dans notre armée de Catalogne, a été 
tué à un fourrage que M. de Vendôme a fait. 

Dimanche 19, à Versailles. — Le mal du roi augmenta 
plutôt que de diminuer; il commence à mal dormir les 
nuits, et a même un peu d'émotion que ces sortes de 
maux-là ont accoutumé de donner. Monseigneur m'en- 
voya de Meudon savoir des nouvelles de la santé du 
roi, et le prier qu'il trouvât bon que Monseigneur et ma- 
dame la princesse de Conty vinssent le voir le soir; mais 
le i-oi m'ordonna de leur dire qu'il leur défendoit abso- 
lument de venir. — M. le maréchal de Villeroy quitte 
son camp de Machelen après y avoir demeuré plus de 
trois mois; il va camper à Thielt, où il demeurera fort 
peu parce que c'est un mauvais camp , et il ira ensuite 
à Rousselaer. 

Lundi 20, à Versailles. — Le roi passa assez mal la 
nuit; il ne dormit point et eut un peu de fièvre; cepen- 
dant il tient ses conseils comme à l'ordinaire et voit les 
courtisans à sa messe, à son diner et à son souper. 
Monseigneur vint le voir le matin de Meudon, où il re- 
tourna dîner, et, après y avoir soupe, il revint coucher ici 
et y ramena madame la princesse de Conty et les dames 
que le roi avoit nommées pour ce voyage-là, qui étoient 
mademoiselle de Lislebonne, mesdames de Marsan, d'Épi- 
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noy, de Villeijuicr etdeBerin^^^lien, tleDan^eaucl madame 
d*î Mt'liio. — La trêve de Piéiiionl^ qui est prolongée jus- 
qu'au 2<V, le sera ;i|>paremmeut jiisqu^V la lin du mois. 

Mardi 21. à Versailles. — Ou avoil eu quelque eu vie 
de saigner le roi, qui souffre toujours beaucoup de son 
clou, mais on a différé la saignée^ et la goutte lui a pris 
aux deux pieds; cependant il ne travaille pas moins à 
ses affaires; il a vu aujourd'hui à son diner les courti- 
sans et les !uinistreî!i étrangers qui étoient ici* Mon- 
sieur est revenu de Saint-Cloud pour tenir compagnie 
au roi durant sa maladie qu\»n oruit qui durera encore 
dix ou douze jours; lasuppuration commence et vient foi't 
lentement, — On mande de Turin que M. deMansfeld y 
est arrivé le 11 , qu'il a fait ses propositions à M» de 
Siivoie, et qu'apparemment il i^'en retoui^nera l>ieutôt 
et sans avoir rien obtenu. 

Mercredi 22, <i Versailles. — Le roi n'a pas bien 
passé la nuit, mais on a trouvé ce matin, en le jmnsant, 
la suppuration plus abondante, et il a été assez tranquille 
toute la journée. — M* de la Goupilliére, quiétoit inten- 
dant de la Sarre, a été rappelé, et on a joint cette inten- 
dance à celle de Lorraine; rintendant de Lorraine est 
M. de Vauhoui'g, frère de M. Desmarets. — Nos galères 
sont parties des lies d'H y ères, et vont, à ce qu'on croit^ 
sur les ciVtes de Catidogne. — Le roi a fait partir en di- 
ligence Uippara, fameux ingénieur; on croit que c'est 
[>our faire quelque siège en Catalogne ou en Italie* 

Jeudiîl'Syà Vermitleii, — Le roi pas^e toujours de mau- 
vaises nuits, et souffre fort de son clou et de sa goutte; 
mais il n'en travaille pas moins jxiur cela, et n'en parolt 
pas de plus mauvaise humeur à ses courtisans. — Mon- 
seigneur alla se promener Faprès-dlnée i\ Meudon, et re- 
vint ici le soir pour voir panser le roi^ qu'on panse tous 
les joui's de»t\ fois, à huit fieures du matin et A huit 
heures du soir. -- Madame et MadeiuoiscHe re- 
vinrent de Sainl-Oloud. — M. le maréchal de Vdlerov 
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mande au roi qu'il n'a pas pris encore le camp de Rous- 
sialûer, et qu^il pourra subsister asseé lod?^teiîlps rfaris 
lecîUTipoîi il est* — ToMtes les nouvelles d'AlU*ntagne 
rlisi.^r)l que le princb d^Omnge veut époilser la princeas** 
de itrandebour^j; ; on dil dans son année qu'il s'en re- 
tourne incessamment à Loo, et de là en Angleterre, 

Venftredi !25i, à VWmillefi. — Le ioi ne donilif fulinf 
toute la nuit, mais il fut fort tranquille tout le jour; 
il dort assfeÉ souvent les après-dlnées; on avôit encore 
prf>pos45 de le saif^ner, maison retarde toujours la sai- 
fiuee Les dames ont joué cetti^ après-dinee dans sa 
chambre pour Tamuser; il a été asse^ longtemps ce mû* 
lin avec le P. de la Chaire. — Le prince Louis de Bade 
avoit. tfiche de nous fîiire croire qu'il voUloil fait^e laii 
un pont sui" le Rhin pour passer dans la luiute Alsace^ 
f't le maréchal de Choiscul a voit fait quelque détache- 
ment ; mais on a découvert rartifice du [»r!ncé Loui!^, c» 
noire détachement, qui a ordre d obéir ûM. de Puysietix* 
est di-nicoré au fort Louis. 

Samedi 25 , à Vermilles, — Le roi ne dormit [>as bien 
la nuit; les médecins et les chirurgiens disent que son 
mal est plus eonsidénitile que les clous ordinaires; iin 
appellent ce mfil-l;l un anthrax çit%ipclaieux; il n*yà, 
IMeu merci, aucun danger, mais Ic mal peut durer inirort* 
ilouz<î ou quinze jours. — Monseigneur alla dîner i\ 
Meudon, et revint pour voir panser le roi, A qui M. Félix 
avoit donné deux jK3lits coups de ciseaux le matin, -^ 
M. le marquis d'Harcourt suit toujours les Hessois, et 
pa5S<?ra daus le HuniIsrUck avant qu'ils y puissent éite , 
en cas que leur dessein fût de tomlïor sur Rirn ou stU* 
iiberhour^c-, et M. do Tallard est venu entre Sambrc t*l 
Meuse pour y commander le corps qui y est resté. 

f>imancke 26» à Versùilles, — Le roi a fort bien (wissë 
la nuit; il a dormi cinq ou six heures d*un sommeil 
tnVdonx; sa plaie va tort bien et a beaucoup suppwfé 
— Le roi a nomme MM. les ducs <lc Foix et tic <3lioiscul 
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pour allf*r en Miv^v^ à Turin , en ttUenflanl que toutes le» 
conditions du traité de paix fait avec lu Savoie soient 
exécutées, — La princesse de Savoie imrtira incessam- 
ment pour venir ici; ainsi voilA la paix et le mi^riage 
déclaréH, \ai roi a donné à M. de Foix et à M. de Choiseul 
chaeun 4,000 écus pour leurs équi patres ^ et i',000 écus 
par mois peiHlani qu'ils seront là. — Nos sah^res hbnt 
présentement à Cette, et sont très-bien armt^es et eu très- 
bon état. 

Lundi 27 , a Vermilles. — Le roi eut, la nuit, un peu 
(le vapeurs qui rem|ïêehï>rent de dormir; mais il lut 
fort bien tout le jour; sa plaie vu aussi liien qxi*on le 
l>eut souhaiter. — IjC maréchal de Villerf>y et le mare- 
ehcil de Boufflers ont envoyé <les coui rieis pour savoir 
«leH nouvelles de lu santé du roi; ils ont ti»us deux avis 
que le prince d'Orange a fait mart^her son armée sur la 
Dender, àTiraniont, et qu'il s*eu va à Loo. Le roi mande 
au mmrehal de Villertiy que sitôt qu'il sern averti (\ne 
le prince d'Oranjsje aura quitté, il fasse partir monstûf^neur 
le due fie Chartres pnur revenir ici incontinent» apr^S 
nionseitriieur le Duc et monseigneur le prince d«^ Couty. 
Le roi mande aussi à M, le maréchal de Bouitlers de faire 
partir monseigneur le duc du Maine et monseigneur le 
rninte de Toulouse di'^s le moment qu'il saura tpie \e. 
prince d'tlningc aura quitté son armée. — Mnnsi^igneur 
alla dîner à Meudon avec madauie la princesse de Onty, 
et revint ici jwur voir panser le roi. 

Mardi 28, à Versailles. — Le roi continue à se porter 
fon]oru*s de mieux en mieux; il a va aujom'dlmi à son 
dinertous les amlmssadeurs, et ent fort gai, — Monsei- 
gneur et Mad;rme alh'*reut courre le loup à Villeneuve- 
Sain t-4>orges. — Notre armée de l*iémonl doit aujour- 
dMiui camper sur la Itoire auprès dcTurin ; le 30 elle cam- 
peni sur la Dcurc Baltée, et le 31 surlaSesia, pour entrer 
dans IcMilanez le 1-* de sep[eud>re. En cas que la maison 
d'Autriche n'accepte [ms la neutralité , le roi envoie à 
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H. de Sftvoie des patentes de généralissime. — Monsieur 
indi il y a quelques jours à Madame Royale^ sa fille, 
q«'cUe se défiât de M. de Mansfeld , contre qui il y avoit 
en de grands soupçons à la mort de la reine d'Espagne 
SI soNir: il étoit en ce temps-là ambassadeur de Tem- 
poRwi Madrid. 

Ménr9iii9, à Venaille$. — Il est revenu un petit mal 
mmmma A côté de la plaie du roi^ qui l'a un peu fait 
souffrir cette nuit; mais les chirurgiens assurent que 
ceh hitara la guérison plutôt que de la retarder. — Du- 
nat la maladie du roi, il y a eu quelque démêlé entre 
M. de la Trémoille, premier gentilhomme de la chambre 
«n aanée^etM. de Noailles, capitaine des gardes du corps, 
et ansBÎ entre M. de la Trémoille et M. l'archevêque de 
Reims, qui prétendoit devoir entrer avec le premier au- 
iBônier A la messe du roi. M. de la TrémoiUe lui a re- 
tranché ces entrées-là, prétendant qu'il ne les devoit 
point avoir ; M. Tarchevêque de Reims prétendoit avoir 
CM entrées par sa charge de maître de la chapelle. — 
On avoit cru que la maladie du roi différeroit le voyage 
de Fontainebleau , mais il a déclaré qu'il partiroit tou- 
jours le 18, comme il Favoit résolu. 

Jemii 30 , à Versailles. — Le nouveau mal qui étoit 
venu au roi ne lui fait plus de douleur et suppure comme 
Tautre; on prétend que cela avancera fort la guérison, 
et on parle d'aller à Marly mardi. — Madame la duchesse 
de Chartres et madame la Duchesse, qui avoient couché 
au Désert, en revinrent à cinq heures; toutes les prin- 
oeâses vont trois fois le jour chez le roi, et même madame 
la princesse de Conty le voit panser les soirs. — On 
a nouvelle que le prince d'Orange est parti de son 
armée qu'il a laissée à Gramont, et nous attendons les 
princes demain ou après-demain. — Monseigneur fut 
dîner à la ville chez madame la princesse de Conty, et y 
niena Monsieur et Mademoiselle. — Le roi avoit envie 
do souper debout, tant il se i)orte bien ; mais, par corn- 
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plaisance pour son médecin, il demeura dans son lit. 

Vendredi 31, à VersaiUes. — Le roi passa fort mal la 
nuit; il Hoiiffrit beaucoup^ et sur les deux hernies après 
midi on clian^ea la manière de le panser; on seringua 
du baume vert dans sa plaie; le soir, i\ son souper, il 
nous parut fort soulagé, et on attendit h le panser le 
lendemain h son réveil. — Le roi ordonna le malin i\ 
M. le Premier de commander des carrosses, des pages et 
des valets de pied pour aller au-devant de la princesse 
de Savoie ; il donna le môme ordre à M. de la Trémoille 
pour la ehand>re. A son dîner il donna Tonlre iuissi à 
iM. leOnnicL On en usera à peu près comme on fit pour 
madame la Oauphine; le roi n'a point encore nommé 
ophii qui conduiroit la maison ni les dames qui iront 
ïicevoir la princesse* — Monseigneur dîna A la ville 
chez madame la princesse de Conty, et ensuite ils allé- 
reni à Saint4iermain voir le roi et la reine d*Angleterre. 

Samedi i*' septembre, à Versailles. — Le roi a très- 
bien passé la nuit; on Ta pansé îVson réveil, et le baume 
vert a fait tout le bon effet qu'on en pouvoit attendre, 
— Monseigneur t-st jdlé dîner i\ Meudon, Monsieur, Ma- 
dame, madame de Charti'es et Mademoiselle sont allés à 
Saint-Cloud pour y recevoir M. de Chartres, — M. le 
comte de Toulouse revint de l'armée^ et arriva avant le 
dhier du roi, chez qui il alla d'abord* M. du Maine arriva 
aussi après le dîner de S. M, — M. le due do la Roche- 
foucauldj qui étoit allé à ses terres de Poitou, y ayant 
appris la maladie du roi, est T*evenu ici, — M> le duc de 
Chai'lres arriva après que le mi unit donné It* bonsoir à 
tout le monde, et Monsieur le mena cheï le roi , qui n^étoit 
j^ encore endormi. 

Dimanche 2, ri Versailles. — Le roi m'appela après sa 
messe, et me dit qu'il in'avoit choisi pour être chevalier 
d'honneur de madame la duchesse de Bourgogne; que 
la du(*h»'ssedu Ludeseroit sa dame d'honneur et le comte 
de Tcssé son premier éeuyer; *|u'en attendant le ma- 
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riage il nous envoieroit , la duchesse du Lude fi moi , 
recevoir la princesse au pont de Beauvoisin , mais que 
no^s n'entrerions en charge que quand elle seroit ma- 
dame la duchesse de Bourgogne. Le roi me rappela 
ensuite pour me dire qu'il avoit aussi choisi madame 
de Dangeau pour ôtre dame du palais. Elles seront six ; 
voie) Tordre dans lequel le roi les a nommées : mes- 
dames de Qangeau^ la comtesse de Roucy^ la marquise de 
Pfogaret, la marquise d'O^ la marquise du Chàtelet^ la 
çQmtessp de Montgon *, 

* Dangeau, auteur de ces Mémoires, avoit acheté du duc de Ri- 
chelieu la charge de chevalier d'hoQoeur de madame la Dauphiue , et 
par sa mort avoit perdu la charge et le prix. Il étoit bien avec le roi et 
isa femme parfaitement avec madame de Maintenou, Pun et Tautre de 
tout temps à)la cour avec le lustre de la naissance de madame de Dan- 
geau et du cardinal Furstemberg, frère de sa mère. Tessé avoit (ait 
plusieurs voyages secrets vers M. de Savoie, avoit eu toute la con- 
fiance de la négociation et Tavoit conclue; cela fit Fun chevalier 
d'honneur et l'autre premier écuyer. Pour la dame d'honneur, le choix 
en est une anecdote. Cétoit une très-bonne femme et d'honneur, fort 
belle encore , mais sotte au dernier point , et qui sans jamais avoir 
voulu plaire qu'à ses deux maris , sans succès pour le premier, et le se- 
cond mariage ayant été d'inclination, étoit fort attachée à son visage , 
au rouge, aux mouches, et du reste à une parure décente mais attentive. 
Kilo avoit été longtemps dame du palais de la reine , et avoit toujours 
été de la cour tant qu'elle avoit pu , et du grand monde, avec bien des 
amis , bonne chère , une bonne maison , parce qu'elle étoit demeuréi» 
riche et sans enfants. Elle briguoit fort cette place, et avoit en tête la 
duchesse d' Arpajon que madame de Maintenon avoit fait dame d'hon- 
neur de feu madame la Dauphiue à la mort de madame de Richelieu, 
et qui sans esprit s'y étoit dignement et parfaitement bien conduite. 
Cétoit donc une justice de lui rendre cette même place qu'elle désiroit 
fort , et à quoi on s'attendoit ; mais il arriva que la duchesse du Lude 
trouva accès auprès de Nanon Balbien , vieille femme de chambre fa- 
vorite de madame de Maintenon , qui lui faisoit son petit pot du temps 
qu elle étoit madame Scarron, et qu'elle n'avoit qu'elle pour domes- 
tique. Cette espèce de fée du second ordre étoit invisible, et inaccessible 
qu'à un très-petit nombre de gens de Tancienne connoissance de sa maî- 
tresse qui lui faisoient la cour, parce qu'elle pouvoit beaucoup sur elle , 
et qu'elle avoit peine à se vouloir mêler de rien; mais tant fut procède 
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i\min diichosscde Lutje, qui avoit aiiaai une vieille mie qui ravoil 

élever vl qui ijo lavoil jamais quiltti' . qu an aj»p4-4oil madame Barbrai, 
avflitfail eomiaissaiMMî a\vc ^iaijoi* EiaJbicn i^lqu'elh; l'éblouir jKir lor de 
sa maîtresse. l-JIe eouvint de 60,000 Uvtvs, el tout ftil fait eu un 
lotinie-main. La veille que la maison en fut nommé** , Monsieur alla 
voir le roi sur la fin de la matinée; et comme il étoit curieux, il le mit 
en propos pour en tâcher dy découvrir quelque cho§e des eliuix qui se* 
roient faite. Ih en étoieut sur les prétendantes a la place des dames 
dlKimienrt lorsque Monsieur vit par la fem^tre la duclïesse de lAid< 
qui traversoii 1*1 ^aud** eour dans sa chaise, revenant de ta nu^se. 
et dit au roi en la nommant : « En voila une qui passas qui auroîl bien 
envie dé Vêtre. — Fort bien, mon frère, lui répondit le roi; ixîb serort 
fort bon pour bien apprendre a la Princesse a se mettre bien du rouge 
lît d^^ oionches *», et ajouta quelque mol d'aigreur. Monsieur se tut el 
comprit d\')utant plus qu*i tie etort exclue que le roi éloit dévot alors, 
plus regardant à ci"S choses- la qull ne Ta étt* depuis. U^ lendemain, dès 
qm la maison fut déelan^e , cela se sut dans le monieni , et un huissier 
d|î Monsieur entra dans son cabim-l el le lui dit. Monsieur, renq»li île 
ce qu'il savoit , comprit que c*ett>ii un bruit qui se venoil de repainin* 
et dit a Ihiiissier qu'on sVloil motjué de lui. Un moment après, M, dw* 
IJhaLillou vini dire à Monsieur la nu'me nouvelle, dont il se mit a rire. 
^. de Cbiitillon insista sans que Monsieur en voulût rien croire, et M . de 
Châlillondans Tetonnement de cette incrédulité. Comme ils en étoient 
li*, entrèrent d'autres gens qui le eonhrnierent ; et a son tour Monsieur 
fut si surpris, qu'il en conta la cause a deu\ ou trois, et quelque temps 
après on sut ce qui avoit opért: et que l'affaire s Vn étoit faite dans la 
soirH*qui [jréeéda la nomination. Ainsi vont li*s cours, Pour les dauK*s 
du pal^iis, on crut eonsoler madame d'.Vrpajon en nommant madame 
4e Bonc)' sa ftlle ; mais , bien loin de faire eet effet , elle sentit la pré- 
férence dans toute son élendtie , et la solitude encort; ou la plair 
qu'on domuiit à sa lille lalloit laisser en rattachant a la cour ou ^ 
après cet événement, elle ut* pouvoil plus aller ijue rarement el aulre- 
metn que par bienséance; aussi ne s'en consola-t-clle jamais . ne [v 
porta pas hùn, et finalement mourut de douleur et d'ennui. Madame de 
Nogarel , sŒur de tliron et de madame d^Urlê, avoit été Otlede ma- 
dame la Paupbine , mal mariée , veuve san« enfants et avec tre«-|}i»u 
de bien , sai»s autre feu ni lieu que la cour. Céloient le roi et surtout 
Monseignein' qui avoient fait son maria|i;e. Celoit une femme laide, 
qui s^etoil toujours bien conduite, adroite, Une, accorte, vraie cl* 
droite pourtant, avec infjjunn'nt d (^^prit et d'un esprit é|!;alement sens^ 
et apréable , cousine, germaine et amie intime de la maréchale de Vil- 
|eroy. Madame d'0« fille de Dnillera^ues, le meilleur ami de madame 
de Mauitenonquien avoit ttMqours prote|;e b lilb% en qui de plus elle 
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trouvoit avec beaucoup d*esprit et de souplesse un tour de galanterie et 
de roman digue de son mariage sur un vaisseau en revenant de Con« 
stantinople avec d'O, à qui sa place de gouverneur de M. le comte de 
Toulouse et d'administrateur de sa maison donnoient auprès du roi un 
accès intime. Madame du Châtelet avoit été aussi fille de madame la 
Dauphine; elle étoit fille du feule maréchal de Bellefonds, mariée fort 
pauvrement à un homme de qualité distinguée, et qui servoit avec ap- 
plication et valeur. Sa vertu et sa piété singulière, toujours égale et ja- 
mais austère que pour elle-même , lui avoit acquis une estime et une 
affection générales. Elle vivoit à Vincennes avec sa mère , son mari et 
leurs familles, et ne pensoit à rien moins. On se proposoit d'élever la 
princesse dans une grande vertu : les trois premières dames du palais 
en avoient; celle-ci plus qu'aucime femme qui eût paru à la cour, et 
plus solide avec de la douceur; toutes ces considérations la firent 
choisir pour honorer les choix. Madame de Mootgon, fille de ma- 
dame d'Heudicourt , Tamie de Thôtel d*Albret, de madame de Mam- 
tenon, élevée petite fille par elle, avec et pour faire jouer les enfants du 
roi, et considérée par elle comme sa fille, mariée par elle, furent des 
raisons qui firent passer par-dessus la disproportion de celle-ci avec les 
autres , outre qu'elle étoit amusante au dernier point avec infiniment 
d'esprit. A l'égard de madame de Mailly, fille du cousin-germain de 
madame de Maintenon, mandée par elle de sa province, mariée par 
elle , et tenue chez elle jusqu'à son mariage , faite par elle dame d'a- 
tours de madame de Chartres , pour la première qu'eût eue une petite- 
fille de France , ce furent les raisons qui la firent dame d'atours de la 
future duchesse de Bourgogne que madame de Maintenon se proposoit 
d'élever et de gouverner n sa mode , et auprès de qui elle mit le plus 
de personnes de sa confiance qu'elle en pût trouver. Madame de 
Chartres, qui ne s'accommodoit guère du froid dédaigneux et peu spiri- 
tuel d'une dame d'atours qui s'y trouvoit très-médiocrement placée , 
et pour qui néanmoins il falioit avoir toutes sortes d'égards , y trouva 
d'autant plus de soulagement qu'elle se fit donner madame de Castries, 
sa cousine germaine , fille de feu M. de Vivonne, frère de madame de 
Montcspan. M. du Maine lui fit cette affaire-là , parce que ne sachant 
que faire tous de mademoiselle de Mortemart , sans bien aucun et sans 
figure , qui n'étoit même en tout par son exiguïté qu'uoe moitié de 
figure et vilaine, ils l'a voient mariée à M. de Castries, dont tout le 
lustre étoit beaucoup de valeur et de capacité à la guerre, d'honneur 
' et de vertu , et d'être fils d'une sœur du cardinal Bonzi , archevêque 
de Narbonne. Castries étoit de Languedoc; son père avoit eu l'ordre et 
le gouvernement de Montpellier, avec la lieutenance générale de Lan- 
guedoc au temps de la splendeur du cardinal, son beau-frère ; et à sa 
mort, son fils eut le gouvememont de Montpellier, et espéra tout 
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après une 8î haule alitam^ dont IVL du Maine , gotivenieur du Laugue- 
diK', fil tous ]es i^is. Ils «Hoîeiit lors Tuii et rntitr*^ *^ii I^niigiièdo«\ vt 
M éi^ Castries ne pouvant plus servir par son asthnif i4 m d*'ploriible 
saule, soD oncle, tombé de santé et de crédit, aux couteaux tirés avec 
Bûvîltû, motiis intendant que roi de Languedoc^ qui a voit ctilbntr U* 
rardinal , de sorte que cette place leur vint fort à propos, Madâirse de 
Castries savoit tout cl brilloit d'esprit avee ce sel unique des Morte- 
îïiarts ijui s'est arrêté à eette pjéneration, qui toute eu tut aboudarunieul 
rcruplie , et son agrément étoit tel qnll faisoit oublier sa lîpire 

Madame du Cliiltelet avoil ete nommée en troisième ; niais l^i dé- 
pense et ta fatigue du voyage , plus encore d'en donner le tcm|>s a 
Viucenncs , à sa mèr« de qui elle alloit être séparée , lui ayant fait 
demander et obtenir d\y attendre rarrivée de la princ4*ssé , mesdames 
de ÎSogaret et d'O.^ qui furent au voyage , furent mises avant rnadanje 
duChâtelet. !\!adame de Montgon étoit alors cbe^ son miiri en Auvergne, 
et ne fut jioint aussi du voyage. La marwbale de Rocbefort , dame du 
{>alais de la feue reine , dame d'atours de la feue Danpbine ^ et qui n'a- 
voit accepté la place de damedlioimeur de uiadame de Chartres que 
sur les paroles réitérées d'être dajue d^itours de la nouvelle danpbine 
ou duchesse de Bourgogne, cria les hauts cris; mais son temps étoit 
pâiœé, et son sort étoit de marcher à la cour toujours en écrevisse. 

Lundi 3, à Versailles. — Le roi dormit lïsmz l>ien h 
nuit; il a commcnoc'^ à manjfei* tltîbout dans sou sjduu 
en robe de chîiJiibre; il lait veiller, la nnit, dans sfi 
chambre Racine pour lui lire les vies de Pbikirque jieii- 
dant qu'il ne dort pas, — Madame de Mailly sera daaie 
d'atours de madame la duchesse de Bourgogne , et on a 
choisi niadanic de CasU'ies pour être dame d'atours de 
madame de Chartres en sa place. — Le roi ht hier eiî- 
irer m près dîner chez lui la duchesse du Lude et les 
dames qu'il a nominées pom* *>trc dames do palais, et leur 
dit que rien ne pou voit mieux leur marquer son estime 
que le choix qu'il venoit de faire, qu'elles étoient toutes 
amieSj mais qu'il leur recomuiaiidoit encore de vivre eu 
une parraile union. 

Mardi 4, à VermiHm. — Le roi passa assez bien la 
nuiljct Racine, qui lui lisoit la vie d'iViexandre, eut lort 
peu de temps a lu^e; le roi dit que ces lectures-li\ raniu- 
sent et le di\'çrtiss«ml, — Monseii>neur alln coucher à 
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Meadon. — îl vient des nouvelles de loos ctÀk que 
la reine d*&pagne est morte, non sans soupçon de 
poiiion , après avoir mangé on pâté d^anguilles; trois 
personnes qu'elle aimoit et qui en ont mançé avec elle en 
sont mortes aussi ; on dit même qu^elle a dit en mou- 
rant : « et de deux. i> — Le comte de Portland, que 
le prince d'Orange avoit envoyé en Angleterre pour lui 
rapporter de Targent de ce pays4&, est eneore à Londres ; 
il a fait toucher à son maître des sommes très- modi- 
ques; S'A civalerie et ses dragons n'ont quasi rien touché 
cette année. 

Mercredi 5, à Veriaille$. — Le roi dormit assez bien ; 
il a très-peu de douleurs; cependant les chirurgiens 
croient que pour hâter sa guérison il faudra lui donner 
quelques coups de ciseau. — Le roi nous dit à son 
souper que M. de Vendôme lui mandoit qu'en Catalogne 
on parloit publiquement de la funeste mort de la reine 
d'Espagne^ et que la comtesse de Pernits, la Sapata et la 
Nina^ trois personnes pour qui la reine avoit beaucoup 
d'amitié , étoient mortes aussi. M. de Vendôme mande 
que la reine étoit grosse, qu'on lui a ouvert le côté, et 
que l'enfant qui étoit un garçon a eu vie et a été bap- 
tisé. — On mande d'Allemagne que le prince Louis a 
passé le Necker avec toute son armée et a marché droit 
à Mayence, où les troupes de Hesse le doivent joindre. 

Jeudi G, à Versailles. — La santé du roi est toujours au 
même état ; il dort bien et l'appétit lui est revenu , mais 
on croit que son mal durera bien encore quinze jours. — ^ 
On eut des nouvelles de Savoie ; la paix y a été publiée 
avec lu France. Le maréchal de Catinat a été à Turin 
voir LL. AA. RR., et étoit suivi de plus de six cents oflî- 
ciers ; il y a été très-bien reçu. M. de Savoie devoit aller 
le lendemain dîner cliez lui. La princesse partira de 
Turin vers le 25 de ce mois pour arriver le premier jour 
d'octobi'e au pont de Beauvoisin ; le i*oi nous a donné 
ordre de partir mardi pour y amver en même temps 
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(pi'elle. — Le roi a donné ordri' aussi aux ânes de Foix 
tîtde Choiseiil , qu'ii y envoie en otage, de [mrlir di- 
manche ; ils demeureront à Turin jusqu'à ce que nous 
ayons rendu ù M. de Siivoie tout ce que nous lui avions 
pris et que Kiiinerol soit démoli. 

Vendredi 7, d Versailles, — Le roi ne s'est pas tro|> 
luen porté toute la Journée; il sait qu*on lui doit faire 
demain une assez grande iiicision. — Monsei^neiu* alla 
hier coucher à Meutlon, et y mena M* le prince de Cont y 
d a aujourd'hui couru le loup dans la forêt de Sénait 
— ÎA' roi a ordonné à M. Des (inin^^es , maître dès rén- 
nionies, de venir avec nousau-ilevant de hi princess4^ lU: 
Savoie; on ne lui rendra pas tant d'honneurs sur son 
chemin que ^i elle étoit dtieliessr': de liourgu^n**, mais on 
lui m leiidra lieaucoup phis qu'on ne feroit si <'Ue n*é- 
toit pîLs destinée A Kétre, — Lîî rui a donné urdi-e qu'on 
puliliAt lundi im mardi la paix avec la Savoie, à l^aris 
et ipiViu en chantAt li* Te Umm. 

Samedi 8, à Versailles, — On a l'ait ce malin une tissez 
grande incision au roi, et les chirurgiens sont Irès-eon- 
lt*iits dt* l*élat «ni ils oïd, trouvé la plair ; ils ont vu li* 
fond de son mal. Le roi a été fort gai toute la journée, et 
a dîné et soupe dans wi chaisL- dans le s[ilon, — Monsei- 
gneur est ixîvenu ce soir de Moudon après avoir ehiissé 
tout<^ la journét^ dans la plaine de SjuiU-lleais. — Notre 
;u'mée d'It'ilit' di>it être aujourd'hui à Casiil , et si la 
rnaistm d'Autriche n'at^epte la neutridité , M. «le Savoie 
si; nu'ttra Iv. 10 à la UHv de nos troupes* — J^appris que 
d^Aniblimont , cliet d'escmlre, a été fait gouverneur des 
Iles Tranï^oises de TAmériqu*^; cet emploi étui! vacant 
par la mort du comte de Bléuiu^ qu'on apprit il y a tmis 
mois. 

Uinmnche 9 , à Ver milles. — Le roi a fort bien passé la 
nuit et toutii la joiiniée » et îwi plaie va th merveille. — 
Ia* roi,Moiis*»igntnir cl munseigntiui !«• duc tir Bourgogne 
oui sn^né ce son lu viMuidunt du conlr.il dr iimiiaL^'e 
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de monseigneur le duc de Bourgogne avec la princesse 
de Savoie. — J'appris que le roi avoit donné ces jours 
passés une pension de 5^000 livres à la comtesse de 

Saint-V — La duchesse du Lude et les dames qui 

vont au-devant de la princesse de Savoie ont pris congé 
du roi y qui les a entretenues longtemps ; il a ordonné 
qu'on portât des pierreries et beaucoup d'argent pour 
distribuer aux officiers et aux domestiques qui seront 
venus de Turin avec la princesse de Savoie, et même il 
lait donner une assez grosse somme pour que la prin- 
cesse fasse des charités dans tous les endroits du royaume 
où elle passera. 

Lundi 10 9 à Versailles. — Le roi continue à se porter 
de mieux en mieux. Il a eu nouvelle aujourd'hui que la 
reine d'Espagne n'étoit ni morte, ni empoisonnée, ni 
grosse , et que les bruits qui avoient aussi couru de la 
maladie du roi d'Espagne n'étoient pas vrais. — ! Le bon- 
homme Frémont, beau-père du msu^échal de Lorges, est 
mort à Paris; on croit, que c'étoit le plus riche homme 
qui fût en France. — Le maréchal de Villeroy est tou- 
jours dans son camp de Thielt, et a fait des fourrages à la 
vue du camp des ennemis qui se sont mis en bataille, 
craignant plutôt d'être attaqués que par envie de nous 
inquiéter dans nos fourrages. — Toutes les nouvelles 
d'Allemagne portent que l'électeur de Saxe a investi Te- 
meswar. — Le prince Louis de Bade est encore auprès 
de Mayence; Ton ne croit plus qu'il songe à passer le 
Khin pour venir faire les sièges de Kirn et d'Ebernbourg. 
— La paix de Savoie a été publiée aujourd'hui dans 
Paris, et jeudi on chantera le Te Deum. 

Mardi 11 , à Versailles. — Le roi dort fort bien toutes 
les nuits; il y a déjà quelques jours que Racine ne 
couche plus dans sa chambre ; il n'a pas besoin qu'on 
lis4î pour l'endormir. — Les dames qui vont au-devant de 
la princesse de Savoie partirent de Paris dans le carrosse 
du roi. — ]j*. mtu^quis d'Hareourt joignit le maréchal de 
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(Miaisfliil le 5; ils sont campés pivs d*_* Nfuistaflt sur le 
Spirlinrh , et il semble par les dernirres nouvel li-*, (jiie 
If prince Louis, qui a été joint par les tnnipes de Hvasc, 
vtîuille s'approcher d'eux. — Le roi donna, ces Jours 
passés, au marquis d'HuveUes deux Imilltages en Alsace 
qu'avoit Reinack, mort en Catalogne ; ces l>aillages va- 
lent 5 ou 6,000 livres de rente. — M. l'archevêque, de 
i'aris a fait une ordonnance pastoraio sur In frrAce, qui 
fait beaucoup de bruit (i). — Il est arrivé un courrier de 
Pologne par lequel on apprend que réleetion ne se fera 
pas sitAf^ et que la reine veut employer Tarifent quN>n 
a trouvé dans le trésor de son UKiri pour faire élire le 
prince Jacc[ues, son fils aîné ; mais cet argent ne monte 
pas si loin qu'on pensoiL 

Mercredi 12, fi Versailles, — U* roi ne soutïre plus 
<lu tout, et son niaJ va aussi bien qu^on peut le désirer; 
il compte toujours d'aller à Fontainebleau à la fin du 
mots. — On apprend par le retour d*un courrier que 
M. de lîarbezieux avoit envoyé à M. de Tessé [>our lui 
dire que le roi l'avoit nommé premier écuyer de madame 
la duchesse de Bourgogne, que la princesse ne paiiiroit 
de Turin que le 1'*^ d^ octobre pour arrivtn' au pont de 
Beauvoisin le 9; que nos troupes éloicnt dans Casai, 
que celles de M. de Savoie marchent pour les joindre et 
que S. A. R. compte toujouré de se mettre à leur lète le 
ttî du mois. M* de Mansfeld demandait encore un fli'lai, 
qui lui a été refusé. M. de Tessé envoie au roi un |>or- 



(I) « C'étdt àruocasion d'un Erre inlMiilé : txfXtstitoH de ia /oy, (om-lMrit 
U i;ràce etla|mSiie&tiiiatk>ii, qiiel'<ia90iipç4>nni}il «Te jt(Ut^i*nij»iiR^ Lai-t'Ki'%oi|iK' 
liî mnrl«'iiiiiia , iiidis en m(mm t<*ji*|»»* Il vn [nil 4xi:Ji,sîon fie hV^vi^Iichhm sm <♦•> 
TnatiiTes, el on remarqun iesiletî\ einJiuils ilc mmi inKtrudion imM^hhIi* 
» Quand il pblt a Dieii rie nous tipiicler {haï sa iiiist'rktirfie «'t n'Ïoiï san ^Hi>\ny 
'» arrCl(\ coiiune [arh saint Piiiil » c'i'^t ^a ^nlt^e qui o^M-n^ «'ti nous li: \4Hilnii 
« et le faire,,. Ce qui (ralx^rd .i <*t<* rommcnt;*' iluiis In vuhmlé jinr Ia grAcc 
rt seule, M* ct)fitiniH' d s'Hctocinilît tiinijo(«ik*iiM*nt jwir U m'Ace et la %ulouti', 
M luiiJN eu ti'Ue MMli' que tout m laisuit iLiiis \a \olonti* et \tAt h ^ubiitë, tout 
« vient ce|>eniiii Ht de la i4rA<:e. " ( Motc du duc de ttttjms. ) j 
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trait en ^raïul de la princesse, qui ressemble fort à la 
duchesse royale sa mère. — Le roi eut une grande con- 
versation ce matin avec M. le prince de Conty, et Von 
croit que cela regarde la Pologne. — Monseigneur alla 
tirer l'après-dinée, et puis revint se promener dans ses 
jardins jusqu'à l'heure du pansement du roi^ où il vint 
à son ordinaire; Madame y voulut y être aussi. 

Jeudii^, à Versailles. — Le roi se porte toujours de 
mieux en mieux; il commence à s'hal)iller^ et il a été au» 
jourd'hui voir Fappartement de madame la Dauphine 
qu'il fait préparer pour madame la princesse de Savoie. 
— On a nouvelles par Bruxelles qu'il y a eu un grand 
combat en Hongrie , que le fils du prince de Vaudemont 
y a été blessé et le général-major Poland tué ; on ne dit 
point qui a gagné le combat. — Le prince Louis de Bade 
s'approche de notre armée , comme s'il avoit dessein de 
la combattre, et l'on ne croit pas qu'il l'ose entre- 
prendre. — On a chanté aujourd'hui à Paris le Te Deum 
pour la paix de Savoie. 

Vendredi 14., à Versailles. — La plaie du roi va à 
merveille et les chairs reviennent et sont très-belles; on 
ne doute pas que S. M. ne soit entièrement guérie à la 
fin du mois. — Le roi a dit à son dîner que le maréchal 
de Ghoiseul lui avoit envoyé un courrier pour lui dire 
ffue les armées étoient en présence ; elles sont prescjue 
d égales forces, mais le Spirbach est entre deux^ qui est 
un ruisseau très-difficile à. passer. — Monseigneur a 
couru le loup avec Madame trois lieues par-delà Sénart. 
Kn revenant ils ont voulu voir la maison de Choisy; le 
concierge n'y étoit pas , mais Monseigneur avoit encore 
le passc-partout et vit tous les appartements. Il est allé 
coucher à Meudon, où il demeurera deux jours. 

Samedi 15, ci Versailles. — Le roi commence à s'ha- 
biller; il ira dans huit jours à Harly; Ic^ médecins 
songent à le purger. — Monseigneur se promena tout 
le jour à !*eildon dans ses jardins, où il fait beaucoup 
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travailler; il vint le soir ici au pans>emunt ilii roi, et ra- 
mena avec lui à Meiidon madame la princesse de Contj\ 
r|ui y fit inédiîiiuïclie et y coucha. — On a nnuvi'Ilt's [mv 
Gnnrve^ et raïubass^ideiir de Portugal en a reru ."luîssi 
fTAlleriiagne, q«i portent qu'il y a eu un grand eoiidial 
en Hongrie entre le Ternes et la Tlieiss, on les Tures ont 
*Mi tout Favantage; on dit qu'il y a eu douze mille lui- 
pi'rlaux tués et Ix^aueoup de pris; on dit que M. de 
Lorraine et le jeune prince de Vfiudemtint y ont été 
lïlestît^s, et que les Impériaux y ont perdu (ont leur 
eanon. 

Dimanrhe 16, d Versailles. — Le roi sortit pour la pr<v 
miére ff»is depuis sa maladie; il alla l'aprrs-illn/'e ehez 
furidame de Maintcmon, où il me Id veuir pour me don- 
morses ordres sur mon voyage. — Monseigneur revint 
de Meudon après le souper^ qui fut* de très-bonn** lieure , 
paret' qu'il vouloit voir le roi fivaut qn il si* retirât, — 
Madi'Uioistdle dMlbret , seconde fille de M. de Bouillon , 
mourut au Port-Royîd , à Paris, fort bruscpu^meni; ou 
tvoii que c'est d iq>oplexic, — Les nouvelles de Vienne 
l>arlent du comliat contre les Turcs, et disent seulemeni 
que le eombal a été fort sanglant, — M. de Savoie doi 
être aujourdTiui à la tête de notre aruiéc^ <îl on croit 
qu'il assiégera Valenza. 

Lundi il ^ à Versailles. — Le roi prit n^édecine, el la 
prendra encore deux fois avant que de partir pour Fon- 
iainebleau. Monseigneur ne sortit point de Inut le 
jour, et tint eonqmgnie au roi* — M. de Kenouart, au* 
(n^fois capitaine aux gardes et depuis gouverneur île 
Tournay, mourut à Paris, où il vivoit fort retiré depuis 
Icmgtemps; quand on lui ôta son gouvernement, on lui 
en voulut donner dans le dedans du royaume, et le roi 
voulut aussi lui donner une grosse pension ; mais il rc 
fusa tnuL et n'a jamais paru A la rnnr depuis — Je pris 
rongé du rrii » iqu'éîs Si» médennt^, finui *dln 40t'dr'\;oi1 

fie la princesse de Savoie 
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Mardi 18, à Versailles. — La santé du roi va tou- 
jours de mieux en mieux; il se trouva fort bien de la 
médecine qu'il prit hier. Monseigneur a pris méde- 
cine aujourd'hui. — On a de tous côtés la confirmation 
de la défaite des Impériaux en Hongrie ; le Grand-Sei- 
gneur, après avoir passé le Danube, fit rompre tous les 
ponts pour ôter à ses troupes tout moyen de fuir ; les 
Turcs ont combattu vaillamment, le sultan toujours à 
leur tète. 11 y a des lettres qui portent que l'électeur de 
Saxe est blessé dangereusement , que le comte Caprara 
et le comte de Heidersheim y ont été tués, M. le duc de 
Lorraine et le jeune prince de^ Vaudemont blessés. 

Mercredi 19, à Versailles. — Le roi se porte bien pré- 
sentement; il ira samedi à Marly pour huit jours, et il 
partira pour Fontaiuebleau le k d'octobre. — Le roi a 
voulu que M. et madame de Pomponne demeurassent à 
Versailles avec M. de Torcy, à qui le roi avoit laissé tout 
Tappartement de M. de Croissy son père, et on donne à 
madame de Croissy et à madame de Bouzoles, sa fille, le 
logement qu'avoient M. et madame de Pomponne. — 
Un armateur de Boulogne a pris le paquebot qui passoit 
d'Ostende en Angleterre; il y avoit beaucoup de lettres 
de Bruxelles qui portoient que les Impériaux avoient été 
fort battus en Hongrie, et que dans les Pays-Bas et en 
Hollande on croyoit fort qu'il falloit faire la paix. — Le 

roi a nommé M pour gouverner les affaires de 

M. le comte de Toulouse, sous M. Pelletier le ministre. 

Jetidi 20 , à Versailles. — Le roi prit médecine pour 
la seconde fois depuis sa maladie: — M. le marquis 
de Bouzoles arriva le soir de Turin; il apporta au roi 
la ratification du contrat du mariage de la princesse 
de Savoie avec monseigneur le duc de Bourgogne. Le 
jour que le contrat fut signé à Turin, toute cette cour- 
là quitta le deuil, et M. de Savoie voulut que Tessé don- 
nât la main à la princesse pour prendre possession de 
sa charge de premier écuyer. M. de Bouzoles a dit au 
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roi que M. de Savoie cloit parti dimanche au soir pour 
aller se mettre à la tète de Tarméedu roi, que ses lroiiix\s 
doivent avoir joint présentement; il va faire le siège 
de Valenza, où les ennemis ont treize Imtaillons. 

Vendredi 2t , à VersailUs. — Le roi entendit la messe 
dans la tribune de la chapelle pour la premièi'e fois de- 
puis sa maladie, et Faprès-dlnée il alla se promener à 
Tria non, — ^ M. de Bouzoles a dit au roi que M. de l^ega- 
nés s'est laissé entendre qu'il a voit les pleins pouvoirs 
du roi son maître pour accepter la neutralité; mais 
M* de Mansfeld parle toujoui^ comme IFempereur ne la 
voulant point. — M, de Savoie savoit déjà la défaite des 
Impériaux en Hongrie, et la croyoit aussi grande qu'elle 
a été; il étoit parti le dimanche aprôs-dlnée en chaise 
de poste, et Tessé le suit a Farmée ; elle passa la Sésia 
le 15; ainsi voilà nos troupes dans le Milanez* M. de 
Bonzoles ne croit pas que la princesse parte avant le 
4 octol>re. 

Samedi 22, à Maritf. — Le roi vint ici après son dîner. 
Hier au soir, à Versailles, il vit faire dans son i>etit ap- 
pHi'tement Texpérience d'une bougie qui éclaire assez 
pour lire d'un liout à lautre de la galerie. 11 vit aussi 
une machine simple et portative avec laquelle une 
seule personne élève plas de quatre à cinq milliers pe- 
sante. (1) ^ — Monseigneur alla courre le cerf dans la forêt 



(i) Ccâ (leiiK imenliui!^ l'taient du sietiir tU\ Laj^arouivte , lietitilhommc fl« la 
ville de Samt-Cerc enQuercj. Le Mereiirc de fc^rîer îêiil, liages 202 k 
7TÀJ vnive ilàiis. dr lon^s dèt^iiis sur k^s mncliijirs mujvHles invcnlws |iitr 
M. tU* Lagaroiisle, et le voJiiïriedu in*Ms d'avril dria iiw'dii* aiunic, |>a|;cs l,>H 
a f5N, (Milite en entier le (M'ivili^ge ohlcmi du loi j»ar Ant<ïiiie de Uiunte.M|iM9S» 
sieur lie LaniiKiuste. - Il a Irouvê, itit le rrivilé^e, une niiinière de |ilios|i)jon! 
i)mr un tniroir lijtterkilique, et une lainfn* a jueclie ineombiiHlilile^ *\m [wul 
s^r%kk l'tçkûviir iiendanl la imit les lîeti\ imiilits et jiariicuU«rt> , niètnc li> 
nresi, en tdle wrle ^ue celte Umii*^re si* |Mirle, r^i*'* **<* «?"l P^^* d'une rua- 
nière ai vive, iri'on y l^eiit lire et L-cHre euimiic eii |*lein jour» ainsi que Mit 

àieiir de La^arouste Va e\|K"rimenté en pr^MMiee de |itu4eur.^ |ierîionne* 

W. lie La^aroiistc «voit eu di^à Tiionneur de taire la in^>rnc cvpeiîencc a Vet- 
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deSénart, puis revint coucher à Meudon^ où il de- 
meurera jusqu'à mercredi. Il y aura avec lui madame 
la princesse de Conty et quelques-itncs des dames qui 
sont nommées pour Harly. — Monsieur^ Madame et Bia- 
demoiselle sont allés à Saint-Cloud, ou ils demeureront 
juscju'au voyage de Fontainebleau. — Les Hollandois 
font proposer au roi un nouveau traité de commerce, et 
il parolt que les esprits de ce pays-là sont fort disposés 
à la paix. 

Dimanche 23, àMarly. — Le roi se promena Taprès- 
dlnée dans ses jardins, et ne rentra qu'à cinq heures 
chez madame de Maintenon, qu'il trouva revenant de 



sailles devant le roi » en présence de monseigneur le Dauphin , de ^, le duc 
Chartres , de M. lo Duc , de M. le duc du Maine, de M. le comte de Toulouse 
«i de toutes les princesses. Sa Majesté lut ilhe lettre avec la seule boiigîe, d'un 
bout k l'autre de la |ietitc galerie. »> 

Lki petite machine « qui peut-être contenue dans la poche, dit le Mercure, 
est un levier composé de trois pièces d'une Torce extraordinaire, et itont 
l'action augmente et se multiplie sans re(Mis et sans perte de terafts sur des 
muos , en telle sorte qu'il n'est point de fardeau de quelque |>esanteur qu'il puisse 
<>tre, qui ne soit inA et élevé par cette machine facile à construire, n'occupant 
que tn»- peu d'espace , pouvant servir à tous les usages où les forces mou- 
vantes sont nécessaires tant sur la terre que sur la mer et les rivières ; ledit 
levier retenant le fardeau suspendu à cliaque coup de main par sa propre dis- 
Itosition.... 11 eut l'honneur d'en faire l'épreuve devant le roi. Sa Majesté , qui 
en vit la simplicité , eut peine àcroirfe que cela pût avoir une force si extraor- 
dinaire, et surtout lorsqu'il l'assura qu'avec sagraHde machine un homme seul 
seroit |)lus fort que sept cent quatre-vingt-six hommes. Le roi voulut se con 
vaincre de la vérité, et ordonna qu'on fit venir quarante hommes dans sa 
chambre. 11 s'en trouva trente-sept, et M. de Lagarouste ayant pris la corde 
qui étolt attadiée à l'axe de sa machine , par la seule force de deux doigts , 
hmte C'Clle de ces hommes fut contndnte de céder. Le roi pouvoit à peine eti 
croire ses yeux, et fut encore fort surpris quand 11 vit qu'avec le seul doigt 
M. de Lagarouste les faisoit suivre. Sa Majesté même voulut avoir la complai- 
hHnri) l>our lui d'y appliquer le sien , ce qui lui donna un véritable plaisir. 
M. de Vauban , M. le chevalier Renaut, et une Infinité des t>lus habites mathé- 
maticiens de Paris , on fait le calcul de la force. Ils ont trouvé qu'en opposant 
unechosedu \mMh de cent livres au haut du levier de la grandeur dont il est dé- 
peint , il seroit élevé Hnquante-chiq ou cinquante-six milliers. Le grand Imiit 
«pii en (ut fait h Versailles obligea tous les seigneurs de la cour à demander à 
\oir cepnxlige. •• 



SEPTEMBRE 1696. 475 

Sailli -Germain où die avoit été voir la reine d'Angle- 
terre. Les petits princes vinrent voir le roi l'après- 
diuée; il se porte très-bien et a très-bon visage. Le 
roi fait des projets d'embellissement pour Noisy, où les 
petits princes se plaisent fort. — M. le prince de Conty 
a souvent de petites conférences avec le roi, et cela fait 
croire que S. M. songe à le faire roi de Pologne, d au- 
tant plus qu'il y a des seigneurs polonois considérables 
qui le demandent, et qui ont déclaré qu'ils ne vouloient 
élire aucun des fils du feu r(^i , ni même aucun Piast. 
— Monseigneur alla à l'opéra à Paris avec madame la 
princesse de Conty. 

Lundi 2i, àMarly, — Le roi continue à se bien porter, 
et se promena tout le jour dans ses jardins, où il a trouvé 
les ouvrages qu'il avoit commandés bien avancés. — 
Monseigneur ne sortit point de Meudon tout le jour. Mes- 
seigneurs les petits princes Ty allèrent voir ; il les fit 
jouer avec les dames , et ensuite il leur donna une ma- 
gnifique collation. — Le roi compte que la tranchée est 
présentement ouverte k Valenza. — M. de Savoie envoie 
au roi un de ses premiers écuyers avec la qualité d'en- 
voyé; il demeurera quelque temps ici. Il a quatre pre- 
miers écuyers qui servent par quartiers sous le grand 
écuyer, et pendant qu'ils sont en service ils ont le rang 
de premiers gentilhommes de la chambre. 

Mardi 25 , à Marly, — Le roi et la reine d'Angleterre 
vinrent ici Taprès-dlnée voir le roi et se promener avec 
lui. — Le roi fait vendre le gouvernement des petites 
villes du royaume où il n'y avoit point de gouverneur. 
On donne au roi six millions par avance sur celte afTaire- 
h\, qui seront payés à 600,000 livres par mois. M. de Po- 
lignac achète le gouvernement du Puy, qui (îst tout près 
(hî s(»s terres, et en donne 30,000 livres, et le roi consent 
que cette somme-h\ soit prise sur les 100,000 livres que 
le roi promit à madame de Poligiiac en la mariant. — 
M. le comte de Brionne partit dimanche pour aller au 
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pont de Beauvoisin recevoir madame la princesse de 
Savoie, et H. Des Granges, maître des cérémonies, 
part demain avec Tinstruction des honneurs qu'on doit 
rendre à la princesse dès qu'elle entrera en France, et 
des honnêtetés que les villes qui sont sur la route doi- 
vent faire à la duchesse du Lude, au comte de Brionne 
et à moi. 

Mercredi 26, à Marly. — Le roi se porte toujours fort 
bien, mais il ne sortit point de tout le jour, à cause du 
vilain temps. — Monseigneur revint de Meudon avec 
madame la princesse de Conty et les dames qu'il y avoit 
menées. — Le prince de Galles alla à Versailles voir les 
eaux, et les trois petits princes l'y accompagnèrent dans 
une des chaises du roi à deux rangs. — Les nouvelles 
d^Espague marquent que la reine est toujours fort mal 
et que le roi n'est pas trop bien. — On donne à H. et à 
madame de Marsan l'appartement qu'avoit Mademoiselle 
avant la mort de madame de Guise, et que Ton avoit 
prêté au cardinal de Bonzi qui s'en est retourné en 
Languedoc. 

Jeudi 37 , à Marly — Le roi se promena toute l'après- 
dinét^ dans ses jardins; les petits princes y vinrent de 
Versailles. — On parle d'un nouveau combat sur le Da- 
nulns où les Turcs ont encore eu l'avantage sur les Im- 
(M^riaux. — L'évèque de Montpellier est mort; cet évéché 
vaut du moins 10,000 écus de rente ; il n'y a que celui- 
là de vacant. — Le roi a donné à M. de Caylus le loge- 
mont qu'avoit M. de Marsan, et le logement qu'avoit 
madame de Caylus est donné à madame la marquise du 
Ch&tolet ; le logement de madame de Marsan est donné 
A madame de Nogaret. Le roi a ôté à la comtesse de Feu- 
cjuièrt^s le logement qu'elle avoit étant mademoiselle 
Migmuxl. — On mande d'Espagne que le roi y a été 
(u>nHidéral)lement malade et que la reine n'est pas bien 

guério. 

Vendredi 28, à Marly. — Le roi se porte assez bien 
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pfmr recommencer à aller à la ch?isse. — On a des con- 
firniatitms de Wus côtés de la délaile des Impériaux sur 
terre ; mais c'a été en plusieurs comhatj^ diO^renls ; on ne 
dit plus que le général Caprara ait été tué ; mais le comte 
de Heidei*sheiin est aiisurémcîiit mort de ses blessures. — 
l^es désordres augmentent en Angleterre sur la monnoie; 
on dit même que le prince d'Oranfre n est pas content de 
ce parlement ici, et qu'il le veut casser, — M. de Montai 
est mort à Dunkerque; il étoit chevalier de l'ordre, gou- 
verneur de Mont-Royal, et un des plus anciens lieute- 
iirtuts généraux des armées du roi, 

Smneiti 29, à Versatiles. — Le roi revînt ici de Marly 
en cbassant. — Les armées de Flandre sont toujours 
dans la même situation. M. de Vaudeiuont sVst retranché 
à I entour de Bruges et dans les t*ays-lias espagnols. On lui 
fait rhonnem* de dire qu'il a sauvé cette place que nous 
n'avons pourtant eu envie ni d'iissiéger, ni de bombarder. 
— Le prince Louis de Bîide i"st toujom's campé auprès 
de Neustiidt; il a fait attaquer un petit château que nous 
avons à la t^te de notre cainp à la gauche ; nous y avions 
Inissé un lieutentiiit d'infanterie avec soixante hommes; 
il s'y est défendu longtemps malgré tout le canon des 
ennemis, elle maréchal de Choiseul Fa envoyé retirer; 
et il est sorti avec tout son monde. 

tHnianche 30, à Versailles. — Le roi alla tirer Tapi-es- 
dlnée dans le pare de Meodon. — M, le prince de €onty 
a vendu deux de ses terres, qui valoieiit, Tune 16^000 
livres de rente, et Tautre [piinze; on lui en donne de 
chacune 100^000 écus argent comptanL Ce sont des gens 
d'affaires qui les achètent , et M. le prince de Conty s'est 
réservé le réméré pendant trois ans; il fait porter ces 
000,000 livres à répargne, et le roi se charge de les faire 
donner à M. Fabbé de Folignac ptuir les distribuer en 
l*ologne selon qu'il lejugera k propos, elle roi a promis 
à i\L le prince tic Conty de lui rendre les ftOO.OOO livres 
si raff:iirr ni* réussi! pi*inl. L'«'^U*rrKïn im* s*' IVra, ù ce 
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qu'on croît, qn'au mois de mars, et toute la pospdite (1) 
convoquée. 




qm sigpiifie général; le sabsUntif 

e WÊfçÔÊÊém français est Hussenie, qui veut 

Je rwKZgmkt sâ^Mie donc litti^raletnent : mouvement 

Kmt ée plu amples reaseifçnt'menis , voyez Idée de. 

[ de b BiMinthèque impi^riale, attribué 

RoIqSM prailant le rèfpM d'Augofttc II. 

a «*tpÉUk par M. Ed. Kur7^eil, 1 vol. in-b**, 1840; 

«v b pMpaile, page 225 , et âor toute rorganisa- 
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